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ÉVANGILE 

SELON  SAINT  MATTHIEU 

Généalogie  et  naissance  de  Jésus  (i  et  2). 

I  Généalogie  de  Jésus-  ̂   Généalogie  de  Jésus-Christ ,  fils 
I     Christ  1-17.  jç  ly^yià,  fils  d'Abraham  : 

^  Abraham  fut  père  d'Isaac  ;  Isaac,  de  Jacob  ; 
Jacob,  de  Juda  et  de  ses  frères.  *  Juda  eut  de  Tha- 

mar  Pharez  et  Zara.  Pharez  fut  père  d'Esrom  ;  Es- 
rom,  d'Aram;  *Aram,  d'Aminadab  ;  Aminadab,  de 
Naasson  ;  Naasson,  de  Salmon.  *  Salmon  eut  de 
Rahab  Booz.  Booz  eut  de  Ruth  Obed.  Obed  fut 

père  de  Jessé  ;  ̂  Jessé,  du  roi  David. 
David  fut  père  de  Salomon,  qu'il  eut  de  la  femme 

d'Urie.  'Salomon  fut  père  de  Roboam  ;  Roboam, 
d'Abia  ;  Abia,  d'Asa  ;  ̂  Asa,  de  Josaphat  ;  Josaphat, 
de  Joram  ;  Joram,  d'Ozias.  ̂   Ozias  fut  père  de  Joa- 
tham  ;  Joatham,  d'Achaz  ;  Achaz,  d'Ezéchias.  ̂ ^Ézé- 
chias  fut  père  de  Manassé  ;  Manassé,  d'Amos  ;  Amos, 
de  Josias.  ̂ ^  Josias  fut  père  de  Jéchonias  et  de  ses 
frères,  au  temps  de  la  déportation  à  Babylone. 

^^  Après  la  déportation  à  Babylone,  Jéchonias  fut 
père  de  Salathiel  ;  Salathiel,  de  Zorobabel  ;  ̂̂  Zoro- 
babel,  d'Abiud;  Abiud,  d'Eliakim;  Éliakim,  d'Azor. 
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^*  Azor  fut  père  de  Sadoc;  Sadoc,  d'Achim  ;  Achim, 
d'Éliud;  ̂ ^  Éliud,  d'Éléazar;  Éléazar,  de  Matlhan; 
Matthan,  de  Jacob  ;  ̂̂  et  Jacob  fut  père  de  Joseph, 
l'époux  de  Marie,  de  laquelle  est  né  Jésus,  qui  est 

appelé  Christ  ̂ ^\ 
^^  Il  y  a  donc  en  tout,  depuis  /xbraham  jusqu'à 

David,  quatorze  générations  ;  depuis  David  jusqu'à 
la  déportation  à  Babylone,  quatorze  générations; 

et  de  la  déportation  à  Babylone  jusqu'au  Christ, 
quatorze  générations. 

Naissance         ̂ ^  Or,  la  naissaucc  de  Jésus-Christ 
de  Jésus^hrist  i8..5.    ̂ ^.^.j^^^  ̂ j^^^j  .  ̂ ^^^^.j^^  ̂ ^  ̂ ^^^^  ̂ ^^^^ été  fiancée  à  Joseph,  se  trouva  enceinte  par  la  vertu 

de  l'Esprit  saint,  .avant  qu'ils  fussent  ensemble. 
^^ Alors  Joseph,  son  époux,  qui  était  homme  de 
bien  et  ne  voulait  pas  l'exposer  à  la  honte,  résolut 
de  la  répudier  sans  bruit.  ̂ ^Mais,  comme  il  y  pen- 

sait, un  ange  du  Seigneur  lui  apparut  en  songe  et 
lui  dit:  Joseph,  fils  de  David,  ne  crains  point  de 

prendre  Marie  pour  ta  femme,  car  l'enfant  qu'elle 
a  conçu  vient  de  l'Esprit  saint.  ̂ ^  Elle  enfantera  un 
fils,  et  tu  lui  donneras  le  nom  de  Jésus  (^),  car  c'est 
lui  qui  sauvera  son  peuple  de  ses  péchés  (^).  ̂ ^  Tout 
cela  eut  lieu,  afin  que  s'accomplît  ce  que  le  Seigneur 
avait  dit  par  le  prophète  :  «  ̂^  Voici,  la  vierge  sera 
enceinte,  et  elle  enfantera  un  fils,  et  on  le  nommera 

Emmanuel  (^)  »  (ce  qui  signifie  :  Dieu  avec  nous). 
^*  Joseph,   s'étant  Kéveillé  de  son  sommeil,  fit 

(i)  Christ,  mot  grec  qui  équivaut  au  mot  hébreu  Messie  et  signifie  Oint. 
(2)  Jésus  signifie  Sauveur, 
(3)  Littéralement  :  de  leurs  péchés, 

•    (/,)  Ésaïe  7  :  14. 
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comme  Tange  du  Seigneur  lui  avait  ooiii mandé,  et 

prit  sa  femme  avec  lui.  ̂   Mais  il  ne  la  connut  point, 

jusqu'à  ce  qu'elle  eût  enfanté  un  fils^"^,  aticfuel  il donna  le  nom  de  Jésus»     < 

ç.  Les waffes^fféro'  K Jésus  étailt  né  à  Bethléhem  en 

4Vp^«  1-23,  *'^  Judée,  au)c  jours  du  roi  Hé- 
itid/É'W,  des  mage&i  d'0rient<?3  arrivèreût  à  Jérusa- 

lem *e<  dirent  :  Où  est  le  roi  des  Juifs*  qui  vient  de 
naître  ?  Car  nous  avons  vu  son  étoile  en  Orient,  et 

nous  sommes  venus  l'adorer.  ̂   A  cette  nouvelle,  le 
roi  Hérode  fut  troublé,  et  tout  Jérusalem  avec  lui. 

*  Et  ayant  assemblé  tous  les  principaux  sacrifica* 
teurs  et  les  scribes  du  peuple  ̂ ^),  il  s'informal  auprès 
d'eux  où  le  Christ  devait  naître.  ̂ Ils  lui  dirent; 

C'est  à  Bethléhem  en.  Judée;  car  voici >ce  qui  a  été 
écrit  par  le  prophète  :  «  ̂  Et  toi j  Bethléhem,  terre  de 
Juda^  tu  n'es  certainement  pas  la  moindre,  entre  les 
principales  villes  de  Juda,  car  c'est- de  toi  que  sor- 

tira un  chef  qui  paîtra  Israèl  mon  peuple  (*).  » 
^  Alors  Hérode,  ayant  appelé  les  mages  en  secret, 

s'enquit  exactement  auprès  d'eux  du  temps  où  Té- 
toile  était  apparue,  ̂   et,  les  envoyant  à  Bethléhem,  il 
leur  dit  :  Allez  et  prenez  des  informations  exactes 

(a)  Certains  manuscrits  ajoutent  ici  :  premier-né»  (Voy.  Luc  2 : 7.) 

(1)  Le  roi  Hérode  le  Grand  gouvernait  la  Palestine  sous  l'autorité  de Fempereur  raniain. 
{(2)  Les  mages  étaient,  chez  les  Chaldéens^  les  Mèdes  et  les  Perses,  des 

>retre8  ou  des  savants  qui  cherchaient  à  connaître  l'avenir  en  observant es  astres. 

(B)  Les  scribes  étaient  des  docteurs  chargés  de  copier  et  d'interpréter 

(4)  Michée  6  :  a.  —  Ézéch.  34  :  a3. 
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^ur  ce  petit  enfant;  et,  quand 'vous  l'aurez  trouvé, 
fatitesJe-moi  savoir,  afin  que  j'aille,  moi  aussi,  l'a- 

dorer* ^Eux  donc,  après  avoir  entendu  le  roi,  par- 
tirent. Et  voici  que  Tétoile,  qu'il",  -ivaient  vue  en 

Orient,  allait  devant  eux,  jusqu'à  ce  qu'étant  arrivée 
au-dessus  du  lieu  où  était  le  petit  enfant,  elle  s'ai^ 
rêta.  ̂ ^  A  la  vue  de  l'étoile,  ils  eurent  une  fort  grande 
joie.  ̂ ^  Étant  entrés  dans  la  maison,  ils. virent  le 
petit  enfant  avec  Marie  sa  mère,  et,  se  prosternant 

devant  lui,  ils  l'adorèrent  ;  puis  ils  ouvrirent  leurs 
trésors,  et  lui  présentèrent  des  dons,  de  l'or,  de 
l'encens  et  de  la  myrrhe.  ̂ ^  Ensuite,  ayant  été  divine- 

ment avertis  par  un  songe  de  ne  pas  retourner  au- 

près d'Hérode,  ils  se  retirèrent  dans  leur  pays  par un  autre  chemin. 

*^  Après  qu'ils  furent  partis,  voici,  un  ange  du 
Seigneur  apparut  en  songe  à  Joseph,  et  lui  dit: 
Lève-toi;  prends  le  petit  enfant  et  sa  mère,  fuis  en 

Egypte,  et  y  demeure  jusqu'à  ce  que  je  te  parle  ; 
car  Hérode  cherchera  le  petit  enfant  pour  le  faire 

mourir.  ̂ *  Joseph  donc,  s'étant  levé,  prit  pendant 
la  nuit  le  petit  enfant  et  sa  mère,  et  se  retira  en 

Egypte.  ̂ ^  Et  il  y  demeura  jusqu'à  la  mort  d'Hé- 
rode, afin  que  fût  accompli  ce  que  le  Seigneur  avait 

dit  par  le  prophète  :  «  J'ai  appelé  mon  fils  hors  d'E- 

gypte C^).  » 
^^  Quand  Hérode  vit  qu'il  avait  été  joué  par  les 

mages,  il  fut  fort  en  colère  ;  et  il  envoya  tuer  tous 
les  enfants  qui  étaient  dans  Bethléhem  et  dans  tout 

son  territoire,  depuis  l'âgé  de  deux  ans  et  au-des- 

(0  Osée  11  :  I. 
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soûs,  selon  le  temps  dont  il  s'était  exactement  in- 
formé auprès  des  mages.  "Alors  s'accomplit  ce  qui 

avait  été  dit  par  Jérémie  le  prophète  :  ̂*  «  Un  cri  a  été 
entendu  dans  Rama,  des  lamentations  et  de  grands 

gémissements  :  c'est  Racbel  qui  pleure  ses  enfants, 
et  elle  n'a  pas  voulu  être  consolée,  parce  qu'ils  ne 
sont  plus  ̂^).  » 

^^Mais  après  qu'Hérode  fut  mort,  voici,  un  ange 
du  Seigneur  apparut  en  songe  à  Joseph,  en  Egypte, 

^  et  lui  dit  :  Lève-toi,  prends  le  petit  enfant  et  sd 
mère,  et  retourne  au  pays  d'Israël  ;  car  ceux  qui  en 
voulaient  à  la  vie  du  petit  enfant  sont  morts.  ̂ ^  Jo- 

seph donc,  s'étant  levé,  prit  le  petit  enfant  et  sa 
mère,  et  rentra  dans  le  pays  d'Israël.  ̂ *Mais  quaAd 
il  sut  qu'Archélaûs  régnait  sur  la  Judée  va  la  place 
d'Hérode  son  père  <^),  il  craignit  d'y  aller,  et,  ayant 
été  divinement  averti  en  songe,  il  se  retira  dans  le 

territoire  de  la  Galilée,  ̂ ^  et  alla  demeurer  dans  une 
ville  appelée  Nazareth.  Ainsi  fut  accompli  ce  qui 
avait  été  dit  par  les  prophètes  :  Il  sera  appelé  Naza-» 
réen(^). 

Préparation  du  ministère  de  Jésus  (3:  i  à  4:  n). 

Ministère  et  prédis  1  En  cc  tcmps-là  parut  Jean-Bap- é^  cation  de  Jéon'Sap'    ,  Â   t  i-  •       i        i-  r 
O  tiste  I-I2.  (voy.  Marc  tistc,  prêchaut  dans  le  désert  de 

i:  1.8; Lues.  1..0.)    j^^  j^ j^^ ^  2  ̂ t  dIsant  i  Repeutez- 
vous,  car  le  royaume  des  cieux  est  proche.  ̂   C'est 

Ti)  Jérémie  31  :  i5. 
(a)  Archélaûs,  un  des  fils  d*Hér«de  le  Grand,  av^it  le  gouvernement  de 

la  Samarie,  de  la  Judée  et  de  Tldumée.  »  La  Galilée  était  gouvernée  par 
Hérode  Antipas,  un  autre  fils  d'Hérode.  le  Grand. . 

(3)  Voir  Éaaie  11  :  i,  où  le  mot  surgeon  traduit  Thébreu  nét^èr,  et  com- 
parez Esaie  53  :  a  ;  Jérémie  33  :  i5.  —  D'autres  voient  ici  une  aJli^sion  au 

mot  Nazir  qui  signifie  prince  (Voir  Gen.  49  :  2O»  et  Deut.  33  :  16.) 



3:4-12  SAINT   MATTHIEU. 

de'  lui  qu'Ésaïe  lé  propihète  à  parlé,  quand  il  a  dit  : a  Une  voix  crie  dans  le  désert  :  Prépare*  le  chemin 

du  Seigneur,  aplanissez  ses  sentiers  W.  ;>  *  Or,  Jean 
avait  un  vêtement  de  poil  de  chameau  et  une  cein- 

ture de  cuir  autour  des  reins;  il  se  nourrissait  de 

sauterelles  et  de  miel  sauvage.  ̂   Alors  les  habi- 
tants de  Jérusalem,  de  toute  la  Judée  et  de  tous  les 

environs  dû  Jouirdain  allaient  à  lui;  ̂ et,  confessant 
leurs  péchés,  ils  étaient  baptisés  par  lui  dans  le 
Jourdain. 

■^  Comme  dl  voyait  beaucoup  de  pharisiens  C^)  et  de 
sadducéens  <^>  venir  à  son  baptême,  il  leur  dit  :  Race 
de  vipères^  qui  vous  a  appris  à  fuir  la  colère  à  venir  ? 

^Produisez  donc  des  fruits  dignes  delà  repentance. 
^  Et  n'allez  pas  dire  en  vous-mêmes  :  Nous  avons 
Abraham  pour  père  ;  car  je  vous  dis.  que  de  ces 
pierres  Dieu  peut  faire  naître  des  enfants  à  Abraham. 

^^Déjà  la  cognée  est  mise  à  la  racine  des  arbres; 
tout  arbre  donc  qui  ne  produit  pas  de  bons  fruits  va 

être  coupé  at  jeté  au  feu.  ̂ ^  Quant  à  moi,  je  vous 
baptise  d'eau,  pour  la  repentance,  mais  celui  qui 
vient  après  moi  est  plus  puissant  que  moi,  et  je  ne 

suis  pas  digne  de  poTler  ses  chaussures:  c'est  lui 
qui  vous  baptisera  d'Esprit  saint  et  de  feu.  ̂ ^11  a  son 
van  dans  s:\  main^  il  netloierîa  parfaitement  son  aire, 
et  il  amassera  son  froment  dans  le  grenier;  niais  il 

brûlera  la  balle  au' feu  qiii  ne  s'éteint  point. 

(i)  Esaîe  40  :  3. 
(2)  Les  pharisiens  formaient  iiii  parti  nombreux  et  puissant,  très  attaché 

aux  tradittonfi  religieuses  et  nationales. 
(3)  Les  sadducéens  formaient  un  parti  qui  était  opposé  à  celui  des  pha- 

risiens, et  qui  se  recrutait  dans  les  iiautes  ciasses'  et  le  tiicerdoce.  Ils 
étaient  moins  formalistes  que  les  pharisiens,  mais  ils  n'avaient  ni  leur  zèle 
religieux,  ni  leur  patriotisme. 



SAINT    MATTHIEU*  3:i3.4:6. 

Baptême  de  Jésm-christ  13  AloFS  Jésus  vint  de  la  Galilée  au 
13-17.  (Voy. Marc  l:».ll;   t  J     •  T  é.         1_ Luc  8 :  21-22 1  jcM  1 :  82-  Jourdaiu  veFS  Jean,  pour  être  bap- 

^^  lise  par  lui.  ̂ *  Mais  Jean  s'y  oppo- 
sait, en  disant:  C'est  moi  qui  ai  besoin  d'être  baptisé 

par  toi,  et  tu  viens  à  moi  !  ̂*  Jésus  lui  répondit  : 
Laisse  faire  pour  le  moment,  car  il  est  convenable 
que  nous  accomplissions  ainsi  toute  justice.  Alors 

Jean  le  laissa  faire.  ̂ ®  Dès  qu'il  eut  été  baptisé, 
Jésus  sortit  de  l'eau;  et  à  l'instant,  les  cieux  furent 

ouverts  (") ,  et  il  vit  l'Esprit  de  Dieu  descendre 
comme  une  colombe  et  venir  sur  lui.  "Aussitôt  une 
voix  se  fit  entendre  des  cieux,  disant  :  Celui-ci  est 

mon  Fils  bien-aimé,  en  qui  j'ai  mis  toute  mon  affec^ tion. 

4   La  tentation  i-ii.  1  Alors  Jésus  fut  emmené  par  TEs- rVoy.  Mare  1  :  ia-13  ;  •       i  i        ,,  a 
..uc4: 1-18.)         prit  dans  le  désert,  pour  être  tenté 

par  le  diable.  ̂ 11  jeûna  quarante  jours  et  quarante 

nuits;  et  après  cela,  il  eut  faim.  ̂   Le  tentateur,  s'ap- 
prochant,  lui  dit  :  Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu,  dis  que  ces 

pierres  deviennent  dfes  pains.  *  Jésus  répondit  :  Il  est 

écrit;  a  L'homme  ne  vivra  pas  seulement  de  pain, 
maiâ  de  toute    parole  qui   sort  de  la  bouche  de 
DieuW.  » 

^  Alors  le  diable  le  transporta  dans  la  ville  sainte  C^) 
et  le  mit  sur  le  faite  du  temple,  ̂   et  il  lui  dit  :  Si  tu 
es  le  Fils  de  Dieu,  jette-toi  en  bas;  car  il  est  écrit  : 
a  II  ordonnera  à  ses  anges  de  veiller  sur  toi,  et  ils  te 

(a)  Plus.  man.  ont  :  poar  lui. 

)  Deut.  8  :  3. 
I  Jérusalem. 



4:7-i6.  SAINT   MATTHIEU. 

porteront  dans  leurs  mains,  de  peur  que  ton  pied 

ne  heurte  contre  quelque  pierre  (^).  »  '  Jésus  lui  dit  : 
11  est  aussi  écrit  :  «  Tu  ne  tenteras  point  le  Seigneur 
ton  Dieu(^).  » 

®  Le  diable  le  transporta  encore  sur  une  montagne 
très  haute  et  lui  montra  tous  les  royaumes  du  monde 

et  leur  gloire,  ̂   et  il  lui  dit  :  Je  te  donnerai  toutes 
ces  choses  si,  te  prosternant  devant  moi,  tu  m'a- 

dores. *^  Alors  Jésus  lui  dit  :  Retire-toi,  Satan,  car 
il  est  écrit  :  «  Tu  adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu,  et  tu 

ne  rendras  de  culte  qu'à  lui  seul  (^>.  »  ̂^  Alors  le  dia- 
ble le  laissa  ;  et  voici,  des  anges  s'approchèrent,  et ils  le  servaient. 

Ministère  dé  Jésus  en  Galilée  (4:  la  à  18:  as). 

Jésus  commence  son  mir  12  Qr  Jésus,  ayant  appris  aue  Jean 
nistère.   —    Premiers  .,..•'  \^  * 
disciples  i2-a5.  (Yoy.  avait  été  mis  en  prison,  se  retira 
ii^c  i:a4-.o;Luc4:u.  ^^^^  ̂ ^  Galilée.  ̂ ^  Il  quitta  Naza- 

reth et  vint  demeurer  à  Capernaûm  W,  ville  proche 
de  la  mer,  sur  les  confins  de  Zabulon  et  de  Neph- 
thali,  ̂ *  afin  que  fût  accompli  ce  qui  avait  été  dit  pai* 
Ésaïe  le  prophète  :  «  ̂^  La  terre  de  Zabulon  et  de 
Nephthali,  sur  le  chemin  de  la  mer,  le  pays  au  delà  du 

Jourdain,  la  Galilée  des  Gentils...,  ̂ ^ce  peuple  assis 
dans  les  ténèbres  a  vu  une  grande  lumière  ;  et  sur 

ceux  qui  sont  assis  dans  la  région  et  l'ombre  de  la 
mort,  une  lumière  s'est  levée  (^).  » 

(i)  Psaume  91  :  ii-ia. 
(a)  Deut.  6  :  iG. 
\Z)  Deut.  6  :  i3. 
(4;  Capernaûm,  ville  sur  les  bords  du  lac  de  Tibériade  ou  de  Qénéza- 

reth,  qui  est  appelé  aussi  mer  de  Galilée. 
(6)  Esaîe  8  :  a3  et  9  :  i . 

8 



SAINT    MATTHIEU.  4: 17-6:1. 

^'  Dès  lors  Jésus  commença  à  prêcher  et  à  dire  : 
Repentez-vous  ;  car  le  royaume  des  cieux  est  proche, 
"Comme  il  niarchait  le  long  de  la  mer  de  Galilée, 

il  vit  deux  frères,  Simon  appelé  Pierre,  et  André  son 
frère,  qui  jetaient  le  filet  dans  la  mer  ;  car  ils  étaient 

pêcheurs.  ̂ ^Et  il  leur  dit  :  Suivez-mo-'^'et  je  vous 
ferai  pêcheurs  d'hommes.  ^Aussitôt,  laissant  leurs 
filets,  ils  le  suivirent.  ̂ ^  De  là  étant  passé  plus  loin, 
il  vit  deux  autres  frères,  Jacques,  fils  de  Zébédée, 
et  Jean  son  frère,  dans  leur  barque,  avec  Zébédée 
leur  père,  qui  raccommodaient  leurs  filets,  et  il  les 

appela.  ̂   Aussitôt,  laissant  la  barque  et  leur  père, 
ils  le  suivirent. 

^^ Jésus  allait  par  toute  la  Galilée,  enseignant 
dans  les  synagogues  W,  prêchant  l'Évangile  du 
royaume  (^,  et  guérissant  toute  sorte  de  maladies 

et  d'infirmités  parmi  le  peuple.  ̂   Sa  renommée  se 
répandît  par  toute  la  Syrie,  et  on  vint  lui  présen- 

ter tous  ceux  qui  étaient  malades  ou  atteints  de 
divers  maux  et  de  divers  tourments,  des  démo- 

niaques, des  lunatiques,  des  paralytiques,  et  il  les 

guérit.  ̂   Et  de  grandes  foules  le  suivirent  de  la  Ga- 
lilée, de  la  Décapole,  de  Jérusalem^  de  la  Judée  et 

du  pays  au  delà  du  Jourdain. 

6    Le  sermon  sur  la  1  JésuS,  VOVant  la  foulc,  mOUta  SUr 
montagne,  chap.  5,  '        J  j   «i  « 6,7.  (Comp.  Lac  «  1 9(M90 1^1  moutagnc ,  et,  quand  il  se  fut 

Les  béatitades  l'ii.     assis,   SCS    disciplcs   s'approchè- rent  de  lui.  . 

(i)  Litt.  :  lears  synagogues.  C'était  le  nom  des  édifices  religieux  où  les Juife  se  réunissaient,  pour  entendre  la  lecture  et  Texplication  de  la  loi  et 
des  prophètes,  et  pour  prier. 

(a)  Royauine  des  cieux  ou  de  Dieu.  (yoy.  verset  17.) 

9 
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^  Alors,  ouvrant  la  bouche,  il  se  mit  à  les  ensei- 
gner, en  disant  : 

*  Heureux  les  pauvres  en.  esprit;  car  le  royaume 
des  cieux  est  à  eux. 

'  ̂  Heureux  ceux  qui  pleurent  ;  car  ils  seront  con- 
solés (û). 

^Heureux  les  débonnaires j  car  ils  hériteront  la 
terre. 

®  Heureux  ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la  justice  ; 
car  ils  seront  rassasiés. 

^  Heureux  les  miséricordieux;  car  ils  obtiendront 
miséricorde. 

®  Heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur;  car  ils  ver- 
ront Dieu. 

^Heureux,  ceux  qui  procurent  la  paix  ;  car  ils 
seront  appelés  fils  de  Dieu. 

^°  Heureux  ceux  qui  sont  persécutés  pour  la  jus- 
tice ;  car  le  royaume  des  cieux  est  à  eux. 

^^  Vous  serez  heureux,  lorsqu'on  vous  outragera, 
qu'on  vous  persécutera,  et  qu'on  dira  faussement contre  vous  toute  sorte  de.  mal  à  cause  de  moi. 

^^Réjouissez-vous  et  tressaillez  de  joie,  parce  que 
votre  récompense  sera  grande  dans  les  cieux  ;  car 

c'est  ainsi  qu'on  a  persécuté  les  prophètes  qui  sont venus  avant  vous. 

Leseidei^terreetiaiu-.  is  Vqus  êtcs  le  scl  de  la  terre  ;  mais mière  du  monde  i3-i6.     .  ,  ,  ,  . 
(voy.  M»ro  9:  Bo;  Luc  u:  SI  Ic  sel  perd  sa  saveur,  avec  quoi 
'*^^*^*^**^  la  lui  rendrawt-on  ?  Il  n'est  plus 

bon  qu'à  être  jeté  dehors  et  foulé  aux  pieds  par 

(a)  Quelq.  anciens  man.  transposent  les  versets  4  et  5. 
10 



SAINT  MATTHIEU.  5:i44a. 

les  hommes.  ^*  Vous  êtes  la  lumière  du  monde; 
une  ville  située  sur  une  montagne  ne  peut  être  cia- 

chée,  ̂ ^  et  on  n'allume  pas  une  lampe  pour  la  mettre 
sous  le  boisseau,  maïs  on  la  met  sur  uà  support, 
et  elle  éclaire  tous  ceux  qui  sont  dans  la  maison. 

^* Que  votre  lumière  luise  ainsi  devant  les  hommes, 
afiii  qu'ils  voient  vos  bonnes  œuvres,  et  qu'ils  glo- 

rifient votre  Père  qui  est  dans  les  cieux. 

La  loi  et  Us  prophètes  17  ̂ g  pensez  pas  que  ie  sois  venu 
17-48.(Yoy.Luol6:  17;      .       ,.  ̂i        ,     •  i      .        ̂ ^        ,    .  . 12:58.59;  16:18.)  abolir  la  loi  ou  les  prophètes  ;  je 

suis  venu,  non  pour  abolir,  mais  pour  accomplir, 

^®Car,  je  vous  le  dis  en  vérité,  avant  que  le  ciel  et 
la  terre  aient  passé,  il  ne  passera  de  la  loi  ni  un 

iota(^)  ni  un  tralit  de  lettre,  jusqu'à  ce  que  tout  soit 
accompli.^®  Celui  donc  qui  violera  l'un  de  ces  plus 
petits  commandements,  et  qui  enseignera  ainsi  les 
hommes,  sera  appelé  le  plus  petit  dans  le  royaume 
des  cieux  ;  mais  celui  qui  les  observera  et  les  ensei- 

gnera, celui-là  sera  appelé  grand  dans  le  royaume 
des  cieux.  ̂   Car  je  vous  dis  que,  si  votfe  justice  ne 
surpasse  celle  des  scribes  et  des  pharisiens,  vous 

n'entrerez  point  dans  le  royaume  des  cieux. 
^^  Vous  avez  entendu  qu'il  a  été  dit  aux  anciens .: 

«  Tu  ne  tueras  point  »  ;  et  :  «  Celui  qui  aura  tué  sera 

jugé  par  le  tribunal ^^).  »  ̂^  Mais  moi,  je  vous  dis  : 
Quiconque  se  met  en  colère  contre  son  frère  (**), 

(a)  Les  mots  sans  cause,  qui  se  trouvent  dans  certains  textes,  ne- 
sont  pas  justifiés  par  les  man.  les  plus  aijitorisés. 

(i)  Viota,  qui  correspond  à  notre  i,  est  la  plus  petite  lettre  de  Talpha- 
bet  grec.  Il  en  était  de  même,  en  hébreu,  de  riod. 

(a)  Exode  20  :  i3  ;  21  :  la. 



5:23^.  SAINT    MATTHIEU. 

sera  jugé  par  le  tribunal  ;  et  celui  qui  dira  àsoii 

frère  :  RacaW,  sera  jugé  par  le  sanhédrin^^),  et  celui 
qui  lui  dira  :  fou,  sera  passible  de  la  géhenne  du 

feu(^).  ̂ *Si  donc  tu  apportes  ton  offrande  à  Tautel, 
et  que  là  tu  te  souviennes  que  ton  frère  a  quelque 
chose  contre  toi,  ̂*  laisse  là  ton  offrande  devant 

l'autel,  et  va  premièrement  te  réconcilier  avec  ton 
frère;  après  cela,  viens  et  présente  ton  offrande. 

^^Accorde-toi  au  plus  tôt  avec  ton  adversaire,  pen- 
dant que  tu  es  en  chemin  avec  lui,  de  peur  qu'il 

ne  te  livre  au  juge,  que  le  juge  ne  te  livre  au  ser- 
gent, et  que  tu  ne  sois  mis  en  prison.  ̂   En  vérité, 

je  te  le  dis,  tu  ne  sortiras  pas  de  là,  que  tu  n'aies 
payé  jusqu'au  dernier  quart  de  sou^*). 

^  Vous  avez  entendu  qu'il  a  été  dit  :  «  Tu  ne  com- 
mettras point  d'adultère  (^),  »  ̂   Mais  moi,  je  vous 

dis  :  Quiconque  regarde  une  femme  pour  la  convoi- 

ter, a  déjà  commis  l'adultère  avec  elle  dans  son 
cœur.  ̂   Si  ton  œil  droit  te  fait  tomber  dans  le  péché, 
arrache-le  et  jette-le  loin  de  toi  ;  car  il  vaut  mieux 

pour  toi  qu'un  de  tes  membres  périsse,  que  si  tout 
ton  corps  était  jeté  dans  la  géhenne.  ̂ ^Et  si  ta  main 
droite  te  fait  tomber  dans  le  péché,  coupe-la  et 

jette-la  loin  de  toi  ;  car  il  vaut  mieux  pour  toi  qu'un 

(i)  Mot  injurieux,  en  araméen,  qui  iiigni^  probablement  v^:de  (d'intel- ligence). 
(a)  Le  sanhédrin,  conseil  composé  de  soixante*dix  membres,  était  la 

plus  haute  juridiction  chez  les  Juifs,  pour  les  affaires  politiques,  civiles  et 
reliaieuses. 

^3;  Le  mot  géhenne  désignait  ori^tiiairement  la  vallée  de  Hinnom,  en 
héoreu  Ghé-ffùmom,  au  sud  de  Jérusalem,  '  où  Ton  avût  anU-efoiB  Tait passer  des  victimes  par  le  feu  en  holocauste  à  Moloch.  Au  temps  de  Jésus- 
Christ,  on  y  brûlait  les  immondices  de  la  ville. 

(4)  Litt.  :  quadrant  ou  quart  de  Ca^,  L'as  valait  un  i^eu  plus  d«  six  cen- times, et  le  quadrant,  un  centime  et  demi. 
(5)  Exodel20  :  i4. 



SAINT   MATTHIEU.  5;3i^. 

de  tes  membres  périsse^  qi^e  si  tout  ton  corps  allait 
dans  la  géhenne. 

.^^11  à  été  dit  aussi  :  «  Si  quelqu'un  répudie  sa 
femme,  qu'il  lui  donne  une  lettre  de  divofee  (^).  » 
^^Mais  moi,  je  vous  dis  :  Quiconque  répudie  sa 
femme,  si  ce  n'est  pour  cause  d'inconduite,  l'expose 
à  devenir  adultère  ;  et  quiconque  aura  épousé  une 
femme  répudiée,  commet  un  adultère, 

^^Vous  avez  encore  entendu  qu'il  a  été  dit  aux 
anciens  :  «  Tu  ne  te  parjureras  point,  mais  tu  t'ac- 

quitteras envers  le  Seigneur  de  tes  serments  (^).  » 
^Mais  moi,  je  vous  dis  de  ne  point  jurer  du  tout  : 
ni  par.  le  ciel,  car  c'est  le  trône  de  Dieu  ;  ̂̂  ni  par  la 
terre,  car  c'est  son  marchepied;  ni  par  Jérusalem, 
car  c'est  la  ville  du  grand  Roi.  ̂ ^  Ne  jure  pas  non 
plus  par  ta  tête,  car  tu  ne  peux  rendre  un  seul  de 

tes  cheveux  blanc  ou  noir.  ̂ '^  Mais  que  votre  parole 
sôit:  oui,  oui;  n«n,  non.  Ce  qu'on  dit  de  plus  vient du  Malin. 

^^  Vous  avez  entendu  qu'il  a  été  dit  :  «  Œil  pour 
œil,  et  dent  pour  dent  (^).  »  ̂^Mais  moi,  je  vous  dis  de 
ne  pas  résister  au  méchant.  Au  contraire,  si  quel- 

qu'un te  frappe  à  la  joue  droite,  présente-lui  aussi 
l'autre  ;  *^  et  si  quelqu'un  veut  plaider  contre  toi 
pour  t'enlever  ta  tunique,  laisse-lui  encore  le  man- 

teau ;  ^^  et  si  quelqu'un  veut  te  contraindre  de  faire 
un  mille  (*>  avec  lui,  fais-en  deux.  *^  Donne  à  celui 
qui  te  demande,  et  ne  te  détourne  pas  de  celui  qui 
veut  emprunter  de  toi. 

(i)  Deut.  24  :  I. 
(2)  Nomb.  30  :  3. 
(3)  Lévit.  24  :  20. 
(4)  Un  miUe^Vimié  de  mesure  itinéraire  chez  les  anciens,  mille  pas. ï3 



5:43-6:3.  SAINT   MATTHIfiU. 

*^  Vous  avez  eùtendu  qu'il  a  été  dit  :  «  Tu  aimeras 
ton  prochain  W,  »  et  tu  haïras  ton  ennemi.  **Mais 
moi,  je  vous  dis  :  Aimez  vos  ennemis  ̂ ^^  et  priez  pour 
ceux  qui  vous  persécutent,  ̂ aflh  que  vous  soyez 
les  fils  de  votre  Père  qui  est  dans  les  cieux  ;  car  il  fait 
lever  son  soleil  sur  les  méchants  et  sur  les  bons,  et 
il  fait  pleuvoir  sur  les  justea  et  sur  les  inywtiwin 

^âi  vous  dimez  ce\iXii:jfikmÊmmMiÊÊÊm$^ ^mdk ré* 

compense  ea  j«wm  iouii  f^tes  péagers^^)  n'en  font- 
îimpsm  anfaat  ?  ̂  Et  si  vous  ne  faites  accueil  qu'à 
vos  frères ,  que  faites-vous  d'extraordinaire  ?  Les 
païens  même  n'en  font-ils  pas  autant  ?  *®  Soyez  donc 
parfaits,  comme  votre  Père  céleste  est  parfait. 

6  z*att/«<3/ie,ta/îniJre  1  Gardez- vous  de  pratiquer  votre (  Oraièon  domini  -  .        •       /o\    i  i        i 
cala)  et  le  jeûne  i-i8.  justice  ̂ ^)  devant  les  hommes  pour 
(voj.  Luc  11  : 1-4.)  ̂ i^g  regardés  par  eux.  Autrement, 
il  n'y  a  pas  pour  vous  de  récompense  auprès  de 
votre  Père  qui  est  dans  les  cieux. 

*  Quand  donc  tu  feras  l'aumône,  ne  fais  pas  son- 
ner la  trompette  devant  toi,  comme  font  les  hypo- 

crites dans  les  synagogues  et  dans  les  rues,  afin 

d'être  honorés  des  hommes.  ,En  vérité,  je  vous  le 
dis,  ils  ont  leur  récompense.  ̂   Mais  toi,  quand  tu 

fais  l'aumône,  que  ta  main  gauche  ne  sache  pas  ce 

(a)  Des  man.  ajoute^t  :  bénissez  ceux  qui  uoas  maudissent,  faites 
du  bien  à  ceux  qui  vous  haïssent,  et  priez  pour  ceux  qui  vous  mal- 

traitent et  vous  persécutent.  (Voy.  Luc  6  :  27.) 

(i\  Lévit.19:  18. 
(2)  Les  péagers  ou  publicains,  chargés  par  les  Romains  de  percevoir  les 

impôts,  Tormaient  une  classe  méprisée. 
(3)  Le  mot  justice  désignait  chez  les  Juifs  les  œuvres  méritoires  à  leurs 

yeux,  en  particulier  l'aumône. 
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que  fait  ta  main  droite,  *afia  que  ton  aumône  se 
fasse  en  secret  ;  et  ton  Père,  qui  voit  dans  le  secret, 
te  le  rendra  C«). 

^Et  quand  vous  priez,  ne  soyez  pas  comme  les 
hypocrites  J  car  ils  aiment  à  prier  en  se  tenant  de- 

bout dans  les  synagogues  et  aux  coins  des  places, 

afin  d'être  vus  des  hommes.  En  vérité,  je  vous  le  dis, 
ils  ont  leur  récompense.  ®  Mais  toi,  quand  tu  pries, 
entre  dans  ta  chambre,  et,  après  avoir  fermé  ta  porte, 
prie  ton  Père  qui  est  dans  ce  lieu  secret  ;  et  ton 

Père,  qui  voit  dans  le  secret,  te  le  rendra  <^). 

'  Or,  quand  vous  priez,  n'usez  pas  de  vaines  re- 
dites, comme  les  païens  qui  pensent  être  exaucés  en 

parlant  beaucoup.  ̂ Ne  leur  ressemblez  donepe»; 
car  votre  Père  sait  de  quoi  vous  avez  besc^in,  avant 

que  vous  le  lui  demandiez.  ^  Vous  donc  priez  ainsi  : 
Notre  Père  qui  es  aux  cieux. 
Que  ton  nom  soit  sanctifié  ; 

^^  Que  ton  règne  vienne  ; 
Que  ta  volonté  soit  faite  sur  la  terre  comme  au  ciel, 

^^  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain  quoti- 
dien (^)  ; 

^^Pardonne-nous nos  oflfenses,  comme  aussi  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ('^)  ; 

^^  Et  ne  nous  induis  pas  en  tentation,  mais  déli- 
vre-nous du  mal  ̂ ^). 

(a)  Certains  man.  ajoutent  :  publiquement. 

(i)  D'autres  traduisent  :  le  pain  de  demain^  ou  :  le  pain  nécessaire  à  notre subsistance. 

(a^  Litt.  :  Remets-nous  nos  dettes,  comme  nous  remettons  les  leurs  à  nos débiteurs, 
(3)  Ou  :  du  Afalin. 

l5 
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[Car  c'est  à  toi  qu'appartiennent,  dans  tous  les 
siècles,  le  règne,  la  puissance  et  la  gloire.  Amen  ̂ ^\] 

**  En  eflfet,  si  vous  pardonnez  aux  hommes  leurs 
fautes,  votre  Père  céleste  vous  pardonnera  aussi. 

^^  Mais  si  vous  ne  pardonnez  pas  aux  hommes  leurs 
fautes  (^),  votre  Père  ne  vous  pardonnera  pas  non 
plus  vos  fautes. 

^^Et  quand  vous  jeûnez,  ne  prenez  pas  un  air 
triste,  comme  font  les  hypocrites;  car  ils  se  ren- 

dent le  visage  tout  défait,  pour  faire  voir  aux  hommes 

qu'ils  jeûnent.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  ils  ont  leur 
récompense.  "Mais  toi,  quand  tu  jeûnes,  oins  ta 
tête  et  lave  ton  visage,  ̂ ®  afin  que  les  hommes  ne 
voient  pas  que  tu  jeûnes,  mais  seulement  ton  Père 
qui  est  là,  dans  le  secret  ;  et  ton  Père,  qui  voit  dans 
le  secret,  te  le  rendra. 

Les  vrais  trésors.  -  19  ff^  y^^g  amasscz  pas  dcs  trésors L  œil  sain  i^-aS.  ^  ^ 
sur  la  terre,  ou  les  vers  et  la  rouille 

détruisent,  et  où  les  voleurs  percent  et  dérobent  ; 

^  mais  amassez-vous  des  trésors  dans  le  ciel,  où  ni 
les  vers  ni  la  rouille  ne  détruisent,  et  où  les  voleurs 

ne  percent  ni  ne  dérobent.  ̂ ^  Car  où  est  ton  trésor, 
là  aussi  sera  ton  cœur. 

^^  L'œil  est  la  lampe  du  corps.  Si  ton  œil  est  sain, 
tout  ton  corps  sera  dans  la  lumière  ;  ̂̂  mais  si  ton 
œil  est  mauvais,  tout  ton  corps  sera  dans  les  ténè- 

bres. Si  donc  la  lumière  qui  est  en  toi  n'est  que  té- 
nèbres, combien  seront  grandes  ces  ténèbres  ! 

s Cette  conclusion  manque  dans  les  plus  anciens  manuscrits. 
Quelq.  man.'très  anc.  omettent:  leurs  fautes. i6 



SAINT    MATTHIEU*  6:24-33. 

^ii^ti^n^^n^'  ̂ ""^  ̂  ̂^^  ̂ ®  P®^^  servir  deux  ma!tre,s  ; car  ou  il  haïra  Tun  et  aimera  Tau- 

tre,  ou  il  s'attachera  à  Tun  et  méprisera  Tautre, 
Vous  ne  pouvez  servir  Dieu  et  Mammon  W. 

^^  C'est  pourquoi  je  vous  dis  :  Ne  soyez  point  en 
souci  pour  votre  vie  de  ce  que  vous  mangerez,  ou 
de  ce  que  vous  boirez  ;  ni  pour  votre  corps,  de  quoi 

vous  serez  vêtus.  La  vie  n'est-elle  pas  plus  que  la 
nourriture,  et  le  corps  plus  que  le  vêtement  ?^^  Re- 

gardez les  oiseaux  du  ciel  :  ils  ne  sèment,  ni  ne 

moissonnent,  ni  n'amassent  dans  des  greniers,  et 
votre  Père  céleste  les  nourrit.  Ne  valez-vous  pas 

beaucoup  plus  qu'eux?  ̂ ^ D'ailleurs ,  qui  d'entre 
vous  peut  ajouter  par  son  souci  une  coudée  (^)  à  sa 
taille  (')?  ̂ ^Èt  quant  au  vêtement,  pourquoi  vous  en 
mettez-vous  en  souci?  Considérez  comment  les  lis 
des  champ§  croissent;  ils  ne  travaillent  ni  ne  filent; 

^^  cependant  je  vous  dis  que  Salomon  même,  dans 
toute  sa  ̂ gloire,  n'apas  été  vêtu  comme  l'un  d'eux. 
^ Si  Dieu  revêt  ainsi  l'herbe  des  champs,  qui  est 
aujourd'hui  et  qui  demain  sera  jetée  au  four,  com- 

bien plutôt  vous  vêtira-t-il,  ô.  gens  de  peu  de  foi  ! 
^^Ne  vous  mettez  donc  point  en  souci,  disant:  Que 
mangerons-nous  ?  que  boirons-nous  ?  ou  de  quoi 
seronsrnous  vêtus  ?  ̂^  Car  toutes  ces  choses,  ce  sont 
les  païens  qui  les  recherchent,  et  votre  Père  céleste 
sait^  que  voua  avez  besoin  de  toutes  ces  choses. 

^^  Mais  cherchez  premièrement  son  royaume  et  sa 
justicç,.  et  toutes  ces  choses  vous  seront  données 

ÇiV  Mamnum,:  mot  araméca  qui  si^niOe  richesse. 
(2)  La  coudée  équivalait  à'  5o  centimètres  environ. 
(^  D'autreâ  traduisent  :  à  la  durée  de  sa  uie. 



6:34-7:  II.  SAINT    MATTHIEU. 

pâr-dessus.  ̂   Ne  vous  mettez  donc  pas  en  souci 
pour  le  lendemain  ;  car  le  lendemain  aura  soin  de 
ce  qui  le  regarde.  A  chaque  jour  suffit  sa  peine. 

y  Les  Jugements  i-5.  ̂   Ne  jugez  point,  afin  que  vous  ne 
soyez  pas  jugés  ;  ̂  car  on  vous  ju- 

gera comme  vous  jugez,  et  on  se  servira  pour  vous 

de  la  mesure  avec  laquelle  vous  mesurez.  *  Pour- 
quoi regardes-tu  la  paille  qui  est  dans  Tœil  de  ton 

frère,  tandis  que  tu  n'aperçois  pas  la  poutre  qui  est 
dans  ton  œil  ?  *  Ou,  comment  dis-tu  à  ton  frère  : 
Laisse-moi  ôter  cette  paille  de  ton  œil,  toi  qui  as 
une  poutre  dans  le  tien  ?  ̂  Hypocrite  !  ôte  première- 

ment la  poutre  de  ton  œil,  et  alors  tu  verras  à  ôter 
la  paille  de  Tœil  de  ton  frère. 

Exhortations     diverses  6^^  donUCZ  paS  IcS  choseS  Saîutes 6-14.  (Voy.  Lac  11  :  9-18  ;  r 

13: M.)  aux  chiens,  et  ne  jetez  pas  vos 

perles  devant  les  pourceaux,  de  peur  qu'ils  ne  les 
foulent  aux  pieds,  et  que,  se  retournant,  ils  ne  vous 
déchirent. 

'  Demandez,  et  on  vous  donnera  ;  cherchez,  et 
vous  trouverez  ;  frappez,  et  Ton  vous  ouvrira.  ®  Car 
quiconque  demande,  reçoit;  qui  cherche,  trouve; 

et  Ton  ouvrira  à  celui  qui  frappe.  ̂   Quel  est  Thomme 
d'entre  vous  qui  donnera  une  pierre  à  son  fils,  s'il 
lui  demande  du  pain  ?  ̂^  Ou,  s'il  demande  du  pois- 

son, lui  donnera-t-il  un  serpent  ?  ̂̂   Si  donc  vous,  qui 
êles  mauvais,  savez  donner  de  bonnes  choses  à  vos 
enfants,  combien  plus  votre  Père  qui  est  dans  les 
cieux  donnera-t-il  de  bonnes  choses  à  ceux  qui  les 
lui  demandent  ! 
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'  ̂*  Ainsi,  tout  ce  que»  vous  voulez  que  les  hommes 
vous  fassent,  faites-le-leur  aussi  vous-mêmes,  car 

c^est  là  la  loi  et  les  prophètes.  • 
^^ Entrez  par  la  porte  étroite,  parce  que  la  porte 

large  et  le  chemin  spacieux  mènent  à  la  perdition, 

et  il  y  en  ia  beaucoup  qui  y  entrent."  ̂ ^^  Mais  là:porte 
étroite  et'lfe  dhemin  resserré  mènent  à  la  vie,  et  il  y 
en  a  peu  qui  Ip  trouvent.  • 

les  faux  prophètes  rùr  ̂ AGardez^vous^desTauxiirophètes, 
Qo/yius  à  leurs  œuvres         ,       .  ,     .  r»      r  ^ 
i5-îi3.  qui  vienhent  à  votis  couverts  de 

peaux  de  brebis,  mais  qui  au  dedans  sont  des  loups 
ravisseurs.  ̂   Vous  les  reconnaîtrez  à  leurs  fruits; 

Cueille-'t-on  des  raisins  sur  des  épinesj  ou  des  figues 

sûr  des  chardons  ?  ̂' Aiiisi,.  tout  arbiie  qtjii  est  bon 
prodiilt  de  bons  fruits  5  mais  le  miauvaîs  arbre  pro- 

duit de  mauvais  fruits.  ̂ ®Un  bon  arbre  ne  peut  por- 
ter de  mauvais  fruits,  ni  un  mauvais  arbre  porter  de 

bons  fruits.  ̂ *Tout  arbre  qui  Ùe  produit  pas  de  bonis 
fruits  est  coupé  et  jeté  au  feu.  ̂   Vous  les  reconnaî- 

trez donc  à  leurs  fruits. 

^^  Ce  ne  sont  pas  tous  ceux  qui  me  disent  :  Sei- 
gneur, Seigneur,  qui  entreront  dans  le  royaume  des 

cieux,  mais  ceux-là  seulement  qui  font  la  volonté  de 

mon  Père  qui  est  dans  les  cieux.  ̂ ^  Plusieurs  me  di- 

ront en  ce  jour-là  ;  Seigneur,  Seigneur,  n*avons- 
tioiis  pas  prophétisé  en  ton  nom?  et  n'avon^-nous 
pas  chassé  les  démons  en  ton  nom  ?  et  n^avoûs-nous 
pas  fait  plusieurs  miracles  en  ton  nom  ?  ̂^  Alors 
jjB  leur  dirai  ouvertement .:  Je  ne  voi^s  ai  jamais 
connus;  retirez-vous  de  moi,  vous  qui  pratiquez 
riniquité.l 

«9 
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Nécessité  de  mettre  en  24  Tout  hoiïuïfce  doiic  qui  entend pratique  la  parole  de  ,  •        t  i 
2)ie«a4^«9.  ces  ;  paroles  que  je  dxpet  les  m^t 

en  pratique,  sera  semblable  à  un  homniQ  prudent  qui 

a  bâti  sa  maison  sur.  le  roc*  ̂ ^Et  la  pluie  est  tombée, 
et  les.  torrents  sont  venus,  et  les  vents  ont  soufflé  et, 

se  sont  déchaînés,  contre  cette  maiso»-là;  elle  n'est 
pas  tombée,  caor  elle,  était  londése  sur  le  roc,  ̂ ^M^ 
tout  homme  qui  entend  ces  paroles  que  j^  di^  et  ne 
les  met  pas  en  pratique ,  sera  semblable  à  un  homme 

insenisé^qui  a. bâti  sa  maison  sur  le  sable.  *'^Et  la 
pluie  «est  tombée,  et  les  torrents  sont  venus,  et  les 
venta  ont  soufflé  et  Se  sohtdéchalnés^  contre  cette 

raaisonJà;  elle  est  tombée,  et  sa  ruine  a  été  grande. 

^®0r  il  arriva,  quand  Jésus. eut  achevé ices  dis- 
cours (^),  que  les  foules  furent  frappées  de  son  ensei* 

gnement  ;  ̂  car  il  les  enseignait  comme  ayant  auto^ 
rite,  et  non  pas  commfe  leurs  scribes.. 

SGuérison  £««  J«'- 1  Jésus  étant  descendu  de  la  mon- JOreeWî  1-4.  (Voy.  Mare  i      'n       1       i 

i:4(M6;  Luc  6:1216.)  tagnc,  unc  grande  toule  le  suivit. 

^  Et  voici  qu'un  lépreux,  s'approchant,  se  prosterna 
devant  lui,  et  lui  dit  :  Seigneur,  si  tu  le  veux,  tu  peux 

me  rendre  net.  ̂  Jésus,  étendant  la  maiiij  le  toucha 
et  lui  dit  :  Je  le  veux,  sois  net.  Et  aussitôt  il  fut  net- 

toyé de  sa  lèpre.  *  Jésus  lui  dit:  Garde-toi  de  le  dire 
à  personne;  mais  va,  montre-toi  au  sacrificateur,  et 
offre  le  don  que  Moïse,  a  prescrit,  afin  que  cela  leur 
serve  de  témoignage. 

^Lr?îi'îir)^'^-^''^^'^  Comme  Jésus  entrait  à  Caper- 
naûm,  un  centenier^^)  vint  à  lui,  le' priant  ̂   et  di- 

(iV  Comp.  Mallh.  11  ;  i  ;  13  ;  53  ;  19  :  i  ;  26  :  i. 
(a)  Le  centenier  ou  centarion,  ofûcier  qui  commandait  à  cent  soldats* 
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sant  :  Seigneur^  mon  serviteur  est  au:lit  dans  ma 
maison,  atteint  de  paralysie  et  cruellement  tour- 

menté. "^  Jésus  lui  dit  :  J'irai  et  je  le  guérirai..  ®  Le 
centenier  répondit  :  Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne 
que  tu  entres  sous  mon  toit;  'mais  dis  seulement 
«ne  parole,  et  mon  serviteur  sera  guéri.  ̂ Car  moi, 
qui  suis  sous  la  puissance  d'autrui,  j'ai  sous  moi 
des  soldats,  et  je  dis^à  l'un  :  Va,  etil  v^;  et  à 
l'autre  •:  Viens,-  et  il  vient;  et  à  mon'  serviteur  : 
Fais  cela,  et  il  le  fait.  ̂ ^  Jésus,  Tayatit  entendu,  fut 
dans  Padmiration-  et  dit  à  ceux  qui  le  «suivaient  :  En 
vérité,  je  vous  le  dis,  chez  aucun  homme  en  Is- 

raël ^^)  je  n'ai  trouvé  une  si  grande,  foi.  ̂ ^  Aussi,  je 
vous  dis  que  plusieurs  viendront -d'Orient  et  d'Occi- 

dent, et  ils  seront  à  table  dans  le  royaume  des  cieux 
avec  Abraham,  Jsaac  et  Jacob.  ̂ ^Mais  les  fils  du 
royaume  seront  jetés,  dans  les  ténèbres  du  dehors  ; 

c'est  là  qu'il  y  aura  des  pleurs  et  des  «grineements  de 
dents.  ̂ ^  Alors  Jésus  dit- au  ceatenier  :  Va,  et  qu'il 
te  soit  fait  selon  que  tuas  cru.  Et  à  cette  heure  même, 
son  serviteur  fut  guéri.  < 

Guérisondetabsue-mère  upuig  Jésus  ejktra  dausla  maisou de  Pierre  et  arautres    ,     x^.  «in* 
malades  14-17.  (Voy.  de  Pierre,  et  vit.sa  Jbette-mère  qui 
Marc  1;  89.34,  Luc 4: 38- ^^^j^  au  Ut,  •  malado vdô  fe  fièvre. 

^^  Tl  lui  toucha  la  main^'  et  la  fièvre  la  quitta.  Elle 
se  leva  et  se  mit  à  les  servir. 

^^  Quand  le  soir  fut  venu,  on  lui  amena  plusieurs 
démoniaques,  et  il  chassa  les  esprits  par  sa  parole. 

Il  guérit  aussi  tous  ceux  qui  étaient  malades,  ̂ ^  de 

(a)  Un  des  plus  anc.  man.  porte  :  Je  n*ai  point  trouvé  une  aussi 
grande  foi,  pa$  même  en  Uraël, 
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sorte  que  fut  accompli  ce  qui  avait  été  dit  par  Ésaïe 
le  prophète  :  «  Ha  pris  lui-même  nos  infirmités  et  il 
a  porté  nos  maladies  ̂ ^).  » 

DUpotUions  nécessaires  isQr  Jésus.voyantuneqrandefoulc poursuivre JésiisiS-22.  i     i    •  i  i  » 
<voy..jLuc9: 57^10  autouT  dc  lui,  ordontta  de  passer  à 

l'autre  bord.  ̂ ^  Alors  un  scribe,  s'étant  approché, 
lui  dit  :  Maître,  je  te  suivrai  partout  où  tu  iras.  ̂ Et 
Jésus  lui  dit  :  Les  regards  ont  des  tanières,  et  les  oi- 

seaux du  ciel  des  nids;  mais  le  Fils  de  l'homme  n'a 
pas  où  reposer  sa  tête.  ̂ ^  Un  autre  des  disciples  lui 
dit  :  Seigneur,  permets  que  j'aille  auparavant  ense- 

velir mon  père.  ̂ *  Mais  Jésus  lui  dit  :  Suis-moi,  et 
laisse  les  morts  ensevelir  leurs  morts. 

La  tempête  23-27.  (Voy.  23  ensuite  il  entra  dans  la  barque Marc  4:  85-41  ;  Luc  8 :  22-  i»        .     i  i  .     .  o7t-. 

M.)  et  ses  disciples  le  suivirent.  ̂   Et 
voici,  il  s'éleva  sur  la  mer  une  si. grande  tourmente, 
que  la  barque  était  couverte  parles  flots;  mais. Jésua 

donnait.  ̂   Ses  disciples,  s'étant  approchés,  le  ré- 
veillèrent en  disant  :  Seigneur,  sauve-nous,  nous  pé- 

rissons !  ^^  Et  il  leur  dit  :  Pourquoi  avez-vous  peur, 
gens  de  peu  de  foi?  Alors,  s'étant  levé,  il  imposa  si- 

lence aux  vents  et  à  la  mer  ;  et  il  se  fit  un  grand  calme. 

^  Et  ces  hommes,  saisis  d'admiration,  disaient  :  Quel 
fest  celui-K^i,  que  même  les  vents  et  la  mer  lui  obéis- 
sent? 

^^TaS^rc^oj^^l  ̂   Quand  il  fut  arrivé  à  l'autre  bord, 5 : 1-20  ;  Luc  8  :  iMQ.)     daus  Ic  psjs  dcs  Gadarénicus,  deux 
démoniaques  vinrent  à  sa  rencontre^  sortant  des  tom- 

(i)  Ésaïe  53  :  4. 
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beaux^^),  et  si  furieux  que  personne  n'osait  passer 
par  ce  chemin-là.  -^Et  ils  se  mirent  à  crier:  Qvi'y 
a-t-il  entre  nous  et  toi,  Fils  de  Dieu?  Es-tu  venu  ici 

pour  nous  tourmenter  avant  le  temps?  ̂ ^Or,  il  y  avait 
au  loin  un  grand  troupeau  de  pourceaux  qui  pais- 

saient. ^^Et  les  démons  le  priaient,  en  disant  :  Si  tu 
nous  chasses,  envoie-nous  dans  ce  troupeau  de  pour- 

ceaux. ^^11  leur  dit  :  Allez.  Et  étant  sortis,  ils  allèrent 
dans  les  pourceaux  ;  et  voici,  tout  le  troupeau  se 
précipita  avec  impétuosité  dans  la  mer,  et  ils  périrent 

dans  les  eaux.  ̂ *  Alors  ceux  qui  les  faisaient  paître 
s'enfuirent,  et  allèrent  à  la  ville  raconter  tout  ce  qui 
s'était  passé  et  ce  qui  était  arrivé  aux  démoniaques. 
^Aussitôt  toute  la  ville  sortit  au-devant  de  Jésus, 

et,  l'ayant  vu,  ils  le  prièrent  de  se  retirer  de  leur  pays. 

9  ̂e  paralytique  is.  1  j^^^^  étant  entré  dans  une  bar- (Voy.    Marc    2  :    1-18  ;  ' 

1,00  6:17-860  qQc,  rcpassa  la  mer,  et  vint  en  sa 
ville  C^).  ̂   Et  voici,  on  lui  apporta  un  paralytique  cou- 

ché sur  un  lit.  Jésus,  voyant  la  foi  de  ces  gens,  dit 
au  paralytique  :  Prends  courage,  mon  enfant,  tes 

péchés  te  sont  pardonnes.  *  Alors  quelques  scribes 
dirent  en  eux-mêmes  :  Cet  homme  blasphème.  *Mais 
Jésus,  voyant  leurs  pensées («),  dit:  Pourquoi  avez- 
vous  dé  mauvaises  pensées  dans  vos  coeurs?  ̂ Le- 

quel est  le  plus  aisé,  de  dire  :  Tes  péchés  te  sont 

pardonnes,  ou  de  dire  :  Lève-toi,  et  marche  ?  ̂  Or, 

(a)  Quelq.  anc.  man.  ont  :  connaissant  leurs  pensées. 

'  (i)  Les  tombeaux,  c'est-à-dire  les  cavernes  taillées  dans  le  roc  ou  for- mées naturellement,  et  qui  servaient  de  sépulture. 
(2)  Sa  ville,  c'est-à-dire  Capernaûm.  —  voy.  Matlh.  4  :  i3  ;  Marc  2  :  i. 
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afin  que  vous  sachiez  que  le  Fils  de  rhoinme  a  sur 
la  terre  le  pouvoir  de  pardonner  les  péchés  :  Lève- 
toi,  dit-il  au  paralytique,  charge-toi  de  ton  lit,  et  va= 

dans  ta  maison.  '^  Et  il  se  leva,  et  s- en  alla  dans  sa 
maison.  ®  La  foule,  voyant  cela,  fut  saisie  de  crainte,- 
et  elle  rendit  gloire  à  Dieu  de  ce  qu'il  avait  donné 
un  tel  pouvoir  aux  hommes. 

Vocation  de  Matthieu- 9  ;j^^^^    étant  parti  de  là,  vit  un Le  jeune  9-17.  (Voy.  '  r 
Marc  a  :  is-ss  ;  Lne  5  :  hommc  appclé  Matthicu,  assis  au 

^^'^'^  bureau  du  péage,  et  il  lui  dit  :  Suis- moi.  Et  lui,  se  levant,  le  suivit. 

^^  Or  il  arriva,  comme  il  était  à  table  dans  la  mai- 
son de  cet  homme,  que  beaucoup  de  péagers  et  de 

pécheurs  W  y  vinrent,  et  se  mirent  à  table  avec  Jésus 

et  ses  disciples.  ̂ ^  Les  pharisiens,  voyant  cela,  di- 
rent à  ses  disciples  :  Pourquoi  votre  maître  mange- 

t^il  avec  les  péagers  et  les  pécheurs?  ̂ ^ Jésus,  les 
ayant  entendus,  leur  dit  :  Ce  ne  sont  pas  ceux  qui 
sont  en  santé  quiontbesoin  de  médecin,  mais  ceux 

qui  se  portent  mal.  ̂ *  Allez  et  apprenez  ce  que  si- 
gnifie cette  parole  :  «  Je  veux  la  miséricorde  et  non 

le  sacrifice  (^)  »;  car  je  ne  suis  pas  venu  appeler  (°) 
les  justes,  mais  les  pécheurs. 

^*  Alors  les  disciples  de  Jean  vinrent  à  Jésus,  et 
lui  dirent  :  D'où  vient  que  nous  et  les  pharisiens, 
nous  jeûnons,  et  que  tes  disciples  ne  jeûnent  pas  ? 

^^  Jésus  leur  répondit  :  Les  amis  de  Tépoux  peu- 
(a)  Quelq.  man.  ajoutent  :  à  la  repentance.  (Voy.  Luc  5  :  82.) 

(i)  Pécheurs  :  ce  mot  désigne  ici  des  païens,  oti  des  Juife  vivant  cemme 
les  païens,  en  dehors  de  la  foi  de  Moïse. 

(2)  Osée  6 :  6. 
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venl-ils  s'affliger,  ausdi  longtemps  que  l'épôux  est 
avec  eux?  Mais  les  jours  viendront  où'  l'époux  leui' 
sera  ôté,  et  alors  ils  jeûneront.  ̂ ^  Personne  ne  met 
une  pièce  de  drap  neuf  à  un  vieux  vêtement  ;  car  la^ 
pièce  emporte  une  partie  du»  vêtement,  et  la  déchi- 

rure en  devient  pire;  ̂^  On  ne  met  pas^on  plus  du 
vin  nouveau  dans  de  vieilles  outres  i  autrement,  les 
outres  se  rompent,  le  vin  se  répand,  et  les  outres 
sont  perdues  ;  mais  on  metJe  vin  nouveau  dans  des 
outres  neuves,  et  tous  deax  se 'conservent. 

La  jiiie  de  Jairus  et  la  1»  Gomme  il  leur  parfait , ainsi,  un 
femme  malade  18-26.     ,     «    ,      ̂   *  ,  x 
(yoy.Marcorsi-ttîLue  chef  dc  la  «juagoguc  entra  Wj  se 
8: 40-56.)  prosteriia  devant  lui  et  lui  dit  :  Ma fille  vient  de  mourir  ;  mais  viens,  pose,  ta  main  sur 

elle,  et  elle  vivra.  ̂ ^  Jésus,  s'étatit  levé,:le  suivit  avec 
ses  disciples. 

^Et  voici,  une  femme,  qui  était  malade  d'une 
perte  de  sang  depuis  douze  ans,  s'approcha  par 
derrière  et  toucha  le  bord  de  ï^on  vêtement.  ̂ ^Gar 
elle  disait enelle^tiême  :  Si  je  touche  seulemtent  son 

vêtement,  je  serai  guérie.  ̂ ^  Jésus,  s'étant  retourné 
et  la  voyant,  lui  dit  :  Prends  cour^tge,  ma  fiUe,  ta 

foi  t'a  guérie.  Et  à  l'heure  même,  cetta  femme, fut 
guérie. 

*^  Lorsque  Jésus- fut  arrivé  à  la  maison  du.  chef  de 

la  synagogue,  et  qu'il  vit  les-  joueurs  de  flûte  et  la 
foule  qui  faisait  grand  bruit,  ̂ *il  leur  dit:  Retirez- 
vous;  car  la  petite  flUe  n'est  pas  morte,  mais  elle 
dort.  Et  ils  se  moquaient  dt  lui.  ̂ ^  Après  qu'on  eut 
mis  la  foule  dehors,  il  entrai  prit  la  petite  fille  par 

(a)  Plus.  anc.  man.  ont  :  s'approcha, 
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la  main,  et  elle  se  leva.  ̂   El  la  nouveUç  se  répandit 
dans  tout  ce  pays. 

Guérisans  diverses 2^'^9&.  27  Comme  Jésus  partait  de  là,  deux 
(Voy.  Luc  10;  2.)  ,     ,*  ,  ^ 

aveugles  le  suivirent,  crjiant  et  di- 
sant :  Fils  de  David,  aie  pitié  de  nous  1  ̂®  Quand 

il  fut  entré  dans  la  maison,  ces  aveugles  vinrent  à 
lui  ;  et  Jésus  leur  dit  :  Croyez-vous  que  je  puisse 
faire  ce  que  vous  désirez  ?  Ils  lui  répondirent  :  Oui, 

Seigneur.  ̂ ^  Alors  il  leur  toucha  les  yeux,  en  disant: 
Qu'il  vous  soit  fait  selon  votre  foi.  ̂   Et  leurs  yeux 
furent  ouverts.  Jésus  leur  dit  d'un  ton  sévère  : 

Prenez  garde  que  personne  ne  le  sache.  ̂ ^Mais 
eux,  étant  sortis,  répandirent  sa  renommée  dans 
tout  le  pays. 

^^  Gomme  ils  sortaient,  voici,  on  lui  présenta  un 
homme  muet,  possédé  d'un  démon.  ̂ *  Le  démon 
ayant  été  chassé,  le  mu^t  parla.  Et  la  foule  était  dans 
l'admiration  et  disait  :  Jamais  rien  de  semblable  n'a 
été  vu  en  Israël.  ̂ Mais  les  pharisiens  disaient  :  Il 
chasse  les  démons  par  le  prince  des  démons. 

^^  Jésus  parcourait  toutes  les  villes  et  tous  les 
villages,  enseignant  dans  les  synagogues,  prêchant 

l'Évangile  du  royaume,  et  guérissant  toute  sorte  de 
maladies  et  d'infirmités.  ^^Et  voyant  les  foules,  il 
fut  ému  de  compassion  envers  elles,  parce  qu'elles 
étaient  épuisées  et  dispersées  comme  des  brebis  qui 

n'ont  pas  de  berger.  *^  Alors  il  dit  à  ses  disciples  : 
La  moisson  est  grande,  mais  il  y  a  peu  d'ouvriers. 
*®  Priez  donc  le  maître  de  la  moisson  d'envoyer  des ouvriers  dans  sa  moisson. 
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I Q  Lê9fioufe0rwQyéç  i  Jésus,  ayant  abpelé  ses  douze  dis- ■  Vy  en  mission  :  i-^a;     .    ,        ',  *'         .  ̂'^       .  ,       . 
étch.ri:i.(yoy.M«rt6:  oiptes,  Icuf  donna  le  pouvoir  de 

m^!SîV7:'oto"'"^"- chasser  les.  esprits  impurs  et  de 
guérir  toute  sorte  de  maladies  et  d'infirmités.  ̂   Voici 
les  noms  des  douze  apôtres .  lepremier,  Simon,  ap- 

pelé Pierre,  et  André  son  frère  ;  Jacques,  fils  deZé- 

bédée,  et  Jean  son  frère ;=^Philiîppe  et  Barthélémy; 

Thomas  et  Matthieu  le  péager;  Jacques,  fils  d'Al- 
phée,  et  Thaddée^*»);  *  Simon,  le  Cananéen  (^),  et 
Judas  risfcariote^^,: celui-là  même  qui  le  trahit. 

^  Ge  sont  là  les  douze  que  Jésus  envaya>  en  leur 

donnant  ces  instructions:  N'allez  •  point  vers  les 
païens,  et  n'entrez  dans  aucune  ville  dès  Samari- 

tains (^>;  ̂ toais  allez  plutôt  vers  les  brebis  perdues 

de  la  maison  d^Israël.  ''Et  sur  votre  rouie,  prêchez 
et  dites:  Le  royaume  des  cieux  est  proche.  ® Gué- 

rissez les  malades,  ressuscitez  les,  morts,  nettoyez, 
les  lépreux,  chassez  les  démons;  vous  avez  reçu 

gratuitement,  donnez  gratuitement.  ̂   Ne  prenez  ni 
or,-m  argent,  ni  monnaie  dans  vos  ceintures,  ̂ ^ni 
sac  pour  le  voyage,  ni  deux  tuniques^  ni  chaussures, 

ni  bâton  ;  car  l'ouvrier  mérite  sa  nourriture.  ̂ ^Dans 
quelque  ville  ou  viilageque  vous  entriez,  demandez 
qui  est  digne  de  vous  recevoir,  et  demeurez  chez 

lui  jusqu'à  votre  départ.  ̂ ^En  eiitratit  daqs  la  mai- 

(a)  Quelq.  «pc,  |uap.  ont  au  lieu  d,^  Tha4clée  :  Lebbée. 

(i)  n  se  petit  quQ  Canfttiéea  soit  mis  ici  pour  Caniinite  qui  se  trouve  dans 
quelques  manuscrits  et  qui  signifie  zélateur  ou  zélote,  (voy.  Luc  6  :  i5  ; 
Actes  1  :  iS.)  ;        : 

(s)  L'Iscanote  signifie  Y  homme  de  Karioth,  village  (le  Judée. 
(3)  Les  Samaritains,  habitants  de  la'Samarie,  prdvince  centralo  de  la 

Palestine,  étaient  des  Israélites  de  race  mélangée,  schismatiques  et  enne- inis  des  Juifii.  r 
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son,  saluezJa(^).  *' Et  sMa  maison  en  est  digne,  (fue 
votre  paix  vienne  sur  elle;  mais  si  elle  n'en  est  pas 
digne,  que  votre  paix  revienne  à  vous.  **Si  Ton  ne 
vous  reçoit  pas,  et  ̂   l'on  nfécoute  pas  vos*  paroles, 
en  sortant  de  cette  maison  lou  de  ce4te  ville,  secouez 

la  poussière  dç  vospiedsh.  ̂ ^En  vérité,  je  vous  le 
dis,  le  pays  de  Sodomie  et  de  Gomoitrhe  sera  traité 
moins  .rigoureusement  que  cette  ville  au  jour  du  j>u« 

gement. 
^^  Voici,  je  vous  envoie  comme  des  brebis 'au 

milieu  des  loups  :  soyez  donciprudents  comme  les 

serpents,  et  simples,  comme  les  colombes.  ^^  Gar^ 
dez-vous  dès  hommes  ;  car.  ils  vous  livreront  aux 
tribunaux  et  vous  battront  de  verges  dans  leurs 

synagogues^  ̂ ^et  vous  serez  menés- devant  les  gou- 
verneurs et-  devant  les  rois,  à  cause  de  inoi,  pour 

rendre  témoignage  devant  eux  et  devant  les  nations. 

^^  Mais  quand  on  vous  livrera,  ne  soyez  en  peine  ni 
de  la  manière  dont  vous  parlerez,  ni  de  ce  que.vous 
direz  ;  car  ce  que  vous  aurez»  à  dire  vous  sera  ins- 

piré à  l'heure  même.  .^?  Ce  :n?est  pas  vous  qui  parle- 
rez, mais  c'est  l'Esprit  de  votre  Père  qui  pariera  eu 

vous.  ̂ ^  Le  frère  livrera  son  frère  à  la.  mort,  et  le 
père  son  enfant,  et  les  enfants  se  soulèveront  con- 

tre leurs  parents  et  les  feront  mourir.  ̂ ^.Et  vous  se- 
rez haïs  de  tous  à  cause  de  mon  nom  ;  mais  celui 

qui  persévérera  jusqu'à  la  fin,  celui-là  sera  sauvé. 
^^  Quand  ils  vous  persécuteront  dans  une  ville,  fuyez 
dans  une  autre  ;  car,  je  vous  le  dis  en  vérité,  vous 

n'aurez  pas  achevé  de  parcourir  les  villes  d'Israël, 
que  le  Fils  de  l'homme  sera  venu. 

(i)  La  salatalion  consistait  dans  ces  mots  :  La  paix  soit  sur  oHté  maison! 
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^*  Lé:  disciple  n'est  p^us:  au-d^gsu»  dô  sob  uiaiître, 
ni.  lèiservUeuT'aiii-dftssus  de  ..son  seigneur.,  ̂ ^11  suffit 
au.  disciple  d'être  CommesQh  mattré,  et  au^  serviteur: 
d'être  comme  son:  seigneun*  S'ils  oat  appej^.le.pèye 
de  fomille  Béelxébul*^^),  [combien  plus  ceux  id?  sa 
maison  !  ̂Ne  tes  craignez  djtjacippint  ;  car  il  n'y  a 
rien  de<  caché  qui  ne  doive  être  déca.u^ert>.  niirien  de 

secret  qui  ne  doive  être  connu.  ̂ ^  Ce  que  je.  vQUS.dis 
dans  les  ténèbres:^  :dîtesJie  e»  pli^in  jour  ;  et  ce  que 

vous  eatenidç^ià'i'oreiilley  prâche^-plesur  les  toits ^^?> 
*^  Ne  craignez ' poi«it -^eux  qui»  tum^  le  Qorps,  mais 
qui  ne:peuverit  tuer  râni,e.).  craignes,  plutôt  cielui  qui 

peut  fair/c  périi:I'âme«tlecarp«jdans  la-gélieiafiiB^^). 
^  Deux  passereaux  ne  se  :  venidentrils  pas.  un  sou  <*)  ? 
Et  il  n*en  toiabe  pas  «a  s^ul  à  l^m  isans  la  volonté 
de  votre  Père  !^^' Les  cheveuXi  tnême  de  votre  tête 
sont  tous  comptés,  ®^Ne  craignez  donc  rien.;  'v<>us 
valez  mieux  que  beaucoup  de  passereaux.  ̂ ^  C'est 
pourquoi,  quiconque  me  confei^sera  devant  les  hom- 

mes^ je  le  coûfeaserai  aussi  devant  mon  Père  qui 

est  dans  les  cieux,  '^  Mai«  quiconque,  me.  reniera 
devant  les  hommes,  je  le  renierai  aussi  devant mon 
Père  qui  est  dans  les  cieux. 

^Ne  pensez'pasquëje  sois  venu  apporter  la  paix 
sur  la  terre  ;  je  «uis  venu  apporter  non  la  paix,  mais 

répée.^  Je  suis  venu  mettre  la  ̂ divirion  entre  le  fils 
et  son  père,  entre  la  fille  et  sa  mère,  entre  la »belle*- 
filk^t  sa^ belle-mère  ;-^^  et:  Phomme -aura  pour  en- 

(i)  BéèlkébaJ,  «m4bB  hdiiis  du  Diftbie. 
(a)  Sur  les  toits  :  c'estrànUre  sur  les-  terrasses  q^,  .en  Ori^t,  forment 

les  toiCs'dés  mafidns;  '      •"'"        '•'   r       ■"         ■ 
^3)  Géhenne  :  voir  note  3,  sur  Matth.  6  :  aa. 
(4)  Litt.  :  un  as,  monnaifl  du  tem]», -«tut  vaièit  .environ  fax  ocalimes* 
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lO  :  37  - 1 1 : 5.  SÀIOT    if AtTttIÈt;  * 

aami^  ceux  de  sa  propre  maison.  -^^  Celui  qui  kime 
son  père  ou  sa  mère  plus  que  moi  n'est  pas  digne 
de  moi  ;  et  celui  qui  aime  son  fils  ou  sa  fille  plus 

que  moi  n*est  pas  digne  de  moi  ;  ̂  et  celui  qui  ne 
prend  pas  sa  croix'et  n©  Huasuit  pas,  n'est  pas  digne 
de  moi.  *^  Celui  qui  aui^a  conser^  si  vie  la  perdra; 
et  celui  qui  aura  perdu  sa  vie,  à  c^use  de  moi,  la 
retrouvera.  '  = 

^Qui  vous  reçoit,  me  reçoit';  et  qui  nie-  i*eçoit, 
reçoit  celui  qui  m'a  envoyé]  ̂   Celui  qm'  reçoit  un 
prophète  en  qualité  de  prophète,  recevra  une  récom- 

pense de  prophète  ;. et  celui  qui  reçoit  un  juste  en 
qualité  de  juste,  recevra  une  récompense  de  juste. 

*^Et  quiconque  aura  donné  à  boire  seulement  un 
verre  d'eau  frôidfe  à  l'uii  de  ces  petits,  parce  qu'il  est 
mon  disciple,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  il  ne  perdra 
point  sa  récompense. 

j  I  ̂  Or  il  arriva,  quand  Jésus  eut  achevé  de  donner 
ces  instructions  à  ses  douze  disciples,  qu'il  partit 

de  là  pour  aller  enseigner  et  prêcher  dans  les  villes 
du  pays. 

mssage.de  Jean-Bap- 2  j^^^^  ayant  entendu  parler  dans ttStê  2-19.  (Voy.  Lue  7  :  '        ̂       i  i         ̂ i      . 
iw»;iB:i6.)  sa  prison  des  œuvres  du  Christ, 

lui  envoya  dire  par  ses  disciples  ̂ ^)  :  ̂  Es-tu  celui 
qui  doit  venir,  ou  devonsi-naus  en  attendre  un 

autre  ?  *  Jésus  leur  répoiadit  :  Allez  rapporter  à 
Jean  ce  que  vous  entendez  et  voyez  :  ̂  les  aveugles 
recouvrent  la  vue,  les  boiteux  marchent^  les  lépreux 
sont  nettoyés,  les  sourds  entendent,  les  mb^ts  resr 

(a)  Qodq.  man.  ont  :  déaœ  de  seêdiscipieê,  > 

$0 



SAiNt   MAtTHISU.  11  : ô-iB. 

suscitent^  et  FÉvangile  est  annoncé  aux  pauvres. 

*  Heureux  celui  pour  qui  je  ne  serai  pas  une  occasion 
de  chute  I 

■^  Comme  ils  s'en  allaient,  Jésus  se  mit  à  parler 
de  Jean  à  la  foule  :  Qu'êtes-vous  allés  voir  au  dé- 

sert? Un  roseau  agité  par  le  vent?  ̂ Mais  encore^ 
qu'êtes-vous  allés  voir  ?  Un  homme  vêtu  d'habits 
somptueux?  Voici,  ceux  qui  portent  des  vêtements 

somptueux  sont  dans  les  demeures  des  rois.  *Mais 
encore,  qu'êtes-vous  allés  voir?  Un  prophète?  Oui, 
vous  dis-je,  et  plus  qu'un  prophète.  ̂ ^  C'est  celui 
dont  il  est  écrit  :  «  Voici,  j'envoie  mon  messager  de- 
vanttaface,  pour  préparer  ton  chemih  devant  toi^^).  » 
^^  En  vérité,  je  vous  le  dis,  entre  ceux  qui  sont  nés 
de  femme,  il  n'en  a  pas  été  suscité  de  plus  grand 
que  Jean-Baptiste  ;  toutefois,  celui  qui  est  le  plus 
petit  dans  le  royaume  des  cié'Xv  est  plus  grand  que 
lui.  "  Mais,  depuis  les  jours  de  Jeàn-Baptiste  jus- 

qu'à maintenant,  le  royaume  des  cieux  est  forcé,  et 
ce  sont  les  violents  qui  s'en  emparent.  ̂ ^  Car  tous 
les  prophètes  et  la  loi  ont  prophétisé  jusqu'à  Jean. 
^*Et  si  vous  voulez  le  comprendre,  il  est  cet  Élie 
qui  devait  venir  (^.  ̂ *Que  celui  qui  a  des  oreilles 
pour  entendre,  entende. 

^^  A  qui  donc  comparerai-je  cette  génération  ? 
Elle  ressemble  à  des  enfants  afesis  dans  les  places 

publiques,  qui  crient  à  leurs  compagnons,  ̂ ^  et  leur 
disent  :  Nous  vous  avons  joué  de  la  flûte,  et  vous 

n'avez  pas  dansé  ;  nous  avons  chanté  des  com- 
plaintes, et  vous  ne  vous  êtes  pas  lataentés.  ̂ ®  En 

(z)  Halachie  3  :  i. 
(a)  Voy.  Malachie  4  :  S.' 
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ef£et^  Jean  est  venu,} ne  mangeant  nline  buvait,  et 

l'on  dit:  II  a  un  âénuya,  ̂ ^Le  Fils  de  rhomme  est 
venu,  mangeant  et  buvant,  et  Ton  dit  :  Voilà  \xn 
mangeur  et  un  buveur,  un  som  des  pëagers  et  des 

pécheurs  W  ;  t^ais  la.  sagesse,  a  été  justifiée  par  ses 
enfants  («>. 

Reproches  au^  villes  im-  20  ̂ lorsil  se  mit  à  faire  des  repro- 
pénitentes  ao-24.  (Voy.  .  -i    '     •.  i?  •.  1       1 Liic  10  :  li-iA.)  ,  che^  aux  villes  q^  il  avait  lai  t  le  plus 

grand  nombre,  de  ses;  miracles,  parce  qu'elles  ne 
s'étaient  point  repenties.  ̂ ^  Malheur  à  toi,  Çorazin  ! 
malheur  à  toi,  Beths^aïda  ̂ ^^  !  car  si  les  miracles  qui 
ont  été  faits  a\i  milieu  de  vous  avaient  été  faits  à  Tyr 

et  à  Sidon,  il  y  a. longtemps  qu'elles  se  seraient  re- 
penties en  prenantle  sac  etla  cendre,  ̂ ^  C'est  pour- 

quoi, je  vous  le  déclare,  Tyr  et  Sidon  seront  traitées 

moiits  rigoureusement  que  vous  au  jour  du  juge- 

ment. ^^Et  toi,  Cape^rnaûm,  seras-tu  élevée  jusqu'au 
ciel^*)?  Non,  tu  seras  abaissée  jusqu'aux  enfers! 
Car  si  les  miracles  qui  ont  été  faits  au  milieu  de  toi 
avaient  été  faits  à  Sodome,  elle  subsisterait  encore 

aujourd'hui.;^^  C'est  pourquoi,  je  le  déclare,  le  pays 
dé  Sodomie  sera  traité  moin^  rigoureusement  que  toi 
au  jour  du  jugement. 

vÈvangiie  révêlé  aux  25  gn  ce  tcmps-là,  Jésus  prouonça 

10:21-22.)  ce^  paroles:  Jeté  loue,,. 0  Père, 
Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  de  ce  que  tu  as 

ia\  Quelcf.  man.  ont:  par  set  œuvPêà.  . 
o)  Quelq^.maa.  ont  :  qui  a^:été  élevée. 

(i)  V(rir  note  sur  Matth.  9  :  lo. 
Gorazin  et  Bethsaïda,  villes  voisines  de  Caperoato. 
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SAINT    MATTHIEU.  11:26-12:7 

caché  ces  choses  aux  sages  et  aux  intelligents,  et 
de  ce  que  lu  les  as  révélées  aux  petits  enfants. 

2^0ui,  Père,  il  en  est  ainsi,  parce  que  tu  Tas  trouvé 
bon.  ̂ ^  Toutes  choses  m'ont  été  remises  par  mon 
Père  ;  et  nul  ne  connaît  le  Fils,  si  ce  n'est  le  Père, 
et  nul  ne  connaît  le  Père,  si  ce  n'est  le  Fils,  et  celui 
à  qui  le  Fils  aura  voulu  le  révéler. 

^^  Venez  à  moi,  vous  tous  qui  êtes  fatigués  et  char- 
gés, et  je  vous  soulagerai.  ̂ ^  Chargez-vous  de  mon 

joug,  et  apprenez  de  moi,  car  je  suis  doux  et  hum- 
ble de  cœur  ;  et  vous  trouverez  le  repos  de  vos 

âmes,  ̂ ^  car  mon  joug  est  aisé,  et  mon  fardeau  léger. 

i  ̂   Les  épis  arrachés  1  En  cc  tcmps-là,  Jésus  passa  par 
I  ̂    1-8.    (Voy.   Marc  2:   ,  ,  ,  ,  K  ,  ,  ,  *^  * a$.38;Luc6:i-6.)  Ics  biés  un  jouT  de  sabbat;  et  ses 
disciples,  ayant  faim,  se  mirent  à  arracher  des  épis 

et  à  les  manger.  ̂   Les  pharisiens,  voyant  cela,  lui 

dirent  :  Voilà  tes  disciples  qui  font  ce  qu'il  n'est  pas 
permis  de  faire  le  jour  du  sabbat.  ̂   Mais  il  leur  dit  : 

N'avez-vous  pas  lu  ce  que  fit  David,  lorsqu'il  eut 
faim,  lui  et  ceux  qui  étaient  avec  lui  :  *  comment  il 
entra  dans  la  maison  de  Dieu,  et  mangea (^)  les  pains 

de  proposition,  qu'il  n'était  permis  de  manger,  ni  à 
lui,  ni  à  ceux  qui  étaient  avec  lui,  mais  aux  seuls 

sacrificateurs  W  ?  ̂  Ou  n'avez-vous  pas  lu  dans  la  loi 
que  les  sacrificateurs,  le  jour  du  sabbat,  violent  le 

sabbat  dans  le  temple,  sans  être  coupables  (^)  ?  ̂  Or, 
je  vous  le  dis,  il  y  a  ici  plus  que  le  temple.  '  Si  vous 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  et  ils  mangèrent, 

(n  Voy.  1  Sam.  21  :  i-6. 
(a)  Voy.  Lévit.  24  :  1-9. 
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saviez  ce  que  signifie  cette  parole  :  «  Je  veux  la  Bai- 
séricorde  et  non  le  sacrifice  (^)  »,  vous  n'aimez  pas 
condamné  des  innocents  ;  ̂  car  le  Fils  de  Thonime 
est  maître  du  sabbat. 

vhommeàiamainsèche9iÉ,iQj^i  parti  de  là,  il  vint  dans  la 
9-21.  (Voy.  Marc  3:1-6;  ^  ' 

Luc  6: 6-11.)  synagogue.   ̂ "11  s  y  trouvait  un 
homme  qui  avait  une  main  sèche,  et  ils  demandè- 

rent à  Jésus  :  Est-il  permis  de  guérir  le  jour  du  sab- 

bat ?  C'était  afin  de  pouvoir  l'accuser.  ̂ ^  Mais  il  leur 
dit  :  Quel  est  celui  d'entre  vous,  qui,  ayant  une 
brebis,  si  elle  tombe  dans  une  fosse  le  jour  du  sab- 

bat, ne  la  prenne  et  ne  l'en  retire  ?  ̂^  Combien  un 
homme  ne  vaut-il  pas  plus  qu'une  brebis  !  Il  est 
donc  permis  de  faire  du  bien  le  jour  du  sabbat. 
^' Alors  il  dit  à  l'homme  :  Étends  ta  main.  Il 

retendit  ;  et  elle  redevint  saine  comme  l'autre.  ̂ ^Les 
pharisiens,  étant  sortis,  tinrent  conseil  contre  lui 
pour  le  faire  périr. 

^^  Mais  Jésus,  l'ayant  su,  partit  de  là;  plusieurs  le 
suivirent,  et  il  les  guérit  tous.  ̂ ^  Et  il  leur  recom- 

manda sévèrement  de  .ne  pas  le  faire  connaître , 

^^  afin  que  fût  accompli  ce  qui  avait  été  dit  par  Ésaïe 
le  prophète  :  «^^  Voici  mon  serviteur  que  j'ai  élu, 
mon  bien-aimé  en  qui  mon  âme  a  mis  toute  son  affec- 

tion; je  mettrai  mon  Esprit  sur  lui,  et  il  annoncera 

le  jugement  aux  nations  ;  ̂̂  il  ne  contestera  point  et 
ne  criera  point,  et  on  n'entendra  point  sa  voix  dans 
les  places  publiques  ;  ̂̂   il  ne  brisera  pas  le  roseau 
froissé,  et  il  n'éteindra  pas  le  lumignon  qui  fume 

(0  Osé»  6 :  6.  —  Voy.  Malth.  9  :  i3. 

34 



SAlxNT    MATTUIEU.  12:31-34 

encore,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fait  triompher  la  justice; 
^^  et  les  nations  espéreront  en  son  nom^^).  » 

Guérison  d'un  démonia-  22  AlorS  OU  présenta  à  JéSUS  UU  dé- çue. —  Le  péché  con^  .  '■  , 
tre  le  sainuEBprit,  ̂   moniaque  avcugie  et  muet  ;  il  le 

37"y^7.M^^^^^^^  de  sorte  que  le  muet  par- Luc  11  :  14.23.)  lait  et  vojait.  ̂ ^  La  foule  en  fut 
étonnée,  et  l'on  disait  :  N'est-ce  point  là  le  fils  de 
David  ?  ̂*  Mais  les  pharisiens,  entendant  cela,  di* 
rent  :  Cet  homme  ne  chasse  les  démons  que  par 

Béelzébul^^),  le  prince  des  démons. 
^^  Jésus,  connaissant  leurs  pensées,  leur  dit  :  Tout 

royaume  divisé  contre  lui-même  sera  réduit  en  dé- 
sert; et  toute  ville  ou  maison. divisée  contre  elle- 

même  ne  pourra  subsister.  ̂ ^Si  Satan  chasse  Satan, 
il  est  divisé  contre  lui-même  ;  comment  donc  son 

royaume  subsistera-t-il  ?  ̂  Et  si  je  chasse  les  dé- 
mons par  Béelzébul,  vos  fils,  par  qui  les  chassent- 

ils  ?  C'est  pourquoi  ils  seront  eux-mêmes  vos  juges. 
^®  Mais  si  je  chasse  les  démons  par  l'Esprit  de  Dieu, 
le  royaume  de  Dieu  est  donc  venu  jusqu'à  vous. 
^^  Ou,  comment  quelqu'un  peut-il  entrer  dans  la  mai- 

son de  l'homme  fort  et  ravir  ses  biens,  s'il  n'a  aupa- 
ravant lié  cet  homme  fort?  Après  cela,  il  pourra 

piller  sa  maison.  ̂ ^  Celui  qui  n'est  pas  avec  moi  est 
contre  moi,  et  celui  qui  n'amasse  pas  avec  moi  dis- 

perse. ^^  C'est  pourquoi,  je  vous  le  dis,  tout  péché., 
tout  bla&phème  sera  pardonné  aux  hommes  ;  mais 

le  blaaphème  contre  l'Esprit  ne  sera  point  pardonné. 
^^  Et  si  quelqu'un  parle  contre. le  Fils  de  l'homme, 
0)É8aie42:  1-4. 

.  (2)  Voir  note  sur  Matlb.  10  :  25. 
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il  lui  sera  pardonné  ;  mais  si  quelqu'un  parle  contre 
le  Saint-Esprit,  il  ne  lui  sera  pardonné,  ni  dans  ce 
monde,  ni  dans  le  monde  à  venir. 

^^  Ou  dîtes  que  Tarbre  est  bon  et  que  son  fruit 
est  bon,  ou  dites  que  l'arbre  est  mauvais  et  que  son 
fruit  est  mauvais  ;  car  on  connaît  l'arbre  à  son  fruit. 
^*  Racé  de  vipères,  comment  pourriez-vous  dire  de 
bonnes  choses,  étant  méchants  ?  Car  c'est  de  l'abon- 

dance du  cœur  que  la  bouche  parle.  ̂   L'homme  de 
bien  tire  de  bonnes  choses  de  son  bon  trésor  (®); 
mais  le  méchant  tire  de  mauvaises  choses  de  son 

mauvais  trésor.  ̂   Or,  je  vous  le  déclare,  les  hom- 
mes rendront  compte  au  jour  du  jugement  de  toute 

parole  vaine  qu'ils  auront  dite  ;  ̂̂  car  par  tes  paroles 
lu  seras  justifié,  et  par  tes  paroles  tu  seras  con- 
damné. 

Jésus  refuse  défaire  an  38^}Qj.g  quelques-uns  dcs  scribes  et m/racfe  3&-45.  (Voy.  Luc  ,^..^       i^i.  •»*■* 
11:24^26,29.820  dcs  pliarisicns  lui  dirent:  Maître, 

nous  voudrions  te  voir  faire  un  miracle.  ̂ ^11  leur 
répondit  :  Cette  génération  méchante  et  adultère 
demande  un  miracle  ;  mais  il  ne  lui  en  sera  pas 

donné  d'autre  que  celui  du  prophète  Jonas.  ̂   Car, 
de  même  que  Jonas  fut  dans  le  ventre  du  grand 
poisson  trois  jours  et  trois  nuits,  ainsi  le  Fils  de 

l'homme  sera  dans  le  sein  de  la  terre  trois  jours  et 
trois  nuits.  *^  Les  Ninivites  se  lèveront  au  jour  du 
jugement  avec  cette  génération  et  la  condamneront, 

parce  qu'ils  se  repentirent  à  la  prédication  de  Jo- 
nas ;  et  voici,  il  y  a  ici  plus  que  Jonas  I  *^La  reine 

(a)  Quelq.  anc.  man.  ont  :  de  bonnes  choses  du  bon  trésor  de 
son  cœur» 
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du  Midi  se  lèvera  au  jour  du  jugement  avec  cette 

génération  et  la  condamnera,  parce  qu'elle  vint  des 
extrémités  de  la  terre  pour  entendre  la  sagesse  de 
Salomon  ;  et  voici,  il  y  a  ici  plus  que  Salomon  ! 

*^  Lorsque  l'esprit  impur  est  sorti  d'un  homme,  il 
va  par  des  lieux  arides,  cherchant  du  repos,  et  il 

n'en  trouve  point.  ̂   Alors  il  dit  :  Je  retournerai 
dans  ma  maison,  d'où  je  suis  sorti  ;  et  y  étant  re- 

venu, il  la  trouve  vide,  balayée  et  ornée.  ̂   Alors  il 
s'en  va  et  prend  avec  lui  sept  autres  esprits  plus 
méchants  que  lui  ;  ils  y  entrent  et  y  demeurent,  et 
la  dernière  condition  de  cet  homme  devient  pire 
que  la  première.  Il  en  sera  ainsi  de  cette  génération 
méchante. 

La  mère  et  les  frères  de  ̂6  Comme  Jésus  parlait  cncorc  à  la Jésus  46-50.  (Voy-  Marc  1  P 
3: 31-35;  Luc  8: 19-21.)  toulc,  sa  mèrc  ct  SCS  trercs  se  te- 

naient dehors,  cherchant  à  lui  parler.  ̂ ^  [Quelqu'un 
lui  dit  :  Voici,  ta  mère  et  tes  frères  sont  là  dehors, 

qui  cherchent  à  te  parler  («).]  ̂ 11  répondit  à  celui 
qui  le  lui  disait  :  Qui  est  ma  mère,  et  qui  sont  mes 

frères  ?  *^  Et  étendant  la  main  sur  ses.  disciples,  il 
dit  :  Voici  ma  mère  et  mes  frères.  ̂ Gar  quiconque 
fait  la  volonté  de  mon  Père  qui  est  dans  les  cieux, 
celui-là  est  mon  frère  et  ma  sœur  et  ma  mère. 

i  Q  Les  paraboles  du  iqq  même  îour,  Jésus,  étant  sorti M\J   Royaume    i-52.  .     J         ,        -^  i        j   j     i (voy.  Marc  4: 1-34;  Luc  8 :  dc  la  maisou,  S  assit  au  Dord  de  la 
4-18;  13:  18-21.)  «       ,  J         f        1  ? 

mer  ;  ̂  et  une  grande  foule  s  as- 
sembla autoua[:  de  lui,  de  sorte  qu'il  mojita  dans 

(û)  Ce  verset,  qui  manque  dans  les  plus  anc.  man.  de  Matthieu, 
se  .trouve  dans  Marc  3  :  3?  et  Luc  8  :  ao. 

3^ 



]3:3f5.  SAINT    MATTHIEU. 

une  barque.  11  s'y  assit,  tandis  que  tout«  la  multi- 
tude se  tenait  sur  le  rivage;  ̂ et  il  leur  dit  plusieurs 

choses  en  paraboles. 
Il  leur  parla  ainsi  :  Le  semeur  sortit  pour  semer. 

^  Et  comme  il  semait,  une  partie  de  la  semence 
tomba  le  long  du  chemin,  et  les  oiseaux  vinrent  et 

la  mangèrent.  ̂   Une  autre  partie  tomba  sur  des  en- 
droits pierreux  où  elle  n'avait  que  peu  de  terre,  et 

elle  leva  aussitôt^  parce  qu'elle  n'entrait  pas  pro- 
fondément dans  la  terre  ;  ̂maîs  le  soleil  s'étant  levé, 

elle  fut  brûlée,  et,  parce  qu'elle  n'avait  point  de 
racine,  elle  sécha.  'Une  autre  partie  tomba  parmi 
les  épines,  et  les  épines  montèrent  et  l'étouffèrent. 
^  Et  une  autre  partie  tomba  dans  la  bonne  terre,  et 
donna  du  fruit;  un  grain  en  rapporta  cent,  un  autre 

soixante,  et  un  autre  trente.  ̂   Que  celui  qui  a  des 
oreilles  entende  ! 

^^  Alors  les  disciples,  s'étant  approchés,  lui  di- 
rent :  Pourquoi  leur  parles-tu  en  paraboles  ?  ̂^  11 

leur  répondit  :  Parce  qu'il  vous  a  été  donné  de  con- 
naître les  mystères  du  royaume  des  cieux,  mais  pour 

eux,  cela  ne  leur  a  pas  été  donné.  ̂ ^Car  on  donnera  à 
celui  qui  a,  et  il  sera  dans  l'abondance  ;  mais  à  celui 
qui  n'a  pas,  on  ôtera  même  ce  qu'il  a.  ̂ ^C'est  pour- 

quoi je  leur  parle  en  paraboles,  parce  qu'en  voyant 
ils  ne  voient  point,  et  qu'en  entendant  ils  n'entendent 
et  ne  comprennent  point.  ̂* Ainsi  s'accomplit  à  leur 
égard  la  prophétie  d'Ésaïe,  qui  dit  :  «  Vous  enten- 

drez de  vos  oreilles,  et  vous  ne  comprendrez  point; 
vous  regarderez  de  vos  yeux,  et  vous  ne  verrez 

point.  ̂ ^  Car  le  cœur  de  ce  peuple  s'est  appesanti,  ils 
ont  endurci  leurs  oreilles,  ils  ont  fermé  leurs  yeux, 
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de  peur  qu'ils  ne  voient  de  leurs  yeux,  qu'ils  n'en- 
tendent de  leurs  oreilles,  qu'ils  ne  comprennent 

de  leur  cœur,  qu^ils  ne  se  convertissent,  et  que  je 
ne  les  guérisse  (^).  »  ̂ ^Mais  quant  à  vous,  heureux 
vos  yeux  parce  qu'ils  voient,  et  vos  oreilles  parce 
qu'elles  entendent  l  "  En  vérité,  je  vous  le  dis, 
beaucoup  de  prophètes  et  de  justes  ont  désiré  voir 

ce  que  vous  voyez,  et  ils  ne  l'ont  pas  vu,  et  enten- 
dre ce  que  vous  entendez,  et  ils  ne  l'ont  pas  en- tendu. 

^^  Vous  donc,  écoutez  ce  que  signifie  la  parabole 
du  semeur.  ̂ ^  Lorsqu'un  homme  entend  la  parole 
du  royaume,  et  ne  la  comprend  pas,  le  Malin  vient 

et  enlève  ce  qui  a  été  semé  dans  son  cœur;  c'est 
celui  qui  a  reçu  la  semence  le  long  du  chemin.  ̂ ° Ce- 

lui qui  a  reçu  la  semence  dans  les  endroits  pierreux, 

c'est  celui  qui  entend  la  parole,  et  qui  la  reçoit  aus- 
sitôt avec  joie  ;  ̂̂  mais  il  n'a  point  de  racine  en  lui- 

même,  il  n'est  que  pour  un  temps  ;  et  lorsque  l'af- 
fliction ou  la  persécution  survient  à  cause  de  la 

parole,  il  y  trouve  aussitôt  une  occasion  de  chute. 

^^  Celui  qui  a  reçu  la  semence  parmi  les  épines,  c'est 
celui  qui  entend  la  parole  ;  et  les  soucis  de  ce  monde 
et  la  séduction  des  richesses  étouffent  la  parole,  et 

elle  devient  iniructueuse.  ^^  Mais  celui  qui  a  reçu 
la  semence  dans  la  bonne  terre,  c'est  celui  qui  en- 

tend la  parole  et  qui  la  comprend,  et  qui  porte  du 

fruit,  en  sorte  qu'un  grain  en  produit  cent,  un  autre 
soixante^  et  un  autre  trente. 

^^  Jésus  leur  proposa  une  autre  parabole,  en  di- 
sant :  Le  royaume  des  cieux  est  semblable  à  un 

(i)  Ésate  6  :  g-io. 
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homme  qui  a  semé  une  bonne  semence  dans  son 

champ.  ̂ ^Mais  pendant  que  les  hommes  dormaient, 
son  ennemi  vint,  qui  sema  de  l'ivraie  parmi  le  fro- 

ment, et  s'en  alla.  ̂ ^  Après  que  la  semence  eut 
poussé,  et  qu'elle  eut  produit  du  fruit,  l'ivraie  pa- 

rut aussi.  ̂ ^  Alors  les  serviteurs  du  père  de  famille 
vinrent  lui  dire  :  Seigneur,  n'as-tu  pas  semé  une 
bonne  semence  dans  ton  champ  ?  D'où  vient  donc 
qu'il  y  a  de  l'ivraie  ?  ̂^  Et  il  leur  dit  :  C'est  un 
ennemi  qui  a  fait  cela.  Ils  lui  répondirent  :  Veux-tu 

donc  que  nous  allions  l'arracher  ?  ̂^  Et  il  leur  dit  : 
Non,  de  peur  qu'en  arrachant  l'ivraie,  vous  ne  dé- 

raciniez en  même  temps  le  froment.  ̂ ^Laissez-les 
croître  tous  deux  ensemble  jusqu'à  la  moisson  ;  et 
au  temps  de  la  moisson  je  dirai  aux  moissonneurs  : 

Arrachez  premièrement  l'ivraie,  et  liez-la  en  gerbes 
pour  la  brûler  ;  mais  amassez  le  froment  dans  mon 

grenier. 
^^  Il  leur  proposa  une  autre  parabole,  en  disant  : 

Le  royaume  des  cieux  est  semblable  à  un  grain  de 

moutarde,  qu'un  homme  prend  et  qu'il  sème  dans 
son  champ  ;  ̂̂  c'est  bien  la  plus  petite  de  toutes  les 
semences,  mais  quand  il  a  poussé,  il  est  plus  grand 
que  les  légumes,  et  il  devient  un  arbre,  en  sorte  que 
les  oiseaux  du  ciel  viennent  faire  leurs  nids  dans  ses 
branches. 

^^  Il  leur  dit  une  autre  parabole  :  Le  royaume  des 
cieux  est  semblable  à  du  levain  qu'une  femme  prend 
et  qu'elle  mêle  à  trois  mesures  de  farine,  jusqu'à  ce 
que  la  pâte  soit  toute  levée. 

^  Jésus  dit  toutes  ces  choses  à  la  foule  en  para- 
boles, et  il  ne  leur  parlait  point  sans  paraboles,  ̂ ^  en 
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sorte  que  fut  accompli  ce  qui  avait  été  dit  par  le 

prophète  (^)  :  «  J'ouvrirai  ma  bouche  en  paraboles, 
j'annoncerai  des  choses  cachées  depuis  la  créa- 

tions^). » 

^  Alors  Jésus,  ayant  renvoyé  la  foule,  entra  dans 
la  maison  ;  et  ses  disciples,  étant  venus  vers  lui,  lui 

dirent  :  Explique-nous  la  parabole  de  l'ivraie  du 
champ.  ̂ ^  Il  leur  répondit  :  Celui  qui  sème  la  bomie 
semence,  c'est  le  Fils  de  l'homme  ;  ̂  le  champ, 
c'est  le  monde  ;  la  bonne  semence,  ce  sont  les  en- 

fants du  royaume  ;  l'ivraie,  ce  sont  les  enfants  du 
Malin  ;  ̂̂  l'ennemi  qui  l'a  semée,  c'est  le  Diable  ;  la 
moîsson,  c'est  la  fin  du  monde  ;  les  moissonneurs, 
ce  sont  les  anges.  ̂   Et  comme  on  arrache  l'ivraie  et 
qu'on  la  brûle  au  feu,  il  en  sera  de  même  à  la  fin  du 
monde.  ̂ Le  Fils  de  l'homme  enverra  ses  anges, 
qui  arracheront  de  son  royaume  tous  les  scandales 

et  ceux  qui  commettent  l'iniquité,  *^et  ils  les  jette- 
ront dans  la  fournaise  ardente  ;  c'est  là  qu'il  y  aura 

des  pleurs  et  des  grincements  de  dents.  *^  Alors  les 
justes  luiront  comme  le  soleil  dans  le  royaume  de 

leur  Père.  Que  celui  qui  a  de*s  oreilles  entende  ! 
^  Le  royaume  des  cieux  est  semblable  à  un  tréisbr 

caché  dans  un  champ,  qu'un  homme  a  trouvé  et 
qu'il  cache  ;  et,  dans  sa  joie,  il  s'en  va,  vend  tout  ce 
qu'il  a  (^)  et  achète  le  champ. 

^Le  royaume  dés  cieux  est  encore  semblable  à 
un  marchand  qui  cherche  de  belles  perles,  **  et  qui. 

\t] 
Plus.  anc.  man.  ajoutent  :  Ésaîe. 

Quelq.  anc.  man.  ont  :  vend  ce  qu'il  a. 

(i)  Psaume  78  :  2. 
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ayant  trouvé  une  perle  d'un  grand  prix,  s'en  est 
allé,  a  vendu  tout  ce  qu'il  avaitj  et  l'a  achetée» 

*^  Le  royaume  des  cieux  est  encore  semblable  à 
un  filet  qui,  étant  jeté  dans  la  mer,  a  ramassé  toutes 

sortes  de  poissons.  ̂   Quand  il  est  rempli,  les  pé- 
cheurs le  tirent  sur  le  rivage  ;  puis,  s'étant  assis,  ils 

mettent  à  part  dans  des  vases  ce  qui  est  bon,  et  re- 
jettent ce  qui  ne  vaut  rien.  ̂ ^11  en  sera  de  même  à 

la  fin  du  monde  :  les  anges  viendront^  et  ôterontles 

méchants  du  milieu  des  justes.  ̂ ^  Et  ils  les  jetteront 
dans  la  fournaise  ardente  ;  c'est  là  qu'il  y  aura  des 
pleurs  et  des  grincements  de  dents* 

^^  Avez-vous  compris  toutes  ces  choses  ?  Ils  lui 
répondirent  :  Oui.  ̂ ^  Alors  il  leur  dit  :  Ainsi  tout 
scribe,  instruit  de  ce  qui  regarde  le  royaume  des 
cieux,  est  semblable  à  un  père  de  famille  qui  tire  de 
son  trésor  des  choses  nouvelles  et  des  choses  vieilles. 

'^^''cro/i^^Téfllt^'  ̂ ^  ̂^  ̂ ^  arriva,  quand  Jésus  eut 
achevé  ces  paraboles,  qu'il  partit 

de  là.  ̂ Et,  étant  allé  dans  son  pays,  il  les  enseignait 
dans  leur  synagogue,  de  sorte  qu'ils  étaient  saisis 
d'étonnement ,  et  disaient  :  D'où  viennent  à  cet 
homme  cette  sagesse  et  ces  miracles  ?  ̂^  N'est-ce  pas 
le  fils  du  charpentier?  Sa  mèrenes'appelle-t-ellepas 
Marie,  et  ses  frères,  Jacques,  Joseph,  Simon  et  Jude  ? 

^^  Et  ses  sœurs  ne  sont-elles  pas  toutes  parmi  nous  ? 
D'où  lui  viennent  donc  toutes  ces  choses  ?  ̂^  Et  il 
était  pour  eux  une  occasion  de  chute.  Mais  Jésus  leur 

dit  :  Un  prophète  n'est  méprisé  que  dans  son  pays 
et  dans  sa  maison.  ̂ ®  Et  il  ne  fit  pas  là  beaucoup  de 
miracles,  à  cause  de  leur  incrédulité. 
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iA'tisV'l'/â^fyT.^^^  ̂ ^  temps-là,  Hérode  le  té- 
xarc  6. 14-2»;  Luo i:  7-9.)  trarquc  (^)  apprit  ce  qu'on  publiait 
de  Jésus.  ̂ Et  il  dit  à  ses  serviteurs  :  C'est  Jean- 

Baptiste;  il  est  ressuscité  des  morts,  et  c'est  pour 
cela  qu'il  se  fait  par  lui  des  miracles.  ̂ En  effet, 
Hérode  avait  fait. arrêter  Jean,  et  l'avait  fait  lier  et 
mettre  en  prison,  à  cause  d'Hérodias,  ferame.de 
Philippe  (")  son  frère  ;  ̂  car  Jean  lui  disait  :  Il  ne  t'est 
pas  permis  de  l'avoir  pour  femme.  ̂   Et  il  aurait 
voulu  le  faire  mourir  ;  mais  il  craignait  le  peuple, 

parce  qu'on  regardait  Jean  comme  un  prophète. 
^  Or,  comme  on  célébrait  le  jour  de  la  naissance 

d'Hérode,  la  fille  d'Hérodias  dansa  au  milieu  de 
l'assemblée  et  plut  à  Hérode  ;  ''  de  sorte  qu'il  lui 
promit  avec  serment  de  lui  donner  tout  ce  qu'elle 
lui  demanderait.  ^  Elle  donc,  poussée  par  sa  mère, 
lui  dit  :  Donne-moi  ici  sur  un  plat  la  tête  de  Jean- 
Baptiste.  ̂ Le  roi  en  fut  attristé  ;  mais  à  cause  de  ses 
serments  et  des  convives,  il  commanda  qu'on  la  lui 
donnât.  ̂ ^  Il  envoya  donc  décapiter  Jean  dans  la  pri- 

son. ^^  Et  on  apporta  sa  tête  sur  un  plat,  et  on  la  donna 
à  la  jeune  fille,  qui  la  présenta  à  sa  mère.  ̂ ^Puisles 
disciples  de  Jean  vinrent,  emportèrent  son  corps  et 

l'ensevelirent  ;  et  ils  allèrent  l'annoncer  à  Jésus. 

Première  multipUcatton  13  J^g^g     avaut   apprisCCS  choSCS, 
des  pains  iZ'2i.  ç^oy.  ^.,  j     il'j  ̂ ^     i 
Mue  6 :  80-44;  Luo  9 :  10-  partit  GC  là  dans  une  Jbiarque,  pour 
17;  Jean  6: 1-15.)  sc  retirer,  à  l'écart  en  un  lieu  dé- 

sert. Et  quand  la  foule  le  sut,  elle  sortit  des  villes 

(a)  Plus.  anc.  man.  omettent  :  Philippe, 

{i)  Hérode  le  tétrarque  ou  Hérode  Ântlpas,  fils  d'Hérode  le  tirand.  — Voir  DOte  sur  Matth.  2 :  22. 
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et  le  suivit  à  pied.  ̂^  Jésus,  étant  descendu  de  la 
barque,  vit  une  grande  multitude  de  gens  ;  il  fut 
ému  de  compassion  envers  eux>  et  il  guérit  leurs 
malades. 

^^  Comme  il  se  faisait  tard,  ses  disciples  vinrent  à 
lui  et  lui  dirent  :  Ce  lieu  est  désert,  et  l'heure  déjà 
avancée  ;  renvoie  la  foule,  afin  qu'elle  aille  dans  les 
villages  pour  s'acheter  des  vivres.  ̂ ^  Mais  Jésus  leur 
dit:  Il  n'est  pas  nécessaire  qu'ils  y  aillent  ;  donnez- 
leur  vous-mêmes  à  manger.  ̂ ^  Ils  lui  répondirent  : 
Nous  n'avons  ici  que  cinq  pains  et  deux  poissons, 
^^11  leur  dit  :  Apportez-les-moi.  ̂ ^  Alors,  après  avoir 
commandé  que  la  multitude  s'assît  sur  l'herbe,  il 
prît  les  cinq  pains  et  les  deux  poissons,  et,  levant 
les  yeux  au  ciel,  il  rendit  grâces  ;  puis,  ayant  rompu 
les  pains,  il  les  donna  aux  disciples,  et  les  disciples 

les  donnèrent  au  peuple.  ̂ ^Tous  mangèrent  et  fu- 
rent rassasiés,  et  on  emporta  douze  paniers  pleins 

des  morceaux  qui  restèrent.  ̂ ^  Ceux  qui  avaient 
mangé  étaient  environ  cinq  mille  hommes,  sans 
compter  les  femmes  et  les  enfants. 

Jésus  marche  sur  la  mer  22  AuSsitÔt  après,  JésUS  obliflCa  SCS a2-36.  (Voy.  Marc  6 :  45-     , .        .     .  y  ^  ,  i         i 
56;  Jean  6:16-81.)  disciplcs  a  cutrcr  daus  ta  barque 

et  à  passer  avant  lui  sur  l'autre  rive,  pendant  qu'il 
renverrait  le  peuple.  ̂   Après  l'avoir  renvoyé,  il  monta 
sur  la  montagne,  pour  prier  à  l'écart;  et  le  soir 
étant  venu,  il  était  là  seul. 

^*  Cependant  la  barque  était  déjà  au  milieu  de  la 
mer  ("),  battue  par  les  flots  ;  car  le  vent  était  con- 

(a)  Quelq.  man.  très  anc.  ajoutent  ici  :  éloignée  de  plusieurs 
Modes  de  la  terre. 
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traire.  *^  Mais  à  la  quatrième  veille  de  la  nuit  ̂ ^\ 
Jésus  alla  vers  eux,  marchant  sur  la  mer.  ̂ ®  Ses  dis- 

ciples, le  voyant  marcher  sur  la  mer,  furent  trou- 

blés, et  ils  dirent  :  C'est  un  fantôme  ;  et  dans  leur 
frayeur  ils  jetèrent  des  cris.  ̂   Mais  aussitôt  Jésus 
leur  parla  et  leur  dit  :  Rassureat-vous  ;  c'est  moi, 
n'ayez  point  de  peur.  ̂®  Alors  Pierre,  prenant  la  pa* 
rôle,  lui  dit  :  Seigneur,  si  c'est  toi,  ordonne  que 
j'aille  vers  toi  sur  les  eaux.  ̂ ^  Jésus  lui  dit:  Viens. 
Et  Pierre,  étant  descendu  de  la  barque,  marcha  sur 

les  eaux  et  alla  vers  Jésus.  ̂   Mais,  voyant  que  le  vent 
soufflait  ("),  il  eut  peur,  et,  comme  il  commençait  à 
enfoncer,  il  s'écria:  Seigneur,  sauve-moi!  ^*  Aussi- 

tôt Jésus,  étendant  la  main,  le  saisit  et  lui  dit: 

Homme  de  peu  de  foi,  pourquoi  as-tu  douté?  *^Et 
quand  ils  furent  montés  dans  la  barque,  le  vent 

s'apaisa.  ̂ ^  Alors  ceux  qui  étaient  dans  la  barque 
vinrent  et  se  prosternèrent  devant  lui,  en  disant  :  Tu 
es  véritablement  le  Fils  de  Dieu  ! 

^*  Ayant  traversé  la  mer,  ils  abordèrent  au  pays 

de  Génézareth.  ^''  Quand  les  gens  de  ce  lieu-là  l'eu- 
rent reconnu,  ils  envoyèrent  dans  toute  la  contrée 

d'alentour,  et  on  vint  lui  présenter  tous  les  mala- 
des. ^  Ils  le  priaient  de  les  laisser  seulement  toucher 

le  bord  de  son  vêtement  ;  et  tous  ceux  qui  le  tou- 
chèrent furent  guéris. 

(a)  Plus.  anc.  man.  ont  :  que  le  vent  était  fort. 

(i)  C'est-à-dire  après  3  heures  du  matin.  Les  Juirs  d'alors  divisaient  ]a 
nuit,  suivant  l'usage  romain,  en  quatre  veilles,  de  trois  heures  chacune, 
dont  la  première  commençait  à  6  heures  du  soir. 
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I  ̂   Los  mains  laoées  1  AloFs  des  pharisîe«&  et  dcs  scri- I  \J   I-ao.  (Voy.  M»rc  7:  ,  j        t^  T  > 
1-2S.)  bes,  venus  de  Jérusalem^  a  appro- 

chèrent de  Jésus  et  lui  dirent  :  ̂  Pourquoi  tes 
disciples  transgressent-ils  la  tradition  des  anciens  ? 

car  ils  ne  se  lavent  point  les  mains,  lorsqu'ils 
prennent  leur  repas.  ̂   II  leur  répondît  :  Et  vous, 
pourquoi  transgressez-vous  le  commandement  de 

Dieu  par  votre  tradition  ?  *  Car  Dieu  a  donné  ce 
commandement  :  «  Honore  ton  père  et  ta  mère  »  ; 

et  :  «  ̂ue  celui  qui  maudira  son  père  C**)  soit  puni  de 
mortW.  »  ̂ Mais  vous,  vous  dites  :  Celui  qui  dira  à 

son  père  ou  à  sa  mère  :  J'ai  offert  à  Dieu  ce  dont  je 
pourrais  t'assister,  ne  sera  pas  tenu  d'honorer  son 
père  ou  sa  mère.  ̂   Ainsi  vous  avez  anéanti  la  parole 

de  Dîeu(*>  par  votre  tradition.  '^  Hypocrites  !  Ésaïe 
a  bien  prophétisé  de  vous,  lorsqu'il  a  dit  :  «  ̂  Ce  peu- 

ple m'honore  des  lèvres  (^)  ;  mais  son  cœur  est  bien 
éloigné  de  moi.  ̂   C'est  en  vain  qu'ils  me  rendent  un 
culte,  enseignant  des  préceptes  qui  ne  sont  que  des 

commandements  d'hommes  (^).  » 

*^Puis,  ayant  appelé  la  foule,  il  leur  dit  :  Écoutez, 

et  comprenez  :  "  Ce  n'est  pas  ce  qui  entre  dans  la 
bouche  qui  souille  l'homme  ;  mais  ce  qui  sort  de  la 
bouche,  voilà  ce  qui  souille  l'homme!  ^^ Alors  ses 
disciples,  s'approchant,  lui  dirent  :  Sais-tu  que  les 

ÎaJ  Plus.  anc.  man.  ajoutent  :  ou  sa  mère.  (Vo^r.  Marc  7  :  lo.) 
b)  Plus.  anc.  mao.  ont  :  la  loi  de  Dieu,  et  plusieurs  autres  :  le 

commandement  de  Dieu. 

M  Quelq.  man.  ont  :  Ce  peuple  s'approche  de  moi  de  sa  bouche et  m  honore  des  lèvres. 

rn  |xode  ao  :  lâ  ;  21  :  17. 
Esaie  29  :  i3. 
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pharisiens  ont  été  scandalisés  quand  ils  ont  entendu 

tes  paroles  ?  ̂^  Et  il  leur  répondit  :  Toute  plante  que 
mon  Père  céleste  n'a  point  plantée  sera  déracinée. 
^*  Laissez-les  :  ce  sont  des  conducleurs  aveugles  ̂ '*^; 
si  un  aveugle  conduit  un  aveugle,  ils  tomberont. tous 

deux  dans  la  fosse.  ̂ ^  Alors  Pierre,  prenant  la  pa- 
role, lui  dit:  Explique-nous  cette  parabple.  ̂ ^  Et 

Jésus  dit  :  Vous  aussi,  vous  êtes  encore  sans  intelli- 
gence !  "  Ne  comprenez-vous  pas  que  tout  ce  qui 

entre  dans  la  bouche  va  dans  le  ventre,  et  est  rejeté 

en  un  lieu  secret  ?  ̂^  Mais  ce  qui  sort  de  la  bouche 
vient  du  cœur  ;  c^est  là  ce  qui  souille  l'homme. 
^^  Car  du  cœur  viennent  les  mauvaises  pensées,  les 
meurtres,  les  adultères,  les  impudicités,  les  vols, 

les'  faux  témoignages,  les  calomnies.  ^  Voilà  les 
choses  qui  souillent  l'homme  ;  mais  de  manger  san« 
s'être  lavé  les  mains,  cela  ne  souille  point  l'homme. 

La  camméerme  21-28.  SI  Jésus,  étant  parti  de  là,  sc  retira (Voy.  Mftrc  7 :  24-30.)  ^  -.im  lO* 
dans  le  territoire  de  Tyr  et  de  Si- 

don.  ̂ ^Et  une  femme  cananéenne,  qui  venait  de 

ce  pays,  s'écria  :  Seigneur,  fils  de  David,  aie  pitié 
de  moi,  ma  fille  est  cruellement  tourmentée  par 

un  démon.  ̂ ^Mais  il  né  lui  répondit  pas  un  mot. 
Sur  quoi  ses  disciples,  s'étant  approchés,  lui  di- 

rent avec  instance  :  Renvoie -la  ;  car  elle  nous 

poursuit  de  ses  cris.  ̂ ^Et  il  répondit:  Je  n'ai  été 
envoyé  qu'aux  brebis  perdues  de  la  maison  d'Is- 

raël. ^^Mais  elle  vint  et  se  prosterna,  en  disant  : 
Seigneur,  aide-moi!  "® Il  lui  répondit:  II  n'est  pas 

(a)  Plus.  aûc.  man.  oût  :  des  aveugles,  condaeteurs  d'aveugles, 
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bi€n<^)  de  prendre  le  pain  des  enfants,  pour  le  jeter 
aux  petits  chiens.  ̂ ^  Mais  elle  dit  :  Assurément,  Sei- 

gneur ;  pourtant  les  petits  chiens  mangent  des  miet- 
tes qui  tombent  de  la  table  de  leurs  maîtres.  ̂ ®  Alors 

Jésus  lui  dit  :  0  femme,  ta  foi  est  grande  ;  qu'il  te 
soit  fait  comme  tu  veux  !  Et  à  cette  heure  même,  sa 
fille  fut  guérie. 

Seconde  muUipUcation  29  jésus  partit  de  là  et  vint  près  de 
des  pains  29.39.  (Voy.  j     r«    ri  '  *     X4       * Marc  8: 1-10.)  la  mùT  dc  (jaiiiee,  et,  étant  monte 

sur  la  montagne,  il  s'y  assit.  ̂   Alors  une  grande  foule 
s'approcha  de  lui,  ayant  avec  elle  des  boiteux,  des 
aveugles,  des  muets,  des  estropiés  et  beaucoup  d'au- 

tres malades,  qu'on  mit  aux  pieds  de  Jésus,  et  il  les 
guérit. ̂ ^  Aussi  la  multitude  était  dans  l'admiration, 
voyant  que  les  muets  parlaient,  que  les  estropiés 

étaient  guéris (^),  que  les  boiteux  marchaient,  que  les 
aveugles  voyaient,  et  elle  glorifiait  le  Dieu  d'Israël. 

^^ Jésus,  ayant  appelé  ses  disciples,  leur  dit:  J'ai 
compassion  de  cette  multitude  ;  car  il  y  a  déjà  trois 

jours  qu'ils  ne  me  quittent  pas,  et  ils  n'ont  rien  à 
manger  ;  je  ne  veux  pas  les  renvoyer  à  jeun,  de  peur 

qu'ils  ne  défaillent  en  chemin.  ̂ ^Ses  disciples  lui 
dirent  :  D'où  pourrions-nous  avoir,  dans  ce  désert, 
assez  de  pain  pour  rassasier  une  telle  multitude? 

^* Jésus  leur  dit  :  Combien  avez-vous  de  pains?  Ils 
répondirent:  Sept,  et  quelques  poissons.  ̂ ^  Alors  il 
commanda  à  la  foule  de  s'asseoir  à  terre.  ̂ ^Puis  il 
prit  les  sept  pains  et  les  poissons,  et,  après  avoir 
rendu  grâces,  il  les  rompit  et  les  donna  à  ses  disci- 

fa")  Quelq.  anc.  man.  ont  :  //  n'est  pas  permis, b)  Un  des  plus  anc.  man.  omet  :  que  les  estropiés  étaient  guéris. 
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pies,  et  les  disciples  les  donnèrent  à  la  foule.  ̂ ^  Tous 
mangèrent  et  furent  rassasiés,  et  oh  emporta  sept 

corbeilles  pleines  des  morceaux  qui  restaient.  ̂ ^Or, 
ceux  qui  avaient  mangé  étaient  au  nombre  de  quatre 
mille  hommes,  sans  compter  les  enfants  et  les  fem- 

mes. ^^  Alors  Jésus,  ayant  renvoyé  la  multitude, 
entra  dans  là  barque  et  vint  au  pays  de  MagadanC"). 

I  f*  Le  levain  des pha-  iLgg  pharisiens  et  les  sadducéens I  \^  risiens  et  des  sad-    ,  V     ,  i      i    •  i 
dttc^e/w  1-12, (vov. Marc 8:  S  approcnèreut  de  lui;  et  pour  le 

11-21;  LUC  12: 54^;  j>:i.)  ̂ ^^^^^  ̂   i'épreuve,  ils  lui  deman- 
dèrent de  leur  faire  voir  un  miracle(^)  venant  du  ciel. 

^Mais  il  leur  répondit:  [Quand  le  soir  est  venu,  vous 
(Jites  :  Il  fera  beau  temps,  car  le  ciel  est  rouge.  ̂ Et 
le  matin  :  II  y  aura  aujourd'hui  de  Forage,  car  le 
ciel  est  sombre  et  rouge.  Vous  savez  bien  discernjer 

l'aspect  du  ciel,  et  vous  ne  pouvez  pas  discerner  les 
signes  des  temps  (*)!]  *  Cette  génération  méchante 
et  adultère  demande  un  miracle  ;  mais  il  ne  lui  en 

sera  pas  donné  d'autre  que  celui  de  Jonas.  Et,  les 
laissant,  il  s'en  alla. 

^Les  disciples,  en  passant  à  l'autre  bord,  avaient 
oublié  de  prendre  des  pains.  ̂   Jésus  leur  dit  :  Gar- 

dez-vous avec  soin  du  levain  des  pharisiens  et  des 
sadducéens.  'Et  ils  pensaient  et  se  disaient  entre 

eux  :  C'est  parce  que  nous  n'avons  pas  pris  de  pains. 
*  Jésus,  connaissant  cela,  leur  dit  :  Gens  de  peu  de 
foi,  pourquoi  pensez-vous  que  c'est  parce  que  vous 

fa)  D'autres  man.  ont  :  Magdala  ou  Magdalan, 
b)  Ce  pass.  entre  crochets  manque  dans  les  plus  anc.  man.    ' 

(i)  Litt.  :  a/1  siçM. 
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n'avez  pas  de  pains?  ̂ Ne  comprenez-vous  pas  en- 
core, et  ne  vous  souvenez-vous  pas  des  cinq  pains 

des  cinq  mille  hommes,  et  combien  vous  avez  rem- 
porté de  paniers  ?  ̂^  Ni  des  sept  pains  des  quatre 

mille  hommes,  et  combien  vous  avez  remporté  de 

corbeilles?  ̂ ^  Comment  ne  comprenez-vous  pas  que 
ce  n'est  pas  des  pains  que  je  voulais  parler?  ...Mais 
gardez-vous  du  levain  des  pharisiens  et  des  saddu- 

céens.  ̂ ^  Alors  ils  comprirent  qu'il  ne  leur  avait  pas 
dit  de  se  garder  du  levain  du  pain,  mais  de  la  doc- 

trine des  pharisiens  et  des  sadducéens. 

Confession  de  Pierre  13  Étant  arrivé  sur  le  territoire  de 
l3-28.   (Voy.  Marc  8  :  27-    _,  ,  -i      T-ki    •!•  /i\      t  / 

38  ;  9 : 1  ;  Luc  9 :  18-27.  -  Lcsaréc  dc  Philippc  ̂ ^^ y  Jésus  mlfer- 
Comp.  Jean  6:  66-71.)  •»*        .      f"  i*  .       /-v      • 

rogeases  disciples,  en  disant:  yui 

disent  les  hommes  qu'est  le  Fils  de  l'homme  ?  ̂*  Ils 
lui  répondirent  :  Les  uns  disent  que  c'est  Jean-Bap- 

tiste ;  les  autres,  Élie  ;  d'autres,  Jérémie,  ou  l'un  des 
prophètes.  ̂ ^11  leur  dit:  Mais  vous,  qui  dites-vous 
que  je  suis?  ̂ ^  Simon  Pierre,  répondant,  lui  dit  :  Tu 
es  le  Christ,  le  Fils  du  Dieu  vivant.  ̂ ^  Alors  Jésus 
lui  dit  :  Tu  es  heureux,  Simon,  fils  de  Jona  ;  car  ce 

n'est  pas  la  chair  et  le  sang  qui  t'ont  révélé  cela, 
mais  mon  Père  qui  est  dans  les  cieux.  ̂ ^Et  moi,  je 
te  dis  :  Tu  es  Pierre,  et  sur  cette  pierre  je  bâtirai 
mon  Église,  et  les  portes  des  enfers  ne  prévaudront 

point  contre  elle.  ̂ ^  Je  te  donnerai  les  clefs  du 
royaume  des  cieux  ;  et  tout  ce  que  tu  lieras  sur  la 
terre  sera  lié  dans  les  cieux,  et  tout  ce  que  tu  dé- 

lieras sur  la  terre  sera  délié  dans  les. cieux.  ̂ Puis, 

(i)  Au  nord  du  lac,  dans  le  gouvernement  du  létrarque  Philippe,  un  des 
fils  d'Hérode  le  Grand. 
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il  enjoignit  à  ses  disciples  de  ne  dire  à  personne  que 
lui,  Jésus,  était  le  Christ, 

^^  Dès  lors,  Jésus  commença  à  montrer  à  ses  disci- 

ples qu'il  fallait  qu'il  allât  à  Jérusalem,  qu'il  y  souf- 
frît beaucoup  de  la  part  des  anciens,  des  principaux 

sacrificateurs  et  des  scribes,  qu'il  fût  mis  à  mort,  et 
qu'il  ressuscitât  le  troisième  jour.  ̂^  Alors  Pierre, 
l'ayant  pris  à  part,  se  mit  à  lui  faire  des  remon- 

trances et.  à  lui  dire  :  A  Dieu  ne  plaise,  Seigneur, 

cela  ne  t' arrivera  point  !  ̂^Mais  Jésus,  se  tournant, 
dit  à  Pierre  :  Arrière  de  moi,  Satan,  tu  m'es  en  scan- 

dale (^);  car  tes  pensées  ne  sont  pas  les  pensées  de 
Dieu,  mais  celles  des  hommes. 

^  Alors  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Si  quelqu'un 
veut  venir  après  moi,  qu'il  renonce  à  lui-même, 
qu'il  se  charge  de  sa  croix,  et  qu'il  me  suive.  ̂ ^Car 
celui  qui  voudra  sauver  sa  vie  la  perdra,  mais  celui 
qui  aura  perdu  sa  vie  à  cause  de  moi  la  trouvera. 

^^  Et  que  servirait-il  à  un  homme  de  gagner  le  monde 

entier,  s'il  perdait  son  âme  (^)?  Ou  que  donnerait 
l'homme  en  échange  de  son  âme  ?  ̂^  Car  le  Fils  de 
l'homme  doit  venir  dans  la  gloire  de  son  Père,  avec 
ses  anges,  et  alors  il  rendra  à  chacun  selon  ses  œu- 

vres. ^^En  vérité,  je  vous  le  dis,  quelques-uns  de 

ceux  qui  sont  ici  présents  ne  mourront  pas,  qu'ils 
n'aient  vu  le  Fils  de  l'homme  venir  dans  son  règne. 

I  -T  Latrans/lgaration  1  gix  jourS  après,  JésuS  prit  aVCC ■   /    I-l3.  CVoy.  Marc  »=  ,     .     ̂ ^X  t  Î 
2-i3îLuc9i<8.s6o  lui  Picrrc,  Jacques   et  Jean  son 

frère,  et  les  mena  sur  une  haute  montagne,  à  l'écart. 
(i)  Litt.  :  un  scandale^  c'est-à-dire  une  pierre  cPachoppementj  unb  occa sion  de  chute, 

(a)  En  grec,  le  même  mot  psyché  signifle  à  la  fois  vie  et  âme» 
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^  Et  il  fut  transfiguré  en  leur  présence  :  son  visage 
devint  resplendissant  comme  le  soleil,  et  ses  vête- 

ments devinrent  blancs  comme  la  lumière.  *Et  voici, 

Moïse  et  Élie  leur  apparurent,  s'entretenant  avec  lui. 
*  Alors  Pierre,  prenant  la  parole,  dit  à  Jésus  :  Sei- 

gneur, il  nous  est  bon  d'être  ici;  si  tu  veux,  j'y  ferai  (<*) 
trois  tentes,  une  pour  toi,  une  pour  Moïse,  et  une 

pour  Élie.  ̂  Comme  il  parlait  encore,  voici  qu'une 
nuée  lumineuse  les  couvrit;  et  on  entendit  une  voix, 

sortant  de  la  nuée,  qui  disait:  Celui-ci  est  mon  Fils 

bien-aimé,  en  qui  j'ai  mis  toute  mon  affection;  écou- 
tez-le. ^Les  disciples,  entendant  cette  voix,  tombè- 

rent le  visage  contre  terre,  et  furent  saisis  d'une 
grande  crainte.  ''Mais  Jésus,  s'étant  approché,  les 
toucha,  et  leur  dit  :  Levez-vous,  et  n'ayez  point  de 
peur.  *  Alors,  levant  les  yeux,  ils  ne  virent  que  Jésus seul. 

^  Comme  ils  descendaient  de  la  montagne,  Jésus 
leur  fit  cette  défense  :  Ne  dites  à  personne  ce  que 

vous  avez  vu,  jusqu'à  ce  que  le  Fils  de  l'homme  soit 
ressuscité  des  morts.  ̂ ^Et  ses  disciples  l'interrogè- 

rent, disant:  Pourquoi  donc  les  scribes  disent^ils 

qu'il  faut  qu'Élie  vienne  premièrement?  "Il  leur 
répondit:  Il  est  vrai,  Elie  doit  venir  et  rétablir 

toutes  choses.  ̂ ^Mais  je  vous  dis  qu'Élie  est  déjà 
venu,  et  ils  ne  l'ont  point  reconnu,  mais  ils  lui  ont 
fait  tout  ce  qu'ils  ont  voulu  ;  c'est  ainsi  qu'à  son 
tour  le  Fils  de  l'homme  doit  souffrir  par  eux.  ̂ ^  Alors 
les  disciples  comprirent  que  c'était  de  Jean-Baptiste 
qu'il  leur  parlait. 

(a)  Plus.  man.  ont  :  faisons-y, 
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Le  démoniaque  iir^i.  u  Lorsqu'ils  eurent  rejoint  la  foule, (Voy.  Marc  9 :  14-29  ;  Luc  *  J  ? 

9: 87-48}  17: 6.)  utt  hommc  s'opprocha,  se  jeta  à 
genoux  devant  lui,  ̂*et  lui  dit  :  Seigneur,  aie  pitié  de 
mon  (ils  I  car  il  est  lunatique,  et  il  souffre  beaucoup  ; 
il  tombe  souvent  dans  le  feu,  et  souvent  dans  Teau, 

^®  Je  l'ai  amené  à  tes  disciples,  et  ils  n'ont  pu  le  gué- 
rir* ^^ Jésus  répondit:  Race  incrédule  et  perverse, 

jusques  à  quand  serai-je  avec  vous,  jusques  à  quand 

vous  supporterai-je?  Amenez-le-moi  ici.  ̂ ®Et  Jésus 

parla  sévèrement  au  démon,  qui  sortit  de  l'enfant, 
et  dès  cette  heure-là,  l'enfant  fut  guéri. 

^^  Alors  les  disciples  s'approchèrent  de  Jésus  en 
particulier,  et  lui  dirent  :  Pourquoi  n'avons-nous  pu 
chasser  ce  démon  ?  ̂  Il  leur  répondit  :  C'est  à  cause 
de  votre  peu  de  foi;  .car,  je  vous  le  dis  en  vérité,  si 
vous  aviez  de  la  foi  comme  \m  grain  de  moutarde, 

vous  diriez  à  cette  montagne  :  Transporte-toi  d'ici 
là,  et  elle  s'y  transporterait,  et  rien  ne  vous  serait 
impossible  (^), 

Jésus  prédu  sa  mort  et  ̂'i  ç^çy^j^^  ils  parcouraient  ensem- sa  résurrection  3S>23.  ,,,^,.,,*y 
(Voy.  Marc  9:  30-32;  Luc  blcja    GallléC,   JéSUS    ICUr  dit    '.    Lc 
*^'*  Fils  de  l'homme  va  être  livré  entre 

les  mains  des  hommes,  ̂ ^  et  ils  le  feront  mourir  ; 
mais  il  ressuscitera  le  troisième  jour.  Alors  les  dis- 

ciples furent  fort  affligés. 

Jésus  paie  les  didraciu^Q^^^^  ijs  f^^ent  arrivés  à  Ca- mes  24-37.  ^       .  .  ,         - 
pçrnaum,  ceux  qui  percevaient  leâ 

didrachmes  s'approchèrent  de  Pierre,  et  lui  dirent  : 
(a)  Plus.  anc.  man.  ajoutent  ici  (yerset  ai^  :  Maiê  cette  sorte  de 

démons  ne  sort  que  par  la  prière  et  par  le  jeâne,  (Voy.  Marc  9  : 
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Votre  maître  ne  paie-t-il  pas  les  didrachmes^^)? 
^l\  répondit  :  Oui.  Et  quand  il  fut  entré  dans  la 

maison,  Jésus  le  prévint  et  lui  dit  :  Que  t'en  semble, 
Simon  ?  Les  rois  de  la  terre,  de  qui  tirent-ils  des 
tributs  ou  des  impôts  ?  Est-ce  de  leurs  fils  ou  des 

étrangers?  ̂ ^Des  étrangers,  répondit  Pierre.  Jésus 
lui  dit  :  Les  fils  en  sont  donc  exempts  !  ̂̂   Mais,  afin 
que  nous  ne  les  scandalisions  pas,  va-t-en  à  la  mer, 

jette  l'hameçon,  et  tire  le  premier  poisson  qui  se 
prendra.  En  lui  ouvrant  la  bouche,  tu  trouveras  un 

statère(^);  prends-le,  et  donne-le-leur  pour  moi  et 
pour  toi. 

Ift  f"*  """"'r  ̂ '•«'^-^A  ce  moment,  les  disciples  s'ap- ■  ̂   deur.  —  Les  Scan-  -i      i/  i    •    t 
daies  i-i4.  (Voj.  Mwc9:  prochèrcnt  de  Jésus  et  lui  dirent  : 
83^^;  LUC  a.  48^;  17: 1-2,  Q^j   est   le   plus   graud   dans   le 
royaume  des  cieux  ?  ̂  Jésus,  ayant  appelé  un  petit 
enfant,  le  mit  au  milieu  d'eux,  *et  dit  :  En  vérité,  je 
vous  le  dis,  si  vous  ne  changez  et  si  vous  ne  devenez 

comme  de  petits  enfants,  vous  n'entrerez  point  dans 
le  royaume  des  cieux.  *  Celui  donc  qui  deviendra 
humble  comme  cet  enfant,  sera  le  plus  grand  dans 

le  royaume  des  cieux.  ̂ Et  celui  qui  reçoit  un  tel  en- 

fant en  mon  nom,  me  reçoit.  ̂ Mais  si  quelqu'un  fait 
tomber  dans  le  péché  un  de  ces  petits  qui  croient  en 

moi,  il  vaudrait  mieux  pour  lui  qu'on  lui  attachât  au 
cou  une  meule  de  moulin,  et  qu'on  le  jetât  au  fond de  la  mer. 

^  Malheur  au  monde  à  cause  des  scandales  !  Car 

(i)  La  didrachme  (ou  les  deux  drachmes)  représentait  Timpôt  annuel 
pa^é  pour  Tentretien  du  culte.  La  drachme  grecque,  comme  le  denier  ro- 

main, valait  environ  go  centimes. 
(a)  Le  statëre  valait  quatre  drachme*. 
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il  est  nécessaire  qu'il  arrive  des  scandales  W;  mais 
malheur  à  Thonime  par  qui  le  scandale  arrive  !  ®Que 
si  ta  main  ou  ton  pied  te  fait  tomber  dans  le  péché, 

coupe-les  et  jette-les  loin  de  toi  ;  il  vaut  mieux  que 

tu  entres  manchot  ou  boiteux  dans  la  vie,  que  d'avoir 
deux  mains  ou  deux  pieds  et  d'être  jeté  dans  le  feu 
éternel.  *Et  si  ton  œil  te  fait  tomber  dans  le  péché, 
arrache-le  et  jette-le  loin  de  toi;  il  vaut  mieux  que 

tu  entres  dans  la  vie  n'ayant  qu'un  œil,  que  d'avoir 
deux  yeux  et  d'être  jeté  dans  le  feu  de  la  géhenne. 

^^  Prenez  garde  de  ne  mépriser  aucun  de  ces  pe- 
tits ;  car  je  vous  dis  que  leurs  anges  dans  les  cieux 

voient  sans  cesse  la  face  de  mon  Père  qui  est  dans 

les  cieux  (").  ̂ ^  Que  vous  en  semble  ?  Si  un  homme 

a  cent  brebis  et  que  l'une  d'elles  s'égare,  ne  laisse- 
t^il  pas  les  quatre-vingt-dix-neuf  dans  les  monta- 

gnes, pour  aller  chercher  celle  qui  s'est  égarée? 
^^Et  s'il  vient  à  la  trouver,  en  vérité,  je  vous  le  dis, 
il  en  a  plus  de  joie  que  des  quatre-vingt-dix-neuf 

qui  ne  se  sont  point  égarées.  ̂ *De  même,  ce  n'est 
pas  la  volonté  de  votre  Père^*),  qui  est  dans  les 

cieux,  qu'un  seul  de  ces  petits  périsse. 

Le  pardon  des  péchés.-  15  gl  ̂ ^^  f^ère  a  péché  contrc  toi, Parabole  du  serviteur  j     i  •  i    • 
impitoyable i5^5. (y oj.  y di  et  reprcnds-le  entre  toi  et  lui 
Lac  17: 8-1.)  scul  ;  s'il  t'écoutc,  tu  auras  gagné 

ton  frère.  ̂ ^  S'il  ne  t'écoute  pas,  prends  encore  avec 

(a)  Plus.   anc.  man.   ajoutent  ici  (verset   11)  :   Car  le  Fils  de 
Vhomme  est  venu  sauver  ce  qui  était  perdu,  (Voy.  Luc  19:  10.) 

(6}  Quelq.  anc.  man.  ont  :  de  mon  Père, 

(i)  Voir  note  sur  Matth.  16  :  28. 
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loi  une  ou  deux  personnes,  afin  que  toute  raffaire 
soit  décidée  sur  la  parole  de  deux  ou  trois  témoins. 

"  S'il  refuse  de  les  écouter,  dis-le  à  TÉglise,  et  s'il 
refuse  d'écouter  TÉgUse,  qu'il  soit  pour  toi  comme 
le  païen  et  le  péager.  ̂ ®  En  vérité,  je  vous  le  dis, 
tout  ce  que  vous  aurez  lié  sur  la  teiTe  sera  lié 
dans  le  ciel,  et  tout  ce  que  vous  aurez  délié  sur  la 

terre  sera  délié  dans  le  ciel.  ̂ ^En  vérité  (^),  je  vous 
dis  encore  que  si  deux  d'entre  vous  sur  la  terre  s'ac- 

cordent pour  demander  quoi  que  ce  soit,  ils  l'ob- 
tiendront de  mon  Père  qui  est  dans  les  cieux.  ̂ ^Gar 

là  où  deux  ou  trois  sont  réunis  en  mon  nom,  je  suis 
au  milieu  d'eux. 

^^ Alors  Pierre,  s'étant  approché,  lui  dit:  Sei- 
gneur, combien  de  fois  pardonnerai-je  à  mon  frère, 

quand  il  aura  péché  contre  moi?  Sera-ce  jusqu'à 
sept  fois?  ̂ ^Jésus  lui  répondit:  Je  ne  te  dis  pas  jus- 

qu'à sept  fois,  mais  jusqu'à  septante  fois  sept  fois. 
^^  C'est  pourquoi,  il  en  est  du  royaume  des  cieux 

comme  d'un  roi  qui  voulut  faire  rendre  leurs  comp- 
tes à  ses  serviteurs.  ^^Quand  il  eut  commencé  à 

compter,  on  lui  en  amena  un  qui  lui  devait  dix 

mille  talentsCO  ;  ̂̂   et  parce  qu'il  n'avait  pas  de  quoi 
payer,  son  maître  commanda  qu'il  fût  vendu,  lui, 
sa  femme  et  ses  enfants,  et  tout  ce  qu'il  avait,  afin 
que  la  dette  fdt  payée.  ̂ ^Ce  serviteur,  tombant  à 
ses  pieds,  se  prosternait  devant  lui  et  lui  disait: 
Aie  patience    envers  moi,  et  je  te  paierai  tout  ! 

(a)  Quelq.  anc.  man,  ometteat  :  En  vérité. 

(i)  Le  taleat  équivalait  à  soixante  mines,  c'est-à-dire  à  5  400  francs  en- viron. 
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^  Alors  le  maître  de  ce  serviteur,  ému  de.  cdmpassion, 
le  laissa  aller,  et  lui  remit  sa  dette.  ̂ ^Mais  ce  ser- 

viteur, étant  sarti,  rencontra  un  de  ses  compa- 
gnons de  service,  qui  lui  devait  cent  deniers  (^),  et, 

rayant  saisi,  il  l'étranglait,  en  disant  :  Paie  ce  que 
tu  dois  !  ̂  Son  compagnon,  tombant  à  ses  pieds,  le 
suppliait  et  lui  disait:  Aie  patience  envers,  moi,  et 

je  te  paierai.^®  Mais  lui  ne  voulut  pas;  il  s'en  alla  et 
le  jeta  en  prison,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  payé  ̂ a  dette. 
^^Ses  compagnons,  ayant  vu  ce  qui  s'était  passé,  en 
furent  extrêmement  affligés,  et  ils  vinrent  rapporter 

à  leur  maître  tout  ce  qui  était  arrivé*  ̂ ^  Alors  son 
maître  le  fit  venir,  et  lui  dit:  Méchant  serviteur,  je 

t'ai  remis  toute  ta  dette,  parce  que  tu  m'en  as  sup- 
plié ;  ^  ne  te  fallait-il  pas  avoir  pitié  de  ton  compa- 

gnon de  service,  comme  moi  j'ai  eu  pitié  de  toi  ? 
^Et  son  maître,  irrité,  le  livra,  aux  bourreaux,  jus- 

qu'à ce  qu'il  eût  payé  tout  ce  qu'il  lui  devait. 
^^  Ainsi  vous  fera  mon  Père  céleste,  si  chacun  de 
vous  ne  pardonne  pas  à  son  frère  de  tout  son  cœur. 

Ministère  de  Jésus  en  Judée  et  à  Jérusalem 

(19:  là  25:  46). 

19^o^!^M.rfo:V":)'Or  il  arriva,  quand  Jésus  eut 
achevé  ces  discours,  qu'il  partit  de 

Galilée  et  vint  sur  le  territoire  de  la  Judée,  au  delà 

du  Jourdain.  ̂ De  grandes  foules  l'y  suivirent,  et  il 
guérit  leurs  malades. 

*  Alors  les   pharisiens    s'approchèrent   pour  le 
(i)  Le  denier  était  une  monnaie  romaine  en  argent,  valant  environ 

go  centimes. 
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mettre  à  Fépreuve ,  et  ils  lui  dirent  :  Est-il  permis 
de  répudier  sa  femme,  pour  quelque  sujet  que  ce 

soit  ?  ̂  Il  leur  répondit  :  N'avez-vous  pas  lu  que  le 
Créateur,  au  commencement,  fît  un  homme  et  une 

femme,  ̂   et  qu'il  dit  :  «  A  cause  de  cela,  l'homme  quit- 
tera son  père  et  sa  mère,  et  s'attachera  à  sa  femme,  et 

les  deux  seront  une  seule  chair  »?(^)  ̂   Ainsi  ils  ne 

sont  plus  deux,  mais  une  seule  chair.  Que  l'homme 
ne  sépare  donc  pas  ce  que  Dieu  a  uni. 

■^  Ils  lui  dirent  :  Pourquoi  donc  Moïse  a-t-il  com- mandé de  donner  à  la  femme  une  lettre  de  divorce 

pour  la  répudier  (^)?  ®I1  leur  dit  :  C'est  à  cause  de  la 
dureté  de  votre  cœur  que  Moïse  vous  a  permis  de 
répudier  vos  femmes  ;  mais,  au  commencement,  il 

n'en  était  pas  ainsi.  ̂   Or,  je  vous  le  dis,  quiconque 
répudie  sa  femme,  si  ce  n'est  pour  inconduite,  et 
en  épouse  une  autre,  commet  un  adultère^*).  ̂ ^Ses 
disciples  lui  dirent  :  Si  telle  est  la  condition  de 

l'homme  à  l'égard  de  la  femme,  il  vaut  mieux  ne 
pas  se  marier.  ̂ 41  leur  répondit  :  Tous  ne  sont  pas 
capables  d'accepter  cette  parole,  mais  seulement 
ceux  à  qui  cela  est  donné.  ̂ ^  Car  il  y  a  des  eunuques 
qui  le  sont  dès  le. sein  de  leur  mère;  il  y  en  a  qui 
ont  été  faits  eunuques  par  les  hommes,  et  il  y  en 
a  qui  se  sont  faits  eunuques  eux-mêmes  pour  le 
royaume  des  cieux»  Que  celui  qui  peut  recevoir 
cette  parole,  la  reçoive* 

(a)  Quelq.  manuscrits  ont  :  et  celai  qui  épouse  une  femme  répO' 
dièe  commet  un  adultère,  (Voy.  Matth.  5  :  oa.) 

(i)  Genèse  2  :  a4- 
(a)  Voy.  Deut.  24  :  i. 
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^M.^<of,8!i6!  Lu7r^;  '^  Alors  on  lui  présenta  des  petits 
»*-"0  enfants,  afin  qu'il  leur  imposât  les 

mains  et  qu'il  priât  pour  eux;  et  les  disciples  repre- 
naient ceux  qni  les  présentaient.  ̂ *  Mais  Jésus  leur 

dit  :  Laissez  venir  à  moi  les  petits  enfants,  et  ne  les 
en  empêchez  point  ;  car  le  royaume  des  cieux  est 

pour  ceux  qui  leur  ressemblent.  ^^  Et  leur  ayant 
imposé  les  mains,  il  partit  de  là. 

Le  jeune  homme  riche  16^1  voici,  quelqu'un  s'approcha l6-3o.(Voy.Marc  10: 17-31;  i.,.  xIa/v  i»       • 
Luc  18: 18^;  22  :  îs-so.)  ct  lui  Qit  :  Maître  w,  que  dois-je 

faire  de  bon  pour  avoir  la  vie  éternelle  ?  ̂^  Il  lui 
dit  :  Pourquoi  m'interroges-tu  sur  ce  qui  est  bonW? 
Il  n'y  a  qu'un  seul  bon  ̂ ^\  Si  tu  veux  entrer  dans 
la  vie,  garde  les  commandements.  —  ̂ ®  Lesquels  ? 
dit-il.  —  Jésus  lui  répondit  :  Ceux-ci  :  «  Tu  ne  tueras 

point;  tu  ne  commettras  point  d'adultère  ;  tu  ne  dé- 
roberas point  ;  tu  ne  diras  point  de  faux  témoignage  ; 

^^  honore  ton  père  et  ta  mère^^)  »  ;  et  :  «  Tu  aimeras 
ton  prochain  comme  toi-même^^).  »  ̂Le  jeune  homme 
lui  dit  :  J'ai  observé  toutes  ces  choses  (^  ;  que  me 
manque-t-il  encore?  ̂ ^  Jésus  lui  dit:  Si  tu  veux  être 
parfait,  va,  vends  ce  que  tu  as,  donne-le  aux  pau- 

vres, et  tu  auras  un  trésor  dans  le  ciel  ;  puis,  viens 

et  suis-moi.  ̂ ^Mais  quand  le  jeune  homme  eut  eri- 

fa)  Quelq.  man,  ont  ;  bon  Maître,  CVoy,  Luc  18  :  i8.) 
b)  Quelq.  man.  ont  :  Pourquoi  m  appelles-tu  bon?  (Voy.  Luc 

18:  19-) 

!c)  Quelq.  man.  ajoutent  :  c'est  Dieu,  (Voy.  Luc  18  :  19.) d)  Quelq.  man.  ajoutent  :  dès  ma  jeunesse.  (Voy.  Luc  18  :  21.) 

8 1)  Exode  20  :  ia-i6. UviU  19  :  18. 
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tendu  celte  pai'ole,  il  s'en  alla  tout  triste,  car  il 
avait  de  grands  biens  « 

^^  Alors  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  En  vérité,  je 
vous  le  dis,  un  riche  entrera  ditficilenient  dans  le 

royaume  des  cieux,  ̂ *  Je  vous  le  dis  encore:  Il  est 
plus  aisé  qu'un  chameau  passe  par  le  trou  d'une 
aiguille,  qu'il  ne  l'est  à  un  riche  d'entrer  dans  le 
royaume  de  Dieu.  ̂ ^  En  entendant  cela^  ses  disciples 
furent  extrêmement  étonnés,  et  ils  disaient  :  Qui 

donc  peut  être  sauvé  ?  ̂®  Jésus,  les  regardant,  leur 
dit:  Gela  est  impossible  aux  hommes,  mais  tout  est 
possible  à  Dieu.. 

^^  Alors  Pierre,  prenant  la  parole,  lui  dit  :  Voici, 
nous  avons  tout  quitté,  et  nous  t'avons  suivi  ;  que 
nous  en  arrivera-t-il  donc?  ̂ ® Jésus  leur  dit  :  En 
vérité,  je  vous  le  dis,  au  renouvellement  de  toutes 

choses,  lorsque  le  Fils  de  l'homme  sera  assis  sur  le 
trône  de  sa  gloire,  de  même,  vous  qui  m'avez  suivi, 
vous  serez  assis  sur  douze  trônes,  jugeant  les  douze 

tribus  d'Israël.  ̂ ^Et  quiconque  aura  quitté  frères  ou 
sœurs,  ou  père,  ou  mère,  ou  enfants,  ou  champs,  ou 
maisons,  à  cause  de  mon  nom,  recevra  beaucoup 

plus,  et  héritera  la  vie  éternelle.  ̂ ^Mais  plusieurs 
des  premiers  seront  les  derniers,  et  plusieurs  des 
derniers  seront  les  premiers. 

Q^Lesqiwriersdant  1  En  effet,  le  TOvaume  dcs  cicux  est mt\^  la  Digne  iri6.  i  i    11      ;  •       *  1      /•       -ii 
semblable  a  un  père  de  famille, 

qui  sortit  dès  le  point  du  jour,  afin  de  louer  des 

ouvriers  pour  sa  vigne.  ̂   Etant  convenu  avec  les 
ouvriers  d'un  denier  (^)  par  jour,  il  les  envoya  à  sa 

(i)  Voir  note  sur  Matlh.  18  :  a8.  ,      . 
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vigne.  ̂   Il  sortit  encore  vers  la  troisième  heure  (^), 
et  il  en  vit  d'autres  qui  se  tenaient  sur  la  place  sans 
rien  faire.  *I1  leur  dit:  Allez,  vous  aussi,  à  la  vigne, 
et  je  vous  donnerai  ce  qui  sera  juste.  ̂ Et  ils  y 
allèrent.  Il  sortit  de  nouveau  vers  la  sixième  et 
vers  la  neuvième,  heure,  et  il  fit  la  même  chose. 

^  Étant  sorti  vers  la  onzième  heure,  il  en  trouva 

d'autres  qui  se  tenaient  sur  la  place,  et  il  leur 
dit  :  Pourquoi  vous  tenez-vous  ici  taut  le  jour  sans 

rien  faire?  ̂ Ils  lui  répondirent  :  Parce  que  per- 
sonne ne  nous  a  loués.  Il  leur  dit  :  Allez,  vous  aussi, 

à  la  vigne. 

®  Quand  le  soir  fut  venu,  le  matti'e  de  la  vigne  dit 
à  son  intendant  :  Appelle  les  ouvriers,  et  paye-leur 
le  salaire,  en  commençant  par  les  derniers  et  finis- 

sant par  les  premiers.  ̂   Ceux  de  la  onzième  heure, 
étant  venus,  reçurent  chacun  un  denier.  ̂ ^Les  pre- 

miers, venant  à  leur  tour,  s'attendaient  à  recevoir 
davantage;  mais  ils  reçurent,  eux  aussi,  chacun  un 

denier,  ̂   Et  l'ayant  reçu,  ils  murmuraient  contre  le 
père  de  famille,  ̂ ^en  disant:  Ces  derniers  n'ont  fait 
qu'une  heure,  et  tu  les  as  traités  comme  nous,  qui 
avons  supporté  le  poids  du  jour  et  la  chaleur  I 

^^  Mais  il  répondit  à  l'un  deux:  Mon  ami,  je  ne  te  fais 
point  de  tort;  n'es-tu  pas  convenu  avec  moi  d'un 
denier  ?  ̂* Prends  ce  qui  est  à  toi  et  t'en  va;  je  veux 
donner  à  ce  dernier  autant  qu'à  toi.  ̂ ^Ne  m'est-il 
pas  permis  de  faire  ce  que  je  veux  de  ce  qui  m'ap- 

partient? ou  vois-tu  de  mauvais  œil  que  je  sois  bon? 

(i)  La  journée  des  Juifs  commençait  à  6  heures  dn  matin  et  elle  était 
divisée  en  douze  heures.  La  troisième  correspondait  à  g  heures  du  matin, 
la  sixième  à  midi,  la  neuvième  à  3  heures  et  la  onzième  à  5  heures  dn  soir. 
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^*  Ainsi  les  derniers  seront  les  premiers,  et  les  pre- 
miers seront  les  derniers  ̂ ^\ 

jésas  prédit  sa  passion  H  jésus,  montant  à  Jérusalem,  prit 
17-19.  (Voy.  Marc  10:  32-  '  -  J-        •     1  T     -l 84;  Lac  18: 81^.)  à  part  SCS  Gouzc  disciplos,  et  il 

leur  dit  en  chemin  :  ̂®  Voici,  nous  montons  à  Jéru- 

salem, et  le  Fils  de  l'homme  sera  livré  aux  princi- 
paux sacrificateurs  et  aux  scribes,  et  ils  le  condam- 

neront à  mort.  ̂ ^Ils  le  livreront  aux  Gentils,  pour 
être  exposé  à  la  moquerie,  battu  de  verges  et  cruci- 

fié ;  et  le  troisième  jour  il  ressuscitera.  * 

^'^^ot'Iîciofl^',  ̂   Alors  la  mère  des  fils  de  Zébé- 

Luc  22  :  25-28.)  '  déc  s'approcha  de  lui  avec  ses  fils, 
et  elle  se  prosterna  pour  lui  faire  une  demande. 

2^ Jésus  lui  dit:  Que  veux-tu?  —  Ordonne,  lui  dit- 
elle,  que  mes  deux  fils,  que  voilà,  soient  assis  Tun 

à  ta  droite  et  l'autre  à  ta  gauche,  dans  ton  royaume. 
^*  Jésus  répondit  :  Vous  ne  savez  ce  que  vous  deman- 

dez. Pouvez-vous  boire  la  coupe  que  je  dois  boire^*)? 
Ils  lui  dirent  :  Nous  le  pouvons.  ̂ ^11  leur  dit  :  Il  est 
vrai  que  vous  boirez  ma  coupe  <^)  ;  mais  quant  à 

être  assis  à  ma  droite  ou  à  ma  gauche,  ce  n'est  pas 
à  moi  de  l'accorder  ;  ce  sera  pour  ceux  à  qui  mon 
Père  l'a  préparé. 

^*  Les  dix  autres,  qui  avaient  entendu  cette  de- 
mande, furent  indignés  contre  lesdeux  frères.  ̂ ^Mais 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  car  il  y  a  beaucoup  d'appelés,  mais  peu 
d'élus,  (Voy.  Matth.  22  :  i4.) 

(6)  Quelq.  man.  ont  :  et  être  baptisés  du  baptême  dont  je  dois 
être  bajatisé.  (Voy.  Marc  10  :  38.) 

(c)  Quelq.  man.  ont  :  et  que  vous  serez  baptisés  du  baptême  dont 
je  dois  être  baptisé, 
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Jésus  les  appela  et  leur  dit  :  Vou^  savez  que  les 
princes  des  nations  les  asservissent,  et  que  les  grands 

les  tiennent  sous  leur  puissance.  ̂ ^11  n'en  sera  pas 
ainsi  parmi  vous;  au  contraire,  celui  qui  voudra  être 

grand  parmi  vous,  sera  votre  serviteur,  ̂ ' et  celui 
qui  voudra  être  le  premier  parmi  vous,  sera  votre 

esclave.  ̂ * C'est  ainsi  que  le  Fils  de  Thomme  est 
venu,  non  pour  être  servi,  mais  pour  servir  et  donner 
sa  vie  en  rançon  pour  plusieurs. 

Les  aj^eugiesde  jérico  29Comme  ils  Sortaient  de  Jérico, 29-34.  (Voy.  Marc  10  :  46-  i         n        i        i  •     •         «n  t-i 

53;  Luc  18: 85-48.)  uuc  graudc  foule  le  suivit*  ̂ "Et 
voici  que  deux  aveugles  assis  au  bord  du  chemin^ 
ayant  entendu  que  Jésus  passait,  se  mirent  à 
crier  :  Seigneur,  Fils  de  David,  aie  pitié  de  nous  î 

^^La  foule  les  reprit  pour  les  faire  taire;  mais  ils 
crièrent  plus  fort:  Seigneur,  Fils  de  David,  aie 

pitié  de  nous  !  ̂^  Jésus,  s'arrêtant,  les  appela  et 
leur  dit:  Que  voulez-vous  que  je  vous  fasse!  ̂ ^Iki 
lui  répondirent  :  Seigneur,  que  nos  yeux  soient  ou- 

verts. ** Alors  Jésus,  ému  de  compassion,  toucha 
leurs  yeux,  et  aussitôt  ils  recouvrèrent  la  vue,  et 
ils  le  suivirent. 

21  Ventrée  à  jérusa^iQ^Q^^ç^  ijg  approchçdeut  de  Jéru- 
■  fe/ni-II. (Voy. Marc  ^f,  ,        .  m- s       y 

11  : 1-10;  Luc  19:5*44;  Jean  salem,  ct  qu  US  étaieut  déjà  a 

^**^^'**^  Bethphagé,  près  de  la  montagne 
des  Oliviers,  Jésus  envoya  deux  disciples,  ̂ en  leur 
disant  :  Allez  à  la  bourgade  qui  est  devant  vous  ; 
vous  trouverez  aussitôt  une  ânesse  attachée,  et  un 

ânoii  avec  elle  ;  détachez-les  et  amenez-les-moi. 

^Si  Ton  vous  dit  quelque  chose,  vous  direz  que  le 
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Seigneur  en  a  besoin;  et  aussitôt  on  les  enverra. 

*  Or  cela  eut  lieu,  afin  que  cette  parole  du  prophète 
fût  accomplie  :  ̂  «  Dites  à  la  fille  de  Sion  :  Voici,  ton 
roi  vient  à  toi,  débonnaire,  et  monté  sur  un  âne, 

sur  un  ânon,  le  petit  de  celle  qui  porte  le  joug  (^).  » 
^Les  disciples  s'en  allèrent  donc  et  firent  comme 

Jésus  leur  avait  ordonné.  ̂ Ils  amenèrent  Fânesse  et 
Tânon,  et,  ayant  mis  leurs  vêtements  dessus,  ils  Vy 

firent  asseoir.  ®  Alors  la  plus  grande  partie  de  la 
foule  étendit  ses  vêtements  sur  le  chemin;  d'autres 
coupaient  des  branches  aux  arbres  et  en  jonchaient 

la  route.  ̂   Et  la  foule  qui  allait  devant  lui  et  celle  qui 
suivait,  criaient:  Hosanna(*)au  fils  de  David  1  Béni 
soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  (®>  !  Hosanna 
au  plus  haut  des  cieux  ! 

^^  Quand  il  fut  entré  dans  Jérusalem,  toute  la  ville 
fut  en  émoi,  et  on  disait:  Qui  est  celui-ci?  ̂ ^Et  la 

foule  répondait  :  C'est  Jésus,  le  prophète  de  Naza- reth en  Galilée. 

La  parijkauon  du  um.  12  j^gus  entra  daus  le  temple  W,  et  il pie,  —  Leflgmer  séché  .  *  ,    . 
12-22.  (Voy.Marc  11:11-  cu  chassa  tous  ccux  qui  vendaient 

reinT/iâ.îar"''^"'*'^*  q^i  achetaient;  il  renversa  les 
tables  des  changeurs  et  les  sièges  de  ceux  qui  ven- 

daient les  pigeons.  ̂ ^  Et  il  leur  dit  :  Il  est  écrit  : 
ce  Ma  maison  sera  appelée  une  maison  de  prière  (^)  »  ; 
mais  vous,  vous  en  faites  une  caverne  de  voleurs. 

^*  Alors  des  aveugles  et  des  boiteux  vinrent  à  lui 
(i)  Zach.  9  :  9. 
(2)  Hosanna,  mot  dérivé  de  ITiébreu  ei  signifiant  :  Suave,  je  te  prie. 
(3}  Voy.  Psaume  118  :  a6. 
(4)  Le  temple,  c'est^-dire  Ja  cour  du  temple,  vaste  enceinte  qui  entou- 

rait le  sanctuaire  et  dans  laquelle  s'étaient  installés  les  vendeurs. 
(5)  Ésale  66  :  7.  —  Voir  aussi  Jérémie  7 :  1 1. 
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dans  le  temple,  et  il  les  guérît.  ̂ ^Mais  les  principaux 
sacrificateurs  et  les  scribes,  voyant  les  merveilles 

qu'il  avait  faites,  et  les  enfants  qui  criaient  dans  le 
temple  :  «  Hosanna  au  Fils  de  David  1  »  en  furent  in- 

dignés, "et  ils  lui  dirent  :  Entends-tu  ce  que  disent 

ces  enfants?  Jésus  leur  répondit  :  Oui.  N'aveat-vous 
donc  jamais  lu  ces  paa'oles  :  a  Tu  as  tiré  ta  louange 
de  la  bouche  des  petits  enfants  et  de  ceux  qui  sont  à 

la  mamelle  W  »  ?  "  Et  les  ayant  laissés,  il  sortit  de  la 

ville,  et  s'en  alla  à.  Béthanie,  où  il  passa  la  nuit. 
^®Le  matin,  comme  il  retournait  à  la  ville,  il  eut 

faim.  ̂ ^  Voyant  un  figuier  sur  le  chemin,  il  s'en  ap- 
procha, mais  il  n'y  trouva  que  des  feuilles,  et  il  lui 

dit  :  Que  jamais  il  ne  naisse  de  toi  aucun  fruit  I  Aus- 

sitôt le  figuier  sécha.  ̂   Les  disciples,  ayant  vu  cela, 
s'étonnèrent  et  durent  :  Comment  ce  figuier  est-il 
devenu  sec  en  un  instant?  ̂ ^  Jésus  leur  répondit  :  En 
vérité,  je  vous  le  dis,  si  vous  aviez  de  la  foi,  et  que 
vous  ne  doutiez  point,  non  seulement  vous  feriez  ce 
qui  a  été  fait  au  figuier,  mais  même  si  vous  disiez  à 

cette  montagne  :  Soulève-toi,  et  jette-toi  dans  la  mer, 

cela  se  ferait.  ̂ *Et  tout  ce  que  vous  demanderez 
avec  foi,  en  priant,  vous  le  recevrez. 

La  question  ̂ 'au/or/té  23  Q^^^^^j  y  f^|.  gutr^  daus  Ic  tcmplc, 23-27.  (Voy.  Marc  11:  27-  ,      "^       .        .  -n        ̂   fi 83;  Luc  20: 1-8.)  Ics  priHcipaux  sacruicateurs  et  les 

anciens  du  peuple  s'approchèrent  de  lui,  pendant 
qu'il  enseignait,  et  lui  dirent  :  Par  quelle  autorité 
fais-tu  ces  choses?  et  qui  t'a  donné  cette  autorité? 
^ Jésus  leur  répondit:  Je  vous  poserai,  moi  aussi, 

une  question,  et  si  vous  m'y  répondez,  je  vous  dirai 
(1)  Psaume  8  :  3. 
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aussi  par  quelle  autorité  je  fais  ces  choses.  ̂ ^Le  bap* 
tême  de  Jean,  d'où  venait-il?  du  ciel  ou  des  hom- 

m-es?  Or,  ils  raisonnaient  ainsi  entre  eux":  Si  nous 
disons  :  Du  ciel,  il  nous  dira  :  Pourquoi  donc  n'avez- 
vous  pas  cru  à  sa  parole?  ̂ ^Et  si  nous  disons  :  Des 
hommes,  nous  avons  à  craindre  le  peuple;  car  tous 

regardent  Jean  comme  lun  prophète.  ̂ Uls  répondi- 
rent donc  à  Jésus  :  Nous  ne  savons.  Il  leur  dit  à  son 

tour  :  Et  moi  non  plus,  je  ne  vous. dirai  point  par 
quelle  autorité  je  fais  ces  choses. 

La  parabole  des  deux  28  Q^ç  VOUS  en  semble?  Un  hommc 

avait  deux  fils.  Il  s'adressa  au  pre- 
mier et  lui  dit  :  Mon  enfant,  va  aujourd'hui  travail- 

ler à  la  vigne.  ̂ ^  Il  répondit  :  Oui,  Seigneur;  et  il  n'y 
alla  point.  ̂ ^Puis  le  père  vint  à  l'autre,  et  lui  dit  la 
même  chose.  Celui-ci  répondit  :  Je  ne  veux  pas. 

Mais  plus  tard,  s'étant  repenti,  il  y  alla.  ̂ ^ Lequel 
des  deux  a  fait  la  volonté  du  père  ?  Ils  lui  dirent  : 

C'est  le  dernier.  Jésus  leur  dit  :  En  vérité,  je  vous 
le  dis,  les  péagers  et  les  femmes  de  mauvaise  vie 

vous  devancent  dans  le  royaume  de  Dieu(«).  ̂ ^Car 
Jean  est  venu  à  vous  dans  la  voie  de  la  justice,  et 

vous  ne  l'avez  point  cru,  mais  les  péagers  et  les 
femmes  de  mauvaise  vie  l'ont  cru;  et  vous,  qui 
avez  vu  cela,  vous  ne  vous  êtes  point  repentis 
ensuite  pour  le  croire. 

(à)  Les  versets  29,  3o,  3i  peuvent  se  lire  ainsi,  d'après  plusieurs anc.  man.  :  //  répondit  :  Je  ne  veux  pas.  Plus  tard,  s  étant  repenti, 

il  y  alla.  Pais  le  père  vint  à  l'autre  et  lai  dit  la  même  chose. 
Celui-ci  répondit  :  J'y  vais,  Seigneur,  et  il  n'y  alla  point.  Lequel 
des  deux  a  fait  la  volonté  du  père  ?  //*  lui  dirent  :  C'est  le  pre- mier. Jésus  leur  dit  :  En  vérité.  Je  vous  le  dis,  les  péagers  et  les 
femmes  de  mauvaise  vie  vous  devancent  dans  le  royaume  de  Dieu. 
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SAINT    MATTHIEU.  21:33^. 

£a  paraàoiedes  vigm^  a^Écoutez  uiie  autre  parabole  :  Il ron9  3^.  (Voy.  Marc  ,  *  i         a         «ii 
i2:i-i9  5iiiiftia:».i9o  j  avait  uii  pèTC  de  lamiiie  qui 

planta  une  vigne  ;  il  Tenvironna  d'une  haie,  y  creusa 
un  pressoir  et  y kâlit  une  tour;  puis  il  la  loua  à  des 

vignerons,  et  quitta  le  pays.  ̂ Le  temps  de  la  récolte 
étant  proche,  il  envoya  ses  serviteurs  auprès  des  vi- 

gnerons pour  recevoir  les  fruits  de  sa  vigne.  ̂^ Et  les 
vignerons,  ayant  saisi  les  serviteurs,  battirent  l'un, 
tuèrent  l'autre,  et  en  lapidèrent  un  troisième.  ̂   Il 
envoya  encore  d'autres  serviteurs,  en  plus  grand 
nombre  que  les  premiers,  et  ils  les  traitèrent  de 

même.  ̂ "^  Enfin  il  leur  envoya  son  propre  fils,  en  di- 
sant î  Ils  respecteront  mon  fils.  ̂   Mais  quand  les 

vignerons  virent  le  fils,  ils  se  dirent  entre  eux  :  C'est 
l'héritier  ;  allons,  tuons-le,  et  nous  aurons  son  héri* 
tage.^^Et,  l'ayant  saisi,  ils  le  jetèrent  hors  de  la 
vigne,  et  le  tuèrent.  *^  Quand  donc  le  maître  de  la 
vigne  viendra,  que  fera-t-il  à  ces  vignerons?  *^Ils  lui 
répondirent  :  Il  fera  périr  misérablement  ces  miséra- 

bles, et  il  louera  la  vigne  à  d'autres  vignerons,  qui 
lui  rendront  les  fruits  dans  la  saison.  *^ Jésus  leur 

dit:  N'avez-vous  jamais  lu  dans  les  Écritures:  «  La 
pierre  rejetée  par  ceux  qui  bâtissaient  est  devenue  la 

pierre  de  l'angle;  c'eist  l'ouvrage  du  Seigneur,  et 
c'est  une  merveille  devant  nos  yeux^^)  »  ?  *^  C'est 
pourquoi,  je  vous  le  dis,  le  royaume  de  Dieu  vous 
sera  ôté,  et  il  sera  donné  à  une  nation  qui  en  pro- 

duira les  fruits.  ̂ Celui  qui  tombera  sur  cette  pierre 
sera  brisé,  et  celui  sur  qui  elle  tombera,  elle  l'écra- 

sera (^>.  • 
(a)  Quclq.  anc.  man.  omettent  ce  verset  tout  entier, 

(i)  Psaume  118  :  22-23. 
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^  Quand  les  principaux  sacrificateurs  et  les  pha- 
risiens- '  entendirent  ces  ■  .paraboles,  ils .  comprirent 

qu'il- 'parlait  d'eux.  ̂ ^Et  ils  ̂  cherchaient  à  se  saisir 
d^ç.lui;  mais  ils  craignirent  le  peuple,  parce  qu'on 
regardait  Jésus  comme  un  prophète. 

2  Q  La  parabole  du  i)^^y^^    parlant   eucorc  en  para- fci  festin  des  noces  ,,         itot  i 
i-i4.(c<iap. Lac u:  16-24.)  boles,  IcuT  dit:  ̂ Le  royaume  des 
cieux  est  semblable  à  un  roi  qui  fit  les  noces  de 

son  fils,  ̂   Il  envoya  ses  serviteurs  pour  appeler 
ceux  qui  avaient  été  invités  aux  noces,  mais  ils  ne 

voulurent  pas  venir.  *  Il  envoya  encore  d'autres 
serviteurs  avec  cet. ordre:  Dites  aux  invités:  Voici, 

j'ai  préparé  nK)n  festin;  mes  bœufs  et  mes  bêtes 
grasses  sont  tués,  et  tout  est  prêt  ;  venez  aux 

noces.  ̂ Mais  eux,  n'en  tenant  aucun  compte,  s'en 
allèrent,  l'un  à  son  champ,  l'autre  à  son  trafic; 
^  les  autres  saisirent  ses  serviteurs,  les  outragèrent 

et  les  tuèrent.  ''^Le  roi  se  mit  en  colèi:e,  et,  ayant  en- 
voyé ses  troupes,  il  fit  périr  ces  meurtriers  et  brûla 

kur  ville.  ®  Puis  il  dit  à  ses  serviteurs:  Le  festin  des 

noces  est  prêt,  mais  ceux  qui  étaient  invités  n'en 
étaient  pas  dignes.  ̂   Allez  donc  dans  tous  les  carre- 

fours, et. invitez  aux  noces  tous  ceux  que  vous  trou- 
verez. ^®.Et  ces  serviteurs,  étant  allés  par  les  che- 
mins, rassemblèrent  tous  ceux  qu'ils  trouvèrent, 

tant  mauvais  que  bons,  en  sorte  que  la  salle  des  no- 
ces fut  remplie  de  convives. 

^^Le  roi,  entrant  pour  voir  ceux  qui  étaient  à 
table,  aperçut  un  homme  qui  n'était  pas  vêtu  d'un 
habit  de  noces.  ̂ ^11  lui  dit:  Mon  ami,  comment  es- 
tu  entré  ici  sans  avoir  un  habit  de  noces  ?  Et  cet 

08 



SAINT    MATTHIEU.  22  :  13-24 

homme  eut  la  bouche  fermée.  ̂ ^  Alors  le  roi  dit  «aux 
serviteurs  :  Lîez-Ie  pieds  et  mains,  et  jetez-le  dans 

les  ténèbres  du  dehors  ;  c'est  là  qu'il  y  -aura  des 
pleurs  et  dés  grincements  de  dents.  ̂ ^Car  il  y  a 

beaucoup  d^appelfés,  mais  peu  d'élus. 

Dieu  et  César  i^2^.(yo^  15  ̂ Iqys  les  pharisicns,  s'élant  re- Maro  12:  18-17;  Luc  80:  .  ^  .1  /,  ,        , 
20-26.)  ^         tirés,  tinrent  coriseil,  afin  de  le 

prendre  au  piège  dans  ses  paroles.  ̂ ^  Et  ils  lui 
envoyèrent  leurs  disciples,  avec  les  hérodiens ('), 
pour  lui  dire  :  Maître,  nous  savons  que  tu  es  vé- 
ridique,  et  que  tu  enseignes  la  voie  de  Dieu  en 

toute  vérité,  sans  t'inquiéter  de  personne;  car  tu 
ne  regardes  pas  à  l'apparence  des  hommes.  ̂ ^  Dis- 
nous  donc  ce  que  tu  penses  de  ceci  :  Est-il  permis 

de  payer  l'impôt  à  César,  ou  non?  ̂ ^  Jésus,  connais- 
sant leur  malice,  répondit  :  Pourquoi  me  tenlez- 

vous,  hypocrites? ^^Montrez-moi  la  monnaie  de  l'im- 
pôt. Ils  lui  présentèrent  un  denier.  ̂ Et  il  leur  dit  : 

De  qui  est  cette  image  et  cette  inscription?  ̂ ^  Ils  lui 
répondirent:  De  César.  Alors  il  leur  dit:  Rendez 
donc  à  César  ce  qui  est  à  César,  et  à  Dieu  ce  qui 

est  à  Dieu.  ̂ ^En  entendant  cette  réponse,  ils  furent 
dans  l'étonnement  ;  et,  le  laissant,  ils  s'en  allèrent. 

De  la  résurrection  23-33. 23  Qq  jnême  îour,  les  sadducécus, (Voy.  Mare  12  :  18-27  ;  Luc  ,  »  1        » 
20:27-40.)  qui  discut  qu il  ny  a  point  de  ré- 

surrection, s'approchèrent  de  Jésus,  et  lui  firent 
cette  question  :  ̂*  Maître,  Moïse  a  dit*:  «  Si  quel- 

qu'un meurt  sans  enfants,  son  frère  épousera  sa 

(i)  Les  hérodiens  étaient  les  partisans  de  la  dynastie  dés  Hérodes. 
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veuve,  et  il  suscitera  une  postérité  à  son  frère  ̂ ^\  » 
**  Or,  il  y  avait  paxmi  nous  sept  frères.  Le  pre- 

mier se  maria  et  mourut;  et,  comme  il  n'avait  point 
d'enfants,  il  laissa  sa  femme  à  son  frère.  ̂ ^De  même 
aussi  le  second,  puis  le  troisième,  jusqu'au  sep- 

tième. *' Après  eux  tous,  la  femme  mourut  aussi. 
^^Duquel  des  sept  sera-t-elle  donc  la  femme,  lors  de 
la  résurrection?  car  tous  l'ont  eue  pour  femme.  *®  Jé- 

sus leur  répondît  :  Vous  êtes  dans  l'erreur,  parce  que 
vous  ne  comprenez  pas  les  Écritures,  ni  quelle  est 

la  puissance  de  Dieu.  *®Car,  à  la  résurrection,  on  ne 
se  marie  pas,  et  on  n'est  pas  donné  en  mariage  ; 
mais  les  ressuscites  sont  comme  des  anges  ̂^)  dans 
le  ciel.  ̂ ^Et  quant  à  la  résurrection  des  morts, 
n'avez-vous  pas  lu  ce  que  Dieu  vous  a  dit  en  ces 
mots  :  «  ̂̂   Je  suis  le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Isaac 
et  le  Dieu  de  Jacob  C^)  »  ?  Il  n'est  pas  le  Dieu  des 
morts,  mais  des  vivants.  ̂   Le  peuple,  entendant  ces 
paroles,  était  frappé  de  son  enseignement. 

Le  sommaire  de  la  loi  »*Les  pharisieus,  avaut  appris  qu'il 34-40.  (Voy.MMcnzts-        .     r  ?    j  rr      T 
84;  Luc  10: 85-27.)        avait  fcrmé   la  bouche  aux  sad- 

ducéens,  se  rassemblèrent.  ^^Et  l'un  d'entre  eux, 
docteur  de  la  loi,  l'interrogea  pour  l'éprouver,  et 
lui  dit  :  ̂^  Maître,  quel  est,  dans  la  loi,  le  grand 
commandement?  ^Uésus  lui  répondit  :«  Tu  aime- 

ras le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur,  de 

toute  ton  âme  et  de  toute  ta  pensée  (^).  »  ̂  C'est  là  le 

(a)  Plus.  anc.  man.  ont  :  an^es  de  Dieu, 

(i)  Deut.  25  :  5. 
(2)  Exode  3 :  6. 
(3)  Deut,  6  :  5. 
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grand,  le  premier  commaadement.  ^Et  voici  le  se- 
cond, qui  lui  est  semblable  :  «  Tu  aimeras  ton  pro- 
chain comme  toi-même  W.  »  *^  De  ces  deux  comman- 

dements dépendent  toute  la  loi  et  les  prophètes. 

^P^^r*J^^  ̂ ««'«^^Les  pharisiens  étant  assemblés, 
87  ;  Luc  »:  41-440  Jésus  Ics  mtcrrogca  "  et  leur  dit  : 

Que  vous  semble-t-il  du  Christ  ?  De  qui  est-il  fils? 
lis  lui  répondirent:  De  David.  ̂ 11  leur  dit:  Gom- 

ment donc  David,  parlant  par  l'Esprit,  Tappelle-t-il 
Seigneur,  en  disant  :  **  «  Le  Seigneur  a  dit  à  mon 
Seigneur  :  Assieds-toi  à  ma  droite  jusqu'à  ce  que 
j'aie  mis  tes  ennemis  sous  tes  pieds (^)  »?  **Si  donc 
David  l'appelle  Seigneur,  comment  est-il  son  fils  ? 
^  Personne  ne  put  lui  répondre  un  mot  ;  et,  depuis 
ce  jour-là,  nul  n'osa  plus  l'interroger. 

20  Le»  phariùAns  1  Alors  Jésus  parla  au  peuple  et  à ^^  jugés  par  Jésus  t      .    i         «        «i   i  j»        t 
1-39.  (Voy.  Mans  i»:w^;  scs  disciplcs,  *  ct  il  Icur  dit  :  Lcs 
Lue  11:  t7-54;80:4»-47;lt:  .■  t   1  1_        •    •  a  • 

34^5.)  scnbes  et  les  pharisiens  sont  assis 
dans  la  chaire  de  Moïse.  'Faites  donc  et  observez 

tout  ce  qu'ils  vous  disent;  mais  ne  faites  pas  comme 
eux,  parce  qu'ils  disent  et  ne  font  pas.  *  Ils  lient  des 
fardeaux  pesants,  et  les  mettent  sur  les  épaules  des 
hommes  ;  mais  pour  eux,  ils  ne  veulent  pas  les  re- 

muer du  doigt.  ®Ils  font  toutes  leurs  actions  pour 
être  vus  des  hommes  :  ils  agrandissent  leurs  phylac- 

tères ('),  et  ils  allongent  les  franges  de  leurs  man- 

CO  Lévit.  19  :  i8.  —  Voy.  Matth.  19  :  ig. 
^a)  Psaume  110  :  i. 
(3)  Les  phylactères,  bandes  de  parchemin  sur  lesquelles  étaient  inscrits 

des  passages  de  la  loi,  et  que  Ton  portait  sur  le  front  et  au  bras  gauche 
(Voir  Deut.  6 :  8.) 
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teaux  (^);  *ils  aiment  à  avoir  la  première  place  dans 
les  festins  et  les  premiers  sièges  dans  les  synagogues, 

'  à  être  salués  dans  les  places  publiques  et  à  être 
appelés  par  les  hommes  :  Maître  !  ®  Mais  vous,  ne 
vous  faites  point  appeler  :  Maître,  car  vous  n'avez 
qu'un  seul  Maître (^);  et  vous  êtes  tous  frères.  ̂ Et 
n'appelez  personne  sur  la  terre  votre  père;  car  vous 
n'avez  qu'un  seul  Père,  celui  qui  est  dans  les  cieux. 
^^  Et  ne  vous  faites  point  appeler  directeurs  ;  car 
vous  n'avez  qu'un  seul  Directeur,  le  Christ.  ̂ ^  Mais 
le  plus  grand  d'entre  vous  sera  votre  serviteur. 
^^  Quiconque  s'élèvera  sera  abaissé,  et  quiconque  s'a- baissera sera  élevé. 

^^  Malheur  à  vous,  scribes  et  pharisiens  hypocrites  1 
parce  que  vous  fermez  le  royaume  des  cieux  devant 

les  hommes  ;  vous  n'y  entrez  point,  et  ceux  qui 
veulent  y  entrer,  vous  les  en  empêchez  (*). 

^^  Malheur  à  vous,  scribes  et  pharisiens  hypo- 
crites !  parce  que  vous  courez  la  mer  et  la  terre  pour 

faire  un  prosélyte;  et,  quand  vous  l'avez,  vous  en 
faites  un  enfant  de  la  géhenne  (^)  deux  fois  plus  que 
vous  1 

^^  Malheur  à  vous,  conducteurs  aveugles,  qui 

dites  :  Si  quelqu'un  jure  par  le  temple,  ce  n'est  rien, 

(a^  Certains  man.  ont,  après  Maître  :  le  Christ. 
(J))  Plus.  man.  ont  (verset  i4)  :  Malheur  à  vous,  scribes  et  pha* 

risiens  hy  locrltes  l  parce  que  vous  dévorez  les  maisons  d^s  veuves, 
en  affectant  de  jaire  de  longues  prières  ;  à  cause  de  cela,  vous 
subirez  un  Jugement  plus  rigoureux,  (Voy.  Marc  12  :  4o;  Luc 
20:  47.) 

(i)  Ces  franges,  prescrites  par  la  loi  (Nombres  16  :  37^40),  étaient  aux coins  du  manteau. 
(2)  Voir  note  3,  sur  Matth.  5 :  22. 
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SAINT   MATTHIEU.  23.17-28» 

mais  s'il  jure  par  Tor  du  temple^  il  fest  lié  par  son 
serment.  ̂ '^  Insensés  et  aveugles,  lequel  est'  lé  plus 
grand,  Tor  ou  le  temple  qui  rend  cet  or  sacré  ?  ̂̂   Et 
si  quelqu'un,  -  dites^vous,  jure  par  Tautel,  ce  n'est 
rien;  mais  s'il  jure  par  Toffrande  qui  est  sur  Tautel, 
il  est  lié  par  son  serment.  ̂ * Aveugles,  lequel  est  le 
plus  grand,  Toirpande  ou  Tautel  qui  rend  cette 

offrande  sacrée?  *^ Celui  donc  qui  jure  par  Tautel, 
jure  par  l'autel  et  par  tout  ce  qui  est  dessus  ;  ̂*  et 
celui  qui  jure  par  le  temple,  jure  par  le  temple  et 

par  celui  qui  y  habite  ;  ̂  et  celui  qui  jure  par  le  ciel, 
jure  par  le  trône  de  Dieu,  et  par  celui  qui  y  est 
assis. 

^^  Malheur  à  vous  j  scribes  et  pharisiens  hypocrites  1 
parce  que  vous  payez  la  dîme  de  la  menthe,  de 

l'aneth  et  du  cumin,  et  vous  négligez  les  choses  les 
plus  importantes  de  la  loi,  la  justice,  la  miséricorde 

et  la  fidélité.  Voilà  les  choses  qu'il  fallait  faire,  sans 
omettre  les  autres.  ̂   Conducteurs  aveugles,  qui  ar- 

rêtez le  moucheron  dans  votre  filtre  et  qui  avalez  le 
chameau  I 

^*  Malheur  à  vous,  scribes  et  pharisiens  hypo- 
crites 1  parce  que  vous  nettoyez  le  dehors  de  la 

coupe  et  du  plat,  tandis  que  l'intérieur  est  plein  de 
rapacité  et  d'intempérance.  ̂ Pharisien  aveugle, 
nettoie  premièrement  le  dedans  de  la  coupe  et  du 
plat,  afin  que  le  dehors  aussi  devienne  pur. 

^  Malheur  à  vous,  scribes  et  pharisiens  hypo- 
crites !  parce  que  vous  ressemblez  à  des  sépulcres 

blanchis,  qui  paraissent  beaux  au  dehors,  mais  qui 

au  dedans  sont  pleins  d'ossements  de  morts  et  de 
toute  sorte  d'impuretés.  ̂ ®  Vous  de  même,  au  dehors, 
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VOUS  paraissez  justes  aux  hommes,  mais,  au  dedans, 

vous  êtes  remplis  d'hypocrisie  et  d'iniquité. 
^Malheur  à  vous,  scribes  et  pharisiens  hypo- 

crites !  parce  que  vous  bâtissez  les  tombeaux  des 
prophètes,  et  que  vous  ornez  les  sépulcres  des 

justes  ;  ̂  et  vous  dites  :  Si  nous  avions  vécu  du 
temps  de  nos  pères,  nous  ne  nous  serions  pas  jointe 

à  eux  pour  répandre  le  sang  des  prophètes.  '^  Ainsi 
vous  témoignez  contre  vous-mêmes  que  vous  êtes 
bien  les  fils  des  meurtriers  des  prophètes.  '*  Com- 

blez donc  la  mesure  de  vos  pères  !  ̂  Serpents,  race 
de  vipères,  comment  échapperez-vous  au  châtiment 
de  la  géhenne  ? 

.  ̂  C'est  pourquoi,  voici,  je  vous  envoie  des  pro- 
phètes, des  sages  et  des  scribes;  vous  tuerez  et 

crucifierez  les  uns;  vous  battrez  de  verges  les  autres 
dans  vos  synagogues,  et  vous  les  persécuterez  de 

ville  en  ville,  *^afin  que  retombe  sur  vous  tout  le 
sang  innocent  qui  a  été  répandu  sur  la  terre,  depuis 

le  sang  d'Abel  le  juste  jusqu'au  sang  de  Zacharie, 
(ils  de  Barachie  (^),  que  vous  avez  assassiné  entre  le 
temple  et  l'autel.  ̂   En  vérité,  je  vous  le  dis,  toutes 
ces  choses  viendront  sur  cette  génération. 

^^  Jérusalem,  Jérusalem,  qui  tues  les  prophètes,  et 
qui  lapides  ceux  qui  te  sont  envoyés,  combien  de 

fois  j'ai  voulu  rassembler  tes  enfants,  comme  une 
poule  rassemble  ses  poussins  sous  ses  ailes,  et  vous 

ne  l'avez  pas  voulu  I  ̂  Voici,  votre  demeure  va  vous 
être  laissée  déserte  !  *^Car,  je  vous  le  dis,  vous  ne 
me  verrez  plus  désormais,  jusqu'à   ce  que   vous 

(i)  Voy.  2  :  Ghron.  24  :  20-asw 
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SAINT    MATTHIEU.  24  :  Mo. 

disiez:  «  Béni  soit  celui,  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
gneur W!  » 

QA  Discours  de  Jé'  i  Commc  Jésus  sortait  du  temple ^  ̂   sus  sur  la  rame  .,  ,    ,  t      •    i 
de  Jérusalem  et  sur  son  et    qu  il    S  en    allait,    SeS    dlSCiplcs 

fs1Z7:^.ltf^^7:  s'approchèrent  pour  lui  en  feire 2S-86;  12:85-46.)  cousid^reF  les  bâtiments.  ̂   Mais  il 
leur  répondit  :  Vous  voyez  tout  cela  ?  En  vérité,  je 
vous  le  dis,  il  ne  restera  ici  pierre  sur  pierre  qui  ne 
soit  renversée. 

^  Et  comme  il  était  assis  sur  la  montagne  des  Oli- 
viers, les  disciples  vinrent  à  lui  en  particulier  et  lui 

dirent  :  Dis-nous  quand  ces  choses  arriveront,  et 
quel  sera  le  signe  de  ton  avènement  et  de  la  fin  du 

monde.  ̂  Jésus  leur  répondit:  Prenez  garde  que 
personne  ne  vous  séduise.^ Car  plusieurs  viendront 
en  mon  nom,  disant  :  Je  suis  le  Christ  ;  et  ils  sédui- 

ront beaucoup  de  gens.  ̂   Vous  entendrez  parler  de 
guerres  et  de  bruits  de  guerres  :  prenez  garde,  ne 
vous  troublez  pas,  car  il  faut  que  ces  choses  arri- 

vent; mais  ce  ne  sera  pas  encore  la  fin. 'Une  nation 
s'élèvera  contre  une  nation  et  un  royaume  contre  un 
royaume;  il  y  aura  des  famines (^)  et  des  tremble- 

ments de  terre  en  divers  lieux.  ̂ Mais  tout  cela  ne 

sera  que  le  commencement  des  douleurs.  ̂   Alors  ils 
vous  livreront  aux  tourments,  et  ils  vous  feront 
mourir;  et  vous  serez  haïs  de  toutes  les  nations  à 

cause  de  mon  nom..^^Alors  aussi  plusieurs  succombe- 
ront à  l'épreuve  (^);  ils  se  trahiront  les  uns  les  autres 

(a)  Certains  man.  ont,  après  famines  :  des  pestes. 

(i)  Psaume  118  :  a6. 
(3)  Litt.  :  seront  scandalisés.  (Voir  note  sur  Matth.  16  :  a3.) 
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et  se  haïront  les  uns  les  autres.  ̂ ^  Plusieurs  faux 

prophètes  s'élèveront  et  séduiront  beaucoup  de  gens. 
^*Et  parce  que  Tiniquité  sera  multipliée,  la  charité 
du  plus  grand  nombre  se  refroidira.  ̂ ^Mais  celui 
qui  persévérera  jusqu'à  la  fin,  celui-là  sera  sauvé. 
^*  Et  cet  Evangile  du  royaume  sera  prêché  par  toute 
la  terre,  pour  servir  de  témoignage  à  toutes  les  na- 

tions. Alors  viendra  la  fin. 

^^  Quand  vous  verrez  établie  dans  le  lieu  saint 

l'abomination  de  la  désolation,  dont  a  parlé  le  pro- 
phète DanieK^)(que  celui  qui  lit  cela  fasse  attention  !), 

^^  alors,  que  ceux  qui  seront  dans  la  Judée  s'enfuient 
dans  les  montagnes;  "que  celui  qui  sera  sur  le 
toit  (*)  ne  descende  pas  pour  emporter  ce  qui  est 
dans  sa  maison,  ̂ ^  et  que  celui  qui  sera  aux  champs 
ne  retourne  pas  en  airièrè  pour  prendre  son  man- 

teau. ^^  Malheur  aux  femmes  qui  seront  enceintes 

et  à  celles  qui  allaiteront  en  ces  jours-là!  ̂ ' Priez 
pour  que  votre  fuite  n'arrive  pas  en  hiver,  ni  en  un 
jour  de  sabbat  ;  *^  car  il  y  aura  alors  une  grande  afflic- 

tion, telle  qu'il  n'y  en  a  point  eu  de  semblable  de- 
puis le  commencement  du  monde  jusqu'à  présent, 

et  qu'il  n'y  en  aura  jamais.  ̂   Et  si  ces  jours-là 
n'étaient  pas  abrégés,  aucune  créature  ne  serait  sau- 

vée ;  mais  ces  jours-là  seront  abrégés  à  cause  des  élus. 

^ Alors  si  quelqu'un  vous  dit:  Voyez,  le  Christ 
est  ici,  ou  :  Il  est  là,  ne  le  croyez  point.  ̂ Car  de 
faux  christs  et  de  faux  prophètes  s'élèveront  et  feront 
de  grands  signes  et  des  prodiges,  jusqu'à  séduire, 

(i)  Voy.  Daniel  9  :  27. 
(2)  Sur  le  toit  formant  terrasse,  d'où  l'on  peut  descendre  par  un  escalier extérieur. 
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s'il  était  possible,  les  élus  eux-mêmes.  ^^  Voilà,  je 
vous  Tai  prédit.  ̂ ®  Si  donc  on  vous  dit  :  Le  voici 
dans  le  désert,  n'y  allez  pas;  le  voici  dans  rintérieur 
de  la  maison,  ne  le  croyez  pas.^'Car  comme  l'éclair 
part  de  l'orient  et  brille  jusqu'à  l'occident,  il  en 
sera  de  raétoe  de  l'avènelnent  du  Fils  de  l'homme. 

^^  Où-  sera  le  corps  mort,  là  s'assembleï^ont  les 
aigles. 

^^Aussitôtaprèsl'afflictioadecesjours-Ià,  le  soleil 
s'obscurcira,  la  lune  ne  donnera  plus  sa. lumière,  les 
étoiles  tomberont  du  çiel,  et  les  puissances  descieux 

seront  ébranlées.  ̂ ^  Alors  paraîtra  dans  le  ciel  le  si- 
gne du  Fils  de  l'homme  ;  toutes  les  tribus  de  la  terre 

se  frapperont  la  poitrine,  et  elles  verront  le  Fils  de 

l'homme  venir  sur  les  nuées  du  ciel  avec  une  grande 
puissance  et  une  grande  gloire.  ̂ ^11  enverra  ses 
anges,  quiyati  son  éclatant  de  la  trompette,  rassem- 

bleront, ses  élus  des  quatre  vents,  depuis  un  bout 

des  cieux  jusqu'à  l'autre  bout. 
^^  Ecoutez  une  comparaison  empruntée  au  figuier  : 

dès  que  ses  branches  deviennent  tendres,  et  qu'il 
pousse  des  feuilles,  V0U5  savez  que  l'été  est  proche. 
^^  Vous  aussi  de  même,  quand  vous  verrez  toutes 
ces  choses^  sachez  que  le  Fils  de  l'homme  est  pro- 

che, qu'il  est  à  la  porte.  ̂   En  vérité:,  je  vous  le  dis, 
cette  génération  ne  passera  pas,  que  toutes  ces 

choses  n'arrivent.  ̂ ^Le  ciel  et  la  terre  passeront, 
mais  mes  paroles  ne  passeront  point. 

^^Pour  ce  qui  est  de  ce  jour  et  de  cette  heure, 

personne  n'en  sait  rien, pas  même  les  anges  du  ciel, 
ni  même  le  Fils  (^\  mais  le  Père  seul.  ̂ ' Comme  il  en 

(a)  Quelq.  anc.  man.  omettent  :  ni  même  le  Fils. 
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était  aux  jours  de  Noé,  il  en  sera  de  même  à  Tavè- 

nement  du  Fils  de  l'homme  :  ̂̂   dans  les  jours  qui 
précédèrent  le  déluge,  on  mangeait  et  on  buvait,  on 

se  mariait  et  on  donnait  en  mariage,  jusqu'au  jour 
où  Noé  entra  dans  l'arche,  —  ̂ ^et  les  hommes  ne 
s'avisèrent  de  rien,  jusqu'au  moment  où  vint  le  dé- 

luge qui  les  emporta  tous,  —  il  en  sera  de  même  à 
l'avènement  du  Fils  de  l'homme.  *^  Alors,  deux 
hommes  seront  dans  un  champ,  l'un  sera  pris  et 
l'autre  laissé;  ̂ ^  deux  femmes  moudront  au  moulin, 
l'une  sera  prise  et  l'autre  laissée.  *^ Veillez  donc; 
car  vous  ne  savez  pas  à  quelle  heure  votre  Seigneur 
doit  venir. 

*^  Sachez-le  bien,  si  le  père  de  famille  savait  à 
quelle  veille  de  la  nuit  W  le  voleur  viendra,  il  veille- 

rait et  ne  laisserait  pas  percer  sa  maison.  **Vous 
donc  aussi,  tenez-vous  prêts,  car  le  Fils  dé  l'homme 
viendra  à  l'heure  que  vous  ne  pensez  pas.  ̂   Quel 
est  le  serviteur  fidèle  et  prudent  que  le  maître  [a 
établi  sur  ses  domestiques,  pour  leur  donner  la 

nourriture  au  temps  convenable  ?  ̂   Heureux  ce 
serviteur  que  le  maître,  à  son  arrivée,  trouvera 

agissant  ainsi  !  ̂̂   En  vérité,  je  vous  le  dis,  il  l'éta- 
blira sur  tous  ses  biens.  *^Si,  au  contraire,  c'est 

un  mauvais  serviteur  qui  dise  en  son  cœur  :  Mon 

maître  tarde  à  venir,  *^et  qu'il  se  mette  à  battre 
ses  compagnons  de  service,  à  manger  et  à  boire 

avec  les  ivrognes,  ̂ ^le  maître  de  ce  serviteur  vien- 

dra le  jour  où  il  ne  s'y  attend  pas,  et  à  l'heure  qu'il 
ne  sait  pas  ;  ̂̂   il  le  déchirera  à  coups  de  fouet,  et 

(i)  Voir  note  sar  Matth.  14  :  25. 
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il  lui  donnera  son  lot  avec  les  hypocrites^  C'est  là 
qu'il  y  aura  des  pleurs  et  des  grincements  de  dents. 

2^  Parabole  des  1  AloTS  le  royaumc  dcs  cieux  sera Q  duo      vierges  1-111*1. 
t.i3.  semblable  a  dix  vierges  qui,  ayant 

pris  leurs  lampes,  allèrent  à  la  rencontre  de  Tépoux. 

^Ginq  d'entre  elles  étaient  folles,  et  cinq  étaient 
sages.  ̂ Celles  qui  étaient  folles,  en  prenant  leurs 
lampes,  n'avaient  point  pris  d'huile  avec  elles.  *Mais 
les  sages  avaient  pris  de  l'huile  dans  leurs  vases 
avec  leurs  lampes.  ̂   Comme  l'époux  tardait  à  venir, 
elles  s'assoupirent  toutes  et  s'endormirent.  ®  Au 
milieu  de  la  nuit,  un  cri  se  fit  entendre  :  Voici 

l'époux  ;  sortez  à  sa  rencontre  !  '  Alors  ces  vierges 
se  levèrent  toutes  et  préparèrent  leurs  lampes.  ̂ El 
les  folles  dirent  aux  sages  :  Donnez-nous  de  votre 

huile;  car  nos  lampes  s'éteignent.  ̂ Mais  les  sages 
répondirent  :  Non,  de  peur  qu'il  n'y  en  ait  pas  assez 
pour  nous  et  pour  vous  ;  allez  plutôt  chez  ceux  qui 

en  vendent,  et  achetez-en  pour  vous.  ̂ ^  Mais,  pen- 
dant qu'elles  allaient  en  acheter,  l'époux  vint;  celles 

qui  étaient  prêtes  entrèrent  avec  lui  dans  la  salle  des 

noces,  et  la  porte  fut  fermée.  ̂ ^  Plus  tard,  les  autres 
vierges  vinrent  aussi  et  dirent  :  Seigneur,  Seigneur, 

ouvre-nous  !  ̂^Mais  il  répondit  :  En  vérité,  je  vous 
le  dis,  je  ne  vous  connais  point.  ̂ *  Veillez  donc,  car 
vous  ne  savez  ni  le  jour  ni  l'heure  («>. 

Parabole  dei  talents  i4-  u  En  effet,  il  en  scra  comme  d'un 3o.(Comp.  Luc  19:  11-27.)  '      , 
homme    qui ,    partant    pour    un 

voyage,  appela  ses  serviteurs  et  leur  confia  ses  biens. 

fa)  Certains  man.  ajoutent  :  où  l»  Fils  de  l'homme  doit  venir. 
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^^  A  l'un  il  donna  cinq  talents  (^),  à  l'autre  deux,  et 
à  l'autre  un  :  à  chacun  selon  sa  capacité;  puis 
il  partit.  ̂ ®  Aussitôt,  celui  qui  avait  reçu  les  cinq 
talents  alla  les  faire  valoir  ;  et  il  gagna  cinq  autres 

talents.  "De  même,  celui  qui  en  avait  reçu  deux  en 
gagna  deux  autres.  ̂ ®  Mais  celui  qui  n'en  avait  reçu 
qu'un  s'en  alla,  fit  un  trou  dans  la  terre  et  y  cacha 
l'argent  de  son  maître. 

^^ Longtemps  après,  le  maître  de  ces  serviteurs 
revint  et  leur  fit  rendre  compte.  ̂ ^  Alors  celui  qui 
avait  reçu  les  cinq  talents,  vint,  présenta  cinq  autres 

talents  et  dit  :  Seigneur,  tu  m'avais  remis  cinq  ta- 
lents; en  voici  cinq  autres  que  j'ai  gagnés.  ̂ ^Son 

maître  lui  dit:  Gela  va  bien,  bon  et  fidèle  serviteur; 

tu  as  été  fidèle  en  peu  de  choses,  je  t'établirai  sur 
beaucoup;  entre  dans  la  joie  de  ton  seigneur.  ̂ ^  Celui 
qui  avait  reçu  les  deux  talents,  vint  aussi  et  dit  : 

Seigneur,  tu  m'avais  remis  deux  talents  ;  en  voici 
deux  autres  que  j'ai  gagnés.  ̂   Son  maître  lui  dit  : 
Cela  va  bien,  bon  et  fidèle  serviteur;  tu  as  été  fidèle 

en  peu  de  choses,  je  t'établirai  sur  beaucoup;  entre 
dans  la  joie  de  ton  seigneur.  ̂ ^Et  celui  qui  n'avait 
reçu  qu'un  talent,  vint  aussi  et  dit  :  Seigneur,  je 
savais  que  tu  es  un  homme  dur,  qui  moissonnes  où 

tu  n'as  rien  semé,  et  qui  ramasses  ou  tu  n'as  rien 
répandu  ;  '"'^j'ai  eu  peur  et  je  suis  allé  cacher  ton  ta- 

lent dans  la  terre  ;  le  voici,  tu  as  ce  qui  est  à  toi. 

'^^  Mais  son  maître  lui  répondit  :  Méchant  et  paresseux 
serviteur,  tu  savais  que  je  moissonne  où  je  n'ai  rien 
semé,  et  que  je  ramasse  où  je  n'ai  rien  répandu  ; 

(i)  Voir  note  sur  Matth.  18  :  a4. 
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^^il  te  fallait  donc  porter  mon  argent  aux  banquiers, 
et,  à  mort  retour,  j'aurais  retiré  ce  qui  est  à  moi  avec 
l'intérêt.  ̂ ®  Otez-lui  donc  le  talent  et  donnez-le  à 
celui  qui  a  les  dix  talents.  ̂   Car  on  donnera  à  celui 
qui  a,  et  il  sera  dans  l'abondance  ;  mais  à  celui  qui  n'a 
pas,  on  ôtera  même  ce  qu'il  a.  ̂   Quant  au  serviteur 
inutile,  jetez-le  dans  les  ténèbres  du  dehors;  c'est  là 
qu'il  y  aura  des  pleurs  et  des  grincements  de  dents. 

L0  jugement  dernier  81  Quand  le  Fils  de  l'homme  viendra 
dans  sa  gloire  avec  tous  les  samts 

anges,  alors  il  s'assiéra  sur  son  trône  de  gloire, 
^*  Toutes  les  nations  seront  rassemblées  devant 

lui,  et  il  séparera  les  uns  d'avec  les  autres,  comme 
le  berger  sépare  les  brebis  d'avec  les  boucs.  *^  Et il  mettra  les  brebis  à  sa  droite  et  les  boucs  à  sa 

gauche, 
•^  Alor3  le  roi  dira  à  ceux  qui  seront  à  sa  droite  : 

Venez,  vous  qui  êtes  bénis  de  mon  Père,  recevez  en 
héritage  le  royaume  qui  vous  a  été  préparé  dès  la 

création  du  monde.  ̂   Car  j'ai  eu  faim,  et  vous 
m'avez  donné  à  manger;  j'ai  eu  soif,  et  vous  m'avez 
donné  à  boire  ;  j'étais  étranger,  et  vous  m'avez  re- 

cueilli; ^^ j'étais  nu,  et  vous  m'avez  vêtu;  j'étais 
malade,  et  vous  m'avez  visité  ;  j'étais  en  prison,  et 
vous  êtes  venus  auprès  de  moi.  ̂ ^  Alors  les  justes 
lui  répondront  :  Seigneur,  quand  est-ce  que  nous 

t'avons  vu  avoir  faim,  et  que  nous  t'avons  donné  à 
manger,  ou  avoir  soif,  et  que  nous  t'avons  donné  à 
boire  ?  ̂  Et  quand  est-ce  que  nous  t'avons  vu  étran- 

ger, et  que  nous  t'avons  recueilli,  ou  nu,  et  que 
nous  t'avons  vêtu?  ̂ ^Ou  quand  est-ce  que  jious 
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l'avons  vu  malade  ou  en  prison,  et  que  nous  som- 
mes venus  auprès  de  toi?  ̂ Et  le  roi  leur  répondra  : 

En  vérité,  je  vous  le  dis,  en  tant  que  vous  Pavez 

fait  à  l'un  de  ces  plus  petits  de  mes  frères,  vous 
me  Pavez  fait  à  moi-même. 

*^  Ensuite  il  dira  à  ceux  qui  seront  à  sa  gauche  : 
Retirez-vous  de  moi,  maudits,  allez  dans  le  ,feu  éter- 

nel, préparé  pour  le  diable  et  pour  ses  anges.  ̂ Gar 
j'ai  eu  faim,  et  vous  ne  m'avez  pas  donné  à  manger; 
j'ai  eu  soif,  et  vous  ne  m'avez  pas  donné  à  boire  ; 
** j'étais  étranger,  et  vous  ne  m'avez  pas  recueilli; 
nu,  et  vous  ne  m'avez  pas  vêtu  ;  malade  et  en  prison, 
et  vous  ne  m'avez  pas  visité.  **Alors  ceux-ci  lui  ré- 

pondront à  leur  tour  :  Seigneur,  quand  est-ce  que 
nous  t'avons  vu  avoir  faim,  ou  soif,  être  étranger, 
ou  nu,  ou  malade,  ou  en  prison,  et  que  nous  ne 

t'avons  point  assisté  ?  ̂  Et  il  leur  répondra  :  En  vé- 
rité, je  vous  le  dis,  en  tant  que  vous  ne  Pavez  pas 

fait  à  l'un  de  ces  plus  petits,  vous  ne  me  Pavez  pas 
fait  à  moi  non  plus.  ̂   Et  ceux-ci  s'en  iront  au  châ- 

timent éternel,  mais  les  justes  iront  à  la  vie  éter- 
nelle. 

Souffrances,  mort  et  résurrection  de  Jésus 

(26  :  I  à  28  :  20). 

2  f^  Complot  des  sa- 1  Qy  h  arriva,   quand   Jésus  eut \J  criflcatearsï-5,       ,         ,  ,  ?.  ».i     i. 
(voy.MarcM.i-8îLae«:  achcvé  tous  CCS  uiscouTS,  qu  il  dit 
1-2  î  jeaa  11  ;  47-M.)         ̂   ̂^^  disclplcs  :  ̂  Vous  savcz  que  la 
Pâque  se  fait  dans  deux  jours,  et  le  Fils  de  Phomme 
va  être  livré  pour  être  crucifié. 

*  Alors  les  principaux  sacrificateurs  et  les  anciens 
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du  peuple  se  réunirent  dans  la  cour  du  souverain 

sacrificateur,  nommé  Caîphe,  *et  ils  tinrent  conseil 
pour  se  saisir  de  Jésus  par  ruse  et  le  faire  mourir. 

^  Mais  ils  disaient  :  Que  ce  ne  soit  pas  pendant  là 

fête,  de  peur  qu'il  n'y  ait  du  tumulte  parmi  le  peuple. 

jéswfointàBéthaniee^ecç^j,^^^  j^gus  était  à  Béthânie, l3.  (Voy.  M«rc  U:  8-9;  •  J        C  11' Jean  ja:  1-8.)  daus  la  maisou  de  bimon  le  lé- 

preux, ^  une  femme  s'approcha  de  lui,  portant  un  vase 
d'albâtre  plein  d'un  parfum  de  grand  prix,  et  elle  le 
lui  répandit  sur  la  tête,  pendant  qu'il  était  à  table. 
*  Les  disciples,  voyant  cela,  furent  indignés  et  dirent  : 
A  quoi  bon  cette  perte?  *0n  pouvait  vendre  ce  par- 

fum très  cher  et  en  donner  le  prix  aux  pauvres.  ̂ ®  Mais 

Jésus,  s'en  étant  aperçu,  leur  dit  :  Pourquoi  faites- 
vous  de  la  peiiie  à  cette  femme?  Elle  a  fait  une  bonne 

action  envers  moi;  ̂ ^car  vous  avez  toujours  les  pau- 

vres avec  vous;  mais  moi,  vous  ne  m'aurez  pas  tou- 
jours. ^^Si  elle  a  répandu  ce  parfum  sur  mon  corps, 

elle  l'a  fait  en  vue  de  ma  sépulture.  ̂ * En  vérité,  je 
vous  le  dis,  partout  où  cet  Evangile  sera  prêché, 

dans  le  monde  entier,  ce  qu'elle  a  fait  sera  aussi 
raconté  en  mémoire  d'elle. 

£flÉrai!&'«i4-i6.(Voy.M»rci4  j^Iorg  j'uii  (Jes  douzc ,  appelé 
Judas  Iscariote,  alla  trouver  les 

principaux  sacrificateurs,  ̂ ^et  iljeur  dit:  Que  vou- 
lez-vous me  donner,  et  je  vous  le  livrerai?  Ils  lui 

comptèrent  trente  pièces  d'argent  W.  ̂ ^Et  dès  ce 
moment,  il  cherchait  uïie  occasion  favorable  pour 
le  livrer. 

(i)  Trente  sicles  d'argent,  environ  cent  francs. 
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Institution  de  la  sainte  17  Lg  premier  iouF  de  la  fête  des 
Cé/ltf  17-29.  (Voy.  Marc  .         ̂   -    •*      .  .  t       .     1 
14:  i8>25;La«n:  7-28.-.  pains   sdDS   ievain ,  les   disciples 
Comp.  Jean  18  :  21-80.)  •  «^  a     A        T  i  ^1*1* 

S  approchèrent  de  Jésus  et  lui  di- 
rent :  Où  veux-tu  que  nous  te  préparlons  le  repas 

de  la  Pâque  ?  ̂^  Il  répondit  :  Allez  à  la  ville  chez  un 
tel,  et  dites-lui  :  Le  Maître  dit  :  Mon  temps  est  pro- 

che ;  c'est  chez  toi  que  je  ferai  la  Pâque  avec  mes 
disciples.  ̂ ^Les  disciples  firent  ce  que  Jésus  leur 
avait  ordonné,  et  préparèrent  la  Pâque. 

^^Le  soir  étant  venu,  il  se  mit  à  table  avec  les 

douze  disciples.  ̂ ^  Et  comme  ils  mangeaient,  il  dit  : 
En  vérité,  je  vous  le  dis,  Pun  de  vous  me  trahira. 

^^Ils  furent  fort  affligés,  et  chacun  d'eux  se  mita 
lui  dire  :  Est-ce  moi.  Seigneur?  ̂ ^Mais  il  répondit: 

Celui  quia  mis  la  main  au  plat  avec  moi,  c'est  celui 
qui  me  trahira.  ̂ ^Le  Fils  de  l'homme  s'en  va,  selon 
ce  qui  a  été  écrit  de  lui  ;  mais  malheur  à  l'homme 
par  qui  le  Fils  de  l'homme  est  trahi  !  Mieux  vau- 

drait pour  cet  homme-là  n'être  jamais  né.  ̂ ^  Judas j 
qui  le  trahissait,  prit  la  parole  et  dit  :  Maître,  est-ce 
moi  ?  Jésus  lui  répondit  :  Tu  Tas  dit. 

^^  Pendant  qu'ils  mangeaient,  Jésus  prit  du  pain, 
et,  après  avoir  rendu  grâces,  il  le  rompit,  le  donna 
à  ses  disciples,  et  dit  :  Prenez,  mangez,  ceci  est 

mon  corps.  ̂ ^  Ayant  aussi  pris  la  coupe  et  rendu 
grâces,  il  la  leur  donna,  en  disant:  Buvez-en  tous; 

-^  car  ceci  est  mon  sang,  le  sang  de  l'alliance  ̂ ^\  qui 
est  répandu  pour  plusieurs,  pour  la  rémission  des 

péchés.  ̂ ^  Je  vous  le  dis,  désormais  je  ne  boirai 

plus  de  ce  fruit  de  la  vigne,  jusqu'au  jour  où  je  le 
(a)  Plus.  anc.  man.  ont  :   de  la  nouvelle  alliance»  (Gomp.  Luc 

22  :  20  ;  1  Cor.  11  :  a5.) 
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boirai  nouveau  avec  vous  dans  le  royaume  de  mon 
Père. 

Averunemmt  d  Pierre  80 Après  avoif  chanté  le  cantique  <^), 
81;  Luc  «:  «-»;  jfn  ils  soFtirenl  pouF  aiicr  à  la  mon- 

18;  86^0  lagne  des  Oliviers.  *^  Alors  Jésus 
leur  dit:  Je  serai,  cette  nuit,  pour  vous  tous  une 

occasion  de  chute,  car  il  est  écrit  :  «  Je  frapperai 

le  berger,  et  les  brebis  du  troupeau  seront  disper- 

sées^^).  ))**Mais  après  que  je  serai  ressuscité,  je  vous 

précéderai  en  Galilée.  **  Pierre,  prenant  la  parole, 
lui  dit  :  Quand  tu  serais  pour  tous  une  occasion  de 

chute,  tu  ne  le  seras  jamais  pour  moi.  ̂   Jésus  lui 
répondit:  En  vérité,  je  te  dis  que  cette  nuit  même, 

avant  que  le  coq  chante,  tu  me  renieras  trois  fois. 

^^  Pierre  lui  dit  :  Quand  même  il  me  faudrait  mourir 
avec  toi,  je  ne  te  renierai  point.  Et  tous  les  disciples 
dirent  la  même  chose. 

Geûisémwié.-'  ̂ r^^-  »«  Jésus  vint  avcc  eux  dans  un  lieu tion   de  Jésus  36-56.  i ,   ̂      i      .  ,  «i    i .     % 
cvoy.M«rc  14: 82-52;  Luc  appclé  (jcethsémané  i  et  il  dit  à  ses 
S2  :  39-S3  ;  Jean  18  :  1-11.)     i  *       •     i  l 

disciples  :  Asseyez-vous  ici,  pen- 

dant que  j'irai  là  pour  prier.  ̂ ^Puis,  ayant  pris  avec 
lui  Pierre  et  les  deux  fils  de  Zébédée,  il  commença 

à  être  saisi  de  tristesse  et  d'angoisse.  ̂   Alors  il  leur 

dit  :  Mon  âme  est  triste  jusqu'à  la  mort  ;  demeurez 
ici  et  veillez  avec  moi.  ®^  Et,  étant  allé  un  peu  plus 
loin,  il  se  jeta  le  visage  contre  terre,  priant  et  di- 

sant :  Mon  Père,  s'il  est  possible,  que  cette  coupe 
passe  loin  de  moi  !  Toutefois,  non  pas  ce  que  je 

(i)  Pendant  le  repas  de  la  Pâqne,  on  cliantait  le$  Psaxunes  113  à  118. 
(2)  Zacharie  13  :  7. 
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veux,  mais  ce  que  tu  veux.  ̂ ^E»suite  il  vint  vers  ses 
disciples  et  les  trouva  endormis  ;  et  il  dit  à  Pierre  : 

Ainsi  vous  n'avez  pu  veiller  une  heure  avec  moi  ! 
^^  Veillez  et  priez,  iiin  qi^ei  vous  ne  tombiez  pas  en 
tentation;  l'esprit  est  prompt,  mais  la  chair  est  fai- 

ble. *^  Il  s^en  alla  encore  pour  la  seconde  fois  et  pria, 
disant  :  Mon  Père,  s'il  n'est  pa^  possible,  que  cette 
çQupe  paisse  sans  que  je  la  boive,,  que  ta  volonté  soit 
faite.  *^Et  étant  revenu,  il  les  trouva  encore  endor- 

mis; car  leurs  yeux  étaient  appesantis.  ̂ Puis,  les 
ayant  laissés,  il  s'en  alla  de  nouveau  et  pria  pour  la 
troisi^ine  fois,  répétant  les  mêmes  paroles,  f^  Alors 
il  vint  vers  ses  disciples  et  leur  dit  :  Vous  dormez 

maintenant,  et  vous  vous  reposez  I  Voici,  l'heure  est 
venue,  et  le  Fils  de  l'homme  va  être  livré  entre  les 
mains  des  pécheurs.  ̂ ^ Levez-vous,  allons;  voici, 
celui  qui  me  trahit  s'approche. 

^^  Comme  il  parlait  encore,,  voici.  Judas,  l'un  des 
douze,  survint,  et  avec  lui  une  grande  troupe  de 

gens  armés  d'épées  et  de  bâtons,  envoyés  par  les 
principaux  sacrificateurs  et  les  anciens  du  peuple. 

^  Celui  qui  le  trahissait  était  convenu  avec  eux  de  ce 
signe  :  Celui  auquel  je  donnerai  ̂ n  baiser,  c'est  lui, 
saisissez-le.  *^Et  aussitôt,  s'approchant  de  Jésus,  il 
dit  :  Salut,  Maître  î  et  il  lui  donna  un  baiser.  ̂   Mais 

Jésus  lui  dit  :  Mon  ami,  c'est  pour  cela  que  tu  es 
ici  ?  Alors  ils  s'approchèrent,  mirent  la  main  sur 
Jésus  et  le  saisirent.  ̂ ^  Et  voici,  l'un  de  ceux  qui 
étaiei^t  avec  lui,  étendant  la  main,  tira  son  épée,  en 
frapppi  le  serviteiur  du  souverain  sacrificateur,  et  lui 

emporta  l'oreille.  ̂ ^  Alors  Jésus  lui  dit  :  Remets 
ton  épée  à  éa  place  ;  'car  tous  ceux  qui  prendront 

86 



SAINT    MATTHIEU.  26:5»^ 

l'épée,  périront  par  l'épée.  ̂   Crois-tu  que  je  ne  pour- 
rais pas  invoquer  ropn  Père,  qui  me  donnerait  aus- 

sitôt plus  de  douze  légions  d'anges?  ̂ Comment 
donc  s'accompliraient  les  Écritures,  d'après  les- 
qùeljes  il  faut  que  tout  ceci  arrive  ?  ̂̂   A  ce  moment, 
Jfésus  dit  à  la  foule  :  Vous  êtes  sortis  avec  des  épées 

et  dos  bâtons,  pour  me  prendre,  comme  si  j'étais  un 
brigand.  Tous  les  jours,  j'étais  assis  dans  le  temple 
et  j'y  enseignais,  et  vous  ne  m'avez  point  saisi. 
**Mais  tout  cela  est  arrivé,  afin  que  fût  accompli  ce 
qui  a  été  écrit  par  les  prophètes.  Alors  tous  les  dis- 

ciples l'abandonnèrent  et  s'enfuirent. 

Jésus  devant  Caiphe.  -  67  Ceux  qui  avaient  saisi  Jésus  l'em- Leremement  de  Pierre  ^       ,  ^  ̂    i 
57-75  et  ch.  a7  :  i-a.  menèrent  chez  Caiphe,  le  souve- 

M°£uf ïïValiTittV/îî  rain  sacrificateur,  où  les  scribes  et 
Jean  is:  18-27.)  j^g  aucicus  étaicut  réunis.  ̂ ®  Pierre 

le  suivit  de  loin  jusqu'à  la  cour  du  souverain  sa- 
crificateur; il  y  entra  et  s'assit  avec  les  gardes  pour voir  comment  cela  finirait. 

^^  Cependant, .  les  principaux  sacrificateurs  et  le 
sanhédrin  tout  entier  (^)  cherchaient  quelque  faux 
témoignage  contre  Jésus,  pour  le  faire  mourir. 

^^.  Mais  ils  n'en  trouvaient  point,  bien  que  plusieurs 
faux  témoins  se  fussent  présentés.  Enfin  il  en  vint 

deux,  ̂ ^  qui  parlèrent  ainsi  :  Cet  homme  a  dit  :  Je 
puis  détruire  le  temple  de  Dieu  et  le  rebâtir  en  trois 

jours  (^.  *^  Alors  le  souverain  sacrificateur  se  leva  et 
lui  dit:  Né  réponds-tu  rien  à  ce  que  ces  gens  dépo- 

sent contre  toi?  ®^Mais  Jésus  gardait  le  silence. 

(i^  Voir  note  a,  sur  Mattb.  5 :  22. 
(2)  Gomp.  Jean  2  :  ig. 
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Et  le  souverain  sacrificateur,  reprenant,  lui  dit  :  Je 

t'adjure,  par  le  Dieu  vivant,  de  nous  dire  si  tu  es  le 
Christ,  le  Fils  de  Dieu.  ̂ *  Jésus  lui  répondit  :  Tu  Tas 
dit;  et  même,  je  vous  le  déclare,  désormais  vous 
verrez  le  Fils  de  l'homme  assis  à  la  droite  de  la 
puissance  de  Dieu  et  venant  sur  les  nuées  du  ciel. 
•*  Alors  le  souverain  sacrificateur  déchira  ses  vête- 

ments, en  disant:  Il  a  blasphémé;  qu'avons-nous 
encore  besoin  de  témoins  ?  Vous  venez  d'entendre 
le  blasphème.  Que  vous  en  semble?  ̂ ^ILs  répon- 

dirent :  Il  mérite  la  mort  !  ̂  Alors  ils  lui  crachèrent 
au  visage,  et  ils  lui  donnèrent  des  coups  de  poing  ; 

d'autres  lui  donnaient  des  soufflets,  ̂ *en  disant: 
Christ,  prophétise  ;  dis-nous  qui  t'a  frappé. 

^®  Cependant,  Pierre  était  assis  dehors  dans  la 
cour.  Une  servante  s'approcha  de  lui  et  lui  dit  : 
Toi  aussi,  tu  étais  avec  Jésus  le  Galiléen.  ''^Mais  il 
le  nia  devant  tous,  en  disant  :  Je  ne  sais  ce  que  tu 

dis.  ̂ ^  Et  comme  il  s'en  allait  vers  le  vestibule,  une 
autre  servante  le  vit,  et  dit  à  ceux  qui  étaient  là  : 
Celui-ci  était  aussi  avec  Jésus  le  Nazaréen.  ̂ *Mais 
il  le  nia  encore,  en  disant  avec  serment:  Je  ne  con- 

nais point  cet  homme.  ''^Un  peu  après,  ceux  qui 
étaient  là,  s'étant  approchés,  dirent  à  Pierre  :  Assu- 

rément, tu  es  aussi  de  ces  gens-là  ;  car  ton  langage 

te  fait  connaître.  "'^  Alors  il  se  mit  à  faire  des  impré- cations avec  des  serments,  en  disant  :  Je  ne  connais 

point  cet  homme  !  Et  aussitôt  le  coq  chanta.  ''^Pierre 
se  souvint  de  la  parole  de  Jésus  qui  lui  avait  dit  : 
Avant  que  le  coq  chante,  tu  me  renieras  trois  fois. 
Et,  étant  sorti,  il  pleura  amèrement. 
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2  7  ̂  Q^^^d  '^  matin  fut  venu,  lou3  les  principaux 
sacrificateurs  et  les  anciens  du  peuple  tinrent 

conseil  contre  Jésus,  pour  le  faire  mourir.  ̂   Et  après 
l'avoir  lié,  ils  remmenèrent  et  le  livrèrent  à  Pilate, 

le  gouverneurs^). 

MortdeJadasZ'io.croj.9  \Iq^^  Judas,  qui  Tavait  trahi, Actes  l  :  18-19.)  «.i       ,        .  -i  ,       t» 
voyant  qu  il  était  condamné,  fut 

pris  de  remords  et  reporta  les  trente  pièces  d'ar- 
gent aux  principaux  sacrificateurs  et  aux  anciens, 

*en  disant  :  J'ai  péché  en  livrant  le  sang  inno- 
cent <^\  Maiîs  ils  répondirent  :  Que  nous  importe  ? 

Cela  te  regarde.  ̂   Jetant  alors  les.  pièces  d'argent 
dans  le  temple,  il  se  retira,  et  il  alla  se  pendre. 

®Maîs  les  principaux  sacrificateurs  prirent  les  piè- 
ces d'argent,  et  ils  dirent  :  Il  n'est  pas  permis  de 

les  mettre  dans  le  trésor  sacré,  puisque  c'est  le  prix 
du  sang.  ̂ Et,  après  en  avoir  délibéré,  ils  achetèrent 
avec  cet  argent  le  champ  du  potier,  pour  la  sépul- 

ture des  étrangers.  *  C'est  pourquoi  ce  champ-là 
est  appelé,  encore  aujourd'hui,  «  le  champ  du 
sang  ».  ̂  Alors  fut  accompli  ce  qui  avait  été  dit  par 
Jérémie  le  prophète  :  «  Ils  ont  reçu  les  trente  pièces 

d'argent,  le  prix  de  celui  qui  a  été  évalué,  évalué 
par  les  enfants  d'Israël  ;  ̂̂  et  ils  les  ont  données  pour 
le  champ  du  potier,  comme  le  Seigneur  me  l'avait 
commandé (^)  ». 

(a)  Quelq.  anc.  man.  ont  :  un  sang  juste, 

(i)  Ponce-Pllàtfe  fut  procurateur  et  gouverneur  de  la  Judée,  de  l'an  25  à 
Tan  36  de  l'ère  chrétienne. 

(2)  Zacharie  11  :  i2-i3.  (Voy.  Jérémie  32  :  6^.) 

89 



27:ii-fl4.  SAINT    MATTHIEU. 

jésasdevantpiiateu-3i.  11  j^^^Q  comparut  devant  le  aou- (Voy.  M««  15  :  8-20  ;  Lue  *^  îl 
98  ii^;  j««i«:2iMe,  vcmeur^  et,  le  gouverneur  l'inler- 

rogea,  eu  4i^ant  :  C'est  toi  qui  es  le 
roi  des  Juifs?  Jésus  répondit  :  Tu  le  dis.  ̂ ^Et  pen- 

dant que  les  principaux  sacrificateurs  et  les  anciens 

l'accusaient,  il  ne  répondait  rien.  ̂ ^  Alors  Pilate  lui 
dit  :  N'entends-tu  pas  tous  les  témoignages  qu'ils 
portent  contre  toi?  ̂ *Mais  il  ne  répondit  rien  sur 
aucun  point,  de  sorte  que  le  gouverneur  était  fort 
étonné, 

^^A  chaque  fête  de  Pâque,  le  gouverneur  avait 
coutume  de  relâcher  un  prisonnier,  celui  que  le 

peuple  voulait.  ̂ ^Or  il  y  avait  alors  un  prisonnier 
fameux,  nommé  Barabbas.  ^^  Pilate  dit  donc  au 
peuple  assemblé  :  Lequel  voulez-vous  que  je  vous 

relâche  :  Barabbas,  ou  Jésu3,  celui  qu'on  appelle 
Christ  ?  ̂®  Car  il  savait  bien  que  c'était  par  envie 
qu'ils  l'avaient  livré.  —  ̂ ^Et  pendant  qu'il  siégeait 
à  son  tribunal,  sa  femme  lui  envoya  dire  :  N'aie  rien 
à  faire  avec  ce  juste;  car  j'ai  beaucoup  souffert  au- 

jourd'hui en  songe  à  cause  de  lui.  —  ̂ ^Mais  les 
principaux  sacrificateurs  et  les  anciens  persuadèrent 
au  peuple  de  demander  Barabbas,  et  de  faire  périr 

Jésus.  ̂ ^  Le  gouverneur,  prenant  la  parole,  leur  dit  : 
Lequel  des  deux  voulez-vous  que  je  vous  relâche  ? 

Ils  répondirent  :  Barabbas  !  ̂̂   Pilate  leur  dit  :  Que 

ferai-je  donc  de  Jésus,  qu'on  appelle  Christ?  Tous 
répondirent  :  Qu'il  soit  crucifié  !  ̂̂   Le  gouverneur 
dit  :  Mais  quel  mal  a-t-il  fait  ?  Et  ils  criaient  encore 

plus  fort  :  Qu'il  soit  crucifié  !  ̂*  Pilate,  voyant  qu'il  ne 
gagnait  rien,  mais  que  le  tumulte  augmentait,  prit 

de  l'eau  et  se  lava  les  mains  devant  le  peuple,  en 
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disant  :  Je  suis  innoceilt  du,  ,sanig  de  cj^t  homme  ; 

cela  vous  regarde,  ̂ ^  Et  tout  le  peuple  répondit  :  Que 
son  sang  retombe  sur  nous  et  sur  nos  enfants  ! 

^  Alors  il  leur  relâcha  Barabbas*  Quant  à  Jésus, 

après  l'avoir  fait  battre  de  verges,  il  le  leur  livra 
pour  être  crucifié. 

^■^  Les  soldats  du  gouverneur  emmenèrent  Jésus 
dans  le  prétoire.,  et. ils  rassemblèrent  autour  de  lui 
toute  la  coltorte  (^).  ̂   Ils  lui  ôt^rent  se^  vêtements 

et  le  revêtirent  d'un  manteau  écarlate.  ̂ ^Puis,  ayant 
tressé  une  couronne  d'épines,  ils  la, lui  mirent  sur 
la  tête,. et  un  roseau  dans  la  main  droite  ;  et  fléchis- 

sant le  genou  devant  l,ui,  ils  se  moquaient  de  lui,  en 
disant  ;  Salut,  roi  des  Juifs  1  ̂^  lû  crachaient  sur 
lui,  et,  prenant  le  roseau,  ils  lui  en  donnaient  des 

coups  sur  la.  tête.  ̂ ^  Après  s'être  moqués  de  lui,  ils 
lui  ôtèrent  le  manteau,  et  lui  remirent  ses  vête- 

ments ;  puis,  ils  l'emmenèrent  pour  le  crucifier. 
Jésus crucifléZ2^,cvoy.  32 Qç^^^Q  jjg  sortaient,  ils  trouvé- Marc  15:  Sl-41  ;  Luc  88  :  '        . 

26^9;  Jean  19: 1787.)  Tcut  uu  hon^iue  de  Cyrène,  nommé 
Simon,  et  ils  le  contraignirent  à  porter  la  croix  de 

Jésus.  ̂ ^  Arrivés  au  lieu  appelé  Golgotha,  ce  qui 
signifie  le  lieu  du  Crâne,  ̂ *ils  lui  donnèrent  à  boire 
du  vin  mêlé  de  fiel  ;  mais  quand  il  en  eût  goûté,  il 

n'en  voulut  point  boire.  ̂ ^ Après  l'avoir  crucifié,  ils 
se  partagèrent  ses  vêtements,  en  les  tirant  au  sort  ̂ «). 
^Et  s'étant  assis,  ils  restaient  là  à  le  garder.  ̂ ^Au- 

(a)  Plus.  man.  ajoutent  ici  :  ajln  que  fût  accompli  ce  qui  a  été 
dit  par  le  prophète  :  •  Ils  se  sont  partagé  mes  vêtements,  et  ils  ont 
tiré  ma  robe  au  sort,  j  (Ps.  22  :  ig,  —  Voy.  Jean  19  :  34.) 

(i)  La  cohorte  formait  )a  dixième  pai'tie  d'une  lésion  et  était  comman- 
dée par  un  tribun.  —  Le  prétoire  était  le  palais  du  gouverneur. 

91 



27:38-50.  SAINT    MATTHIEU. 

dessus  de  sa  têle  on  avait  placé  un  écriteau  portant 
le  motif  de  sa  condamnation  :  Celui-ci  est  Jésus, 
le  Roi  des  Juifs. 

^Alors  on  crucifia  avec  lui  deux  brigands,  l'un  à 
sa  droite  et  l'autre  à  sa  gauche. 

^®  Ceux  qui  passaient  par  là  l'outrageaient,  ho^ 
chant  la  tête  ̂ et  disant:  Toi  qui  détruis  le  temple 
et  qui  le  rebâtis  en  trois  jours,  sauve-toi  toi-même, 
si  tu  es  le  Fils  de  Dieu,  et  descends  de  la  croix  ! 

*^  De  même  aussi  les  principaux  sacrificateurs,  avec 
les  scribes  et  les  anciens,  disaient  en  se  moquant  : 

^11  en  a  sauvé  d'autres,  il  ne  peut  se  sauver  lui- 
même.  S'il  est  le  roi  d'Israël,  qu'il  descende  main- 

tenant de  la  croix,  et  nous  croirons  en  lui.  ̂   Il  se 
confie  en  Dieu  ;  que  Dieu  le  délivre  maintenant, 

s'il  l'aime  ;  car  il  a  dit  :  Je  suis  le  Fils  de  Dieu.  ̂ Et 
les  brigands,  crucifiés  avec  lui,  lui  adressaient  les 
mêmes  outrages. 

^  Depuis  la  sixième  heure  jusqu'à  la  neuvième  ̂ ^\ 
il  y  eut  des  ténèbres  sur  tout  le  pays.  ̂   Et  vers  la 
neuvième  heure,  Jésus  cria  d'une  voix  forte  :  Eli, 
Eli^  lamma  sabachtani?  c'est-à-dire  :  Mon  Dieu, 
mon  Dieu,  pourquoi  m'as-tu  abandonné (^)  ?*'  Quel- 

ques-uns de  ceux  qui  étaient  présents,  l'ayant  en- 
tendu, disaient  :  Il  appelle  Elie.  *®  Aussitôt  l'un 

d'eux  courut  prendre  une  éponge,  et,  l'ayant  remplie 
de  vinaigre,  il  la  mit  au  bout  d'un  roseau  et  lui 
donna  à  boire.  *^Mais  les  autres  disaient:  Laisse; 
voyons  si  Élie  viendra  le  délivrer,  ̂   Et  Jésus,  ayant 
de  nouveau  jeté  un  grand  cri,  rendit  l'esprit. 

(i)  De  midi  à  3  heures  de  raprès-midi.  —  Voir  note  sar  Matth.  20  :  3. 
(2)  Voy.  Psaume  22  :  2. 
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'  ̂ ^Et  voici,  le  voile  du  temple  se  déchira  en  deux, 
depuis  le  haut  jusqu'en  bas,  la  terre  trembla,  les 
rochers  se  fendirent;  ̂ ^les  tombeaux  s'ouvrirent, 
et  les  corps  de  plusieurs  saints  qui  étaient  morts 
ressuscitèrent;  ̂  et  étant  sortis  de  leurs  tombeaux, 
ils  entrèrent  dans  la  ville,  sainte  après  sa  résurrec- 

tion, et  apparurent  à  plusieurs  personnes,  ̂ Le  cen- 
tenler  et  ceux  qui  avec  lui  gardaient  Jésus,  ayant 
vu  le  tremblement  de  terre  et  ce  qui  était  arrivé, 
furent  fort  effrayés,  et  ils  dirent  :  Véritablement, 

celui-ci  était  le  Fils  de  Dieu,  ̂ ^  Or,  il  y  avait  là  plu- 
sieurs femmes  qui  regardaient  de  loin  :  c'étaient 

celles  qui  avaient  suivi  Jésus  depuis  la  Galilée  pour 
le  servir.  ̂ ^De  ce  nombre  étaient  Marie-Madeleine  <*>, 
et  Marie,  mère  de  Jacques  et  de  Joseph,  et  la  mère 
des  fils  de  Zébédée.  . 

La$épuU,^e.j^lagar^bll^^  g^i^  ét^nt  VCUU,   UH    homme de  auprès  du  tombeau     .,j,».  ,,  ,*  , 
57-^.  (Voy.  Marc  15: 42-  Tiche  Q  ATimathéc,  uommé  Joscph, 

SîteîL?"^**' ^***' qui  lui-même  était  disciple  de 
Jésus,  ̂ *alla  trouver  Pilate  et  lui  demanda  le  corps 
de  Jésus  ;  alors  Pilate  ordonna  qu'on  le  lui  remît» 
^^  Joseph  prit  le  corps,  l'enveloppa  dans  un  linceul 
blanc,  ̂ et  le  déposa  dans  un  sépulcre  neuf  qu'il 
avait  fait  tailler  dans  le  roc  pour  lui-même;  puis,  il 

roula  une  grande  pierre  à  l'entrée  du  sépulcre  et 
s'en  alla.  ̂ ^  Or  Marie-Madeleine  et  l'autre  Marie 
étaient  là,  assises  en  face  du  tombeau. 

^^Le  lendemain  (qui  était  le  jour  après  la  prépa*- 
ration)  (^,  les  principaux  sacrificateurs  et  les  pha- 

(I)  Litt.  :  MarU  de  Magdala. 
(a)  C'estrà-dire  le  sabbat. 
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risiens  se  rendirent  ensemble  che^  Pilâite,  ̂ *  et  lui 

dirent '.Seigneur,  nous  nous  sommes  souvenus  que 
cet  imposteur,  quand  il  vivait  encore,  disait  :  Après 

trois  jours  je  ressusciterai.  •*  Ordonne  donc  que  le 

tombeau  soit  gardé  sûrement  jusqu^au  troisième 
jour,  de  peur  que  ses  disciples  ne  viennent  Tenle- 
ver^**),  et  ne  disent  au  peuple:  II  est  ressuscité  des 
morts.  Cette  dernière  imposture  serait  pire  que  la 

première.  ̂ Pilate  leur  dit  :  Vous  avez  une  garde  ; 
allez,  et  gardez-le  comme  vous  Fentendrez.  ^Ils 
s'en  allèrent  donc,  et  ils  s'assurèrent  du  tombeau, 
en  scellant  la  pierre  et  en  y  plaçant  la  garde. 

Q€>^  r^mrrection  1  Après  le  sabbat,  comme  le  pre- 
16:  1-9;  Luo  24:  i-M;  micr  jouF  dc  la  scmaine  commen- 
jeamîo:i.i8.)  ^^.^  ̂   luirc,  Marie-Madcleine  et 

Tautre  Marie  vinrent  pour  voir  le  tombeau.  *Et 
voici,  il  se  fit  un  grand  tremblement  de  terre  ;  car 

un  ange  du  Seigneur  descendit  du  ciel  et  vint  rou- 

ler la  pierre,  et  il  s'assit  dessus.  ̂ Son  aspect  était 
semblable  à  un  éclair,  et  son  vêtement  blanc  comme 

la  neige.  *Et  de  la  frayeur  que  les  gardes  en  eurent, 
ils  furent  tout  bouleversés,  et  ils  devinrent  comme 

morts.  *Mais  l'ange,  prenant  la  parole,  dit  aux 
femmes:  Pour  vous,  ne  craignez  point;  car  je  sais 

que  vous  cherchez  Jésus  qui  a  été  crucifié.  ̂   Il  n'est 
pas  ici;  il  est  ressuscité,  comme  il  l'avait  dit.  Ve- 

nez, voyez  le  lieu  où  il  était  couché;  'et  hâtez-vous 

d'aller  dire  à  ses  disciples  qu'il  est  ressuscité  des 
morts.  Voici,  il  vous  précède  en  Galilée;  c'est  là 
que  vous  le  verrez  ;  je  vous  l'ai  dit. 

(à)  Certains  man.  ajoutent  :  de  nuit, 
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®  Alors  elles  s'éloignèrent  promptemenl  du  tom- 
beau, avec  crainte  et  aveè  une  grande  joie,  et  elles 

coururent  portcir  la  nouvelle  à  ses  disciples.  ̂ Et 
voici  que  Jésus  se  présenta  devant  elles  («^  et  leur 
dit:  Je  vous  salue  !  Elles  s'approchèrent,  saisirent 
ses  pieds  et  Fadorèrent.  ^^  Alors  Jésus  leur  dit  :  Ne 
craignez  point  ;  allez  dire  à  mes  frères  de  se  rendre 

en  Galilée;  c'est  là  qu'ils  me  verroai. 

Le  bruupabuc  ii-i5.  u  Pendant  qu'elles  étaient  en  che- 
min, quelques-uns  des  gardes  vinrent  à  la  ville  et 

rapportèrent  aux  principaux  sacrificateurs  tout  ce 

qui  était  arrivé.  ̂ ^ Alors  ils  s'assemblèrent  avec  les 
anciens,  et,  après  en  avoir  délibéré,  ils  donnèrent 

une  forte  somme  d'argent  aux  soldats,  ̂ ^  avec  cet 
ordre  :  Dites  que  ses  disciples  sont  venus  de  nuit  et 

qu'ils  l'ont  enlevé  pendant  que  vous  dormiez.  ̂ *  Et 
si  cela  vient  à  la  connaissance  du  gouverneur,  nous 

l'apaiserons,  et  nous  vous  tirerons  de  peine.  ̂ ^Les 
soldats,  ayant  pris  l'argent,  agirent  d'après  ces  ins- 

tructions ;  et  ce  bruit  s'est  répandu  parmi  les  Juifs 
jusqu'à  ce  jour. 

Apparition  en  Galilée  16  Les  ouze   disciplcs   allèrent  en 
16-20.   (Voy.  Marclô:     ^     ,.,  .  ,  *•  ^, 
15-10.)  Oalilée,  sur  la  montagne  que  Jésus 

leur  avait  désignée.  "  Quand  ils  le  virent,  ils  l'ado- 
rèrent, mais  quelques-uns  doutèrent.  ^*Et  Jésus, 

s'approchant,  leur  parla  ainsi  :  Toute  puissance  m'a 
été  donnée  dans  le  ciel  et  sur  la  terre;  ̂ ^  allez  donc, 

(a)  Certains  man.  ont  :  Et  comme  elles  allaient  le  leur  annon- 
cer, voici... 
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et  enseignez  toutes  les  nations,  les  baptisant^^)  au 
nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saintr-Esprit,  ̂   et  leur 
apprenant  à  garder  tout  ce  que  je  vous  ai  com- 

mandé. Et  voici,  je  suis  avec  vous  tous  les  jours  jus- 

qu'à la  fin  du  monde  C^). 
(a)  Quelq.  man.  ajoutent  :  Amen. 

(i)  Lin.  :  baptisant  eux. 
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ÉVANGILE 

SELON    SAINT  MARC 

Préparation  du  ministère  de  Jésus  (1  :  ■  «  13). 

j  Ministère  de  Jean-Bap- 1  Commencement  de  TÉvanaile  de I  to^«I^.(Toy.Mattti.8i  ? 
ï-isj  Luc 8: 1-80;  Jean  1  :  Jésus-Lhrist ,  tiis  de  Dieu  w. 

^^^'^  ^  Ainsi  qu'il  est  écrit  dans  le  pro- 
phète Ésaïe^*)  :  «  Voici,  j'envoie  mon  messager  de- 

vant ta  face,  et  il  te  préparera  le  chemin,...  ̂ une 
voix  crie  dans  le  désert:  Préparez  le  chemin  du  Sei- 

gneur, aplanissez  ses  sentiers  W»,  *Jean  parut  dans 
le  désert,  baptisant  et  prêchant  le  baptême  de  repen- 
tance,  pour  la  rémission  des  péchés.  ̂   Toute  la  Judée 
et  tous  les  habitants  de  Jérusalem  allaient  à  lui,  et, 
confessant  leurs  péchés,  ils  étaient  baptisés  par  lui 
dans  le  fleuve  du  Jourdain.  ̂   Jean  avait  un  vêtement 
de  poil  de  chameau  et  une  ceinture  de  cuir  autour 
des  reins  ;  il  se  nourrissait  de  sauterelles  et  de  miel 

sauvage.  "^  Et  il  prêchait,  en  disant  :  Il  vient  après 

8; 
)uelq.  man.  ometteat  :  Fils  de  Dieu. 
^uelq.  man.  ont  :  dans  les  prophètes. 

(i)  Malachie  3  :  i  ;  Ésaie  40  :  3. 
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moi,  celui  qui  est  plus  puissant  que  moi,  et  je  ne 
suis  pas  digne  de  délier,  en  me  baissant,  la  courroie 

de  ses  chaussures.  ^  Moi,  je  vous  ai  baptisés  d'eau  ; 
mais  lui  vous  baptisera  d'Esprit  saint. 

Baptême  et  tentation  de  9  Qj.  [\  arriva,  CU   ceS  jOUrS-Jà,  QUe Jésus-Christ ^id.çvoy.  ̂ ,  .  i       xt  i  «ii       j Matth.  8: 18-17;  4: 1-11  ;  Jésus  vmt  de  INazareth,  ville  de 

je\°nV:32-Mo  *'  *"'  Galiléc,  et  il  fut  baptisé  par  Jean 
dans  le  Jourdain.  ^^  Au  moment  où  il  sortait  de 

Teau,  il  vit  les  cieux  s'ouvrir  et  l'Esprit  descendre 
sûr  lui  comme  une  colombe.  ̂ ^  Et  une  voix  vint  des 
cieux,  disant  :  Tu  es  mon  Fils  bien-aimé,  en  qui 

j'ai  mis  toute  mon  affection.  ̂ ^  Aussitôt  l'Esprit  le 
poussa  au  désert.  ̂ ^  Et  il  fut  dans  le  désert  qua- 

rante jours,  tenté  par  Satan;  il  était  parmi  les  bêtes 
sauvages,  et  les  anges  le  servaient. 

Ministère  de  Jésus  en  Galilée  (1:  uà  9:  si). 

Jésus  commence  son  mi- Uj^^j.^^  ̂ ^^   j^^^^   ̂ ^^  ̂ ^^  j^jg   ç,^ nistère.   —   Premiers        .  *^  f  /->«    i»i disciples  i4-ao.  (voy.  pnsou,  Jésus  sc  rendit  en  Galilée, 
MattU.4:12.22;I..c4:p^^^j^^^^       l'ÉvangilC      dC      DiCU  (<^), 

^^  et  disant  :  Le  temps  est  accompli,  et  le  royaume  de 
Dieu  est  proche.  Repentez-vous  et  croyez  à  l'Évan- 

gile. 
^^  Comme  il  marchait  le  long  de  la  mer  de  Galilée, 

il  vit  Simon  et  André  son  frère,  qui  jetaient  le  filet 

dans  la  mer  ;  car  ils  étaient  pêcheurs.  "  Jésus  leur 
dit  :  Suivez-moi,  et  je  vous  ferai  devenir  pêcheurs 

d'hommes.  ^^  Aussitôt,  laissant  leurs  filets,  ils  le  sui- 

(a)  Ouelq.  man.  ont  :  VÉvangile  du  royaume  de  Dieu. 
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virent.**  Etant  passé  un  peu  plus  loin,  il  vit  Jacques, 
fils  de  Zébédée,  et  Jean  son  frère,  qiii  étaient  aussi 

dans  une  barque,  raccommodant  leurs  filets.  ̂ 11 
les  appela  aussitôt  ;  et,  laissant  Zébédée  leur  père 
dans  la  barque  avec  les  ouvriers,  ils  le  suivirent. 

Guérison  rf'ïwdéfmomo-:  21  Ensuite  ils  se  rendirent  àCaper- que  2I-a8.  (Voy.  Luc  4  :  •    *  t  ̂   t 
si-w;)  nâum  ;   et    aussitôt  Jésus,  étant 

entré  lé  jour  du  sabbat  dans  la  ̂ agogue,  y  ensei- 

gnait. ^^On  était  frappé  de  son  enseignement;  car  il 
enseignait  comme  ayant  autorité,  et  non  pas  comme 
les  scribes. 

^^  Or,  à  ce  moment  se  trouvait  dans  la  synagogue 

un  homme  possédé  d'un  esprit  impur.  ̂ ^11  s'écria  : 

Qu'y  a-t-il  entre  nou3  et  toi,  Jésus  de  Nassareth  ? 
Es*-tu  venu  pour  nous  perdre?  Je  sais'  qui  tu  es  :  le 
Saint  de  Dieu.  ̂ ^Mais  Jésus  le  reprit  sévèrement  et 

lui  dit:  Tais*toi,  et  sors  de  lui  !  *^ Alors  Pesprit  im- 
pur, le  secouant  avec  violende  et  poussant  un  grand 

cri,  sortit  de  lui.  ̂ ' Et  ils  furent  tous  dans  l'étonné- 

ment,  de  sorte  qu'ils  se  demandaient  entre  eux  : 

Qu'est-ce  que  ceci  ?  Un  enseignement  nouveau  !  Il 
commande  avec  autorité,  même  aux  esprits  impurs, 

et  ils  lui  obéissent  (''M  .^®  Et  i^à  renommée  se  répandit 
aussitôt  dans  toute  la  contrée  environnante  de  la 

Galilée. 

La  beue-mère  de  Pierre  29  D^g  qu'ils  furent  sortis  de  la  sy- 29-3f.    (Voy.  BfattK.    8  ;  *        .,  .  , 
14-15;  Luc  4: 88-39.)  uago^uc,  ils  vwrcut  avec  Jacques 

et  Jean  dans  la  maison  de  Simon  et  d'André.  ̂ ^Or 

(a)  On  peut  traduire  aussi  d'après  une  autre  ponctuation  du  texte  : 
Un  enseignement  nouveau  et  fait  d'autorité!  Il  commande  même aux  esprits  impurs...  etc. 
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la  belle«-mère  de  Simon  était  au  Ut,  malade  de  la 

fièvre;  et  aussitôt  ils  lui  parlèrent  d'elle.  *^  Alors  il 
s'approcha,  et,  la  prenant  par  la  maià,  il  la  fit 
lever  ;.  la  fièvre  la  quitta,  et  elle  se  mit  à  les  servir. 

Miracles  divers  32-89. 32  Quand  le  soir  fut  venu,  après  le (Voy.    Matth.    8  :    16-17  >  ̂      ,  ,     .,  ,    *■ 
Lue4r4(M4.)  coucher  du  soleil,  on  lui  amena 

tous  les  malades  et  les  démoniaques.  ̂   Toute  la 
ville  était  rassemblée  devant  la  porte.  ̂ Et  il  guérit 
plusieurs  malades  atteints  de  divers  maux,  et  chassa 
plusieurs  démons,  ne  permettant  pas  aux  démons 

de  dire  qu'ils  le  connaissaient. 
^^Le  lendemain  matin,  comme  il  faisait  encore 

fort  obscur,  s'étant  levé,  il  sortit  et  s'en  alla  dans 
un  lieu  écarté  ;  et  il  y  priait.  ̂   Simon  et  ceux  qui 
étaient  avec  lur  se  mirent  à  sa  recherche,  *^  L'ayant 
trouvé,  ils  lui  dirent  :  Tous  te  cherchent.  ^  Et  il 
leur  dit  :  Allons  ailleurs,  dans  les  bourgs  des  envi- 

rons, afin  que  j'y  prêche  aussi  ;  car  c'est  pour  cela 
que  je  suis  venu.  ̂ ^Et  il  allait  par  toute  la  Galilée, 
prêchant  dans  les  synagogues  et  chassant  les  dé- 
mons. 

Qaéruon  d'un  lépreux  ̂ oUni^preux  vint  à  lui^  et,  s'étant /40-4,i.   (Voy.    Matth.    8:.,^*^  .,,  ,     ,  _. 
1 4  ;  Luc  5 :  12-16.)  jctc  a  gcuoux,  il  Ic  pwait  et  lui 

disait  :  Si  tu  le  veux,  tu  peux  me  rendre  net.  *^  Jé- 
sus, ému  de  compassion,  étendit  la  main,  le  toucha, 

et  lui  dit  :  Je  le  veux,  sois  net.  *^A  l'instant,  la 
lèpre  disparut,  et  il  devint  net.  ̂ ^  Jé^us  le  renvoya 
aussitôt,  en  lui  disant  d'un  ton  sévère  :  ̂  Garde- 
toi  d'en  rien  dire  à  personne  ;  mais  va,  montre-toi 
au  sacrificateur,  et  offre  pour  ta  purification  ce  que 
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Moïse  a  prescrit,  afin  que  cela  leur  serve  de  témoi- 

gnage. ^Mais  cet  homme,  étant  parti,  se  mit  à  pu- 
blier le  fait  et  à  le  raconter  partout,  de  sorte  que 

Jésus  ne  pouvait  plus  entrer  ouvertement  dans  une 
ville,  mais  il  se  tenait  dehors  dans  des  lieux  écartés  ; 

et  l'on  venait  à  lui  de  toutes  parts. 

2  (vo?"Ztt!?T'î"-  ̂   Quelques  jours  après,  Jésus  revint 

Liic5:i7-'26.)  '  à  Capemaûm,  et  Ton  apprit  qu'il 
était  dans  la  maison.  ̂ 11  s^y  assembla  tant  de  monde, 

qu'il  n'y  avait  plus  de  place  même  devant  la  porte  ; 
et  il  leur  annonçait  la  parole.  *  Alors  il  vint  des 
gens  qui  lui  amenaient  un  paralytique,  porté  par 

quatre  hommes.  *Maîs,  ne  pouvant  arriver  jusqu'à 
lui  à  cause  de  la  foule,  ils  décduvrirefnt  le  toit  au- 

dessus  de  l'endroit  où  il  était;  et  par  l'ouverture,  il 
descendirent  le  lit  sur  lequel  le  pamlytique  était 

couché.  ̂   Jésus,  voyant  leur  foi,  dit  au  paralytique: 
Mon  enfant,  tes  péchés  te  sont  pardonnes,  ̂ Or  il 
y  avait  quelques  scribes,  qui  étaient  là  assis,  et  ils 
faisaient  ce  raisonnement  cLans  leur  cœur  :  ̂  Pour- 

quoi cet  homme  parle^t^il  pinéi  ?  Il  blasphème  !  Qui 

peut  pardonner  les  péchés,  qu«  Dien»  seul  ?  ®  Et 

aussitôt  Jésus,  ayant  connu  eh  son  esprit  qu'ils  rai- 
sonnaient ainsi  en*  eux-mêmes,  leur  dit  :  Pourquoi 

faites-vous  ces  raisonnénjents  dans  vosi  co&urs  ? 

^  Lequelest  le  plus  aisé,  de  dire  au  paralytitjue  : 
Tes  péchés  te  sont  pardonnes,  ou  de  dire  :  Lève- 

toi,  prends  ton  lit,  et  marche?  ^^Or,  afin  q\xe  vous 

sachiez  que  le  Fils  de  l'homme  a  sur  la  terre  le 
pouvoir  de  pardonner  les  péchés,  ̂ ^  je  te  l'ordonne, 
dit-il  au  paralytique,  lève-toi,  prends  ton  lit,  et  va 
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dans  ta  maison.  ̂ ^  Il  se  leva,  et  aussitôt,  ayant  pris 
son  lit,  il  sortit  en  présence. de  tout  le  monde,  de 

sorte  qu'ils  étaient  tous  dans  Tétonnement,  et 
qu'ils  glorifiaient  Dieu,  en  disant  :  Nous  n'avons 
jamais  rien  vu  de  pareil. 

Vocation  de  LêuL  ̂   Le  1»  AloFs  Jésus  retouma  du  côté  de 
^eûne  13-22.  (yoy.Matth.  ^       *i  i  •*  ̂   i    • 9: 9-17;  Lue  5: 27-39.)  la  xn^iX  \  tout  \t  peuplc  veuait  a  lui, 

et  il  les  enseignait.  ̂ ^En  passant,  il  vit  Lévi(^),  fils 
d'Alphée,  assis  au  bureau  du  péage.  11  lui  dit  : 
Suis-moi;  et  lui,  se  levant,  le  suivit. 

^^  Comme  Jésus  était  à  table  dans  la  maison  de 
Lévi,  beaucoup  de  péagers  et  de  pécheurs  se  mirent 
à  table  avec  lui  et  ses  disciples  ;  car  il. y  en  avait 

beaucoup  qui  l'avaient  suivi.  ̂ ^  Les  scribes  d'entre 
les  pharisiens,  voyant  qu'il  mangeait  avec  des.péa* 
gers  et  des  pécheuriâ,  disaient  à  ses  disciples  :  Il 

mange  avec  des  péagers  et  des  pécheurs  I  "Jésus, 
ayant  entendu  cela,  leur  dit:  Ce  ne  sont  pas  ceux 
qui  sont  en  santé  qui  ont  besoin  de  médecin,  mais 
ceux  qui  se  portent  mal  ;  je  ne  suis  pas  venu  appe- 
ler(°)  les  justes,  mais  les  pécheurs* 

^®0r,  les  disciples  de  Jean  et  les  pharisiens  jeû- 
naient. Ils  vinrent  dire  à  Jésus  :  D!où  vient  que 

les  disciples  de  Jean  et.  ceux  des  pharisiens  jeûaent, 

et  que  tes  disciples  n«  jeûnent  pas?  ̂^  Jésus  leur 
dit:  Les  amis  de  l'époux  peuvent-ils  jeûner  pendant 
que  l'époux  est  avec  eux?  Aussi  longtemps  qu'ils  ont 
l'époux  avec  eux,  ils  ne  peuvent  jeûner.  ̂ Mais  le 

(a)  Quelq.  man.  ajoutent  :  à  la  repentance» 

(i)  Appelé  aussi  Matthieu.  -^  Voy.  Matth.  9:  9;  10:  3« 
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temps  viendra  où  Tépoux  leur  sera  ôté  ;  alors  ils 

jeûneront  en  ce  jour-là.  **  Personne  ne  coud  une 
pièce  de  drap  neuf  à  un  vieux  vêtement  ;  autrement, 
la  pièce  neuve  emporte  une  partie  du  vieux  drap, 

et  la  déchirure  en  devient  pire.  ̂   Et  personne  ne  met 
du  vin  nouveau  dans  de  vieilles  outres  ;  autrement, 
le  vin  rompt  les  outres,  et  le  vin  est  perdu,  et  les 
outres  aussi  («>. 

''TyoflZtt:tf6\  ''"  arriva,  comme  il  passait  par 
1-50  les  blés  un  jour  de  sabbat,  que  ses 

disciples,  chemin  faisant,  se  mirent  à  arracher  des 

épis.  ̂ Et  les  pharisiens  lui  dirent:  Regarde,  pour- 
quoi font-ils  ce  qui  n'est  pas  permis  le  jour  du 

sabbat  ?  ̂^  Il  leur  répondit  :  N'avez-vous  jamais  lu 
ce  que  fît  David,  lorsqu'il  fut  dans  le  besoin  et  qu'il 
eut  faim,  lui  et  ceux  qui  étaient  avec  lui^^)?  ̂ Com- 

ment il  entra  dans  la  maison  de  Dieu,  du  temps 

d'Abiathar,  souverain  sacrificateur,  et  mangea  les 
pains  de  proposition,  qu'il  est  permis  aux  sacri- 

ficateurs seuls  de  manger,  et  il  en  donna  même  à 

ceux  qui  étaient  avec  lui?  ̂ 'Puis  il  leur  dit:  Le 
sabbat  a  été  fait  pour  l'homme,  et  non  pas  l'homme 
pour  le  sabbat.  ̂ ^  Ainsi  le  Fils  de  l'homme  est  maître même  du  sabbat. 

3 //Aom/ne  à  te  mawi  Une  autre  fois,  Jésus  entra  dans 
12  : 9-14  5  Luc  d:  6-11.)       uue    synagoguc,  et  il  y  avait  la 

ua  homme  qui.  avait  la  main  sèche.  ̂ On  l'obser- 
(a)  Plus.  aQc,  man.  ajoutent.  :  mais  le  vin  nouveau  se  met  dans 

des  outres  neuves,  (Voy.  Matth.  9  :  17.) 

(i)  Voy.  1  Samuel  21  :  1-6. 
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vait,  pour  voir  s'il  le  guérirait  un  jour  dé  sabbat, 
afin  de  pouvoir  Taccuser.  ̂   Et  il  dit  à  Thomme  qui 
avait  la  main  sèche  :  Lève-toi,  et  tiens-toi  là  au  mi- 

lieu. *  Puis  il  leur  dit  :  Est-il  permis,  le  jour  du 
sabbat,  de  faire  du  bien  où  de  faire  du  mal?  de 
sauver  une  personne  ou  de  la  tuer  ?  Mais  ils  gar- 

daient le  silence.  ̂   Alors,  promenant  sur  eux  ses 
regards  avec  indignation  et  affligé  de  Tendurcisse- 

ment  de  leur  cœur,  il  dit  à  l'homme  :  Étends  ta 
main.  Il  Tétendit,  et  sa  main  redevint  saine.  ̂ Les 
pharisiens,  étant  sortis,  tinrent  aussitôt  conseil  avec 
les  hérodiens  contre  lui,  pour  le  faire  périr. 

Choix  des  douze  apô-  7  j^sug  sc  retira  avec  ses  disciples <res  7-19.  (Voy.  Luc  6  :  a^,    j      1  .  ^j 12-16  ;  Matth.  10  : 1-4.)  du  côté  (le  la  mer,  et  une  grande 
multitude  venue  de  la  Galilée  le  suivit.  De  la  Judée 

aussi,  ®  de  Jérusalem,  de  Tldumée,  du  pays  au  delà 
du  Jourdain,  ainsi  que  des  environs  de  Tyr  et  de 
Sidon,  une  grande  multitude,  ayant  entendu  parler 

de  tout  ce  qu'il  faisait,  vint  vers  lui.  ̂   Et  il  dit  à  ses 
disciples  de  lui  tenir  une  petite  barque  toute  prête, 
à  cause  de  la  foule,  pour  ne  pas  être  trop  pressé 

par  elle.  ̂ ®  Car  il  avait  guéri  plusieurs  malades, 
de  sorte  que  tous  ceux  qui  avaient  quelque  mal 

se  jetaient  sur  lui  pour  le  toucher.  ̂ ^Êt  quand  les 
esprits  impurs  le  voyaient,  ils  tombaient  à  ses 

pieds  et  s'écriaient  :  Tu  es  le  Fils  de  Dieu  !  ̂̂   Mais il  leur  défendait  sévèrement  de  le  faire  connaître. 

^^11  monta  ensuite  sur  la  montagne,  et  appela 
ceux  qu'il  voulut,  et  ils  vinrent  auprès  de  lui.  ̂ ^11 
en  établit  douze,  qu'il  nomma  apôtres,  pour  les  avoir 
avec  lui  et  pour  les  envoyer  prêcher,  ̂ ^  avec  le  pou- 

io4 
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voir(«)  de  chasser  les  démons.  ̂ ^  Voici  les  douze 

qu'il  établit:  Simon,  à  qui  il  donna  le  nom  de 
Pierre  ;  "  Jacques,  fils  de  Zébédée,  et  Jean,  frère  de 
Jacques,  auxquels  il  doni^  le  noin  de  Boanerges, 

c'est-à-dire  fils  du  tonnerre  ;  ̂®  André,  Philippe, 
Barthélémy,  Matthieu,  Thomas,  Jacques,  fils  d'Al- 
phée,  Thaddée,  Simon  le  Cananéen,  ̂ ^  et  Judas  Is- 
cariote^^),  celui-là  même  qui  le  trahit. 

Le pécM contre usaint^ 20 Pjj^I^. Il  entra  daus  unc maison  ; 
u:  8M8î  Liwxx:x4.st.)et  la  foulc  sj  rasscmola  ;  eucorc, 

de  sorte  que  Jésus  et  ses  disciples  ne  pouvaient 

pas  même  prendre  leur  repas,  *^  Quand  ses  pro- 
ches l'eurent  appris,  ils  vinrent  pour  se  saisir  de 

lui  ;  car  on  disait  qu'il  avait  perdu  Fesprit. 
^^  Et  les  scribes,  descendus  de  Jérusalem,  disaient  : 

11  est  possédé  de  Béelzébul,  et  il  chasse  les  démons 

par  le  prince  des  démons.  ̂ ^  Mais  Jésus,  les  ayant 
appelés,  leur  dit  en  par^oles  :  Gomment  Satan 

peut-il  chasser  Satan  ?  ̂*  Si  un  royaume  est  divisé 
contre  lui-même,  ce  royaume-là  ne  peut  subsister; 
^*et  si  une  maison  est  divisée  contre  elle-même, 
cette  maison-là  ne  saurait  subsister,  ̂ *  Si  donc  Satan 

s'élève  contre  lui-même,  il  est  divisé  et  il  ne  peut 
subsister,  mais  il  est  près  de  sa  fin.  ̂   Et  personne  ne 
peut  entrer  dans  la  maison  de  l'homme  tort  et  piller 
son  bien,  s'il  n'a  auparavant  lié  cet  homme  fort; 
après  cela,  il  pillera  sa  maison.  ̂ ®  En  vérité,  je  vous 
le  dis,  tous  les  péchés  seront  pardonnes  aux  enfants 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  de  guérir  les  malades  et,*. 

(i)  Voir  notes  sur  Matth.  10  :  /«. 
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des  hommes,;  ainsi  que  tous  les  blasphèmes  qu^ils 
auront  proférés  ;  ̂  mais  quiconque  aura  blasphémé 
contré  le  Saint-Esprit,  n'en  obtiendra  jamais  le  par- 

don; il  est  coupable  d'un  péché  étemel.  ̂ 11  parla 
ainsi,  parce  qu'ils  disaient  :  Il  est  possédé  d'un 
esprit  impur. 

La  mère  et  les  frères  de  SI!  Sa  mère  et  SCS  frèrcs  arrivèrent, /É?Sas3l-35.(Voy.Matth.  ^  -t      i, 
12: 46-60;  Luc  8: 19-21.)  ctjSC  tcuaut  dehors,ils  1  cuvoyèrcnt 

appeler.  La  foule  était  assise  autour  de.  lui,  ̂ *  Et 
on  lui  dit  :  Voici,  ta  mère  et  tes  frères («>  sont  là 
dehors,  qui  te  cherchent.  ®^Mais  il  répondit:  Qui 
est  ma  ihëre,  et  qui  sont  mes  frères?  ̂ Et,  jetant 
les  yeux  sur  ceux  qiii  étaient  assis  tout  autour  de 
lui,  il  dit  :  Voilà  ma  mère  et  mes  frères  !  *^  Qui- 

conque fait  la  volonté  de  Dieu,  celui-là  est  mon 
frère  et  ma  sœur  et  ma  nière. 

4  Les  paraboles  du  i  Jésus  sc  Hlit  cncôre  à  euseiquer 
Matth.  18: 1-52;  Luc  8: 1-180  au  Doro  dc  la  mcr  ;  et  une  grande 

foule  s'étant  assemblée  auprès  de  lui,  il  monta 
dans  une  barque  où  il  s'assit,  et  toute  la  foule 
était  à  terre  sur  le  rivage.  ̂   Il  leur  enseignait  beau- 

coup de  choses  en  paraboles,  et  il  leur  disait  dans 
son  enseignement  : 

^Écoutez.  Le  semeur  sortit  pour  semer.  *Et 
comme  il  semait,  il  arriva  qu'une  partie  de  la  se- 

mence tomba  le  long  du  chemin,  et  les  oiseaux 

vinrent  et  la  mangèrent.  ̂   Une  autre  partie  tomba 
sur  un  endroit  pierreux,  où  elle  n'avait  que  peu  de 

(a)  Quelq.  anc.  maa.  ajoutent  :  et  tes  sœurs» 
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terre,  et  elle  leva  aussitôt,  parce  qu^elle  n^entrah 
pas  profondément  dans  ia  terre;  ̂  mais  le  sokil 
s'étant  levé,  elle  fut  brûlée,  et,  parce  qu'elle  n'avait 
point  de  racine,  elle  sécha.^  Une  autre  partie  tomba 
parmi  les  épines;  et  les  épines  montèrent  et  Fé- 
touffèrent,  et  elle  ne  donna  point  de  fruit.  *Une  autre 
partie  tomba  dans  la  bonne  terre,  et  elle  dotma  du 
fruit  qtii  grandit  et  se  développa  ;  un  grain  en  rap- 

porta trente,  un  autre  soixante,  et  un  autre  cent.- 
^  Et  il  disait  :  Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour  en- 

tendre, entende! 

^^  Quand  Jésus  se  trouva  seul,  ceux  qui  étaient 
autour  de  lui  et  les  douze  l'interrogèrent  iSur  les  pa- 

raboles. >^  Et  il  leur  dit  :  Le  mystère,  du  royaume  de 
Dieu  vous  est  révélé;  mais,  pour  ceux  du  dehors, 
tout  leur  est  présenté  sous  forme  de  paraboles, 

^^  afin  qu'en  voyant,  ils  voient  et  n'aperçoivent  point, 
et  qu'en,  entendant,  ils  entendent  et  ne  comprennent 
point  ;  de  peur  qu'ils  ne  se  convertissent  et  qu'il  ne 
leur  soit  pardonné. 

^^  Puis  il  leur  dit  :  Vous  né  comprenez  pas  cette 
parabole?  Comment  donc comprendrez-vous toutes 
les  paraboles  ?  *^  Le  semeur  sème  la  parole.  ̂ ^  Ceux 
qui  sont  le  long  du  chemin,  ce  sont  ceux  en  qui  la 

parole  est  semée  ;  et  lorsqu'ils  l'ont  entendue,  Satan 
vient  aussitôt  et  enlève  la  parole  semée  en  eux. 

^^  De  même,  ceux  qui  reçoivent  la  semence  dans  un 
endroit  pierreux,  ce  sont  ceux  qui  entendent  la  pa- 

role et  la  reçoivent  aussitôt  avec  joie  ;  "  mais  ils 
n'ont  point  de  racine  en  eux-mêmes,  et  ils  ne  sont 
que  pour  un  temps,  de  sorte  que,  Taffliction  ou  la 
persécution  survenant  à  cause  de  la  parole,  ils  y 
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trouvent  aussitôt  une  Qccasion  de  chiite.  ̂ ®  D'autres 
encore  reçoivent  la  semence  parmi  les  épines  :  ce 

sont  ceux  qui  ont  écouté  la  parole  ;  ̂̂  mais  les  sou- 
cis de  ce  monde,  la  séduction  des  richesses  et  les 

autres  convoitises  pénètrent  en  eux  et  étoufTent  la 

parole,  et  elle  devient  infructueuse.  ^  Mais  ceux  qui 
ont  reçu  la  semence  dans  la  bonne  terre,  ce  sont 
ceux  qui  écoutent  la  parole,  la  reçoivent  et  portent 
du  fruit,  un  grain  trente,  un  autre  soixante,  et  un 
autre  cent. 

^^  Il  leur  disait  aussi  :  Apporte-t-on  la  lampe  pour 
la  mettre,  sous  le  boisseau  ou  sous  le  lit?  N'est-ce 

pas  pour  ïa  mettre  sur  un  support?  ̂ ^Car  il  n'y  a 
rien  de  secret,  qui  ne  doive  être  manifesté,  ni  rien 

de  caché^  qui  ne  doive  être  mi$  en  évidence.  ̂ ^  Si 
quelqu'un  a  des  oreilles  pour  entendre,  qu'il  en- tende ! 

^11  leur  disait  aussi  :  Prenez  garde  à  ce  que  vous 
entendez.  On  se  servira  pour  vous  de  la  mesure 
avec  laquelle  vous  mesurerez,  et  on  y  ajoutera  en- 

core <").  ̂ ^Car  on  donnera  à  celui  qui  a;  mais  à 

celui  qui  n'a  pas,  on  ôtera  même  ce  qu'il  a. 
?^  11  disait  encore  :  Il  en  est  du  royaume  de  Dieu 

comme  d'un  homme  qui  jette  la  semence  en  terre  ; 
^^  qu'il  dorme  ou  qu'il  se  lève,  la  nuit  et  le  jour,  la 
semence  germe  et  croît,  sans  qu'il  sache  comment. 
^®Car  la  terre  produit  d'elle-même  son, fruit:  pre- 

mièrement l'herbe,  ensuite  l'épi,  puis  le  graiii  tout 
formé  dans  l'épi.  ̂^  Et  quand  le  fruit  est  dans  sa  ma- 

turité, on  y  met  aussitôt  la  faucille,  parce  que  la. 
moisson  est  prête. 

(a)  Quelq.  man.  ajoutent  :  pour  vous  gai' écoutez.  . 
io8 
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^  Il  disait  encore  :  A  quoi  comparerons*nous  le 
royaume  de  Dieu,  ou  par  quelle  parabole  le  repré- 

senterons-nous ?  *^  Il  en  est  de  lui  comme  d'un  grain 
de  moutarde,  qui,  lorsqu'on  le  sème,  est  la  plus 
petite  de  toutes  les  semences  qui  sont  sur  la  terre  ; 

^^  mais  quand  il  a  été  semé,  il  monte,  devient  plus 
grand  que  tous  les  légumes  et  pousse  de  grandes 
branches,  en  sorte  que  les  oiseaux  du  ciel  peuvent 
demeurer  sous  son  ombre. 

^  C'est  par  plusieurs  paraboles  de  ce  genre  qu'il 
leur  annonçait  la  parole,  selon  qu'ils  étaient  capa- 

bles de  l'entendre.  ̂   Et  il  ne  leur  parlait  pas  sans 
paraboles  ;  mais,  en  particulier,  il  expliquait  tout  à 
ses  disciples. 

^^T^^^ta^'r  ̂ ""T  ̂ ^Ce  jour-là,  quand  le  soir  fut  venu, Matth.  8  :  2S-27  ;  Lue  ̂   :         ,       «^         ,  '  ̂   ' 

M-250  il  leur  dit  :  Passons  à  l'autre  bord. 
^  Après  avoir  renvoyé  la  foule ,  ils  emmenèrent 
Jésus  dans  la  barque  où  il  était;  et  il  y  avait 

aussi  d'autres  barques  qui  l'accompagnaient.  ̂ ''Or, 
il  s'éleva  un  grand  tourbillon  de  vent,  et  les  vagues 
se  jetaient  dans  la  barque,  en  sorte  qu'elle  com- 

mençait à  s'empliir  ;  ̂mais  lui  était  à  la  poupe, 
dormant  sur  '  l'oreilleri  Ils  le  réveillèrent  et  lui 
dirent  :  Maître,  ne  te  soucies-tu  pas  que  nous  pé- 

rissions? ^^  Alors,  s'étant  réveillé,  il  imposa  silence 
au  vent,  et  il  dit  à  la  mer  :  Tais-toi,  sois  tranquille  ! 
Et  le  vent  cessa,  et  il  se  fit  un  grand  calme.  ̂ Puis 
il  leur  dit  :  Pourquoi  avez-vous  peur  ?  N'avez-vous 
pas  encore  de  foi^^)?  *^Ils  furent  saisis  d'une  grande 

(a)  Plus.  anc.  man.  ont  :  Comment  rCavez-vous  point  de  Joi  ? 

109 



5:i-i3.  SAINT    MARC. 

crainte,  et  ils  se  disaient  l'un  "à  l'autre  :  Qui  est  donc 
celui-ci,  que  le  vent  même  et  la  mer  lui  obéissent  ? 

6  Le  démoniaque  gé^i  11^  arrivèrent  de  l'autre  côté  de rasenien  1-20.  (Voy.  ^    1       j       r>± Mattii.  8: 88^  »  Luc  8  :  se-  la  mcr,  oans  la  contrée  des  ijera<^ 

^'^  séniëns.^  Et  aussitôt  que  Jésus  fut 
descendu' de  la  barque,  un  homme,  possédé  d'un 
esprit  impur,  sortit  des  tombeaux  W  et  vint  au-devant 
de  lui.  ̂   Il  faisait  sa  demeuré  dans  les  tombeaux,  et 
personne  ne  pouvait  plus  le  tenir  lié,  même  avec 

une  chaîne  ;*  car  souvent,  ayant  les  fers  aux  pieds 
et  étant  lié  de  chaînes,  il  avait  rompu  les  chaînes  et 

brisé  les  fers,  et  personne  n'avait  la  force  de  le 
dompter.  ̂ U  demeurait  continuellement,  nuit  et 
jour,  dans  les  tombeaux  et  sur  les  montagnes,  criant 

et  se  meurtrissant  avec  des  pierres.  ̂   Ayant  vu  Jésus 
de  loin,  il  accourut  et  se  prosterna  devant  lui,  '  et, 
poussant  un  grand  cri,  il  dit:  Qu'y  a-t-il  entre  moi 
et  toi,  Jésus,  Fils  du  Dieu  très  haut?  Je  t'en  con- 

jure, au  nom  de  Dieu,  ne  me  tourmente  pas.  *  Car 
Jésus  lui  disait  :  Esprit  impur,  sors  de  cet  homme. 
^  Et  Jésus  lui  demanda  :  Quel  est  ton  nom  ?  11  ré- 

pondit :  Mon  nom,  c'est  Légion  ;  car  nous  sommes 
plusieurs.  ̂ ^  Et  il  le  priait  instamment  de  ne  pas  les chasser  hors  de  cette  contrée. 

*^  Or  il  y  avait  là,  sur  la  montagne,  un  grand  trou- 
peau de  pourceaux  qui  paissaient.  ̂ ^  Ces  démons  le 

prièrent,  disant  :  Envoie-nous  dans  ces  pourceaux, 
afin  que  nous  entrions  en  eux.  Et  Jésus  le  leur  per- 

mit. ^^  Alors  les  esprits  impurs,  étant  sortis,  en- 
trèrent dans  les  pourceaux,  et  le  troupeau  se  pré- 

(i)  Voir  noie  sur  Matth.  8  :  a8. 
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cipitSL  avec  impétuosité  dans  la  mer.  Il  y  en  avait 
environ  deux  mille,  et  ils  se  noyèrent  dans  la  mer. 

^*Geux  qui  les  faisaient  paître  s'enfuirent,  et  ré- 
pandirent la  nouvelle  dans  la  ville  et  dians  la  cam- 

pagne; ^^  et  le  peuplé  sortit  pour  voir  ce  qui  était arrivé. 

Us  vinrent  donc  verfe  Jésus,  et  ils  virent  le  démo- 
niaque, qui  avait  eu  la  légion,:  assis,  vêtu  et  dans 

son  bon  sens;  et  ils  furent  remplis  de:  crainte. 

^^Geux  qui  avaient  vu  le  fait,  leur  racontèrent  ce  qui 
étaitarrivéau  démoniaque  et  aux  pourceaux.  ̂ ^  Alors 
ils  se  mirent  à  le  prier  de  se  retirer  de  leur  pays. 

^®Et  comme  il  entrait  dans  la  barque,  le  démo- 
niaque le  pria  de  lui  permettre  de  rester  avec  lui. 

'^  Mais  Jésus  ne  le  lui  permit  pas,  et  il  lui  dit  :  Va 
dans  ta  maison,  chez  les  tiens,  et  raconte-^leur  tout 

ce  que  le  Seigneur  t'a  fait,  et  comment  il  a  eu  pitié 
de  toi.  ̂ ®n  s'en  alla  donc,  et  se  mit  à  publier  dans 
la  Décapole  tout  ce  que  Jésus  lui  avait  fait;  et 

tous  étaient  dans  l'admiration. 

Lajuie  de  Jairus  et  la  21  Quand  Jésus  cut  reqaqué  l'autre femme  malade  21-43.     .  *  •  «^    •^ 
cvoy.  K*tth.  9 :  18-86  ;;  ̂ivc,  dans  la  barque,  une  grande 
Lnc8.4o-56.)  foulc  s'ass^mWa  auprès  de  lui.  II était  au  bord  de  la  mer.  ̂ ^  Alors  vint  à  lui  un  des 

chefs  de  la  synagogue,  nommé  Jaïrus.  Celui-ci, 

ayant  vu  Jésus,  se  jeta  à  ses  pied&;  ̂ ^  et  il  le  priait 

instamment  et  lui  disait  :  Ma  petite  fille  est  à  l'ex- 
trémité; viens  lui  imposer  les  mains,  pour  qu'elle 

soit  guérie  et  qu'elle  vive.  ̂ ^ Jésus  alla  avec  lui;  et 
une  grande  foule' le  suivait  et  le  pressait, 

^^Or,  il  y  avait  là  une  femme,  malade  d'une  perte 
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de  sang,  depuis  douze  ans.  ̂ ^Elle  avait  beaucoup 
souffert  entre  les  mains  de  plusieurs  médecins,  et 
elle  y  avait  dépensé  tout  son  bien  sans  recevoir  au- 

cun soulagement;  son  état  avait  plutôt  empiré. 

^^  Ayant  entendu  parler  de  Jésus,  elle  vint  dans  la 
foule,  par  derrière,  et  toucha  son  vêtement.  ^^Car 
elle  disait  :  Si  je  touche  seulement  ses  vêtements, 

je  serai  guérie.  ̂ ^  Au  même  instant  la  perte  de  sang 
s'arrêta  ;  et  elle  sentit  dans  son  corps  qu'elle  était 
guérie  de  son  mal.  ̂   Aussitôt  Jésus,  connaissant  en 

lui*-même  qu'une  force  était  sortie  de  lui,  se  re- 
tourna au  milieu  de  la  foule,  en  disant:  Qui  a 

touché  mes  vêtements?  ®^Ses  disciples  lui  dirent: 
Tu  vois  que  la  foule  te  presse,  et  tu  dis  :  Qui  est-ce 

qui  m'a  touché  ?  ̂̂   Et  il  regardait  tout  autour  de  lui, 
pour  voir  celle  qui  avait  fait  cela.  ̂ ^  Alors  la  femme, 
effrayée  et  tremblante,  sachant  ce  qui  lui  était  ar- 

rivé, vint  se  jeter  à  ses  pieds,  et  lui  dit  toute  la 

vérité.  ̂  Jésus  lui  dit:  Ma  fille,  ta  foi  t'a  sauvée; 
va  en  paix,  et  sois  guérie  de  ton  mal. 

^^  Comme  il  pariait  encore,  on  vint  de  chez  le  chef 
de  la  synagogue  pour  lui  dire  :  Ta  fille  est  morte  ; 

pourquoi  importuner  encore  le  Maître  ?  ̂̂   Mais  Jésus, 
sans  s'arrêter  à  ces  paroles,  dit  au  chef  de  la  syna- 

gogue :  Ne  crains  point,  crois  seulement.  ̂ ^  Et  il  ne 
permit  à  personne  de  le  suivre,  si  ce  n'est  à  Pierre, 
à  Jacques  et  à  Jean,  frère  de  Jacques.  ̂ ®  Quand  il 
fut  arrivé  à  la  maison  du  chef  de  la  synagogue,  il 
vit  une  foule  bruyante,  des  gens  qui  pleuraient  et 

qui  jetaient  de  grands  cris.  ̂ ^  Étant  entré,  il  leur 
dit  :  Pourquoi  faites-vous  tout  ce  bruit,  et  pourquoi 

pleurez-vous?  L'enfant  n'est  pas  morte,  mais  elle 
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dort.  ̂   Et  ils  se  moquaient  de  lui.  Alori^,  les  ayant 

tous  fait  sortir,  il  prit  le  père  et  la  mère  de  l'en- 
fant, et  ceux  qui  étaient  avec  lui,  et  il  entra  là  où 

était  l'enfant.  ¥Et  Payant  prise  par  la  main,  il  lui 
dit  :  Talitha  Koumi;  c'ést-à-dhre  :  Petite  fille,  je  te 
le  dis,  lève-toi.  ̂ Aussitôt  elle  se  leva  et  se  mit  à 
marcher,  car  elle  avait  douze  ans.  Et  ils  furent 

frappés  d'un  grand  étonnement.  ^  Il  recommanda 
expressément  que  personne  ne  le  sût,  et  il  dit  de 
donner  à  manger  à  Tenfant. 

6  Jésus  à  Natartih  1  Jésus,  étant  parti  de  là,  vmt  dans 1-6.  (Voy.  Matth.  18î  /in        f  T        •      i  i 
5JW8.)  son  pays  W,  et  ses  disciples  le  sui- 

virent. ^  Quand  le  sabbat  fut  venu,  il  se  mit  à  ensei- 
gner dans  la  synagogue  ;  et  la  multitude  qui  Técou- 

tait  était  dans  l'étonnemenl  et  disait  :  D'où  cela  lui 
vient-il?  Quelle  est  cette  sagesse  qui  lui  est  don- 

née, et  comment  de  tels  miracles  se  font-ils  par  ses 

mains  ?  *  N'est-ce  pas  le  charpentier,  le  fils  de  Ma- 
rie, le  frère  de  Jacques,  de  Joses,  de  Jude  et  de 

Simon?  Ses  sœurs  ne  sont-elles  pas  ici  parmi  nous? 
Et  il  était  pour  eux  une  occasion  de  chute.  *Mais 
Jésus  leur  dit  :  Un  prophète  n'est  méprisé  que  dans 
son  pays,  dans  sa  parenté  et  dans  sa  maison.  ̂   11  ne 
put  faire  là  aucun  miracle,  si  ce  n'est  qu'il  guérit 
un  petit  nombre  de  malades,  en  leur  imposant  les 

mains;  ®et  il  s'étonna  de  leur. incrédulité. 
Et  il  parcourait  les  villages  des  environs  en  en- 

seignant.. 

(i)  C'estrà-dire  Nazareth.  ,    .        . ,. 
ii3  t 
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Le3Doareenvoyésenmis:'l  X\qy^  H  appela  IcS   DouZC,  et  il 5<0/l7-l3.(yo7.  Matth.  10:  \*,  ï  » 
1-15;  LUC  9:  w.)  conimença  à  les  envoyer  deux  a 

deux,  en  leur  donnant  pouvoir  sur  les  esprits  im- 
purs. ®I1  leur  ordonna  de  ne  rien  prendre  pour 

le  chemin,  si  ce  n'est  un  bâton,  ni  pain,  ni  sac,  ni 
monnaie  dans  leur  ceinture  ;  ̂  d'avoir  pour  chaus- 

sures des  sandales,  et  de  ne  pas  porter  deux  tuni- 

ques. 
^^  Et  il  leur  disait  :  En  quelque  maison  que  vous 

entriez,  demeurez-y  jusqu'à  ce  que  vous  partiez. 
^^  Et  si,  quelque  part,  on  ne  veut  pas  vous  recevoir 
ni  vous  écouter,  sortez  de  là,  et  secouez  la  pous- 

sière attachée  à  vos  pieds,  en  témoignage  contre 
cux(«). 

^^  Étant  donc  partis,  ils  prêchèrent  qu'on  se  re- 
pentit ;  ^*  ils  chassaient  beaucoup  de  démons,  ils 

oignaient  d'huile  beaucoup  de  malades,  et  ils  les 
guérissaient. 

Mort  de  Jean-Baptute  uQr  le  roi  Hérode  W  entendit  par- 
14-29.  (Voy.  Matth.  "'  ,  ,       ,  ,  /  jt*    '*  J 
1-ia;  Lue  9 : 7-9.)  ier  dc  Jésus  (car  son  nom  était  de- 

venu célèbre)  ;  et  il  disait  :  Ce  Jean  qui  baptisait 

est  ressuscité  des  morts  ;  c'est  pour  cela  qu'il  se 
fait  par  lui  des  miracles.  ̂ ^  D'autres  disaient  : 
C'est  Élie  ;  et  d'autres  disaient  :  C'est  un  pro- 

phète, comme  l'un  des  anciens  prophètes.  ̂ ^Mais 

(a)  Quelq.  maii.  ont  :  En  vérité.  Je  vous  le  dis,  Sodome  et  Oo* 
morrfiB  seront  traitées  moins  rigoureusement  que  cette  uilU  au 
Jour  da  Jugement,  (Voy.  Matth.  10  :i5  ;  Luc  10  :  la.) 

(0  Le  roi  Hérode,  c'est-à-dire  le  tétrarque  Hérode  Antipas,  HIb  d*Hérode U  urand.  —  Voir  note  sur  Matth.  2  :  aa. 
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Hérode,  l'ayant  appris,  disait:  C'est  ce  Jean  que 
j'ai  fait  décapiter  ;  il  est  ressuscité. 

^'^  En  effet,  Hérode  avait  envoyé  prendre  Jean,  et 
l'avait  fait  mettre  en  prison  et  enchaîner,  à  cause 
d'Hérodias, .  femme  de  Philippe  son  frère,  parce 
qu'il  l'avait  épousée,  ̂ ^  et  que  Jean  lui  disait  :  Il  ne 
t'est  pas  permis  d'avoir  la  femme  de  ton  frère. 
^®  Aussi  Hérodias  lui  en  voulait,  et  elle  désirait  le 
faire  mourir.  Mais  elle  ne  le  pouvait  pas  ;  ̂  car  Hé'*- 
rode  craignait  Jean,  crachant  que  c'était  un  homme 
juste  et  saint.  Il  veillait  sur  lui^  il  était  souvent 

troublé  apj'ès  l'avoir  entendu  ̂ ^>,  ̂ t  il  l'écoutait  vo- 
lontiers.- 

^^Mais  il  se  présenta  un  jour  favor^le  :  Hérodç 
donnait  un  festin,  pour  l'anniversaire  de  sa  nais- 

sance, aux  grands  de  sa  cour,  à  ses  officiers  et  aux 

principaux  de  la  Galilée.  ̂ ^La  fille  même  d'Héro* 
dias,  étant  eùtrée,  dansa,  et  elle  plut  à  Hérode  et  à 
ses  convives.  Le  roi  dit  à  la  jeune  fille  :  Demande- 
moi  ce  que  tu  veux,  et  je  te  le  donnerai.,  ̂ ^  Et  il  le 
lui  jura,  en  disant:  Tout  ce  que  tu  demanderas,  je 
te  le  donnerai,  quand  ce  serait  la  moitié  de  mon 

royaume*  ̂ *  Étant  sortie,  elle  dit  à  sa  mère  :  Que 
demanderai-je ?  Celle-ci  lui  dit:  La  tête  d«  Jean- 

Baptiste.  ̂ ^  Aussitôt  elle  s'empressa  de  rentrer  chez 
le  roi  et  lui  fit  sa  demande,  en  disant:  Je  veux  qu^à 
l'instant  même  tu  me  données,  sur  un  plat,  la  tête 
de  Jean-Baptiste.  ̂ ^Le  roi  en  fut  fort  attristé;  mais, 
à  cause  de  ses  serments  et  des  convives,  il  ne  voulut 

pas  lui  opposer  un  refus.  ̂   Et  il  envoya  aussitôt  un 

(û)  Quèlq.  mtiû.  cwit  ï.il  faiêait  beaucoup  de  choee*'  aprèe.  VfxOoir entendu. 
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de  ses  gardes,  avec  Tordre  d'apporter  la  tête  de 
Jean.  ̂   Cet  homme  alla  décapiter  Jean  daûs  la  pri- 

son ;  et  ayant  apporté  sa  tête,  sw  un  plat>  il  la 
donna  à, la  jeune  fille,  ̂ et  laj^une  fille  la  donna  à 

sa  mèr^.  ?^;Les  disciples  de  Jean,  l'ayant  appris, 
vinrent  «t  emportèrent  son  éorpij,  et  ils  le  mirQnt 
dans  un  tombeau»'  i 

Première  mntHpUcaUon  «QL^g    apôtres   Se   rassemblèrent 
d$s  pains  3o-44-  (Voyv  ,       «^^  ,  ̂   .  ,    . 
Matth.  14  :  18^1  ;  i>«e  0  r  auprèf»  w  Jésu8>  ct  WLi  racontèr^ut 
10-17;  Jean»:  1-150  *      \  >  Aîl       ̂         •        *      r    •*       *. 

tout  ce*  qu^ls  avaient  fait  et  en* 
seigné.*^  Et  il  leur  dit  î  Venez  à  l'écart, dansun-lieu 
désert,  et  prenez  un  peu  de  repos.  En  effet,  il  allait 

et  venait  tant  de  monde  qu'ils  n'avaient' pas  même 
le  temps  de  manger.  '*  Ils  partirent  donc  dans  leur 
barque  pour  se  retirer  à  l'écart  eh  un  lien  désert. 
**  Mais  plusieurs  les  virent  s'éloigner  et  les  recon- 

nurent; et  de  toutes»  les  villes  le  peuple  accourut  à 
pied  là  où  ils  se  rendaient,  et  y  arriva  avant  eux^^). 

^ Alors  Jésus,  étant  sorti  de  la  barque,  vit  iine 
grande  multitude,  et  il  fut  ému  de  compasaion  en- 

vers eux,  parce  qu'ils  étaient  comme  'des  brebis  qui 
n'ont  point  dé  berger  ;  et  il  âe  mit  à  leur  enseigner 
plusieurs  fehoses.  *^  Comme  l'heure  était  déjà  avan- 

cée, ses  disciples  s'approchèrent  de  lui  et  lui  dirent: 
Ce  lieu  est  désert,  et  l'heure  est  déjà  avancée  ; 
^  renvoie*les,  afin  qu'ils  aillent  dans  les  campagnes 
et  les  villages  des  environs,  poiir  s'acheter  de  quoi 
manger  (^).  "  Il  leur  répondit  :  Donnez-leur  vou&- 

(a\  Quelq.  man.  ajoutent  :  et  il  s'assembla  autour  de  lui. 
(6)  Qaelq.  man.  ont  :  pour  s'acheteit^  dn  pain,  car  ils  n'ont  rien à  manger, 
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mêmes  à  manger.  lis  lui  dirent:  Iron^-iious acheter 

pour  deux  cents  deniers  de*  paân,  a&n  de  leur  don- 
ner à  manger?  '*I1  leur  répondit:  Oombien  avez- 

vous  de  pains  ?  Allez  et  voyez.  Ils  s'en  assurèrent, 
et  lui  dirent:  Cinq^  et  deux  poissons.  '^ Alors  il 
leur  commanda  de  les  faire  tous  asseoir ,  par  groupes, 

sur  Fherbe  verte.  ̂ Et  ils  s'assirent  par  rangées, 
par  centaines  et  par  cinquantaines.^^ Jésus  prit  les 
cinq  pains  et -les  deux  poissons,  et,  levant  les  yeux 
au  ciel,  il  rendit  grâces^  rompit  les.  paina  et  les 
donna  à  ses  disciples  pour  les  offiriràla  foule  ;  il 

leur  partagea 'atissi  les  deux  poissoiis.  *^Tous  man- 
gèrent et  furent  rassasiés  ;  ̂  et  on  emporta  douze 

paniers  plein»  de  morceaux  de  pain,  et  ce  qui  restait 

des  poissons^.  ̂ Or  ceux  qui  avaient  mangé  étaient 
au  nombre  de  cinq  mille> hommes. 

'^'^ff.fîï^^'^JfK^T*^  Aussitôt  après,   H  obliqea  ses 
45-50. (Voy.Matth.  14 :»«-     .,        .     ,  ^  ̂   '.  ,      .   ̂ 
86;  Jean  6 :  16-si.)  disciplcs  à  cntrcr  daus  la  barque  et 

à  passer  avant  lui  sur  Tautre  rive,  vers  Bethsaïda, 

pendant  qu'il  renverrait  le  peuple.  *^  Après  l'avoir 
renvoyé,  il  s'en  alla  sur  la  montagne  pour  prier. 

*'  Quand  Te  soir  ftit  venu,  la  barque  était  au  rai- 
lieu  de  la  mer,  et  Jésus  était  âeul  à  terre.  ̂   Et  il  vit 

qu'ils  avaient  beaucoup  de  peine  à  ramer,  parce 
que  le  vent  leur  était  contraire.  Vers  la  quatrième 

veille  de  la  nuit  (^>,  il  vint  à  eux,  marchant  sur  la 
mer  ;  et  il  voulait  les  devancer.  ̂   Quand  ils  le  virent 

marcher  sur  la  mer,  ils  crurent  que  c'était  un  fan- 
tôme,'et  ils  jetèrent  des  cris;  ̂ car  tous  l'avaient 

(i)  Voir  note  sut*  Matth.  14  :  a5. 
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VU,  et  ils  eu  étaient  troublés.  Mais  aussitôt  il  leur 

parla  et  leur  dit  :  Rassurez-vous,  c'est  moi,  n'ayez 
point  de  peur.  ̂^.  Alors  il  monta  auprès  d'eux  dans 
la  barque,  et  le  vent  s'apaisa.  Et  ils  furent  encore 
plus  saisis  .d'étonnement;  ^^car  ils  n'avaient  pas 
compris  le  miracle  des  pains,  parce  que  leur  cœur 
était  endurci.  ' 

^*  Quand  ils  eurent  traversé  la  mer,  ils  vinrent  au 

pays  de  Génézareth,  et  ils  abordèrent.  ^Dès  qu'ils 
furent  sortis  de  la  barque,  les  gens  le  reconnurent; 
'^^ils  coururent  dans  toute  cette  contrée,  et  se  mirent 
à  apporter  sur  leurs  lits  ceux  qui  étaient  malades, 

partout  où  ils  entendaient  dire  qu'il  se  trouvait. 
*^Et  dans  tous  les  endroits  où  il  arrivait,  villages, 
villes  ou  campagnes,  on  mettait  les  malades  sur  les 
places  publiques,  et  on  le  priait  de  leur  permettre  de 
toucher  au  moins  le  bord  de  son  vêtement  ;  et  tous 
ceux  qui  le  touchaient  étaient  guéris. 

7  f-23  (v^y^Lt^^fr.  ̂   Alors  les  pharisiens  et  quelques 
i-»oo  scribes,  venus  de  Jérusalem,  s'as- 

semblèrent auprès  de  Jésus  ;  ̂  et  ils  virent  que 
quelques-uns  de  ses  disciples  prenaient  leur  repas 

avec  des  mains  non  purifiées,  c'est-à-dire  non  la- 
vées (^\  ̂ Or,  les  pharisiens  et  les  Juifs  en  général 

ne  mangent  pas  sans  se  laver  les  mains  soigneu- 
sement, gardant  en  cela  la  tradition  des  anciens  ; 

*  et,  lorsqu'ils  reviennent  des  places  publiques,  ils 
ne  mangent  pas  non  plus  sans .  faire  des  ablu- 

tions (*>.   Il  y  a  aussi  beaucoup  d'autres  choses 
fa)  Quelq.  man.  ajoutent  :  ils  les  en  blâmaient, 

b)  Les  deux  plus  anc.  man.  ont  :  sans  s'ilre  purifiés» 
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qu'ils  observent  par  tradition,  comme  de  laver  les 
eoupes  et  les  vases  de  terre  ou  de  cuivre  <^).  ̂ Les 
pharisiens  et  les  scribes  lui  demandèrent  donc: 
Pourquoi  tes  disciples  ne  suivent-ilspas  la  tradition 
des  anciens,  et  prennent-ils  leur  repas  avec  des 
mains  non  purifiées  ?  ̂  Il  leur  répondit  :  Ésaïe  a  bien 
prophétisé  à  votre  sujet,  hypocrites,  ainsi  qu*il  est 
écrit  :  ce  Ce  peuple  m'honore  des  lèvres  ;  mais  son 
cœur  est  bien  éloigné  de  moi.  "^  G^est  en  vain  qu'ils 
me  reildent  un  culte,  enseignant  des  préceptes  qui 

ne  sont  que  des  commandements  d'hommes  (^).  » 
^Vous  abandonnez  le  commandement  de  Dieu,  et 
vous  gardez  la  tradition  des  hommes  (*)I 

^  Il  leur  disait  aussi  :  Vous  annulez  fort  bien  le 
commandement  de  Dieu,  pour  maintenir  votre  tra- 

dition. ^^Car  Moïse  a  dit  :  «  Honore  ton  père  et  ta 
mère  »  ;  et:  «  Que  cehxï  qui  maudira  son  père  ou  sa 

mère  soit  puni  de  mort  (^).  »  ̂^  Mais  vous,  vous  di- 
tes :  Si  un  homme  dit  à  son  père  ou  à  sa  mère  : 

Tout  ce  dont  je  pourrais  t'assister,  est  corban  (*) 
(c'est-à-dire  offrande  à  Dieu),  ̂ ^  dans  ce  cas,  il  ne  lui 
est  plus  permis  de  rien  faire  pour  son  père  ou  pour 

sa  mère  ;  ̂̂   et  vous  anéantissez  ainsi  la  parole  de 
Dieu  par  la  tradition  que  vous  avez  établie.  Et  vous 

faites  beaucoup  d'autres  choses  semblables. 
^*  Alors,  ayant  appele.de  nouveau  la  foule,  il  leur 

Î2 
fa^  Plus,  anc*  man.  ajoutent  :  et  les  lits, 
b)  Quelq.  man.  ajoutent  :  lavant  les  pots  et  les  coupes,  et /ai- 

sant  beaucoup  d'autres  choses  semblables. 

Ésale  29  :  i3. 
Exode  20:  12  ;  2^  :  17. 
Le  mot  hébreu  corban  signifie  offrande. 
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dit:  Écoutez-moi  tous,  et  comprenez:  ̂ ^Rien  de  ce 

qtii  est  hors  de  l'homme  et  qui  entre  en  lui,  ne  peut 
te  souiller  ;  mais  ce  qui  sort  de  lui,  voilà  ce  qui 
souille  rhomme^^).  ^^  Quand  il  fut  entré  dans  la  mai- 

son, loin  de  la  foule,  ses  disciples  l'interrogèrent 
sur  cette  parabole.  ̂ ®Et  il  leur  dit  :  Vous  aussi,  vous 
êtes-donc  sans  intelligence  ?  Ne  comprenez-vous  pas 

que  rien  de  ce  qui  entre  du  dehors  dans  l'homme, 
ne  peut  le  souiller?  ̂ ^  Eu  effet,  cela  n'entre  pas  dans 
son  cœur,  mais  va  dans  le  ventre  et  est  rejeté  en  un 

lieu  secret,  ce  qui  rend  purs  tous  les  aliments.  ̂ 11 
disait  donc  :  Ce  qui  sort  de  l'homme,  voilà  ce  qui 
souille  l'homme  !  ̂̂   Car  c'est  du  dedans,  du  cœur  des 
hommes,  que  sortent  les  mauvaises  pensées,  lesim- 
pudicités,  les  vols,  les  meurtres,  *^les  adultères,  la 
cupidité,  les  méchancetés,  la  fraude,  la  débauche, 

le  Tegard  envieux,  la  calomnie,  l'orgueil,  la  dé- 
mence. 2^  Toutes  ces  mauvaises  choses  sortent  du 

dedans  et  souillent  l'homme. 

Là  Cananéenne  «A-So.  24p^js   jj  partit  de  là,  et  s'en  alla Çyoy.  M*tth.  15  :  21-28.)  ^  ,\  i      m  i       r>.  •   i aux  frontières  de  Tyr  et  de  Sidon. 
Étant  entré  dans  une  maison,  il  ne  voulait  pas 
que  personne  le  sût  ;  mais  il  ne  put  rester  caché. 

^^Car  aussitôt  une  femme,  dont  la  fille  était  pos- 
sédée d'un  esprit  impur,  ayant  entendu  parler 

de  lui,  entra  et  se  jeta  à  ses  pieds.  ̂ ^  Cette  femme 
était  grecque  W,   syro- phénicienne  de  nation.  Et 

(a)  Le  verset  i6  :  Si  quelqu'un  a  des  oreilles  pour  entendre, 
qv^ii  entende,  manque  dansr  les  plus  anciens  manuscrits. 

(i)  Le  mot  grecque  indique  ici  que  cette  femme  était  païenne. 

120 



SAINX •  MAïiC.  7  :  a^i  8  :  I 

elle  le  priait  cLe  chasser  le  démon  hors  de  sai  fille. 

^^  Jésufi^  lui  dit  :  L^iç^Q  d'abord  les  enfaats  se 
rassasier;  car  il  n'est  pas  bien  de  prendre  le. pain 
des  enfants  pour  Iç  jeter  aux  petits  chiens.  ̂ ^Mais 
elle  répondit .  et  lui  dit  :  Assurément,  Seigneur  ; 
pourtant  les  petits  chiens  mangent,  sous  la  table, 

quelques  miettes  des. enfants,  ̂ ^ Alors  il  lui  dit:  A 
cause  de  cette  parole,  vçt^  le  démon  est  sorti  de  ta 

fille,  ̂ ^ Et  quand  elle  fut  de  retour. dans  sa  maison, 
elle  trouva  l'enfant  couchée  sur  le  lit,  et  le  démon 
chassé. 

Le  sourd  3f-37.  31  Jégus,  ayant  quitté  les  frontières 
de  Tyr,  revint  par  Sidon  vers  la  mer  de  Galilée,  en 

traversant  le  territoire  de  la  Décapole ,^^  On  lui  amena 
un  sourd,  qui  parlait  difficilement  ;  et  on  le  pria  de 

poser  la  piain  sur  lui.  ̂ ^  L'ayant  emmené  à  l'écart, 
loin  de  la  foule,  il  lui  mit  les  doigts  dans  les  oreilles, 

et,  avec  sa  salive,  il  lui  toucha  la  languie.  ̂ Puis, 
levant  lei^  yeux  au  ciel,  il  soupira  et  lui  dit: 

Ephphatahy  c'est-à-dire,  ouvre-toi!  ̂ ^Et  ses  oreil- 
les furent  ouvertes,  et  aussitôt  sa  langue  fut  dé- 

liée, et  il  parlait  distinctement.  ^^  Jésus  leur  dé- 
fendit, de  le  dire  à  personne  ;  mais  plus  il  lé  leur 

défendait,  plus  ils  en  parlaient.  ̂ ^  Et  ils  étaient 
dans,  le  plus  grand  étonnement  et  disaient  :  Il  a 
bien  fait  toutes  choses  ;  il  fait  entendra  les  sourds 
et  parler  les  muets. 

8  Seconde  muiupUca- 1^^  ̂ cs  jours-là,  il  v  avait  de  nou- Uon  des  pains  i-iQ.  •*     -  ?      ./  ,  i  . 
(Xoy.  M«tth.  15  :  29.W.)      veau  a^^^c  J  ésus  une  grande  multi- 

tude. El  comme  elle  n'ayait  rien  à  manger,  il  ap- 
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pela  les  disciples  et  leuir  dit  :  *  J*ai  compassion 
de  cette  multitude  ;  car  il  y  à  déjà  trois  jours  qu'ils 
ne  me  quittent  pas,  et  ils  n'ont  rien  à  manger.  '  Si 
je  les  renvoie  à  jeun  dans  leurs  demeures,  les 
forces  leur  manqueront  en  chemin,  car  quelques- 
uns  sont  venus  de  loin.  *  Ses  disciples  lui  répon- 

dirent :  Où  pourrait-on  trouver  dans  ce  désert  des 
pains  pour  les  rassasier  ?  ̂  Et  il  leur  demanda  : 
Combien  avez-vous  de  pains  ?  Ils  dirent  :  Sept. 
®  Alors  il  commanda  à  la  foule  dé  s'asseoir  à  terre  ; 
puis  il  prit  les  sept  pains,  et,  après  avoir  rendu 
grâces,  il  les  rompit  et  les  donna  à  ses  disciples 
pour  les  distribuer  ;  et  ils  les  distribuèrent  à  la  foule. 

^Ils  avaient  aussi  quelques  petits  poissons;  Jésus, 
après  avoir  rendu  grâces,  les  fit  aussi  distribuer. 

®  Ils  mangèrent  et  furent  rassasiés  ;  et  on  emporta 
sept  corbeilles  des  morceaux  qui  restaient.  ̂   Or  ils 
étaient  environ  quatre  mille.  Jésus  les  renvoya  ; 

^®et  aussitôt  après,  étant  entré  dans  la  barque  avec 
ses  disciples,  il  alla  dans  le  pays  de  Dalma* 
nutha. 

Le  levain  (Us  pharisiens  U  JJ  yi^t  là  dcS   pharisicUS,  qui  SC 

x-iî.)  '*^-  '  •  mirent  à  disputer  avec  lui,  et  ils  lui 
demandèrent,  pour  le  mettre  à  l'épreuve,  un  mi- 

racle venant  du  ciel.  ̂ ^ Jésus,  soupirant  en  son 
esprit,  dit  :  Pourquoi  cette  génération  demande- 
t-elle  un  miracle  ?  En  vérité,  je  vous  le  dis,  il  ne  lui 
en  sera  donné  aucun.  ̂ *Et,  les  ayant  laissés,  il 
rentra  dans  la  barque  et  passa  à  l'autre  bord. 

^*0r,  ils  avaient  oublié  de  prendre  des  pains; 
ils  n'en  avaient  qu'un  seul  avec  eux  dans  la  barque. 
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^^Et  il  leur  fit  cette  recommandation:  Gardez-vous 
avec  soin  du  levain  des  pharisiens  .  et  du  levain 

d^Hérode.  ̂ ^lls  sç  disaient  entre  eux  :  C'est  parce 
que  nous  n'avons  pas  de  pains.  "  Mais  Jésus,  s'en 
étant  aperçu,  leur  dit  :  Pourquoi  vous  dites-vous 

que  c'fest  p^çe  que  vous  n'ayez  pas  de  pains? N'en- 
tendez-vous pas  et  ne  comprenez-vous  pas  encore? 

Avez-vous  toujours  [  un  cœur  endurci?  ^*  Ayant 
des  yeux,  ne  voyez-vous  point?  Ayant  des  oreilles, 

n'entendez-vous  point?  Et  n'avéz-vous  pas  de  mé- 
moire? ^^  Lorsque  j'ai  rompu  les  cinq  pains  pour 

les  cinq  mille  hommes,  combien  avez-vous  em- 
porté de  paniers  pleins  de  morceaux  ?  Ils  lui  répon- 

dirent: Douze.  ̂ Et  lorsque  j'ai  rompu  les  sept 
pains  pour  les  quatre  mille  hommes,  combien  avez- 
vous  emporté  de  corbeilles  pleines  de  morceaux? 

Ils  lui  répondirent:  Sept.  ̂^  Et  il  leur  dit  :  Ne  com- 
prenez-vous pas  encore  ? 

L'aveuffUje^sethsàida  32  jig  allèrent  ensuite  à  Betlisaïda. On  lui  amena  un  aveugle,  et  on  le 

pria  de  le  toucher.  ̂ *  Alors  il  prit  l'aveugle  par 
la  main,  et,  l'ayant  conduit  hors  du  village,  il  lui 
mit  de  la  salive  sur  les  yeux,  lui  imposa  les  mains 

et  lui  demanda  s'il  voyait  quelque  chose.  ** L'a- 
veugle, ayant  regardé,  dit  :  J'aperçois  des  hom- 

mes, et  je  les  vois  marcher  pareils  à  des  arbres. 
^*  Ensuite  Jésus  lui  mit  de  nouveau  les  mains  sur  les 

yeux  ;  il  regarda,  et  fut  guéri,  et  il  voyait  tout  dis- 
tinctement. *^  Jésus  le  renvoya  dans  sa  maison  et 

lui  dit  :  Ne  rentre  pas  dans  le  village. 
123 



8:27-38.  8A.INT    MARC. 

Confession  de  Pierre  27  j^sus,  étant  parti,  de  là  avcc  ses 27-38;etch.9:i.(Voy.  ?  •    /   j  i  -ii 
xatth.  16: 18-28;  Lac 0;  disciples,  vmt   cLaDS.  Ics  villages 

iw7^.-  comp.  ««n  6î  ̂ q'^Jj^  (JeCésaréc  de  Philippe.  Et, 
en  cliemin,  il  demanda  à  ses  disciples.;-  Qui  disent 
le$  hommes  queje  suis  ?  ̂®  Ils  répondirent  :  Les  uns 
disent:  Jean-Baptiste;  d'autres,  Élie;  et  d'autres, 
Tun  des  prophètes*  ̂   Et  il  leur  dit  :  Mais  vous,  qui 
dites-^vous  que  je  suis?  Pierre  lui,  répondit  :  Tu  es 
le  Christ.  ̂   Et  Jésus  leur  défendit  sévèrement  de 
dire  cela  de  lui  à  personne. 

^^  Alors  il  commença  à  leur  apprendre  qu'il  fallait 
que  le  Fils  de  l'homme  souffrît  beaucoup,  qu'il  fût 
rejeté  par  les  anciens,  par  les  principaux  sacrifica- 

teurs et  les  scribes,  qu'il  fût  mis  à  mort,  et  qu'il 
ressuscitât  trois  jours  après.  ̂ ^11  leur  en  .parlait  ou- 

vertement, Pierre,  l'ayant  pris  à  part,  se  mit  à  lui 
faire  des  remontrances.  ^^  Mais  Jésus,  se  retournant 
et  regardant  ses  disciples,  censura  Pierre  et  lui  dit  : 
Arrière  de  moi,  Satan  ;  car  tes  pensées  ne  sont  pas 
les  pensées  de  Dieu,  mais  celles  des  hommes. 

^^Puis,.  ayant  appelé  le  peuple  avec  ses  disciples, 
il  leur  dit:  Si  quelqu'un  veut  venir  après  moi, qu'il 
renonce  à  lui-même,  qu'il  se  charge  de  sa  croix  et 
qu'il  me  suive.  ̂ ^  Car  celui  qui  voudra  sauver  sa  vie 
la  perdra  ;  mais  celui  qui  perdra  sa  vie  à  cause  de 

moi  et  de  l'Évangile,  la  sauvera.  ̂   Et  que  servirait- 
il  à  un  homme  de  gagner  le  monde  entier,  s'il  per- 

dait son  âme  C^)?^''  Ou,  que  donnerait  l'homme  en 
échange  de  son  âme  ?  ̂  Car  si  quelqu'un  a  honte 
de  moi  et  de  mes  paroles,  au  milieu  de  cette. géné- 

ration adultère  et  pécheresse,  le  Fils  de  l'homme 
(i)  Voir  note  surMatlb.  16  :  96. 
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aura  aussi  honte  de  lui,  lorsqu'il  viendra  dans  la 
gloire  de  son  Père  avec  les  saints  anges; 

Q  ̂Et  il  leur  disait  :  Eii  vérité^  je  voiis  le  dis, 
quelques-uns  de  ceux  qui  sont  ici  présents  ne 

mourront  pas,  qu'ils  niaient  vu  le  règne  de  Dieu 
venir  avec  puissance. 

La  transfiffuration  2-13.  i  ̂[^   JOU^S    après,  JésUS  prit   àveC (Voy.Matth.  17:1-13;  Lac         .  J  ^  '  r 

9.«»-88o  lui  Pierre,  Jacques  et  Jean,  et  les 
mena  seuls  à  Técàrt  sur  une  haute  montagne;  et 

il  fut  transfiguré  en  leur  présence.  ®Ses  vêtements 

devinrent  resplendissants  et  d'une  blancheur  si 
éblouissante  <«),  qu'il  n'y  a  pas  de  foulon  sur  la 
terre  qui  puisse  ainsi  blanchir,  *Et  Moïse  et  Elie 

leur  apparurent,  et  ils  s'entretenaient  avec  Jésus. 
^  Alors  Pierre,  prenant  la  parole,  dit  à  Jésus  : 
Maître,  il  nous  est  bon  d'être  ici  ;  faisons  trois  ten- 

tes, une  pour  toi,  une  pour  Moïse,  et  une  pour  Élie. 

^  Car  il  ne  savait  ce  qu'il  disait,  parce  qu'ils  étaient 
effrayés.  ̂   Et  il  vint  une  nuée  qui  les  couvrit  ;  et  on 
entendit  une  voix,  sortant  de  la  nuée,  qui  disait  : 

Gelùi-ci  est  mon  Fils  bien-aimé,  écoutez-le.  *Et 

soudain  les  disciples,  ayant  regardé  autour  d'eux^ 
ne  virent  plus  personne  que  Jésus,  seul  avec  eux. 

^  Comme  ils  descendaient  de  la  montagne,  il  leur 

défendit  de  dire  à  personne  ce  qu'ils  avaient  vu, 
jusqu'à  ce  que-  le  Fils  de  l'homme  fût  ressuscité  des 
morts.  *^Ils  retinrent  donc  cette  parole  en  eux- 

mêmes',  se  demandant  ce  que  c'était  que  ressusciter 

(a)  Des  man.  ont  :  comme  la  neige, 
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des  morts.  ̂ ^Et  ils  rinterrogèrent,  en  disant:  Pour- 

quoi les  scribes  disent-ils  qu'il  faut  qu'Élie  vienne 
premièrement?  ̂ ^11  leur  répondit  :  Il  est  vrai  qu'Élie 
devait  venir  premièrement  et  rétablir  toutes  choses. 
Comment  donc  e^t^il  écrit  au  sujet  du  Fils  de 

Phomme  qu'il  doit  souffrir  beaucoup  et  être  mé- 
prisé? ^^Or,  je  vous  dis  qu'Élie  est  déjà  venu,  et 

qu'ils  lui  ont  fait  tout  ce  qu'ils  ont  voulu,  selon 
qu'il  est  écrit  de  lui. 

Le  démoniaque  14-29. 1*  Etant  veuus  vcrs  les  autres  dis- (Voy.  Matth.   17;   14-21  î      .  ,  . 

Luc9:87-«.)  ciplcs,  US  vircut  une  très  grande 

foule  autour  d'eux,  et  des  scribes  qui  discutaient 
avec  eux.  ̂ ^Dès  que  toute  cette  foule  vit  Jésus,  elle 
fut  saisie  d'étonnement,  et  tous,  étant  accourus,  le 
saluaient.  ̂ *  Alors  il  leur  demanda  (")  :  De .  quoi 
discutez-vous  avec  eux?  "Un  homme  de  la  foule 

répondit  :  Maître,  je  t'ai  amené  mon  fils,  il  est 
possédé  d'un  esprit  muet,  ̂ ®  qui  l'agite  par  des  con- 

vulsions partout  où  il  le  saisit;  il  écume,  grince  des 

dents  et  devient  tout  raide  ;  j'ai  prié  tes  disciples  de 
chasser  cet  esprit,  mais  ils  n'ont  pas  pu  le  faire. 
^^  Alors  Jésus  leur  répondit  :  O  race  incrédule,  jusque» 
à  quand  serai-je  avec  vous  ?  jusques  à  quand  vous 

supporterai-je  ?  Amenez-le-moi.  ^  Et  ils  le  lui  ame- 

nèrent. Dès  que  l'enfant  vit  Jésus,  l'esprit  l'agita 
avec  violence,  il  tomba  par  terre,  et  il  se  roulait  en 

écumant.  ̂ ^  Jésus  demanda  au  père  :  Combien  y  a- 
t-il  de  temps  que  cela  lui  arrive  ?  Le  père  dit  :  Depuis 

son  enfance.  ̂ ^Et  l'esprit  l'a  souvent  jeté  dans- le 
feu  et  dans  Teau,  pour  le  faire  périr  ;  mais  si  tu 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  aux  «cribeê» 
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y  peux  quelque  chose,  aide-nous  et  aie  compassion 
de  nousl  ** Jésus  lui  répondit:  Si  tu  peux^^^?  me 
dis-tu.  Toutes  choses  sont  possibles  pour  celui  qui 

croit.  ** Aussitôt  le  père  de  l'enfant  s'écria^*?:  Je 
crois  ;  aide-moi  dans  mon  incrédulité  I  ̂  Et  quand 
Jésus  vit  que  le  peuple  accourait  en  foule,  il  reprit 

sévèrement  l'esprit  impur  et  lui  dit:  Esprit  muet  et 
sourd,  je  te  le  commande,  sors  de  lui,  et  n'y  rentre 
plus,  *®  Alors  l'esprit  sortit,  en  jetant  un  grand  cri 
et  en  l'agitant  avec  violence;  et  l'enfant  devint 
comme  mort,  de  sorte  que  plusieurs  disaient  :  Il  est 

mort.  ̂   Mais  Jésus,  l'ayant  pris  par  la  main,  le  re- 
leva; et  il  revint  à  lui. 

^*  Lorsque  Jésus  fut  entré  dans  la  maison,  ses 
disciples  lui  demandèrent  en  particulier  :  Pour- 

quoi n'avons-nous  pas  pu  chasser  ce  démon  ?  ̂  Et 
il  leur  répondit  :  lÛen,  si  ce  n'est  la  prière  ̂ ^\  ne 
peut  faire  sortir  cette  espèce  de  démons. 

Jésus  pnédu  ̂   mort  et  iopjj^l^  étant  partis  de  là,  ils  tra- sa  résurrecùon  Bo^2.  *    ̂     i      A   i-i^  .ta (Yoy.  Matth.  17  :  M-w  j  vcrsèrcnt  la  (jahlée  ;  et  Jésus  ne 
Luc  9;  48^.)  voulait  pas  que  personne  le  sût. 

'^  Car  il  instruisait  ses  disciples,  et  il  leur  disait  :  Le 
Fils  de  l'homme  va  être  livré  entre  les  mains  des 
hommes,  et  ils  le  feront  mourir;  et  trois  jours  après 

avoir  été  mis  à  mort,  il  ressuscitera.  **  Mais  eux  ne 
comprenaient  point  cette  parole,  et  ils  craignaient 

de  l'interroger. 

(a)  Quelq.  man^  ajoulent  :  croire.  On  traduit  alors  :  Jésus  lui 
répondît  :  Si  tvî peux  croire. toutes  choses  sont,  etc. 

wee  larmeé 
man.  ajoutent  :  et  le  jeûne*, 
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La  vraie  grandeur.  -  33  j^g   vinrent  à  Càpemàûm  ;    et Les  scandales.^ Le  sel  i    -i      i»  i  i  • 
33-51.  (voy.  Matth.  18:  quand  lis:  turent  dans  la  maison, 

Luci^r^sS^riif s/io^  demanda  r  De  quoi  par- 
liez-vous  en  chemin  ?  '^  Et  ils  gardaient*  le  silence, 
car  ils  avaient  discuté  en  chemin  pour  savoir  qui 

d'entre  eux  était  le  plus  grande  ̂ ^S'étant  alors  assis, 
il  appela  les  Douze  et  leur  dit  :  Si  quelqu^un  veut 
être  le  premier,  qu'il  soit  le  dernier  de  tous  et  le 
serviteur  de  tous.  ̂  Puis,  il  prît  un  petit  enfant 

et  le  mit  au  milieu  d'eux;  et,  le  tenant  entre  ses 
bras,  il  leur  dit  :  ̂̂   Celui  qui  reçoit  un:  d-e  ces  petits 
enfants  en  mon  nom,  me  reçoit  ;  et  celui  qui  me 

reçoit,  ce  n'est  pas  moi  qu'il  reçoit,  mais  celui  qui 
m'a  envoyé. 

** Jean  lui  dit:  Maître,  nous  avons  vu  quelqu'un 
qui  chassait  les  démons- en  ton  nom^**),  et  nous  l'en 
avons  empêché,  parce  qu'il  ne  nous  suit  pas.  '^Et 
Jésus  dit  :  Ne  l'en  empêchez  point  ;  car  il  n'y  a  per- 

sonne qui,  faisant  un  miracle  en  mon  nom,  puisse 

en  même  temps  parler  mal  de  moi.  ̂   Celui  qui  n'est 
pas  contre  nous  est  pour  nous.  ̂ ^Et  quiconque  vous 

donnera  un  verre  d'eau  en  mon  nom,  parce  que  vous 
appartenez  à  Christ,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  il  ne 

perdra  pas  sa  récompense.  ̂ ^Mais  si  quelqu'un  fait 
tomber  dansle  péchéC^)  un  deces  petits  qui  croient^*), 

mieux  vaudrait  pour  lui  qu'on  lui  mît  au  cou  une 
grosse  meule  de  moulin,  et  qu'on  le  jetât  dans  la mer. 

a Plus.  mau.  ont  :  et  qui  ne  nous  suit  pas. Plus,  anc.  man.  ont:  en  moi.  (Voy.  Matth.  18:. 6.) 

(i)  Litt.  :  scandalise.  Voir  note  sur  Matth.  16  :  13. 
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*^Si  ta  main  te  fait  tomber  dans  le  péché,  coupe- 
la  ;  il  vaut  mieux  pour  toi  que  tu  entres  manchot 

dans  la  vie,  que  d'avoir  tes  deux  mains  et  d'aller 
dans  la  géhenne,  dans  le  feu  qui  ne  s'éteint  point^^^ 
^  Et  si  ton  pied  te  fait  tomber  dans  le  péché,  coupe- 
le;  il  vaut  mieux  pour  toi  que  tu  entres  boiteux 

dans  la  vie,  que  d'avoir  tes  deux  pieds  et  d'être  jeté 
dans  la  géhenne  C*).  *'' Et  si  ton  œil  te  fait  tomber 
dans  le  péché,  arrache-le;  il  vaut  mieux  pour  toi 

que  tu  entres  daiis  le  royaume  de  Dieuy  n'ayant 
qu'un  cçil,  que  d'avoir  deux  yeux  et  d'être  jeté  dans 
la  géhenne,  *®  «  là  où  leur  ver  ne  meurt  point,  et  où 
le  feu  ne  s'éteint  point  W  ».  ̂ ^Car  chacun  sera  salé 
de  feu  (^). 

^  C'est  une  bonne  chose  que  le  sel  ;  mais  si  le  sel 
perd  sa  saveur,  avec  quoi  la  lui  rendrez-vous  ? 
^^  Ayez  du  sel  en  vous-mêmes,  et  soyez  en  paix  entre vous. 

Ministère  de  Jésus  en  Judée  et  à  Jérusalem 

(10:  là  13: 37). 

in  i^  ̂T^'t^  "''*•  ̂   Jésus,  étant  parti  de  là,  vint  sur I  ̂ y  (A  oy.  Matth.   19  :   1-  ,       .  ^ 

12.^  le  territoire  de  la  Judée,  au  delà 

du  Jourdain.  La  foule  s'assembla  encore  près  de 
lui,  et,  selon  sa  coutume,  il  se  mit  à  l'instruire. 

(a)  Plus.  man.  ont  (v.  44)  î  oh  leur  ver  ne  meurt  point,  et  oh  le 

feu  ne  s'éteint  point. 
(Jb)  Plus.  man.  ont  (v.  !\Qi).'.'oh  leur  ver  ne  meurt  poin*,  et  oh  le 

feu  ne  s'éteint  point. 
(r)  Plus.  man.  ajoutent  :  et  toute  oblation  sera  salée  de  sel. 

(i)  Voy.  Esaïe  66  :  24. 
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^  Alors  les  pharisiens  s'approchèrent  et  lui  deman- 
dèrent, pour  le  mettre  à  l'épreuve  :  Est-i-il  permis 

à  un  homme  de  répudier  sa  femme?  *I1  leur  ré- 
pondit :  Qu'est-ce  que  Moïse  vous  a  commandé  ? 

^  Ils  lui  dirent  :  Moïse  a  permis  d'écrire  une  lettre 
de  divorce  et  de  répudier  sa  femme  (^).  ̂   Jésus  leur 
dit  :  C'est  à  cause  de  la  dureté  de  votre  cœur  qu'il 
vous  a  donné  ce  commandement.  ^  Mais  au  commen- 

cement de  la  création,  Dieu  fit  un  homme  et  une 

femme.  «''A  cause  de  cela,  l'homme  quittera  son 
père  et  sa  mère  et  s'attachera  à  sa  temme^^^;  ®et  les 
deux  seront  une  seule  chair  C^)  ».  Ainsi  ils  ne  sont 

plus  deux,  mais  une  seule  chair.  ̂   Que  l'homme  ne 
sépare  donc  pas  ce  que  Dieu  a  uni. 

^® Lorsqu'ils  furent  dans  la  maison,  les  disciples 
l'interrogèrent  encore  sur  ce  sujet;  ̂ ^et  il  leur  dit  : 
Quiconque  répudie  sa  femme  pour  en  épouser  une 
autre,  commet  un  adultère  envers  elle  ;  ̂̂ et  si  une 
femme  qui  a  quitté  son  mari  en  épouse  un  autre, 
elle  commet  un  adultère. 

'''Lu^T.l^s%^J:i:'^^^^  l^i  présenta  des  petits  en- 16-".)    .  faut  s,  afin  qu'il  les  touchât;  mais 
les  disciples  reprenaient  ceux  qui  les  présentaient. 

^*  Jésus,  voyant  cela,  en  fut  indigné,  et  il  leur  dit  : 
Laissez  venir  à  moi  les  petits  enfants,  et  ne  les  en 
empêchez  point  ;  car  le  royaume  de  Dieu  est  pour 

(a)  Pluç.  anc.  man.  omettent  :  et  s'attachera  à  sa  femme. 

(ij  Voy.  Deut.  24:  i. 
(2)  Genèse  2  :  24. 
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ceux  qui  leur  re$semblent.  ̂ ^  En  vérîtéj  je  vous  le 
dis,  quiconque  ne  recevra  pas  le  royaume  4e'  Di^u 

comme  un  petit  enfanty  n'y  entrera  point.  ̂ ^Et,  les 
ayant  pris  entfe^es  bras,  il  leur  imposa  les  mains 
et  les  bénit. 

Le  yeuwe Jïomme  .riVA«  i7(]Qj^^jjjg  jl  sortait  pour  sc  mettre 
I7-3l.  (Voy.  Matth.   19:  ,  .  ■         *^ ifr«oî  Luc  18: 18-80.)  en  chèmm,  un  homme  accourut, 

et,  se  jetant  à  genoux  devant  lui,  il  lui  demanda  : 

Mon  bon  Maître,  que  dois-je  faire  pour  hériter  la 
vie  éternelle  ?  ̂^  Jésus  lui  dit:  Pourquoi  m'ap- 

pelles-tu bon  ?  Il  n'y  a  qu'un  seul  bon,  c'est  Dieu. 
^^Tu  connais  les  commandements:  «  Ne  commets 

point  d'adultère  ;  ne  tue  point;  ne  dérobe  point  ; 
ne  dis  point  de  faux  témoignage  ;  ne  fais  tort  à 

persoime;  honore  ton  père  et  ta  mère(^),  »  ̂   Il 
répondit:  Maître,  j'ai  observé  toutes  ces  choses 
dès  ma  jeunesse.  ̂ ^  Jésus,  l'ayant  regardé,  l'aima, 
et  il  lui  dit:  Il  te  ftianque  une  chose.  Va,  vends 
tout  ce  que  tu  as,  donne-le  aux  pauvres,  et  tu 
auras  un  trésor  dans  le  ciel;  puis,  viens  et  suis- 
moi(").  ̂ ^  Mais  cet  homme  fut  affligé  de  cette  pa- 

role, et  il  s'en  alla  tout  triste,  car  il  avait  de  grands biens. 

^  Alors  Jésus,  regardant  autour  de  lui,  dit  à  ses 
disciples  :  Qu'il  est  difficile  à  ceux  qui  ont  des  ri- 

chesses d'entrer  dans  le  royaume  de  Dieu  !  ̂*  Et  ses 
disciples  furent  étonnés  de  ces  paroles.  Mais  Jésus, 

(a-}  Quelq,  man.  ajoutent  :  Vêtant  chargé  de  la  croix.  (Comp. 
Marc  8 :  34.). 

(i)  Voy.  Exode  20  :  ia-17. 
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reprenant,  leur  dit;  Mes  enfants,  qu'il  est  difficile  à 
ceu^  qui  se  confient  dans  les  richesses  d'entrer  dans 
le  royaume  de  Dieu  !  ̂̂ 11  est  plus  aisé  qu'un  cha- 

meau passe  par  le  trou  d'une  aiguille,  qu'il  ne  l'est 
à  un  riche  d'entrer  dans  le  royaume  de  Dieu.  ̂ ^Ils 
furent  encore  plus  étonnés,  et  ils  se  disaient  l'un  à 
l'autre:  Et  qui  peut  donc  être  sauvé?  ̂ ' Jésus,  les 
regardant,  leur  dit  :  Cela  est  impossible  aux  hom- 

mes, mais  non  pas  à  Dieu;  car  toutes  choses  sont 
possibles  à  Dieu. 

^^  Pierre  se  mit  à  lui  dire  :  Voici,  nous  avons  tout 

quitté,  et  nous  t'avons  suivi,  ̂ ^  Jésus  répondit  :  En 
vérité, je  vous  le  dis,  de  tousceuxqui  ont  quittémai- 
son,  ou  frères,  ou  sœurs,  ou  mère,  au  père,  ou  en- 

fants, ou  champs,  à  cause  de  moi  et  de  l'Évangile, 
^^il  n'y.  en  a  pas  un  qui  ne  reçoive  maintenant,  dès 
le  temps  présent,  cent  fois  plus,  des  maisons,  des 
frères,  des  sœurs,  des  mères,  des  enfants,  et  des 
champs,  avçc  des  persécutions,  et  dans  le  siècle  à 

venir  la  vie  éternelle.  ̂ ^  Mais  plusieurs  des  premiers 
seront  les  derniers,  et  plusieurs  des  derniers  seront 
les  premiers. 

Jésus  prédit  sa  passion  32ijg  étaient  eu  chemin  pour  mon- 32-34.   (Voy.   Matth.   20:  r 
17-19 ,  Luc  18  :  31-84.)  tcr  a  Jérusalcm,  et  Jésus  marchait 

en  avant  ;  les  disciples  étaient  saisis  d'effroi,  et  la 
crainte  s'était  emparée  de  ceux  qui  suivaient.  Pre- 

nant encore  avec  lui  les  Douze,  il  se  mit  à  leur 

dire  ce  qui  lui  devait  arriver  :  ̂̂   Voici,  nous  mon- 
tons à  Jérusalem,  et  le  Fils  de  l'homme  sera  livré 

aux  principaux  sacrificateurs  et  aux  scribes,  et  ils 
le  condamneront  à  mort,  et  le  livreront  aux  gen- 
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tilsi  ̂ Ils  se  moqueront  de  lui,  ils  cracheront  sur 
lui,  ils  le  battront  de  verges,  et  ils  le  feront  mou- 

rir; et  trois  jours  après,  il  ressuscitera. 

^X^mt^^^'^^'  ^^^lors  Jacques  et  Jean,  les  fils  de (Voy.   Matth.  20  :   20-28  ;  ^  ' 
Luc  29: 25-96.)  Zébédëc,  S  approchèrcnt  de  lui  et 

lui  dirent  :  Maître,  nous  voudrions  que  tu  fisses 

pour  nous  ce  que  nous  te  demanderons.  *^Et  il  leur 
dit  :  Que  voulez-vous  que  je  fasse  pour  vous  ?  ̂'  Ils 
lui  répondirent  :  Accorde-nous  d'être  assis  dans  ta 
gloire,  l'un  à  ta  droite,  l'autre  à  ta  gauche.  ̂ Mais 
Jésus  leur  dit  :  Vous  ne  savez  ce  que  vous  de- 

mandez. Pouvez-vous  boire  la  coupe  que  je  bois, 
et  être  baptisés  du  baptême  dont  je  suis  baptisé? 

^^  Ils  lui  dirent  :  Nous  le  pouvons*  Et  Jésus  leur 
dit  :  Vous  boirez  la  coupe  que  je  bois,  et  vous  serez 

baptisés  du  baptême  dont  je  suis  baptisé;  ̂ mais, 
quant  à  être  assis  à  ma  droite  ou  à  ma  gauche,  ce 

n'est  pas  à  moi  de  l'accorder,  ce  sera  pour  ceux 
auxquels  cela  a  été  préparé. 

*^Les  dix  autres,  qui  avaient  entendu  cette  de- 
mande, en  furent  indignés  contre  Jacques  et  Jean. 

*^Maîs  Jésus,  les  ayant  appelés,  leur  dit  :  Vous 
savez  que  ceux  qui  sont  regardés  comme  les  chefs 
des  nations  les  asservissent,  et  que  les  grands  les 

tiennent  sous  leur  puissance.  ̂ U  n'en  est  pas  ainsi 
parmi  vous;  au  contraire,  celui  qui  voudra  être 

grand  parmi  vous,  sera  votre  serviteur,  ̂   et  qui- 
conque d'etitre  vous  voudra  être  le  premier,  sera 

l'esclave  de  tous.*^  Car  le  Fils  de  l'homme  est  venu, 
non  pour  être  servi,  mais  pour  servir  et  donner  sa 
vie  en  rançon  pour  plusieurs. 
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vaveugiedeJéncoi^2^,  ̂  Ensuite  *ils  arrivèrent  à  Jërico. (Voy.    Matth.    20  ;    29-84  ;  , 
Luc  18 .86-48.)  Comine  ri  en  repartait  avec  ses 

disciples  et  une  grande  foulé,  un  mendianl  aveu- 
gle, Bartimée,  le  fils  de  Timée,  était  assis  au  bord 

du  chemin,  ̂ ^Ayant  entendu  que  c'était  Jésus  de 
Nazareth,  il  se  mit  à  crier  et  à  dire  :  Fils  de  David, 

Jésus,  aie  pitié  de  moi  I  ̂Plusieurs  le  reprenaient, 
pour  le  faire  taire;  mais  il  criait  en<5ore  phis  fort  : 

Fils  de  David,  aie  pitié  de  moi  !  ̂  Jésus,  s'étant 
arrêté,  dit:  AppelczJe.  Ils  appelèrent  Taveugle,  en 

lui  disant  :  Prends  courage,  lève-toi,  il  t'appelle. 
^  Et  jetant  son  manteau,  il  s'élança  et  vint  vers 
Jésus.  ̂ ^  Alors  Jésus,  prenant  la  parole,  lui  dit  : 

Que  veux-tu  que  je  te  fasâe?  L'aveugle  lui  répon- 
dit: Maître,  que  je  recouvre  la  vue.  ̂ ^  Jésus  lui  dit  : 

Va,  ta  foi  t'a  guéri.  ̂ ^  Aussitôt  il  recourra  là  vue  ; 
et  il  suivait  Jésus  dans  le  chemin  î 

H  Ventrée  à  Jérusalem  xQ^Q^j^Q  ils  approchaient  de  Je- I-IO.  (Voy.  Matth.  21  :  \\  ,  - 
1-11  ;  Luc  19: 29-44}  Jean  12:  rusaicm,  ct  qu  US  étaient  près  de 

^"■*^'  Bethphagé  et  de  Béthaiiievers  la montagne  des  Oliviers,  Jésus  envoya  deux  de  ses 

disciples,  ̂   et  il  leur  dit:  Allez  à  la  bourgade  qui  est 

devant  vous  ;  et  dès'  que  vous  y  serez  entrés,  vous 
trouverez  un  ânon  attaché,  sur  lequel  personne 

n'est  encore  monté;  détachez-^-le,  et  amenez-le-moi. 
^ Si  quelqu'un  vous  dit:  Pourquoi  faites-vous  cda? 
répondez:  Le  Seigneur  en  a  besoin,  et  aussitôt  il 

l'enverra  ici.  *  Ils  s'en  allèrent^  et  ils  trouvèrent 

l'ânon  attaché  dehoi:s  devant  une  porte,  au  touN 
nant  du  chemin  ;  et  ils  le  détachèrent.  ̂   Quelques- 
uns  de  ceux  qui  étaient  là  leur  dirent  :  Pourquoi  d<5- 
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tachez-vous  cet  âtion?  *lls  leur  répondirent  comme 
Jésus  leur  avait  commandé,  et  on  les  laissa  aller. 

^  Ils  amenèrent  à  Jéfeus  l'ânon,  sur  lequel  ils  mi-» 
rent  leurs  vêtements  ;  et  Jésus  monta  dessus.  ̂ Plu- 

sieurs étendirent  leiirs  vêtements  sur?  le  chemin ^ 

d'autres  dés  branches  d'arbres  coupées  dans"  les 
champs.  ®  Et  ceux  qui  marchaient  i devant,  et  ceux 
qui  suivaient,  criaient  :  Hosanna(^)  I  Béni  soit  celui 
qui  vient  auiiom  du  Seigneur  I  ̂^Béni  soit  le  règne 
qui  vient,  lé  règne»  de  David,  notre  père  I  Hosanna 
au  plus  haut  des  cieux  I 

u  figuier  séché. --  La  n  Jésus  entra  dans  Jérusalem,  et  il put  ijlcation  du  iemple  ,.  _  ,        ' 
11-26;  cvoy.  Matth.  ji :  sc  rcndit  au  temple;  puis^  ayant 

compljJîliViSf)*'' porté  ses  regards  surtout  ce.  qui 
Fentoiu^ail,  comme*  il  était  déjà  tard,  il  sortit  pour 
aller  à  Béthaaiie  avec  les  Douze. . 

^^Le  lendemain,  quand  ils  eurent  quitté  Béthanie, 
il  eut  faim.  ,^^  Apercevant  de  loin  un  figuier  qui  avait 
des  feuilles ,.  il  .alla  voir  s'il  y  trouverait .  quelque 
chose  ;  mais,  s'en  étant  approché  j  il  n'y  trouva  que 
des  feuilles;  car  ce  n'était  pas  la  saispn  des  figues. 
^*  Alors,  prenant  la  parole,  il  dit  au  figuier:  Que  ja- 

mais personne  ne  mange  de  ton  fruit  I.  Et  ses  disci- 

ples l'entendirent. 
^^Ils  vinrent  à  Jérusalem.  Jésus,  étant  entré  dans 

le  temple,  se  riût  à.  chasser  ceux  qui  vendaient  et 
qui  achetaient  dans  le  temple,  et  il  renversa  les  ta- 

bles des  changeurs  et  les  sièges  de  ceux  qui  ven- 
daient les  pigeons.  ̂ ®  Il  ne  permettait  à  personne 

de  porter  aucun  objet  à  travers  le  temple.  ̂ '  Et  il  les 
(1)  Voir  note  sur  Matth.  21  :  9. 
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enseignait,  ien  disant:  N'est-il  pas  écrit:  «  Ma 
maison  sera  appelée  une  maison  de  prières  pour 
toutes  les  nations  (^)?  »  Mais  vous,  vous  en  avez 
fait  une  caverne  de  voleurs.  ̂ ^  Les  principaux  sa- 

crificateurs et  les  scribes,  Tayaut  entendu,  cher- 
chaient les  moyens  de  le  faire  périr  ;  car  ils  le  crai- 

gnaient, parce  que  toute  la  foule  était  frappée  de 
son  enseignement. 

^^  Quand  le  soir  fut  venu,  ils  sortirent  de  la  ville. 
^  Le  lendemain  matin,  comme  ils  passaient,  ils 

virent  le  figuier  séché  jusqu'aux  racines.  *^  Alors 
Pierre,  se  souvenant,  lui  dit:  Maître,  vois,  le  figuier 

que  tu  as  maudit  a  séché.  ̂   Jésus,  prenant  la  parole, 
leur  dit:  Ayez  foi  en  Dieu.  ̂ ^En  vérité,  je  vous  le 
dis,. quiconque  dira  à  cette  montagne:  Soulève-toi 

et  jette^toi  dans  la  mer,  s'il  ne  doute  pas  dans  son 
cœur,  mais  s'il  croit  que  ce  qu'il  dit  s'accomplira, 
cela  lui  sera  accordé.  **  C'est  pourquoi  je  vous  dis: 
Tout  ce  que  vous  demanderez  en  priant,  croyez  que 

vous  l'avez  obtenu,  et  cela  vous  arrivera.  ̂   Et  quand 
vous  vous  levez  pour  prier,  si  vous  avez  quelque 

chose  contre  quelqu'un,  pardonnez,  afin  que  votre 
Père,  qui  est  dans  les  cieux,  vous  pardonne  aussi 
vos  fautes^"). 

La  quesuon  d'autorité  21  p^^^  jjs  revmrcnt  à  Jérusalem. 27-33.  CVoy.  Matth.  81:  .,       ,.     .  .1  , 83-27;  Lao  20: 1-80  Commc  il  allait  et  venait  dans  le 

temple,  les  principaux  sacrificateurs,  les  scribes  et 

(a)  Quelq.  man.  portent  (v.  26)  :  Maïs  si  vous  ne  pardonnez  pas, 
votre  Père,  qui  est  dans  les  cieax,  ne  vous  pardonnera  pas  non 
plus  vos  fautes»  (Voy,  Matth.  6:  i5.) 

(i)  Étaie  56  :  7.  —  Voy.  aussi  Jérémie  7 :  11. 
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lés  anciens  s'approchèrent  de  luij  ̂ ët  lui  dirent: 
Par  quelle  autorité  fais-tu  ces  choses,  ou  qui  t'a 
donné  l'autorité  de  les  faire  ?  ̂   Jésus  leur  dit  :  Je 
vous  poserai,  moi  aussi,  une  question;  répondez- 
moi,  et  je  vous  dirai  par  quelle  autorité  je  fais  ces 

choses.  *^Le  baptême  de  Jean  venait-il  du  ciel,  ou 
des  hommes  ?  Répondez-moi.  ̂ ^  Or  ils  raisonnaient 
ainsi  entre  eux  :  Si  nous  disons  :  Du  ciel,  il  dira  : 

Pourquoi  donc  n'avez-vous  pas  cru  à  sa  parole  ? 
^^  Dirons-nous  au  contraire  :  Des  hommes?...  Ils 
craignaient  le  peuple,  car  tous  croyaient  que  Jean 

était  véritablement  un  prophète.  *^  Ils  répondirent 
donc  à  Jésus  :  Nous  ne  savons.  Alors  Jésus  leur 

dit  :  Et  moi  non  plus,  je  ne  vous  dirai  point  par 
quelle  autorité  je  fais  ces  choses. 

i^  La  parabole  des  1  Jésus  sc  mit  à  Icur  parler  en  pa- 1^^  vignerons    1-12.  tt      1  1 (yo7.]fattii.2ixt8^;Luc  raboles  :    Un  homme  planta  une 
20:9-19.)  .  •!    I>  •  J>  l      • 

Vigne,  il  1  environn^a  d  une  haie,  y 
creusa  un  pressoir,  et  y  bâtit  une  tour  ;  puis,  il  la 

loua  à  des  vignerons  et  quitta  le  pays.  *  Quand  la 
saison  fut  venue,  il  envoya  un  serviteur  auprès  des 
vignerons,  pour  recevoir  de  leurs  mains  une  part 

des  fruits  de  la  vigne.  ̂   Mais,  l'ayant  saisi,  ils  le  bat- 
tirent et  le  renvoyèrent  à  vide.  *I1  leur  envoya  de 

nouveau  un  autre  serviteur  ;  mais  ils  le  frappèrent 

à  la  tête  et  l'outragèrent.  ̂  Et  il  en  envoya  un  autre, 
qu'ils  tuèrent;  et  plusieurs  autres,  dont  ils  battirent 
les  uns  et  tuèrent  les  autres.^ Il  avait  encore  un  fils 
unique  etbien-aimé;  il  le  leur  envdya  lei  dernier,  en 
disant  :  Ils  respecteront  mon  fils  1  '  Mais  ces  vigne- 

rons se  dirent  entre  eux  :  C'est  l'héritier;  allons, 
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luons-le,  et  Fhéritâgie  sera  à  nous.®  Et,  l'ayant  saisi, 
ils  le  tuèrent  et  lé  jetèrent  horfe  îdé  la  vigne.  *  Que 
fera  donc  le  maîti^e  de  la  vigne?  Il  viendra  et  fera 
périr  ces  •Vi^neroiis,  -et  il  donnera  la  vigne  à  d'autres. 
^^Et  n'avez-vous  point  lu  cette  parole  de  l'Écriture  : 
((  La  pierre  rejetée  par  ceux  qui  bâtissaient  est  de- 

venue la  piierre  de  Tangle;  "c'est  par  la  veloulé 
du  Seigneur  qu'elle  l'est  devenue,  et  c'est  une  mer- 

veille devant  nos  yeux  (^)»?-^^  Alors  ils  cherchèrent 
a  se  saisir  de  lui,  car  ils  comprirent  bien  que  c'était 
pour  eux  qu'il  avait  dit  cette  parabole  9  mais  ils 
craignirent  le  peuple.  El  le  laissant,  ils  s'en  aUèrent- 

^ï^l^^oTAt'l^o^^*  Ensuite  ils  lui  envoyèrent  queU Matth.  22  :  15-22  ;  Luc  20  :  ^     J  M. 
20-26.)  ques-^uns    des'  pharisiens   et    des 

hérodiens  (^) ,  pour  le  surprendre  dans  ses  pa- 
roles. ^^Geux-ci  vinrent  doncet  lui  dirent  :  Maître, 

nous  savons  que  tu  es  véridique  et  que  tu  ne 

t'inquiètes  de  personne  ;  car  tu^ne  regardes  point 
à  l^appareitce  des  hommes,  mais  tu  enseignes  la 
voie  de  Dieu  en  toute  vérité.  Est-il  permis  de  payer 
rimpèt  à  César,  ou  non?  Paycrons-i-nous,  ou  ne 
payerons-nous  pas?  ̂ ^Mais  lui,  connaissant  leur 
hypocrisie,  leur  dit  :  Pourquoi  me  tentez*vous? 

Apportez-moi  un  denier,  que  je  le  voie.  ̂ ^Et  ils 
lui  en  apportèrent  un.  Alors  il  leur  dit  :  De  qui  est 
cette  image  et  cette  inscription  ?  Ils  lui  dirent:  De 

César.  ̂ "^  Et  Jésus  leur  répondit  5  Rendez  à  César 
ce  qui  est  à  César,  et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu,  Et 

ils  étaient  dans  l'étonnement  à  son  sujet. 
(i)  Psaume  118  :  22-23. 
(2)  Voir  note  sur  Matth.  22  :  16. 
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'^^'^JZ^^'^'Î^^'  ̂ «Lesisadducéens,  qui  disent  qu'H (Voy.  Katth.  2S  s  83-83  ;  •  '    T  ^  T 

Lnc2o:a74©.)  n'y  a  point  de  résunrection'j  s'ap^- 

prochèrenl  de  lui,  et  loi  firent  ■  €fet*e  qu^stioa: 
^*  Maître,  Moïâe  nous  a  donné  cette*  loi:  ce  Si  un 
homme  a  un  ffêref  qui  Yieiitte  à  mourir^  laissant 
une  feùime  sans  eilrfentd,  il  épousera  la  veuve 

et  suscitera  une  postérité  à  son  frère  (^).  »  ̂  Or  il  y 
avait  sept  frères.  Le- premier  épousa; une  femme^  et 

mourut  sans  laisser  d'enfants.  ̂ ^Le  second  épousa 
la  veuve,  et  tnourut  sans  laisser  d*énfants  ;  le  troi- 

sième, de  niême.  ̂ Et  aucun  des  sept  n'a  laissé 
d'enfants.  Après  eux  tous,  la  femrfie  mourût  aussi. 
*^Lors  de  la  résurt^éction,  duqtiel  d'entre  eux  sera» 
t-elle  la  femme?- car  tous  les  sept  l'ont  eue  pour 
femme.  ̂   Jéiius  leur'  répondit  :  N'êtes- vous  pas 
dans  Terreur,  parce  que  vous  ne  compreriez  pas 

les  Écrilui-es,' ni  la  ptiissance  dfe'Dieu?r*^Car  à  la 
résurrection' des  morts,  on  ne  siemari^  pas;  et  l'on 
n'est  pas  donné  en  mariage  ;  mais  les  ressuscites 
sont  comme  des  anges  dans  les  cieux«  ̂ ^  Quant 

aux  morts  et  à»  leur  résurrectionj^  '  n'àvez-vous  pas 
lu,  dans  le  livre  de  Moïse,  ce  que  Djteu  lui  a  dit  au- 

près du  buisson  :  «  Je  suis  le  Dieu  d'Abraham, 
le  Dieu  d'Isaac,  et  le  Dieu  de  Jacob  <^)  )>?^^11  n'est 
pas  le  Dieu  des  morts,  mais  des  vivants.  Vous  êtes 
dans  une  grande  erreur. 

Le  sommaire  de  la  loi  28  Alors  uu  dçs  scribes,  qui  les  avait a8-34.  (Voy.  Matth.  2»  :  .  ,.  i  i 

84^;Lucio:î&.i7o      entendus  discuter*  ensemble,  sa- 

chant qu'il  leur  avait  bien  répondu,   s'approcha 

(1)1 
(2)] 

i39 

lDeut.25:5. 
I  Exode  3 :  6. 
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et  lui  denianda  :  Quel  est  le  premier  de  tous  les 

commandements  ?  ̂  Jésus  répondit  :  Voici  le  pre- 
mier: <(  Écoute,  Israël,  le  Seigneur  notre  Dieu  est 

le  seul  Seigneur.  ̂   Tu  aimeras  le  Seigneur  ton 
Dieu  de  tout  ton  cœm*,  dç  toute  ton  âme,  de  toute 
ta  pensée  et  de  toute  ta  force  («).  »  ̂ ^Et  voici  le 
second  :  «  Tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi- 

même  (^).  »  Il  n'y  a  point  d'autre  commandement 
plus  grand  que  ceux-là.  *^  Le  scribe  lui  répondit  : 
Maître,  tu  as  bien  dit  et  avec  vérité  qu'il  n'y  a 
qu'un  seul  Dieu,  et  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre 
que  lui  ;  ̂'  et  que  l'aimer  de  tout  son  cœur,  de 
toute  son  intelligence  et  de  toute  sa  force,  et  aimer 

son  prochain  comme  soi-même,  c'est  plus  que 
tous  les  holocaustes  et  que  tous  les  sacrifices. 

^  Jésus,  voyant  qu'il  avait  répondu  en  homme 
intelligent,  lui  dit  :  Tu  n'es  pas  loin  du  royaume 
de  Dieu.  Et  personne  n'osait  plus  l'interroger. 

^o?T''i'/^'  :?^?*^^  *®  Comme  Jésus  enseignait  dans  le 35-37.  (Voy.  Matth.  23:  ,         .,      1  i-  3Î  1 
4i-i6;Luc2o:4i^.)  tcmplc,  il  Icur  Oit  i  Comment  les 

scribes  disentrils  que  le  Christ  est  fils  de  David? 

**  David  lui-même  a  dit  par  le  Saint-Esprit  :  «  Le 
Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  Assieds-toi  à  ma 

droite,  jusqu'à  ce  que  j'aie  fait  de  tes  ennemis  ton 
marchepieds^).  »  ̂̂  Puisque  David  lui-même  l'appelle 

(^a)  Plus.  anc.  man.  ont  :  Voilà  le  premier  commandement;  et 
VOICI  le  second  qui  lui  est  semblable. ..  (Voy.  Matth.  22:  38-89.) 

ri)  Deut.  6 :  4-5  ;  Lévit.  19  :  18. 
(a)  Psaume  110:  i. 

l4o 
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Seigneur,  comment  est^il  son  fils  ?  Et  une  grande 
foule  prenait  plaisir  à  Técouter* 

Paroles  contre  les  scri-  38  Jj     lg^J.    disait     aUSSi     dauS    SOn bes  38^o.  (Voy.  Mattu.  .  .         r^       ,  , 
23  :  139  ;  Luc  20  :  45-47.)  enscigncment  V  bardez-vous  des 

scribes  qui  aiment  à  se  promener  en  robes  longues 

et  à  être  salués  dans  les  places  publiques,  ̂ ^  et  qui 
veulent  les  premiers  sièges  dans  les  synagogues  et 

les  premières  places  dans  les  festins  ;  ̂  eux  qui  dé- 
vorent les  maisons  des  veuves,  en  affectant  de  faire 

de  longues  prières,  ils  subiront  un  jugement  plus 
rigoureux. 

L'offrande  de  la  veuve  «  JésuS,    étant    aSsis    vls-à-vis     du 4I-4A.  CVor.   Luc  21  :  1-  ^  i       r        1 4.)  tronc ,  r eg  ardait  comment  la  foule  y 

mettait  de  l'argent.  ̂   Plusieurs  riches  donnèrent 
beaucoup  ;  une  pauvre  veuve  vint,  et  y  mit  deux 

pites^^),  qui  font  un  quart  de  sou^-).  *^  Alors,  ayant 
appelé  ses  disciples,  il  leur  dit  :  En  vérité,  je  vous 
le  dis,  cette  pauvre  veuve  a  plus  mis  dans  le  tronc 

que  tous  ceux  qui  y  ont  mis.  ̂ Car  tous  les  autres 
ont  donné  de  leur  superflu  ;  mais  celle-ci  a  donné 

de  son  indigence,  tout  ce  qu'elle  possédait,  tout 
ce  qu'elle  avait  pour  vivre. 

I  o  J^iscoursdeJés^iQQjj^jj^Q  j^gus  sortait  du  temple, I  \i^  sur  la  ruine  de  Je-  t      •    i       i    •    i  •        ̂   ir  a 
rusalemetsarsonavène-  UU  de  SCS  dlSCiplCS  iui  dit  :  Maître, 

ZVf.li7^^\T^:^:^  regarde  quelles  pierres  et  quels  bâ- 
timents !  ̂  Jésus  lui  répondit  :  Tu 

vois  ces  grands  bâtiments?  11  n'en  restera  pierre 
sur  pierre  qui  ne  soit  renversée. 

(i)  Litt.  :  leptes.  La  lepte  était  la  plus  petite  des  pièces  de  monnaie  et 
valait  à  peu  près  un  centime. 

(2)  litl.':  quadrain  ou  quadrant  (Voir  note  sur  Matth.  6  :  26.)  ■ 
a4j 
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^  Et  comme  il  était  assis  sur  la  montagne  des  Oli- 
viers, vis-à-vis  du  temple,  Pierre,  Jacques^  Jean  et 

André  lui  firent  cette  question.en particulier:* Dis- 
nous  quand  ces  choses  arriveront,  et  qu«l  sera  le 

signe  qu'elles  vont  toutes  s^accomplir?^  Jésus  se 
mit  à  leur  dire  :  Prenez  garde  que  personne  ne  vous 
séduise.  *  Plusieurs  viendront  en  mon  nom,  disant: 

C'est  moi  qui  suis  le  Christ  !  Et  ils  séduiront  beau- 
coup de  gens.  ̂   Quand  vous  entendrez  parler  de 

guerres  et  de  bruits  de  guerres,  ne  vous  troublez 
pas:  il  faut  que  ces  choses  arrivent;  mais  ce  ne 

sera  pas  encore  la  fin.  ®Car  une  nation  s'élèvera  con- 
tre une  JMkiion,  et  un  royaume  contre  un  royaume; 

il  y  aura  des  tremblements  de  terre  en  divers  lieux, 
il  y  aura  des  faimiues.  Ce  ne  sera  que  le  commen- 

cement des  douleurs.  ̂   Vous,  soyez  sur  vos  gardes  ; 
ils  vous  livreront  aux  tribunaux^  vous  serez  frappés 
dans  les  synagogues,  et  vous  comparaîtrez  devant 
les  gouverneurs. et  devant  les  rois,  à  cause  de  moi, 

pour  rendre, témoignage  devant  eux.  ̂ ^Mais  il  faut 
que  rÉvângile  soit  aupar^ivant  prêché  à  toutes  les 

nations.  ̂ ^Or,  quand  ils  vous  emmèneront  pour 
vous  livrer,  ne  soyez  pas  en  peine  d'avance  de  ce 
que  vous  aurez  à  dire,  mais  dites  ce  qui  vous  sera 
inspiré  à  cette  heure  même  ;  car  ce  ne  sera  pas  vous 

qui  parlerez,  mais  ce  sera  le  Sainte-Esprit.  ̂ ^  Alors  le 
frère  livrera  son  frère  à  la  mort,  et  le  père  son  en- 

fant; et  les  enfants  se  soulèveront  contre  leurs  pa- 
rents et  les  feront  mourir.  ̂ ^Et  vous  serez  haïs  de 

tous  à  cause  de  mon  nom  ;  mais  celui  qui  pei'sé- 
vérera  jusqu'à,  la  fin,  celui-là  sera  sauvé.  . 

^^Ou^rnd  vous  verrez  l'abomination  dé  la  désola- 
143 
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tion  C'')  établie  où  elle  ne  doit  pas  être  (que  celui 
qui  lit  cela  fasse  attention!)  alors ,;  que  deux  qui 

seront  dans  la  Judée  s'enfuient  dans  les  montagnes; 
^^  et  qu€  celui  qui  sera  sunle  toit  C^)  ne  descende  pas, 
et  n'entre  pas  dans  sa  maison  pour  en  emporter 
quoique  ce  soit  j  ̂̂ et  que  celui  qui  sera  aux  champs, 
ne  retourne  pas  en  arrière»  pour  prendre  son  vête- 

ment. ^^  Malheur  aux  femmes  qui  seront  enceintes, 
et  à  celles  qui  allaitepont  en  ces  jour8*-là  I  ̂*  Priez 
pour  que  cela  n'arrive' >pas  en  hiver.  ̂ *  Car  il  y  aura 
en  ces  jours-là  une  affliction  telle  que,  depuis  le 

commencement  du  monde  que  Dieu  a  créé,  jusqu'à 
maintenant,  il  n'y  en  a  point  eu  de  semblaJble,  et 
qu'il  n'y  en  aura  jamais,  ̂ Et  si  le  Seigneur  n'avait 
abrégé  ces  jours-là,  aucune  créature  n'eût  été  saur 
vée  ;  mais,  à  cause  des  élus  qu'il  a  choisis,  il  a  ieibrégé 
ces  jours.  ̂ ^  Alors,  si  quelqu'un  vous  dit  :  Voy^z, 
le  Christ  est  ici,  ou  :  Il  est  là,  ne  le  croyez. point. 

^^De  faux  christs  et  de  faux. prophètes  s'élèveront, 
et  feront  des  signes,  et  des  prodiges  pour  séduire, 

s'il  était  possible,  les  élus  eux-mêmes.  ^^  Prenez-y 
garde,  je  vous  ai  tout  prédit. 

^*En  ces  joursJà^  après  cette  affliction,  le  soleil 
s'obscurcira,  la  lune  ne. donnera  plus  sa  lumière, 
^^les  étoiles  tomberont  du  ciel,  et  les  puissances  qui 
sont  dans  les  cièux  seront  ébrai^lées,  ̂ ^  Alors  on 
verra  le  Fils  de  l'homme  venant  sur  les  nuées,  avec 
une  grande  puissance  et  une  grande  gloire  ;  ̂  et  il 
enverra  les  anges  pour  rassembler  les  élus  des 

(a)  Plus.  man.  ajoutent  :  dont  il  a  été  parlé  par  le  prophète 
Dortidl,  (Voy,  P«n.  95.870 

(i)  Voir  Qote  sur  Matth.  24  :  17. 
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quatre  vents,  depuis  l'extrémité  dé  la  terre  jusqu'à rextrémité  du  ciel. 

^^  Ecoutez  une  comparaison  empruntée  au  figuier. 

Dès  que  ses  branches  derviennent  tendres,  et  qu'il 
pousse  des  feuilles,  vous  savez  que  l'été  est  proche. 
^^  Vous  aussi  de  même,  quand  vous  verrez  que  ces 
choses  arrivent,  sachez  que  le  Fils  de  l'homme  est 
proche,  qu'il  est  à  la  porte.. ^^ En  vérité,  je  vous  le 
dis,  cette  génération  ne  pâfisaraipasque  toutes  ces 

choses  n'arrivent.  ̂ ^  Le  ciel  et  la  terre  passeront, 
mais  mes  paroles  ne  passeront  point. 

^^Pour  ce  qui  est  du  jour  et  de  l'heure,  personne 
n'en  sait  rien,  pas  même  les  anges  dans  le  ciel,  ni 
même  le  Fils,  mais  seulement  le  Père.  ̂ ^  Soyez  sur 
vos  gardes,  soyez  vigilants  («),  car  vous  ne  savez 
quand  le  riioment  viendra.  ̂ *  Il  en  sera  comme  d'un 
homme  qui,  allant  en  voyage,  quitte  sa  maison  et 
en  confie  la  direction  à  ses  serviteurs,  à  chacun  sa 

tâche,  et  qui  ordonne  au  portier  de  veiller.  '^Veillez 
donc,  car  vous  ne  savez  pas  quand  le  maître  de  la 
maison  viendra,  si  ce  sera  le  soir,  ou  à  minuit,  ou 

au  chant  du  coq^  ou  le  matin.  ̂ ^  Craignez  qu'arri- 
vant tout  à  coup,  il  ne  vous  trouve  endormis.  ̂ 'Ge 

que  je  vous  dis,  je  le  dis  à  tous:  Veillez  1 

Souffrances,  jnort  et  résurrection  de  Jésus 

(14:  là  16:  20). 

iACornphtdestacri.11^^  fête  de  Pâquc  ct  dcs   pains t  ̂ ^  Jicateurs  1-2,  (Toy.  ^  ^^  r Matth.ii6;i.5;Luc22:i-2;  saus  Icvam  dcvait  avoir  lieu  deux 
Jean  11  :  47-53.)     "  »  «  ^    i  •        • 

jours  après;  et  les  pnncipaux  sa- 
(a)  Qiielq.  man.  ajoutent  :  et  pries.  (Voy.  Matth.  26:  4iO 

i44 
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criiicatèurs  et  les  scribes  cherchaient  comment  ils 

pourraient  se  saisir  de  Jésus  par  ruse  et  le  faire 
mourir.  ̂   Car  ils  disaient  :  Que  ce  ne  soit  pas  pen- 

dant la  féte^  de  pét^  qu'il  n'y  ait  du  tumulte  parmi 
le  peuple.  » 

jé99sofntàBétham$^.  ?  Jfesus Se trouvait  àBéthanie.  dans 
(Voy.   Matth.   M  :   «-18  ;  .  ,        «•  i        1^ Jean  m  1^0  la  maison  de  Simon  le  lépreux. 

Pendant  qu'il  était  à. table,  une  femme  entra  por- 
tant un  vase  d'albâtre,  plein  d'une  huile  de  nard 

pur,  d'un  gi'and  prix.  Ayant  brisé  le  vase,  elle 
répandit  le  parfum  sur  la  tête  de  Jésus.  *  Quel^ 
ques-uns  s'en  indignaient  entre-  eux  et  disaient  : 
Pourquoi  perdre  ainsi  ce  parfum?  ̂ Car  on  pouvait 
le  vendre  plus  de  trois  cents  deniers  et  les  donner 
aux  pauvres.  Ainsi  ils  murmuraient  contre  elle. 

^  Mais  Jésus  dit  :  Laissez-la  ;  pourquoirlui  faites-vous 
de  la  peine?  Elle  a  fait  une  bonne  action  envers 

moi.  'Car  vcms  avez  toujours  les  pauvres  avec  vous, 
et,  quand  vous  le  voulez,  vous  pouvez  leur  faire 

du  bien  ;  mais  moi,  vous  ne  m'aurez  pas  toujours. 
*>Elle  a  fait  ce  qui  était  en  son  pouvoir;  elle  a  d'a- 

vance oint  miôû  corps  pour  ma  sépT;ilture.  ̂   En  vérité, 
je  vous  le  dis,  partout  où  cet  Évaijgile  sera  prêché, 

dans  le  monde  entier,  ce  qu'elle  a  fait  sera  aussi 
raconté  en  mémoire  d'elle. 

^^Ç?^''^  '.*^"v  ̂ 2'  ̂   Alors  Judas  Iscarîole,  l'un  des 3iatth.  96  :  14-16  j  Luc  22  :  -,  ,      ' , 

'8^0  :        Douze,  alla  vers  les  pnncipaux  sa- 
crificateurs pour  leur  livrer  Jésus.  "Ils  Fécoutèrent 

avec  joie  et  promirent  de  lui  donner  de  l'argent  ;  et 
Judas  cherchait  une  occasion  favorable  pour  le  livrer. 

i45  10 
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Cé/ié5  12-25. CVoy.Matth.  .T  J  i    -,  i     rkA  n^ 26  :  17.»  ;  Luc  S3  ;  7-28.  levain,  OU  1  OU  immoiait  la  raqueW, 
—  Comp.  Jean  iS  :  21-80.)  j-        «i  i»j»  -       r\\ 

ses  disciples  lui  dirent  :  Ou  veux- 
tu  que  nous  allions  te  préparer  le  repas  de  la  Pâ- 
que  ?  ̂^  Il  envoya  deux  de  ses  disciples  et  leur  dit  : 
Allez  à  la  ville  ;  vous  rencontrerez  un  homme  por- 

tant une  cru<5he  d'eau,  suivez-le,  ̂ *et  là  où  il  en- 
trera, dites  au  maître. de  la  maison  :  Le  Maître  dit  : 

Où  est  la  salle  dans  laquelle  je  mangerai  la  Pâque 

avec  mes  disciples?  -^^Et  il  vous  montrera  lui-même 
une  grande  chambre  haute,  meublée  et  toute  prête  ; 

prépare&^nous  là  ce  qu'il  faut.  -^  Les  disciples  par- 
tirent donc  et  vinrent  à  la  ville  ;  et  ils  trouvèrent 

les  choses  comme  Jésus  leur  avait  dit,  et  préparé* 
rent  la  Pâque. 

^■^  Le  soir,  il  vint  avec  les  Douze.  ̂ ®  Et  comme  ils 
étaient  à  table  et  qu'ils  mangeaient,  Jésus  dit  :  En 
vérité,  je  vous  le  dis,  l'un  de  vous,  qui  mange  avec 
moi,  me  trahira.  ̂ ^  Alors  ils  devinrent  tout  tristes,  et 
ils  lui  dirent,  Tun  après  l'autre  :  Est-ce  moi?  ̂ ®I1  leur 
répondit  :  C'est  l'un  des  Douze,  celui  qui  met  la 
main  au  plat  avec  moi.  ̂ ^  Car  le  Fils  de  l'homme 
s'en  va,  selon  ce  quia  été  écrit  de  lui  ;  mais  malheur 
à  l'homme  par  qui  le  Fils  de  l'homme  est  trahi! 
Mieux  vaudrait  pour  cet  homme-là  n'être  jamais  né. 

^^  Pendant  qu'ils  mangeaient,  Jésus  prit  du  pain, 
et,  après  avoir  rendu  grâces,  il  le  rompit  et  le  leur 

donna,  et  il  dit:  Prenez^"^,  ceci  est  mon  cwps. 
^^  Ayant  aussi  pris  la  coupe  et  rendu  grâces,  il  la 

(a)  Quelq.  man.  ajoutent  :  mangez»  '        • 
  ■  I        '  -  '    -   ■  ■  ■  '  ■■■  ■  ■  '   ■  ' — ■«'■'■■■'■■     ■  ■  ■    ■■  «  -'  ■ 
■   (i)  Ctst4-dire  Tagneau  pascal. 
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leur  dotiûa,  et  ils  en  burent  tous,  ̂ f Et  il  leur  dit: 

Ceci  est  mon  sang,  le  sang  «de  l'alliance  W,* qui  est 
répandu  pour  plusieurs^  ̂ ^En  véritéj  je  yoùs  le  dis, 

je  ne  boirai; plus  de  ce  'fruit: îde  lavignej  jusqu'au 
jour  où  je  le  boirai  nouveau  dans  le  j royaume  de 

Dieu.-'  ■  '  '•    "•  •••!  •'' 

^''^'^^^Ij!  m^^l^^:  ̂^ Après  avoir  oh^nté  lè  cantique  (^), 

ào.8«î*Lu«4î:8i-«85  Jean  lls: Sortirent  pdtir  aller  à  la  montai 
86-88.)  g^^  ̂ ^^  .Oliviers .  ̂'^  Et  iésus'  leiù' 

dit  :  Vous  allez  tous  rencomtrer  une'  occasion  <ie 

chute  ;  car  il  est  écrit;  :  «  Je  frapperai  le  berger,  et 

leis  brebis  seront  dispersées (2) j.»  ̂  Mais,  après/ que 
je  serai  ressuscité,  je  vous  précéderai  en  Galilée. 

^Pierre  lui  dit  :  Quand  tu  serais  pour  tous  uneoc^ 
casion  de  chute,  tu  ne  le  seras  jamais  pour  moi. 

^  Jésus  lui  répondit:'  En  vérité^  je  te  le  :  dis,  toi, 

aujoutd^hui^  cette  nuit  mêmey  avant  que  le  coq  ait 
chanté  dcu»  fois,  tu  me  renieras  trois  fois*  ̂ ^Mais 
Pierres  disait»  encore  plu» 'fortement  :  Quand  mênie 
il  me  faudrait  mourir  avec  toi,  je  ne  te  renierai 
point;  Et  tous  les  autres  disaient  la  même  cho^e. 

Q<^is^é.u.4rreski^  *^Ib  allèrent  CBsulte  dans  uû.  lieu Uon  de  Jésus  3a -52.  i,>-,      ,,  /^t»  t» 
(voy.  H«tth.  iwi  86*66;  appelé  uctfasémané.  Et  Jésus  dit  à 
Luo  29  :  89-53  ;  Jean  16  :  « .    •  .     •■  <  '      f    *     • 
1-11.)  '      sei?  disciples:  Asseyez-vous  Ici^  jus- 

qu'à ce  que  j'aie  prié»  ̂ *  Alors  il  prit,  avec  .lui 
Pierre,  Jacques  et  Jean,  et'  il  commença  à-  être 

(a)  Quelq/man.  ont:  de  ta  nouvelle  alliance,  CComp.  Luc  22':  20: 1  Cor.  11:  25.) 

(i)  Voir  note  sur  Matth.  26  :  3o. 
(2)Zach.  13  : 7.  .  . .,        .      ,     ■ 



saisi  de  frayeur  et  d'angoisse..^ Et  il  leuQ^dit';  Mort 
âme  est. triste  jusqu'à  la  mort  ;  dfmennez  ici  et  Veil^ 
lezi^Pm»yéiini  ailé/un.peu  f^s  loiuj  il  se  pkro^ter- 
naît  eontrel<TFe  dt  pbiaitvâeinandaiift.qûie^is'il  était 
possible,  cette  heure  s'éloignât 'dftMui.  ̂ Etil  disait: 
Abba(^),  Père,  toutes  choses  te  sont  possibles; -dé^ 
tourne  de  moi  cette  coupe;  toutefois,  non  ce  que 

je  veux,  mais  ce  que  tu  veux.  ̂ ^Puis  il  revint  et  les 
trouva  endormis  ;  el  il  dit  à  Pierre  :  Simon^  tû  dors  ! 

Tuai'aspu  vfeillerune  hMre?  *^ .Veillez  et  priez,  afin 
que  vous  ne  tombiez  pas  eu  i  tentât  ion;  r«e8|>nt.  edt 

prompt  y  mais  la  chair  est  faible.  ̂ ^  Il  s'c»  alla  de 
nouveau,  et  il  pria^  disant  les  .mémes^  paroles.  .^  Et 
<^tant  pevenu,  il  les.  trouFa  encore  rendormis  ̂ tcar 
leurs  yeux  étaient  appesantis;  et  ila  ne  savaient  que 

lui  répondre'.  *^  Il  revint  pour  la  troisième  foi»,  et  il 
leur  dit:  Vous  clp^'inez  maintenàni  et  youei  vous  re- 

posez! C'es<î assez, J'heniTeesflvtenue;. voici,  le  Fiis 
de  rhomme  va  être  livoé  entre  les  «mains,  des»  pé- 

cheurs. ^Levez-vious,  allonfc;  voici,  .celui  qui  me 
trahit  s'approche.  .  ,       -j 

^  Et  aussitôt,  comme  Jéaua  parlait  encore,  Ju- 
das ("),  l'un  des  Douze,  survint,  et  avec  lui  une 

grande  troupe  de  gens  armés  d'épées  et  de  bâtotis^ 
envoyés  par  les  principaux  sacrificateurs,  lés  jseri- 
bes  et  les  anciens.  ̂   Or,  celui ^qui  le  trahissait  était 
convenu  afvec  eux  de.ce  sicfne:  Gêltii  è.mii  j^  don- 

nerai un  baiser,  c'est  lui  ;  ,saisîsse«K-le,  et  V^n^m^nét 
sûrement.  *^  aussitôt  donc  qu'il  fut  arrivé,  il  s'aj)- 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  VIscariote.  '  * 

(i)  Abba  signifie  père. 
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pi^>chà  delui  et  lai  dit  :  Maître  I!  Et  îl  lut  donnât  iiri 
baiser;  ̂   Alors  ife  mirent  la  nvain  sur  Jésus  et  le 
saisirent.  *^  Un  de  ceux  quif  étaient  là  lira  son  épée^ 
en  frappa  le  serviteur  du  soisverain  sacrificateur, 

et  lui  emporta  l'oreille.  *^Et  Jésus,. prenant  la  pa^ 
rôle,  leur  dit  i.Vous-  ète»  sortis:  avec  des  épées  et 
des  bâtdns,  pour  me  <piieiidre,  comme  si  j'étais  un 
brigafndi  ̂   J'étaisitou»  les  jour&an'milieù-de  vous, 
enseignant idëtns  le  teinplé,  eVTOustnélm'âi^z  point 
saisri-mais  cela'  est  arrivé,»  afin  qiie^leS'  Écritures 
iu^ent^aeeoiiL{ilifesL'  ?.  Alors  'tons  r^jEaidèon^rejut  et 
s'enâûrent.'  ''.:'.•':  :  •'.  "  i     • 

^*  Il  jiavailt  un  jjdùnè  hdnîmë  qtiileisui^èiit,  n'ayant 
qu'tin  dràp^sur te  0QTps;ret  ils  le-toisireot.-^^  Maiis 
lui,  laissant  le  drap/s'édhappli  liu  de- IftiiT»'. mains.' 

Jésus  ' devant  '^aîphe:  -^  53  \\^  emmenèrent  Jésus  chez'Ie  sou- Leremémçaf  de  Pierre  '      «  ..     '  .«      *  .  \     '  # 
55-7?.  cvoy.  Matth.  éô:  vcrain  sacrincaf eur, 'OU  se  réuni"- 
"■m2-2?o"'*^*'^*"  rent  tous  les  principaux  sacrifica- 

teurs,, les*  anciens  et  lés  scribes.  *^  Pierre  lé  isuîvit 

de  loin  jusqtie  dans' ta  cour  intérieure  du  Souverain 
sacrificateur;  et,  s'étaiit  iassis  auprès  du  feu  avec  les 

gardes,"i[l  se  chauffait:'  '''  '  • 
^^  Or,  Ifei  principaux  sacrificàtèiirà^t  '  tout  lé  san- 

hédrin W  cherchaient  quelque  témoignage  contre 

Jésus,  pour  le  faire  mourir;  et  \\s  n-en  trouvaient 
point.  ̂ Car  plusieursportaient  de  faux  témoignages 

contre  lui;  maîè  leurs  dépositidri*  late [^'accordaient 
pas.  *^  Alors  quefques-\uis  se  leMèrèilt;  qui  pôrtéYerit 
un  fâtix  téifnoighage  cbûtre  lui,  en  disant:  ̂ ^  Nous 

(i)  Voir  note  3,  sur  Matth.  5:  ̂ a. 
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lui  avons  entendu  dire  :  Je  détruirai  ce  temple;  fait 

de  ttiain  d'homme,  et  en  trois  jours  j'en  bâtirai 
un  autre,  qui  né  sera  pas  fait  de  main  d'homme. 
^^Mais,  même  sur  ce  point,  leur  déposition  ne 
s'accordait  pas. 
^'^Alors  lei  souverain  sacrificateur,,  se  levant  au 

milieu  de  rassemblée,'  intenrpgea  Jésus,  et  lui  dit: 
Ne  répoinds-tu  rien  à  ce  que  ces  gens  déposent  contre 
toi?  ̂ ^ Mais  Jésus  garda  le  silence  et  ne  répondit 
rien.  Le  souVeraiu  sacrificateur  t'interrogea  encore, 
et  lui  dit  :  C'est  toi  qui  es  lé  Christ^  le  FilsduiDieu 
béni?  ̂ 2  Et  Jésus  lui  dit:  Je  le  suis;  et  vous  verrez 

le  Fils  de  l'homme  assis  à  la  droite  de  la  puissance 
de  Dieu  et  venant  au  milieu  desnuéeis  du  ciel.  ̂ ^  Alors 
le  souverain  sacrificateur  déchira  ses  vêtements  et 

dit  :  Qu'avons-nous  encore  besoin  de  témoins  ?  ̂^Vous 
avez  entendu  le  blasphème.  Que  vous  en  semble? 
Tous  le  déclarèrent  coupable  et  digne  de  mort. 

^^  Quelques-îuns  se  mirent  à  cracher  sur  lui,  à  lui 
couvrir  le  visage  et  à  lui  donner  de§;  coups  de  poing  ; 
et  ils  lui  .disaient:  Prophétise!  Et  les  gardes  lui 
donnaient  desf, coups  de  bâton. 

^^ Gomme  Pierre  était  en  bas;,  dans  la  cour,  une 
des  servantes  du  souverain  sacrificateur,  y  vint,  ̂ ^et, 
voyant  Pierre  qui  se  chauflait,  elle  le  regarda  et  lui 
dit  :  Toi  aussi,  tu  étais .  aveq  Jésus  de  Nazareth  1 

^''Mais  il  le  nia  et  dit:  Je  ne  sais  pas,  je  ne  com- 
prends pas  ce -que  tu  yçux  dire.  Puis  il  s'en  alla 

dans,  le  vestibule,, et  le  côq  chanta. (*),  ̂ ^  Cette  ser- 

vantre,  l'àyantivu,  .se  mit  çi^core  à  dirç  à  ceux  qui 

(a)  Plus.  man.  omettent  :  et  le  coq  chanta, 
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étaient  présents-:  Cet  homme  ist  de  c«^  gens-là. 

''^^Mais  il  le  nia  de  nouveau.  Un  peu  après,  ceux  qui 
étaient  présents  dirent  à  Pierre:  Assurément,  tu  es 

de  ces  gens-là,  car  tu  es  Galiléeh  (^.  ''^  Alors  il  se 
mit  à  faire  des  imprécations  avec  dés  serra^its,  en 
disant:  Je  ne  connais  point  cet  homme  dont  vous 

parlez!  '^Aussitôt,  le  coq  chanta  pour  la  seconde 
fois;  et  Pierre  se  ressOTjivint  de  la  parole  que  Jésus 
lui  avait  dite  :  Avant  que  le  coq  ait  chanté  deux  fois, 
tu  me  renieras  trois  fois.  Et  à  cette  pensée,  il  se  mit 

à  pleurer. 

I  ir  Jésus  devant  Pi^  i£)ès  le  matin .  les  principaux  sacri- 
Matth.27:i.2;ii.si;Luc23:  hcateurs   tmreut  conseil  avec  les 
1-25;  Jean  18  :    28^0;   19:   g^^^J^j^g  g^  {gg  SCribCS  Ct  tOUt  IC  SaU- 
hédrin,  et,  après  aVoir  fait  lier  Jésus,  ils  remmenè- 

rent et  lé  livrèrent  à  Pilaté  (^).  ®Pilate  lui  demanda: 

C'est  toi  qui  es  le  roi  des  Juifs?  Jésus  lui  répondit  : 
Tu  le  dis.  ̂   Les  principaux  sacrificateurs  portaient 

contre  lui ' plusieurs  accusations;  ̂ et  Pilate  l'inter- 
rogea encore  et  lui  dit  :  Ne  réponds-tu  rien  ?  Voi^ 

combien  d'accusations  ils  portent  contre  toi  1  ̂  Mais 
Jésus  ne  réppndjt  plus  rien,  de  sorte  que  Pîlate  en 

était  étonné.  ' 

^  Or,  à  chaque  fête  cîc  Inique,  il  leur  rélâchait  un 

prisonnier,  celui  qu'ils  demandaient.  'Il  y  en  avait 
un,  nommé  Barabbas,  qui  était  en  prison  avec  des 

séditieux^  pour  un  meurtre  qu'ils  avaient  commis 

(a)  Plâs.  man.  ajoutent  :  et' ton  hingage  eêl  semblable  aa  leuPf 

(i)  Voir  note  sur^Matth.  27  :  2. 
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dans  une  émeute.  ̂ La  foule/étontmonié^^^^,  ise  mit 

à  demander  qu'il  leur  fit  comme  il  avait  toujours 
feit;  ̂ Pilate  leur-répondit  :  Voulez-vous  que  jcr  voua 
relâche  le  roi  dés  Juifs  ?  ̂̂   Car  il  comprenait  bien  que 
c'était  «par  envie  que  les  principaux-sacrificateurs 
l'avaient  livré.  ̂ ^  Mais  les  principaux  sacrificateurs 
poussèrent' la  foule  à  demander  qu'il  leur  relâchât 
plutôt  Barai)bas.  ̂ ^Pilate  reprit  la  parole  «t  leur  dit: 
Que  ferai-*j'e  donc  de-  celui  <|ue  vous  appelez^  le  roi 
des  Juifs?  ̂ ' Ils  crièreût  de  nouveau:  Grucifienle  1 
^^Pilate  leur  dit:  Mais  quel  mal  a-t-il  fait?  Ils  criè- 

rent plus  fort:  Crucifie-le  1  ̂̂  Pilât e,  voulant  satis- 
faire la  foule,  leur  relâcha  Barabbas;  et  il  leur  livra 

Jésus,  après  l'avoir  fait  battre  de  verges,  pour  être crucifié. 

^^Les  soldats  l'emmenèrent  à  l'intérieur  de  la  cour 

qu'on  appelle  le  prétoire,  et  ils  y  rassemblèrent 
toute  la  cohorte.  "  Ils  le  revêtirent  d'un  manteau  de 

pourpre,  placèrent  sur  sa  tête  une  couronne  d'épi- 
nes qu'ils  avaient  tressée,  ̂ ^et  se  mirent  à  le  saluer, 

en  disant:  Roi  des  Juifs,  salut !^^  Ils  lui  frappaient 
la  tête  avec  un  roseau,  ils  crachaient  sur  lui,. et^  flé- 

chissant le  genou,  ils  se  prosternaient  devant  luii 

^**  Après  s'être  ainsi  moqués  de  lui,  ils  lui  ôtèrent 
le  manteau  de  pourpre,  lui  remirent  ses  vêtements, 

et  l'emmenèrent  pour  le  crucifier. 

Jésus craci^é!iHi.(yoj.  21  Uj^  Certain  Simon,  de  Cyrène, Matth.  87  :  82-56  ;  Lac  2S  :  i,ai  i'  i  An 
26^9;  Jean  19: 17-87.)     pèrc    d  Alcxaudrc  et    de    Rufus, 

passait  par  là  en  revenant  des  champs  j  ils  le  con- 

(i)  C'est-à-dire  :  montée  au  prétoire,  qui  se  trouvait  situé  dans  une  partie 
élevée  de  Jérusalem.  .-.  :      î: 
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traigairént  à  portek*  la  ccoix.  .^^El  ils  èonduisirent 
Jésus?  au  lieu  appelé  Galgotha,  ce  qui  signifie  le 
lien  du  Grâne.^  Ils  lui  présentércût.  à  boire  :du.vin 
mêlé  de  >nKyrrhô:;  -mais  il  ai'en,prii point,  ̂  Après 
Pavoir  crucifié^  ils  se  partagèrent  ses  Têfemèhtsy  en 

les  tirant  an  s^t,' pour  savoir' ee  que  chacun- en 
aurait.  ̂ ^ C'était  la  troisième  heure P>j  quand. ils  le 
crucifièrent^  ^  Le  '  iiM)ti£')de  sa.  icbndamnatîon.  était 
marqué  par  cette  inscriptiba:  Le  Roi  dès  Juifs* 

^^  On:  crucifia  aussi  avec/hiideuk  brigand»,  Fun.  à 
sa  droite,  l'autre  4  sa  gauche <•).         , 

^Céuxi^ui^assaientpahlàFoutrageaiëut,  hochant 
laiète  et  cEsdnt:  Hé  i' toi  qui  déUruis  le  teàiple  et 
qui  lé  rebâtis  eïi  trois  joiirs,  ?^i8aiive*-toi  toirmêkne, 
et  descends  de'Ià.croîx  l'^^Dé  même  alissi,  les  prin-»- 
cipaux  sacrifidM^urs  .et  ieis  sôribes  disaient  entre  eu^^ 

en  se  moquant:  Il  en  a  sauvé  d'autres  ;  il. ne  peut  se 
sauver  lui-même!  ^^Que  le  Christ,  le  roi  d'Israël, 

descende  ,maiutéhant'.  de  la  croix,  afin  que  nous voj^iohs  et  que  nous  croyions.  Et  ceux  qui  étaient 

cnïcîfiés  a¥ec  lui,  l'injuriaient  aussi.         \ .    ' 

^  Quand  là  dixième  heure  aniva^^),*  il  y  «ut  des  té- 
nèbres iuE  touti  le  pays,  jusqu'à'  I9.  neuviièihe  Jôeure (^). 

^Etè  la-  new^iôme  heiorb,-  Jésus  oria  d'une  voix 
forte,  disant  :  ÉtotyÉloï,Iamma  sabacàtahi?  'e'eat+ 
à-dipé'3  Mon  DièUj  moil.  Dieu,'  ppu'rqiieoi' m'as-tu 

(fl;).Dc  yombrçjgt  .manii^crits  o;it  (verset  a8)  :  A^imi  s'accomplit 
celte  parole  des  Écrïlures:  a  II  a  été  rriis  ad  pangf^  dés  malfaiteurs.  » 
(Vtïjr.  Luc  22:  37*i4-  Ésaîè'53:  M.);   . 

•^  t)  N^f  àéures  dà'  ni&tid.  ;    '^  <.  ' 
(2)  Midi. 
(3)  Trois  heures  de  raprës-midi. 
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abandonné  W  ?  ?^  Quelques-uns  de  ceux  qui  étaient 
pirésents,  l'ayant  eutèndu,  disaient  :  Voyez,  ii  ap- 

pelle Élie.  ̂ ^Et  Fun  d'epx  .  courut  remplir  une 
éponge  de  vinaigrç,  la  mit  au  bout  d'un  roseau  et 
lui  offrit  à  boire,  en  disant:  Laissez  ;  voyons  si  Élie 

viendra  le  descendre!  ^' Mais  Jésus,  ayant  jeté  un 
grand  cri,  expira. 

^Et  le  voile  du  temple  se  déchira  en  deux,  depuis 
le  haut  jusqu'en  bas.  ̂ ^Le  centenier,  qui  se  tenait 
en  face  de  Jésus,  l'ayant  vu  expirer  ainsi,  dit:  Cet 
homme  était  véritablement  le  Fils  de  Dieu.  ̂   Il  y 
avait  aussi  des  femmes  qtii  regardaient  de  loin;  De 
ce  nombre  étaient  Marie-Madeleîne,  et  Marie,  mère 

de  Jacques  le  mineur  et  de  Joses,  et  Salomé,  *^  qui 
le  suivaient  etle  servaient,  lorsqu'il  était  en  Galilée, 
et  plusieurs  autres  qui  étaient  montées  avec  lui  à 
Jérusalem. 

z.a  «^tt/tor^  4a-47.  (voy.  ̂ Lesoîr  était  déjà  vcnu,  et  c'était Matth.  27  :  5T-61  ;  Luc  28  :  ,  J  .      ' 

50.56;  j«a»j9»  8841.)  utt  jour  dc  préparation,  cestr-à- 

dire  la  veille  du  sabbat.  ̂  Alors  arriva  Joseph  d'Ari- 
mathée,  membre  considéré  du  sanhédrin,  et  qui 
attendait,  lui  aussi,  le  royaume  de  Dieu.  Il  eut  le 
courage  de  se  présenter  devant  Pilate  pour  lui  de- 

mander le  corps  de  Jésus.  **  Pilate  s'étonna  qu'il 
fût  mort  si  tôt  ;  et,  ayant  appelé  le  centenier,  il 

lui  demanda  s'il  y  avait  longtemps  qu'il  était  mort. 
*^  Informé  par  le  centenier,  il  accorda  le  corps 
à  Joseph.  ̂ Celui-ci,  ayant  acheté  un  linceul,  des- 

cendit Jésus  de  la  croix,  l'enveloppa  dans  ce  lin- 
ceul et  le  mit  dans  un  tombeau  qui  était  taillé  dans 

(i)  Voy.  Psaume  22  :  a. 
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le  roc;  puis*  Il  roula  une  pierre  à  l'entrée  du  tom- 
beau. ^^  Or  Marie-Madeleine  et  Marie,  '  mère  de 

Josés,  regardaient  où  on  le  mettait. 

I  g  La   résurrectim  iQuand  le  sabbat  fptpassë,  Marie- i\J    I-8.CVoy.Matth.28:   jj    .    ̂      .  AIT       '  X  J         T iio;i.aeMii-i2iJeM9or  Maoeieme^  Marie»  mère  oe.  Jao 

^'^^    .'  ques,  et  Salomé  achetèrent  des 
aromates  pour  aller  embaumer  le  corp^j  die  Jésus.  ̂ Le 
premier  jour  de  la  semaine,  de  grand  matin,  elles 
vinrent  au  tombeau^  comme  le  soleil  venait  de  ̂ e  le- 

ver. ^  Elles  se  disâieat  entre  elles  :  Qui  nous  rQuIera 
la  pierre  qui  ferme  Tentréç  du  tombeaiu?  ̂ Et»  ayant 
regardé,  elles  virent  que  la  pierre  avait  été/  roulée; 

or  elle  était  fort  grande.  ̂   Puis,  étant,  entrées  datïs 
le  toi^beauv  elles  virent  un  jetme  homme  assis  du 

côté>  droit^.  vêtu  .d'une  robe,  blanche;  et, elles  en 
fureBt  épouvantées.  ̂   Mais  il  leur  dit  :  Ne  vods 
effrayez  point;  vous  cherchez  .  Jésus  de  Nazareth 

qtii  a  été  crucifié;  il  est  ress«seLlé,Jln'eat'pas.iGi; 
vbibi  le  Uçu  où  ou  Tavait  .mis.  ̂   Mais  allez:  dire  à  ses 

discipleè  et  à  Pierre  .qu'il  vous  précède  en  Galilée; 
c'est  laque  vous  le  verrez,  comnie  il  vous  l'a  dit. 
®  Elles  sortirent  du  tombeau  et  s'enfuirent  ;  car  elles 
étaient  saisies  de  crainte  et  d'étônnem^il.  Et  elles 
ne  dirent  rien. à! personne,: tant  elles  étaient  efl- 
frayées<<'),      . 

AppariHons'  diverses  «^POr  Jésus,  étant  ressuscitéle  matin 
Matth.  S8: 16-80 ;  Lie  24  :  QU  prcimier  jour  de  la  semaine,  ap- 
13-43;  Jean  20:  1-29.)  ^  .*\  a   i  ikir       *       nr      i 

parut  premièrement  a  Marie-Made- 
leine, de  laquelle  il  avait  chassé  sept  démons.  ̂ ^Elle 

(a)  L'Évangile  de  Marc  se  termine  ici  dans  les  deux  plus  anciens manuscrits. 
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alla  porter  la  nouvelle  à  ceux  qui  avaient  été  avec 
lui,  et  qui  étaient  dans  le  deuil  et  dans  Ips  lames. 

^^Mais  eux,  lui  ayant  entendis  dire  qu'il  était  vivant 
et  qu'elle  l'avait  vu,  ne  le  crurent  point. 

^^  Après  cela,  il  se  morilra  sous  une  auti^e  forme 
à  deux  d^ehtre  eux  qui  étaient  en  chemin  pour  aller 
à  la  campagne.  ̂ *Et  ceox-ci  vinrent  l'annoncer  aux 
autres  disciples;  mais'  ils  ne  les* crurent  pas  non 

plus». ^^Plus  tard,  il  se  moiitra  aux  onae,  penfdant  qu'ils 
étaient  à  table,  et  il  leur  reprocha  ieiir  racrédiilitéet 

la  dureté  de  leur- cœur,  parce  qu^ils  n^avaient  pas 

crii  ceux  qui  l'avaient  vu  l'essus^itë.'^Et  il  leur  dit  : 
Allez  par  tout  le  monde,  -et  préobez  If  Évangile  à 

toute  créature.  *^  Celui  qui' croira' et  sera  baptisé, 
sera  sauvé  ;  mais  celui  qui  ne  croira* J/oinf  iaera  con- 

damné. '^^Et  voici  les  mirableis  qui'àfccompàgricront 
ceuitf  qui  auront  oi^u  :  illë  chasseront  des  olémons  en 

mon  nond;  ils' pariercwat  en  langues  nouvelles;  ̂ 'ils 
prendront  des  serpents  dans  leurs  maans;  quand  ils 
auront  bu  quelque  breuvage  mortel^  il  ne  leur  fera 
point  de  mal  ;  ils  imposeront  les  mains  aux  malades, 

et  ceux-ci  seront  guéris;  •  '   * 
*^  Le: Seigneur  Jéàù's,  après  leur  aVcûr  ainsi  parlé, 

fut  enlevé  au  del,  et  il  s^assit  à  la  droite  de"  Dieu. 
^^Mais  eux,  étant  partis,  prêchèrent  partout,  le 
Seigneur  opérant  avec  eux  et  confirmant  la  parole 

par  les  miracles  qui  l'accompagnaient.] 
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ÉVANGILE 

SELQN'^SAIwé 'LUC 

I Préjaèeti-t^. 
*  Plusieurs  ayant  entrepris  d^é'çrire 
rhîstoirè  des  faits  àcc'ohi'pïîspiarmi 

nous,  -^  *  tels  '  (ju'e  nous  les  '  ont  transïnis  ceux 
qui  eij  ont  été  dès  le  commencement  les  térïiolns 

oculaires  et  qui  sont  devenus  ministres  de laPat^ole, 

que  tu  rçconnais^sés  là  certitude  des?  enseignements 
que  tn  as  reçus. 

,  Nalss^;)ce ^t  enfonce j4e  J^^us <1 1 5 à  2-^*    :  > 

Prédiction  de  la  W  5^u  temps  d'Hérodc,  Toi  de  Ju- 
>a5.  ,   ,  .qée  }^\i\j^  avait  un.  saçrjlicateur 
nomrné  Zach^rie,  dje  la,  classe  d'Àbia;  sa  femme 
était  de  la.  jpajCe  d'A^^^^^  ?'?PR^^^^^^^^^*^'^" 
^  Us  étaiepjt^  tou^  deux .  jusjte$  d^yant  Dieu,  pt 
ils . j  suiyaiept ,  tpu^si ,  le^  çpmpvapdepieptj^  et .  tQuies 
les  ordonùances  du  Seigneur  d'une  manière  irré- 

(i)  Voir  note  I,  sur  Matth.  a  :  I.  * 
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prochable.  ̂ Ils  n'avaient  pas  d'enfants,  parce 
qu'Elisabeth  était  stérile,  et  ils  étaient  tous  deux 
avancés  en  âge*      '  ï      ̂   '  - 

®  Or  il  arriva,  comme  Zacharie  remplissait  devant 
Dieu  les  fonctions  du  sacerdoce,  selon  le  rang  de 

sa  clas3e,;^qU'ilfùVa]^pelé  par  le:  softi,  d'après  la 
coutume  établie  parmi  les  sacrificateurs,  à  entrer 
dans  le  sanctuaire  du  Seigneur  pour  y  offrir  le  par- 

fum. ^^Et  toute  la  multitude  du  peuple  était  dehors 
en  prières,  à  l'heure  où  le  parfum  était  offert. 
^^  Alors  un  ange  du  Seigneur  lui  apparut,  debout  à 
droite  de  l'autel  des  parfums.  ̂ *  Zacharie,  en  le 
voyant,  fut  troublé,  et  la  frayeur, le  saisit.  ̂ ^Mais 
l'ange  lui  dit:  Ne  crains  point,  Zacharie;  car  ta 
prière  a  été  exaucée.  Elisabeth,  ta  femme,  t^enfan- 
îçra  un  fils,  et  tu  lui  douAoras  le  nom  de  Jean.  ̂ ^  Il 

^çfa  pour  toi  un.  sujet  de  joie  et  d'allégresse,  et  plu- 
sieurs se  réjouiront  de.  sa  naissan,çe,/^  Car  il  sera 

grand  devant  le  Seigneur;  il  ne  boira  ni  vin  ni  cer^ 
voise  ̂ *>,  et  il  sera  rempli  du  Saintr-Esprit  dès  le 
sein  de  sa  mère  ;  ̂*  il  convertira  plusieurs  des  fils 
d'Israël  au  Seigneur  leur  Dieu,  ̂ '  et  lui-même  mar- 

chera devant  lé  Seigneur  dans  Pesprit  et  avecla  puis- 

sance d'Élie,  pour  ramener  le  cœur  des  pères  vers 
leurs  enfants  (®),  et  lès  rebelles  à  la  sagesse  des  jus- 

tes, afiii  de  préparer  au  Seigneur  un  peuple  bien 

disposé:  *^  Zacharie  dit  âPange  i  A  quoi  reconnaltrài- 
je  cela?  Car  je  suis  vieux,  et  ma  femme  eist  avancée 

en  âge.  ̂ ^Uange  lui  répondit  :  Je  suis  Gabriel,  qui 
me  tiens  devant  Dieu;  et  j'ai  été  envoyé  potir  te 

(i)  Boisson  fermentée. 
C9)Voy.  Malachie4:6. i5S 



SAINT    LUC.  l:ao^i. 

parler  etrt'abaoncer.  cette  bonne  nouvelle.  ̂   Et  voici, 
Xu.vas  devenir  muet/et  tu  ne  pourras  parler  jusqu'au 
jour  où  ces  choses  arriveront^  parce  que  tu  n'as  pas 
cru  à  mes  paroles,  qui  s'accompliront  en  leur  temps  « 

^^  Cepeàdanty  le  peuple  atteoiidait  Zacbarie,  et 
s'étonnait  de  ce  qu'il  s'attardait  dans  le  «sanctuaire. 
^^  Quand  il  sortit,  il  ne  pouvait  leur  parler,  et  ils 
comprirent  qu'il  >  avait  eu  quelque  vision  dans  le 
sanctuaire;  il  leur  faisait  des  signes,  et  il  demeura 

muet.  ̂ ^  Lorsque  les  jours  de  son  ministère  furent 
achevés,  il  retourna  dans  sa  maison,  ̂ ^  Quelque 
temps  après,  Elisabeth  sa  femme  devint  enceinte; 
elle  se  tint  cachée  durant  cinq  mois,  et  elle  disait  : 

^^  C'est  la  grâce  que  le  S^gneur  m'a  faite,  quand 
il  a  jeté  les  yeux  sur  moi,  pour  ôter  l'opprobre  où 
j'étais  parmi  les  hommes. 

vnan^eMnonceian^%6p^^  i^ixième  mois,  Dieu  euvova 
lange  Gabriel  dans  une  ville  de 

Galilée,  appelée  Nazareth,  '^auprès  d'une  vierge, 
fiancée  à  un  homme  nommé  Joseph,  de  la  mai- 

son de  David;  et  cette  vierge  s'appelait  Marie. 
*  L'auge,  étant  entré  dans  le  lieu  où  elle  était, 
lui  dit:  Je  te  salue,  toi  qui  as  été  comblée  de  grâce  ; 

le  Seigneur  est  avec  tpi<«).  ̂ EUe  fut  troublée  de 
ces  paroles,  et  elle  se  dem'andaît  ce  que  sîgnîfiaii 
cette  salutation.  '®  Alors  l'ange  lui  dit  :  Ne'  crains 
point,  Marie,  car  tu  as  trouvé  grâce  devant  Dieu. 

^^Voici,  tu  concevras  et  tu  enfanteras  un  fils,  à' qui 
tu  ddnrièiras  ié  nom  de  Jésus:  **I1  sera  grand,  et  il 

(a)  Certains  man.  ajoutent  :  tu  es  6éMe  entre  lê$  ̂ emmeté    ' 
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sera  appelé  le  PiU  lio  Très*<Haut^i  «t'ie  Seigneur 
Dieu  lui  donnera  ie  trône  dçif  I>â^Yid  ̂ on  pêne. 

^  Il  régnera  éternellement  sur  la-  maison  de  Jaoob, 

et  son  règne  n(*aura  point  de  fin,  ̂  Alors  Marie  dit 
à  Fange  :  Comment  Ciela'arrivera4-ily puisque  je  ne 

connais  point  d'homme?  ^'^ L'ange  lui  pëpomdit: 
L'Esprit  saint  Tiendra  sur  toi,  et  lapuisfitance  du 
TrèsÎHaut  te  eouyrim  deson ombre;  Q^est pourquoi 
aussi,  le  saint  enfant  qui  hâttra  sera  appelé  le  Fils 

de  Dieu^  ̂ Et  voici,  ËHsabet|i  ta  parlote  a. aussi 

conçu  un  fil»  en  sa  vieillesse;  et  d'est' ici  le  sixième 
mois  de  celle  cpii  était  appelée  ̂  stérile.- ^  Car  rien 

n'est  impossible  à  Qieu,  ̂ Et  M:u*ie  dit:  Voici  la 
servante  du  Seigneur;,  qu'il  me. soit  fait  selon  ta 
parole»  Puis  Tange  la  quitta. 

.II.'       -  '  ■  '      I 

vi8UedeMarieàÉusa-i9^^  CCS  jours-là,  Marie,  s'étaut beth.  —  Cantique  de  .  ^  1,11 
Avaria 39-56.  .  levéc,. S  eipprcssa  daller  au  pays 

des  montagnes ,  dans  une  .  ville  de  Juda.  ̂   Elle 
entra  danîi  la  maison  de  Zacharie,,  et  salua  Eli- 

sabeth. *^  Or  il  arriva,  lorsque  Elisabeth  eut, en- 
tendu la  salutation  de  JVfarie,  que  le  petjt  enfant 

tressaillit  daqs  son  sein,  et.  Elisabeth  fut  remplie  du 

Saint-Esprit;  *^  Et,  élevant  Içi  voiXyîeUe»s'écria;  Tu 
es  bénie  entre  les  femmes^  et  le  fruit  de  tes  entrai!^ 

les  est  béni.  ̂   Et  d'où  me  yjent  cet  honneur,  que  la 
mère  de  mon  Seigneur  yienij^  me  visiter  ?  **Gar  ta 

voix,  qusind:  tu  m'as  saluée,  n'a,  pas  plus  tôt  frappé 
mes  oreiliesy  que. le  petit  enfant  a  tressailli  de  joie 

dans  mon  sein.  ̂-'^ Bienheureuse  est  celle  qui,a,cruj 
car  ce  qui  lui  a  été  dit  de  la  part  du  Seigneur  aura 
son  accorapUssement  ! 
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^  Alors  Marie  dit  :  Mon  âme  magnifie  le  Seigneur, 
*^  et  mon  esprit  se  réjouit  en  Dieu,  qui  est  mon  Sau- 

veur, *® parce  qu'il  a  jeté  les  yeux  sur  la  bassesse 
de  sa  servante^  Et  voici  que  désormais  tous  lesâges 

m'appelleront  bienheureuse  ;  *^car  le  Tout-Puissant 
m*a  fait  de  grandes  choses.  Son  nom  est  saint,  ̂ et 
sa  miséricorde  s'étend  d'âge  en  âge  sur  ceux  qui  le 
craignent.  ̂ ^11  a  déployé  avec  puissance  la  force  de 
son  bras  ;  il  a  dissipé  les  desseins  que  les  orgueil- 

leux formaient  dans  leur  coeur  ;  ̂̂  il  a  renversé  de 
leurs  trônes  les  puissants,  et  il  a  élevé  les  humbles; 

^^il  a  rempli  de  biens  les  affamés,  et  il  a  renvoyé  les 
riches  à  vide.  ̂ 11  a  pris  en  main  la  cause  d'Israël 
son  serviteur,  et  il  s'est  souvenu  de  sa  miséricorde 
—  ̂^ ainsi  qu'il  en  avait  parlé  à  nos  pères  —  envers 
Abraham  et  sa  postérité  pour  toujours. 

^^  Marie  demeura  avec  Elisabeth  environ  trois 

mois  ;  puis,  elle  s'en  retourna  dans  sa  maison. 

^lête 5%6^  ̂ea/i.Ba/>-  57  Cependant,  le  terme  d'Elisabeth 
étant  venu,  elle  enfanta  un  fils .  ̂  Et 

ses  voisins  et  ses  parents,  ayant  appris  que  le  Sei- 
gneur avait  fait  éclater  en  elle  la  grandeur  de  sa  mi- 

séricorde, s'en  réjouissaient  avec  elle.  ̂ ^Le  huitième 
jour,  ils  vinrent  pour  circoncire  l'enfant;  et  ils 
l'appelaient  Zacharie,  du  nom  de  son  père.  ̂ Mais 
sa  mère  dit  :  Non  I  il  sera  nommé  Jean.  ̂ ^Ils  lui  di- 

rent :  Il  n'y  a  personne  dans  ta  parenté  qui  porte 
ce  nom.  ̂ ^  Alors  ils  demandèrent  par  signes  au 
père  comment  il  voulait  que  l'enfant  fût  nommé. 
^^  Celui-ci,  ayant  demandé  des  tablettes,  écrivit  : 
Jean  est  son  nom;  et  ils  en  furent  tous  surpris. 
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^A  l'instant  sa  bouche  s^ouvrit,  sa  langue  se  délia, 
et  il  parlait,  bénissant  Dieu.  ̂ Tous  leurs  voisins 
furent  remplis  de  crainte ,  et  Ton  s'entretenait  de 
toutes  ces  choses  dans  tout  le  pays  des  montagnes 

de  la  Judée.  ̂ ^Tous  ceux  qui  les  entendirent  les  con- 
servèrent dans  leur  cœur,  et  ils  disaient:  Que  de- 

viendra donc  ce  petit  enfant?  Car  la  main  du  Sei- 
gneur était  avec  lui. 

Cantique  de  zacharie  ei  j^q^s   Zacharie,    son  père,   fut 
67-80.  ,^    ,     ,,_        .'       ,       '^     .1 rempli  de  l  Esprit  saint,  et  il  pro- 

phétisa et  dit  :  ̂ Béni  soit  le  Seigneur,  le  Dieu 
d'Israël,  de  ce  qu'il  a  visité  et  racheté  son  peu- 

ple, ^  et  nous  a  suscité  un  puissant  Sauveur  (^) 
dans  la  maison  de  David  son  serviteur!'® Comme  il 
en  a  parlé  par  la  bouche  de  ses  saints  prophètes  dès 

les  anciens  temps,  '^il  nous  délivre  de  nos  ennemis 
et  de  la  main  de  tous  ceux  qui  nous  haïssent  ;  '^  il 
exerce  sa  miséricorde  envers  nos  pères  et  se  sou- 

vient de  sa  sainte  alliance,  '^  selon  le  serment  qu'il 
a  fait  à  Abraham  notre  père,  '*de  nous  accorder 
qu'après  avoir  été  délivrés  de  la  main  de  nos  enne- 

mis, nous  le  servirions  sans  crainte,  '^dans  la  sain- 
teté et  la  justice,  en  sa  présence,  tous  les  jours  de 

notre  vie.  ''^Et  toi,  petit  enfant,  tu  seras  appelé  le 
prophète  du,  Très-Haut  :  tu  marcheras  devant  la 
face  du  Seigneur,  pour  préparer  ses  voies,  "pour 
donner  à  son  peuple  la  connaissance  du  salut,  par 

la  rémission  de  ses  •  péchés.  '®  Car  les  entrailles  de 
la  miséricorde  de  notre  Dieu  se  sont  émues,  et  le 

(i)  Litt.  :  une  corne  de  salut,  expression  figurée  désignant  une  puissance 
qui  sauve. 
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soleil  levant  nous  a  visités  d^en  haut,  '^  pour  éclai- 
rer ceux-  qui  sont  aissis  dans  les  ténèbres  et  Fombre 

de  la  mort,  et  pour  conduire  nos  pas  dans  le  chemin 
de  la  paix. 

®**0r,  le  petit  enfant  grandissait  et  se  fortifiait  en 
esprit;  et  il  demeura  dans  les  déserts  jusqu'au  jour de  sa  manifestation  à  Israël. 

2  Naissance  de  Jésus,  ign  cé  temps-là,  on  publia  un  édit 
Christ  1-21.  ,      ,  1       /-, ,        *^4 de  la  part  de  César  Auguste,  or- 

donnant un  dénombrement  de  toute  la  terre.  ̂ Ce 
dénombrement  fut  le  premier  et  eut  lieu  pendant 

que  Quirinius  était  gouverneur  de  Syrie.  *Et  tous 
allaient  se  faire  enregistrer,  chacun  dans  sa  ville. 

*  Joseph  aussi  monta  de  Galilée  en  Judée,  de 
la  ville  de  Naîraireth  à  la  ville  de  David,  nommée 

Bethléhem,  parce  qu'il  était  de  la  maison  et  de  la 
famille  de  David,  *pour  être  enregistré  avec  Marie 
son  épouse  (^),  qui  était  enceinte.  ̂   Pendant  qu'ils 
étaient  là,  le  jour  où  elle  devait  accoucher  arriva^ 

■^EUe  mit  au  monde  son  fils  premier-né,  l'emmail* 
Iota  et  le  coucha  dans  une  crèche,  parce  qu'il  n'y 
avait  point  de  place  pour  eux  dans  l'hôtellerie. 

®  Or,  il  y  avait  dans  la  même  contrée  des  bergers, 
qui  vivaient  aux  champs  et  gardaient  leurs  trou- 

peaux pendant  les  veilles  de  la  nuit.  ̂ Un  ange  du 
Seigneur  se  présenta  à  eux,  et  la  gloire  du  Seigneur 

resplendit  autour  d'eux,  et  ils  furent  saisis  d'une 
grande  crainte.  ̂ *^  Alors  l'ange  leur  dit:  Ne  craignez 
point;  car,  voici,  je  vous  annonce  une  grande  joie, 

qui  sera  pour  tout  le  peuple  ;  ̂̂  c'est  qu'aujourd'hui, 
(i)  Lîtt.  :  Marie,  qui  lui  avait  été  accordée.  > 
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dans  la  ville  de  David,  il  vous  est  né  un  Sauveur, 

cjui  est  le  Christ,  le  Seigneur.  ̂ ?  Et  vous  le  recon- 
naîtrez à  ce  signe  :  vous  trouverez  un  petit  enfant 

emmailloté  et  couché  dans  une  crèche.  ̂ '  Et  tout  à 
coup  il  y  eut  avec  Fange  une  multitude  de  Tarmée 
céleste,  louant  Dieu  et  disant  :  ̂̂   Gloire  à  Dieu  au 
plus  haut  des  cieux,  paix  siu*  la  terre,  bienveil* 
lance  envers  les  hommes  W  ! 

*^  Après  que  les  anges  les  eurent  quittés  pour 
retourner  au  ciel,  les  bergers  se  dirent  les  uns  aux 

autres  :  Allons  jusqu'à  Betfaléhem,  et  voyons  ce  qui 
est  arrivé  et  que  le  Seigneur  nous  a  fait  connaître. 

^^  Ils  s'empressèrent  donc  d'y  aller,  et  ils  trouvèrent 
Marie,  et  Joseph,  et  le  petit  enfant  couché  dans  la 

crèche.  ̂ ^  Après  l'avoir  vu,  ils  publièrent  ce  qui  leur 
avait  été  dit  de  cet  enfant.  ̂ ®  Tous  ceux  qui  les  en- 

tendirent étaient  dans  l'admiration  de  ce  que  les 
bergers  leur  disaient.  ̂ ^Et  Marie  ponservait  toutes 
ces  paroles  et  les  repassait  dans  son  cœur.  ̂ Les 
bergers  s'en  retournèrent)  glorifiant  et  louant  Dieu 
de  tout  ce  qu'ils  avaient  entendu  et  vu,  selon  ce 
qui  leur  avait  été  dit. 

^^  Quand  fut  arrivé  le  huitième  jour,  où  l'on  devait 
circoncire  l'enfant,  il  fut  appelé  Jésus,  nom  qui  lui 
avait  été  donné  par  l'ange,  avant  qu'il  ifût  conçu dans  le  sein  de  sa  mère. 

La  présentation  au  tenir  ««LQ^gq^e  furent  achcvés  lesîours oie  22~2^ 

de  leur  purification,  selon  la  loi 

de  Moïse,  ils  portèrent  l'enfant  à  Jérusalem^  pour 
(i)  Plusieurs  anciens  manuscrits  ont  :  Paix  sur  la  terre  parmi  les  hom- 

mesj  objets  de  la  bienoeiUance  (jiiuine). 
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le  présenter  au  Seigneur  **  (ainsi  -qu'il  est  écrit 
dans  la  loi  du  Seigneur:  (c  Tout  mâle  premier-né 
sera-  consacré  au  Seigneur  (^>)  »,  **et  pour  offrir  le 
sacrifice  prescrit  idang  la  loi  du  Seigneur  :  une 

paire  de  tourterelles  ou  deux  pigeonneaux  (*). 

Cantique  de  siméoH.^n()r    H  y  avait  à  J^rusaleoi  un La  prophitesse  Anne  ,  '         •'  ,  •  '  i    .    ̂ »      ,    .      ̂ -^ 
25-40.  homme  qui  s  appelait  Siméon.  Cet 

homme  était  juste  et  pieux,  il  attendait  la  conso- 

lation d'Israël,  et  l'Esprit  saint  était  sur  lui.  ̂ *  Il 
avait  été  averti  divinement  par  le  Saint-Esprit  qu'il 
ne  verrait  point  la  mort  avant  d'avoir  vu  le  Christ 
du  Seigneur.  ̂   Il  vint  donc  au  temple,  poussé  par 

l'Esprit  ;  et  comme  les  parents  apportaient  l'enfant 
Jésus,  pour  accomplir,  à  son  égard,  les  prescriptions 

ordinaires  de  la  loi,  ̂ il  le  prit  entre  ses  bras,  bénit 
Dieu  et  dit:  ̂ ^ Maintenant,  Seigneur,  tu  laisses  aller 
ton  serviteur  en  paix,  selon  ta  parole  ;  *^car  mes  yeux 
ont  vu  ton  salut,  '^  que  tu  as  préparé  pour  être,  à  la 
face  de  tous  les  peuples,  ̂   la  lumière  qui  doit  éclai- 

rer les  nations,  et  la  gloire  de  ton  peuple  d^sraêl. 

^^Son  père(«)etsa  mère  étaient  dans  l'admiration 
des  choses  qu'on  disait  de  lui.  ̂   Et  Siméon  les  bénît, 
et  dît  à  Marie,  sa  mère  :  Voici,  cet  enfant  est  des- 

tiné à  être  une  cause  de  chute  et  de  relèvement 

pour  plusieurs  en  Israël,  et  un  signe  qui  provoquera 

la  contradiction  ;  ̂  et  toi-même,  une  épéé  te  trans- 

(a)  Au  lieu  de  :  son  père,  qfuelq.  man.  ont  :  Joieph,- 

(t)  Exode  13  :  2. 
(2)  Voy.  Lévit.  12  :  8. 
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percera  l'âme..  C'est  ainsi  que  les  pensées  du  cœur 
de  plusieurs  seront  dévoilées. 

^*I1  y  avait  aussi  une  prophélesse,  Anne,  fille  de 
Phanuel,  de  la  tribu  d'Asser,  qui  était  fort  avancée 
en  âge.  Après  avoir  vécu,  depuis  sa  virginité,  sept  ans 

avec  son  mari,  ̂"^  elle  était  restée  veuve  ;  et  alors  âgée 
de  quatre-vingt-quatre  ans,  elle  ne  sortait  point  du 
temple,  servant  Dieu  nuit  et  jour  dans  les  jeûnes  et 

les  prières.  ̂ ®  Elle  aussi,  étant  survenue  en  ce  même 
instant,  louait  Dieu,  et  elle  parlait  de  Tenfant  à  tous 
ceux  qui  attendaient  la  délivrance  de  Jérusalem. 

'^^  Après  qu'ils  eurent  tout  accompli  selon  la  loi 
du  Seigneur,  ils  retournèrent  en  Galilée,  à  Naza- 

reth, leur  ville.  ̂ Le  petit  enfant  grandissait  et  se 
fortifiait,  étant  rempli  de  sagesse,  et  la  grâce  de 
Dieu  était  sur  lui. 

Jésiisàdouzeanski'02.  iiQr,  SCS  parcuts  allaient  tous  les 
ans  à  Jérusalem,  à  la  fête  de  Pâque.  ̂   Quand  il  çut 
atteint  l'âge  de  douze  ans,  ils  montèrent  à  Jérusalem, 
selon  la  coutume  de  la  fête.  ̂   Les  jours  de  la  fête 
étant  passés,  comme  ils  s'en  retournaient,  l'enfant 
Jésus  demeura  à  Jérusalem,  et  ses  parents  ne  s'en 
aperçurent  point.  ̂ Pensant  qu'il  était  avec  leurs 
compagnons  de  route,  ils  marchèrent  une  journée, 
et  ils  le  cherchaient  parmi  leurs  parents  et, ceux  de 

leur  connaissance  ;  *^mais,  ne  le  trouvant  pai^,  ils 
retournèrent  à  Jérusalem  pour  le  chercher .  ̂  Au 
bout  de  trois  jours,  ils  le  trouvèrent  dans  le  temple, 
assis  au  milieu  des  docteurs,  les  écoutant  et  leur 

faisant  des  questions  ;  *^  et  tous  ceux  qui  l'enten- 
daient étaient  ravis  de  son  intelligence  et  de  ses 
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réponses,  ̂   En  le  voyant,  ils  .furent  étonnés  ;  et  sa 
mère  lui  dit  :  Mon  enfant,  pourquoi  as-tu  agi  de  la 
sorte  avec  nous  ?  Voici,  ton  père  et  moi,  nous  te  cher- 

chions, étant  fort  en  peine,  ̂ ^Et  il  leur  dit  :  Pour- 

quoi me  cherchiez-vous  ?  Ne  saviez-vous  pas  qu'il 
me  faut  être  occupé  des  affaires  de  mon  Père  W  ? 

^^Mais  eux  ne  comprirent  point  ce  qu'il  leur  disait. 
^^11  s'en  alla  ensuite  avec  eux  et  vint  à  Nazareth, 

et  il  leur  était  soumis.  Et  sa  mère  conservait  toutes 

ces  paroles  dans  son  cœur,  : 

''^  Jésus  croissait  en  sagesse,  en  stature  et  en 
grâce,  devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 

Préparation  du  ministère  de  Jésus  (3  :  i  «  4  :  la). 

3  Ministère  et  prédir  11^^  quinSiième  année  du  règne  de cationdeJean-Bap-       .  »         >^ .  rk  -t^m  # 
/fete  1-20.  (Voy.Matth.  S:  Tibère  César,  Foncc  Pilate  étant 

i.u  ;  Marc  1 :  1^.)  gouvemeur  de  la  Judée  (^,  Hérode 
tétrarque  de  la  Galilée  (^),  Philippe,  son  frère,  té- 

trarque  de  l'Iturée  et  de  la  province  de  la  Tracho- 
nite,  et  Lysanias  tétrarque  de  l'Abylène  C*>,  ̂  Anne 
et  Gàïphe  étant  souverains  sacrificateurs,  la  parole 
de  Dieu  fut  adressée  à  Jean,  fils  de  Zacharie,  dans 

le  désert.  *Et  il  alla  dans  toute  la  contrée  voisine  du 
Jourdain,  prêchant  le  baptême  de  la  repentance,  pour 

la  rémission  des  péchés,  *  selon  qn'il  est  écrit  dans 
le  livre  des  paroles  du  prophète  Esaïe  :  «  Une  voix 
crie  dans  le  désert  :  Préparez  le  chemin  du  Seigneur, 

(i)  D*autres  traduisent  :  qu'il  faut  que  je  sois  dans  la  maison  de  mon Père  ? 
(2)  Voir  note  sur  Matth.  27  :  2.  . 
(3)  Voir  note  sur  Matth.  2 :  22. 

(4)  L'Iturée,  la  Trachoaite  et  l'Abylène  se  trouvaient  au  nord  et  à  l'est du  lac  de  Génésareth . 
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aplanissez  ses  sentiers.  '^  Toute  vallée  sera  comblée, 
toute  montagne  et  toute  colline  seront  abaissées, 
les  chemins  tortueux  seront  redressés,  et  les  che- 

mins raboteux  seront  aplanis  ;  ̂  et  toute  chair  verra 
le  salut  de  Dieu  W.  » 

^  Il  disait  donc  à  la  foule  qui  venait  pour  être  bap- 
tisée par  lui  :  Race  de  vipères,  qui  vous  a  appris  à 

fuir  la  colère  à  venir?  ®  Produisez  donc  des  fruits 

dignes  de  la  repentance;  et  n'allez  pas  dire  en  vous- 
mêmes  :  Nous  avons  Abraham  pour  père;  car  je 
vous  dis  que  de  ces  pierres  Dieu  peut  faire  naître 

des  enfants  à  Abraham.  ^Déjà  la  cognée  est  mise  à 
la  racine  des  arbres.  Tout  arbre  donc  qui  ne  pro- 

duit pas  de  bons  fruits  va  être  coupé  et  jeté  au  feu. 
^®  Alors  la  foule  lui  demanda  :  Que  ferons-nous 

donc?  ̂ ^U  leur  répondit  :  Que  celui  gui  a  deux  tu- 
niques en  donne  une  à  celui  qui  n'en  a  point;  et 

que  celui  qui  a  de  quai  manger  agisse  de  même. 

^^  Il  vint  aussi  des  péagers  pour  être  baptisés  ;  et  ils 
lui  dirent:  Maître,  que  ferons-nous?  "Il  leur  dit: 
N'exigez  rien  au  delà  de  ce  qui  vous  est  ordonné. 
^^Des  gens  de  guerre  lui  demandèrent  aussi  :  Et 
nous,  que  ferons-nous  ?  Il  leur  dit  :  N'usez  de  vio- 

lence ni  de  fraude  envers  personne,  mais  contentez- 
vous  de  votre  paie. 

^^  Comme  le  peuple  était  dans  l'attente,  et  que tous  se  demandaient  en  leurs  cœurs  si  Jean  ne 

serait  point  le  Christ,  *^ Jean,  prenant  la  parole,  dit 
à  tous:  Pour  moi,  je  vous  baptise  d'eau;  mais  il 
vient,  celui  qui  est  plus  puissant  que  moi,  et  je  ne 
suis  pas  digne  de  délier  la  courroie  de  ses  chaus- 
(i)EsaIe40:3^. 
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sures  ;  c'est  lui  qui  vous  baptisera  d'Esprit  saint  et 
de  feu.  *^  Il  a  son  van  dans  sa  main^il  nettoiera  par- 

faitement son  aire  et  amasslera  le  froment  dans  son 

grenier  ;  mais  ilbrûlerala  balle  au  feu  qui  ne  s'éteint 
point. 

^^  Il  adressait  encore  plusieurs  autres  exhortations 
au  peuple,  en  lui  annonçant  la  bonne  nouvelle. 

^^  Mais  Hérode  le  tétrarque,  étant  repris  par  Jean  au 
sujet  d'Hérodias,  femme  de  son  frère,  et  pour  toutes 
les  mauvaises  actions  qu'il  avait  commises, ^ajouta encore  à  toutes  les  autres  celle  de  faire  mettre  Jean 

en  prison. 

Baptême  de  Jésus  ai-aa.  21  Qj.      comme    tOUt    le    peuple    Se 
(Voy.    Matth.    8  :    10-17  ;  '      ,  .  w  /» 
Marc  1 : 9-11  ;je«  1:82- faisait  baptiscr,  Jésus  sc  fit  aussi 

baptiser.  Pendant  qu'il  priait,  le 
ciel  s'ouvrit,^* et  le  Saint-Esprit  descendit  sur  lui, 
sous  une  forme  corporelle,  comme  une  colombe; 
et  il  vint  du  ciel  une  voix  qui  dit  :  Tu  es^  mon  Fils 

bien-aimé,  en  qui  j'ai  mis  toute  mon  aifection. 

Généalogie   de   Jésus  23  j^g^g  avait  euvirou  trente  ans, 23-38.  (Comp.  Matth.  1:  ,  ,.,  ... 

1-M.)  lorsqu  il  commença  son  ministère. 

Il  était,  à  ce  que  l'on  croyait,  fils  de  Joseph,  fils 
d'Héli,  34. fils  de  Mattath,  fils  de.Lévi,.  fils  de  Mel- 
chi,  fils  de  Janné,  fils  de  Joseph,  ̂ ^  fib  de  Matta- 
thias,  fils  d*Âmos,  fils  de  Nahum,  fils  d'Esli,  fils 
de  Naggé,  ̂   fils  de  Maath,  fils  de  Mattathias,  fils 
de  Séméin,  fils  de  Josech,  fils  de  Joda,  ̂ ^  fils  de 
Joanan,  fils  de  Rhésa,  fils  de  Zorobabel,  fils  de  Sa- 

lathiel,  fils  de  Néri,  ̂ «fils  de  Melchi,  fils  d'Addi,  fils 
de  Cosam,  fils  d'Elmadan,  fils  d'Er,  ̂ ^fils  de  Jésus, 
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fils  d'Éliézer,  fils  de  Jôrim,  fils  de  Matthath,  fils  de 
Lévi,  ̂ fils  de  Siméon,  fils  de  Juda,  fils  de  Joseph, 
fils  de  Jonam,  fils  d'Éliakim,  fils  de  Méléa,  *^  fils  de 
Menna,  fils  de  Mattatha,  fils  de  Nathan,  fils  de  Da- 

vid, ^^fils  de  Jessé,  fils  de  Jobed,  fils  de  Booz,  fils 
de  Sala,  fils  de  Naasson,  ̂   fils  d'Aminadab,  fils 
d'Admin,  fils  d'Arni(«),  filsd'Esrom,  fils  de  Pharez, 
fils  de  Jtida,  ̂ fils  de  Jacob,  fils  d'Isaac,  fils  d'A- 

braham, fils  de  Tharé,  fils  de  Nachor,  ̂ ^fils  de  Sé- 
ruch,  fils  de  Ragaû,  fils  de  Phalek,  fils  de  Héber, 

fils  de  Sala,  ̂   fils  de  Caïnam,  fils  d'Arphaxad,  fils 
de  Sem,  fils  de  Noé,  fils  de  Lamech,  ̂ ^fils  de  Ma- 
thusala,  fils  d'Hénoch,  fils  de  Jaret,  fils  de  Mélé- 
léel,  fils  de  Caïnam,  ̂   fils  d'Énos,  fils  de  Seth,  fils 
d'Adam,  fils  de  Dieu. 

4  La  tentation  i-is.  1  Jésus,  rempli  de   l'Esprit  saint, (Voy.  Matth.  4  :  1-11  ;  .  ,         ,     ̂    ,        ,        t  i     •  «i 
Marc  1 :  12-18.)  Fevmt  des  bords  du  Jourdain,  et  il 

fut  conduit  par  l'Esprit  dans  le  désert,  ̂ où  il  fut 
tenté  par  le  diable  pendant  quarante  jours.  Il  ne 

mangea  rien  durant  ces  jours-là,  et,  après  qu'ils 
furent  passés,  il  eut  faim.  *  Alors  le  diable  lui  dit  : 
Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu,  dis  à  cette  pierre  qu'elle 
devienne  du  pain.  ̂   Jésus  lui  répondit  :  Il  est  écrit  : 
((  L'homme  ne  vivra  pas  seulement  de  pain(*)(^).  » 
^  Et  le  diable,  l'ayant  emmené  (^),  lui  fit  voir  en  un 

(a)  Quelq,  man.,  au  lieu  de  :  Jlls  d' Ad  min,  fils  d'Ami,  ont  :  fils d'Aram. 

(b')  Quelq.  mj^in.  ajoutent  :  mais  de  toute  parole  de  Dieu»  (Voy. Matlh.  4 :  40 
(c)  Quelq.  man.  ont:  sur  une  haute  montagne.  (Voy.  Matth.  4:8.) 

(i)  Dent.  8:3. 
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instant  tous  les  royaumes  du  monde,  ̂ et  lui  dit  :  Je 
te  donnerai  toute  cette  puissance  et  la  gloire  de  ces 

royaumes  ;  car  elle  m'a  été  donnée,  et  je  la  donne  à 
qui  je  veux.  'Si  donc  tu  te  prosternes  devant  moi, 
toutes  ces  choses  seront  à  toi.  *  Jésus  lui  répondit(^)  : 
11  est  écrit  r  «  Tu  adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu,  et 

tu  ne  rendras  de  culte  qu'à  lui  seuU^).  »  ̂11  le  mena 
aussi  à  Jérusalem,  le  mit. sur  le  faite  du  temple,  et 

lui  dit  :  Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu,  jette-toi  d'ici  en 
bas  ;  ̂̂   car  il  est  écrit  :  «  Il  donnera  des  ordres  à 

ses  anges,  pour  qu'ils  te. gardent  ;  ̂̂  et  ils  te  porte- 
ront dans  leurs  mains,  de  peur  que  ton  pied  ne 

heurte  contre  quelque  pierre  (^).  »  ̂^  Jésus  lui  ré- 
pondit :  Il  est  dit  :  «  Tu  ne  tenteras  point  le  Sei- 

gneur ton  Dieu  (*).  »  **  Et  le  diable,  ayant  achevé 
de  le  tenter  de  toute  manière,  se  retira  de  lui  jus- 

qu'à une  autre  occasion. 

Ministère  de  Jésus  en  Galilée  (4  :  u  à  9  :  so). 

Prédication  à  Nazamthuj^^jj^  s'g^  retouma  en  Galilée, i4-3o.  ,  .  ,     ,,T^         . 
avec  la  puissance  de  r  Esprit,  et  sa 

renommée  se  répandit  dans  tout  le  pays  d'alentour. 
^^  Il  enseignait  dans  les  synagogues,  et  il  était  glo- 

rifié partons.    * 
^^11  vint  à  Nazareth,  où  il  avait  été  élevé.  Selon 

sa  coutume,  il  entra  le  jour  du  sabbat  danâ  la  syna- 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  Retire-toî  de  moi,  Satan,  car  il  est  écrit... 
(Voy.  Matth.  4  :  lo.) 

ri)  Deut.  6  :  i3. 
(2)  Psaume  81  :  ii-ia. 
(3)  Deut.  6:  16. 
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gogue,  et  il  se  l^a*  potir  liré.^^On  lui  présenta  le 
livre  du  prophète  Ésâïe,  et,  ayant  ouveirt  le  livre,  il 

trouva  l'endroit  où  il  était  écrit:  «  ̂^L'Esprit  du  Sei- 
gneur est  sur  lïioi  ;  c'est  pôUWfuoi  il  m'a  oint  pour 

annoncer  la  bonne  nouvelle  aux  pauvreis<^);  ̂ ^il  m'a 
envoyé  pour  publieria  liberté  aux  captifs  et  le  re- 

couvrement de  la  vue  aux  aveugles,  pour  renvoyer 

libres  ceux  qui  sont  dani»  Toppressioii,  et  pour  pro- 
clamer l'année  favorable  du  Seigneur  ̂ *^.  »  ̂ Puis  il 

ferma  le  livre,  le  rendit  au  serviteur  (^)  et  s'assit  ;  et 
les  yeux  de  tous  dans  la' synagogue  étaient  fixés  sur 
lui.  ̂^ Alors  il  se  mit  à  leur  dire:  Aujourd'hui  est  ac- 

complie cette  parole  de  rÉcriture,  et  vous  l'entendez. 
^^  Tous  lui  rendaient  témoignage,  îls  admiraient 

les  paroles  pleines  de  grâéequi  sortaient  de  sa  bou- 

che, et  ils  disaient:  N'est-ce  pas  le  fils  de  Joseph? 
^^11  leur  dit:  Sans  doute,  vous  me  citerez  ce  pro- 

verbe :  Médecin,  guéris-toi  toi-même  ;  tout  ce  que 
nous  avons  entendu,  dire  que  tu  as  fait  à  Gapernaûm, 

fais-le  également  ici,  dans  ta  patrie.  ̂ *Et  il  ajouta  : 
En  vérité,  je  vous  le  dis^  aucun  pi*ophète  n'est  bien 
reçudanssapatrie.^^Je  vousiedisen  vérité,  il  y  avait 
plusieurs  veuves  en  Israël  au  temps  d'Élie,  lorsque 
le  ciel  fut  fermé  pendant  trois  ans  et  six  mois,  et 

qu'il  y  eut  ime  grande  famine  par  tout  le  pays  ;  ^*  ce- 
pendant, Élie  ne  fut  envoyé  chez  aucune  d'elles, 

maifi  il  fut  envoyé  chez  une  femme  veuve  de  Sa- 
repta,  dans  le  pays  de  Sidon,  ̂   Il  y  avait  aussi  plu- 

(a)  Quelq.  man.  ajoulent  :  pour  guérir  ceux  qui  ont  le  cœur  brisé. 

(i)  Ésale  61  :  i-a. 
(a;  Le  serviteur  chargé  de  prendre  soin  des  manuscrits  des  livres  saiats. 
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sieurs  lépreux  est  Israâ.au  temps  d^Élisée  le  pro- 
phète; toutefois,  aucun  d'eux  ne  fut  guéri,  mais 

bien  Naaman  le  Syrien. 

*^Tous,  dans  la  synagogue^  furent  remplis  de 
colère,  en  entendant  ces  choses.  ̂   Et,  s'étant  levés, 
ils  Tentrahièrent  hors  de  la  ville  et  le  menèrent  jus- 

qu'au sommet  de  la  montagne  sur  laquelle  leur  ville 
était  bâtie,  pour  le  jeter  en  bas.  ̂ Mais  lui,  passant 
au  milieu  d'eux,  s'en  alla. 

Gnérisonfan  démonia-^  31  jj  descendit  à  Capemaûm,ville  de ^tte  31-37.  (Voy.  Marc  l:  ^       .  '  . 
21-w.)  Galilée,  et  il  y  enseignait  le  jour 

du  sabbat.  ̂ ^Et  tous  étaient  frdppés  de  son  ensei- 
gnement, car  il  parlait  avec  autorité. 

^Or,  il  se  trouvait  dans  la  synagogue  un  homme 
qui  avait  un  esprit  de  démon  impur,  et  il  s'écria  à 
haute  voix  :  ̂  Ah  1  qu'y  a-t-il  entre  nous  et  toi,  Jésus 
de  Nazareth  ?  Es^tu  venu  pour  nous  perdre?  Je  sais 
qui  tu  es  :  le  Saint  de  Dieu.  ̂ Mais  Jésus  le  reprit 
sévèrement  et  lui  dit  :  Tais-toi,  et  sors  de  lui.  Alors 

le  démon,  après  l'avoir  jeté  aumilieu  de  l'assemblée, 
sortit  de  lui,  satis  lui  faire  aucun  mal.  ̂ ^  Ils  furent 
tous  dans  l'étonnement,  et  ils  disaient  entre  eux  : 
Quelle  est  cette  parole?  Il  commande  avec  autorité 
et  avec  puissance  aux  esprits  impurs,  et  ils  sortent  ! 

*'Et  sa  renommée  se  répandit  partout  aux  alen- 
tours. 

^Ji^^!^''^J^f^^''^  ̂   Jésus,  sortant  de  la  synaqoque, 
15  ;  Mare  1 :  39-81.)        cntra  odus  la  maisou  de  bimôn.  La 

belle-mère  de  Simon  avait  une  fièvre  violente,  et 

on  le  pria  de  la  guérir.  '^S'étant  penché  sur  elle,  il 
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commanda  à  la  fièvre,  et  la  fièvre  la  quitta;  aussitôt 
elle  se  leva  et  se  mit  à  les  servir. 

Miracles jimrs  40-44.  40  Quand  le  soIcil  fut  couché,  tous ,     (Voy.   Matth.    8  :    16-17;  ,  , 
Marc  1.32-89.)  ceux  qui  avaieut  deô  malades  at- 

teints de  divers  maux,  les  lui  amenèrent;  et  il  les 

guérit  en  imposant  les  mains  à  chacun  d'eux.  ̂ Les 
démons  sortaient  aussi  de  plusieurs,  en  eriant  :  Tu 
es  le  Christ,  le  Fils  de  Dieu  !  Mais  il  les  reprenait 

sévèrement,  et  ne  leur  permettait  pas  de  dire  qu'ils 
savaient  qu'il  était  le  Christ. 
^Dès  que  le  jour  parut,  il  sortit  et  alla  dans  un 

lieu  écarté,  et  une  foule  de  gens  se  mirent  à  sa  re- 

cherche. Ils  parvinrent  jusqu'à  lui,  et  ils  le  retenaient, 
ne  voulant  pas  le  laisser  partir.  ̂   Mais  il  leur  dit  : 

Il  faut  que  j'annonce  aussi  aux  autres  villes  la  boiufte 
nouvelle  du  royaume  de  Dieu  ;  car  c'est  pour  cela 
que  j'ai  été  envoyé.  ̂ Et  il  prêchait  dans  les  syna- 

gogues de  la  Galilée. 

6  ̂LÎ^t^ii'^'^lT  ̂  Comme  Jésus  était  sur  le  bord  du 
Matth.  4: 18-22;  Marc  1:1».  lac  dc  Géuézarcth,  la  foule  se 

^""'  pressait  autour  de  lui  pour  enten- 
dre la  parole  de  Dieu.  ̂   Ayant  vu  deux  barques 

arrêtées  près  du  rivage,  et  dont  les  pêcheurs  étaient 

descendus  et  lavaient  leurs  filets,  il  monta  dans  l'une 
de  ces  barques,  qui  était  à  Simon,  ̂   et  il  le  pria  de 
s'éloigner  un  peu  du  bord  ;  puis  il  s'assit,  et  de  là 
il  enseignait  la  fouk. 

*  Quand  il  eut  cessé  de  parler,  il  dit  à  Simon  : 
Avance  en  pleine  eau,  et  jetez  vos  filets  pour  pêcher. 

^  Simon  lui  répoiidit  :  Maître,  nous  avons  travaillé 
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toute  la  nuit  sans  rien  prendre  ;  maïs,  sur  ta  parole, 

je  jetterai  le  filet.  ̂ L'ayant  jeté,  ils  prirent  une  si 
grande  quantité  de  poissons  que  leur  filet  se  rompait. 

"^ Alors  ils  firent  signe  à  leurs  compagnons,  qui 
étaient  dans  l'autre  barque,  de  venir  les  aider  ;  ceux- 
ci  vinrent,  et  ils  remplirent  les  deux  barques  telle- 

ment qu'elles  enfonçaient.  ̂   Simon  Pierre,  ayant  vu 
cela,  se  jeta  aux  genoux  de  Jésus  et  lui  dit:  Sei- 

gneur, retire-toi  de  moi  ;  car  je  suis  un  homme 

pécheur,  ̂ En  effet,  la  frayeur  l'avait  saisi,  ainsi  que 
tous  ceux  qui  étaient  avec  lui,  à  cause  de  la  pèche 

des  poissons  qu'ils  avaient  faite,  de  même  que  Jac- 
ques et  Jean,  fils  de  Zébédée,  qui  étaient  compa- 

gnons de  Simon.  ̂ ^  Alors  Jésus  dit  à  Simon  :  Ne 
crains  point;  désormais,  tu  seras  pêcheur  d'hommes. 
^^  Et  ayant  ramené  les  barques  à  terre,  ils  quittèrent 
tout  et  le  suivirent. 

Gaérison  d'un  «prc«aî  12  Comme  Jésus était  daus  uue ville, 12-16.  (Voy.  Matth.  8:1-,  ' 
4;Marci:4<M5o  uu  hommc  tout  c.ouvcrt  de  lèpre, 

l'ayant  vu,  se  jeta  le  visage  contre  terre  et  le  pria, 
disant  :  Seigneur,  si  tu  le  veux,  tu  peux  me  rendre 
net!  ̂ * Jésus  étendit  la  main,  le  toucha  et  dit:  Je  le 
veux,  sois  net.  Au  même  instant,  la  lèpre  le  quitta. 

^*  Et  Jésus  lui  défendit  de  le  dire  à  personne  ;  mais 
va,  lui  dit-il,  montre-toi  au  sacrificateur,  et  ofire 
pour  ta  purification  ce  que  Moïse  a  prescrit,  afin 
que  cela  leur  serve  de  témoignage. 

^^  Sa  renommée  se  répandait  de  plus  en  plus,  et 
une  foule  de  gens  s'assemblaient  pour  l'entendre  et 
pour  être  guéris  de  leurs  maladies.  ̂ ^  Mais  lui  se 
retirait  dans  les  déserts,  et  il  priait. 
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Gaérison  ̂ m  paraiyti'  17  (ju  iQyyp  qu'y  enseiqnait,  et  aue que  17-26.  (Voy.  Matth.  1-.  aJjI  j 
e:  14;  Mare  2:  1-19.)         dCS    phailSienS    Ct    (168  dOCteUFS  (16 

la  loi,  venus  de  tous  les  villages  de  la  Galilée,  de 

la  Judée  et  4^  Jérusalem^  étaient  là  assis,  la  puis- 
sance du  Seigneur  agissait  en  lui  pour  opérer  des 

guérisons.  ̂ *  Alors  il  survint  des  gens  qui  por- 
taient sur  un  lit  un  paralytique,  et  ils  cherchaient 

à  le  faire  entrer  et  à  le  mettre  devant  Jésus. 

^®  Comme  ils  ne  savaient  par  où  le  faire  passer,  à 
cause  de  la  foule,  ils  montèrent  sur  le  toit,  et,  ayant 
enlevé  les  tuiles,  ils  le  descendirent  avec  son  petit 

lit,  au  milieu  de  Fassemblée,  devant  Jésus,  ̂ Voyant 
leur  foi,  Jésus  lui  dit  :  0  homme,  tes  péchés  te  sont 

pardonnes.  *^  Et  les  scribes  et  les  pharisiens  se 
mirent  à  raisonner  et  à  dire  :  Quel  est  celui-ci,  qui 
profère  des  blasphèmes?  Qui  peut  pardonner  les 

péchés,  que  Dieu  seul?  ̂ ^ Mais  Jésus,  connaissant 
leurs  raisonnements,  prit  la  parole  et  leur  dit  :  Quel 

raisonnement  faites-vous  dans  vos  cœurs  ?  **  Lequel 
est  le  plus  aisé,  de  dire  :  Tes  péchés  te  sont  par- 
donnés,  ou  de  dire  :  Lève-toi  et  marche  ?  ̂^Or,  afin 

que  vous  sachiez  que  le  Fils  de  l'homme  a  sur  la 
terre  le  pouvoir  de  pardonner  les  péchés  :  Je  te  l'or- 

donne, dit-il  au  paralytique,  lève-toi,  emporte  ton 

lit,  et  va  dans  ta  maison.  *^Et  à  Tinstant  le  paraly- 
tique se  leva  en  leur  présence  ;  il  emporta  le  lit  sur 

lequel  il  avait  été  couché  et  s'en  alla  dans  sa  maison, 
donnant  gloire  à  Dieu.  ̂ ^Tous  furent  saisis  d'éton- 
nement;  ils  glorifiaient  Dieu,  et,  remplis  de  crainte, 

ils  disaient  :  Nous  avons  vu  aujourd'hui  des  choses 
qu'on  n'eût  jamais  attendues. 
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Vocation  de  Lévi.- Le  27  ji^^j.^^  ccIa,  il  soilit,  et  il  vU  un jeû/lô  27-39. (Voy.Matth.        ̂   jt     r    j     '  n\ 9: 9-17;  Marc  2: 13-22.)  péagcr,  Dommé  LéviW,  assis  au 
bureau  du  péage.  Il  lui  dit  :  Suis-moi;  ̂ ®et  lui, 
quittant  tout,  se  leva  et  le  suivit. 

^^  Lévi  lui  fit  un  grand  festin  dans  sa  maison,  et 
un  grand  nombre  de  péagers  et  d'autres  personnes 
étaient  à  table  avec  eux.  ̂ ^Les  pharisiens  et  leurs 
scribes  murmuraient  et  disaient  à  ses  disciples  : 
Pourquoi  mangez-vous  et  buvez-vous  avec  des  péa- 

gers et  des  pécheurs  ?  ̂̂   Jésus,  prenant  la  parole, 
leur  dit  :  Ce  ne  sont  pas  ceux  qui  sont  en  santé  qui 
ont  besoin  de  médecin,  mais  ceux  qui  se  portent 

mal.  ̂ ^  Je  ne  suis  pas  venu  appeler  à  la  repentance 
les  justes,  mais  les  pécheurs. 

^^  Ils  lui  dirent  :  Les  disciples  de  Jean  jeûnent 
souvent  et  font  des  prières,  de  même  que  ceux  des 
pharisiens,  au  lieu  que  les  tiens  mangent  et  boivent. 

^^  Il  leur  répondît  :  Pouvez-vous  faire  jeûner  les  amis 
de  l'époux,  pendant  que  Tépoux  est  avec  eux? 
^Mais  les  jours  viendront  où  l'époux  leur  sera 
ôté  ;  alors  ils  jeûneront  en  ces  jours-là. 

^^  Il  leur  dit  aussi  une  similitude  :  Personne  n'en- 
lève une  pièce  à  un  vêtement  neuf  pour  la  mettre  à 

un  vieux  vêtement.  Ce  serait  déchirer  le  vêtement 

neuf,  sans  que  la  pièce  neuve  s'accorde  avec  le 
vêtement  vieux. ^^  De  même,  personne  ne  met  du 
vin  nouveau  dans  de  vieilles  outres  ;  autrement,  le 
vin  nouveau  rompra  les  outres,  il  se  répandra,  et 

les  outres  seront  perdues.  ̂ ®Mais  le  vin  nouveau 

(i)  Cet  apôtre  prit  le  nom  de  Matthieu  (don  de  Dieu). Voy.  Matth.  9:9; 
10  : 3. 
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doit  être  mis  dans  des  outres  neuves  ̂ ^\  ̂^  Et  il  n'y 
a  aucun  homme  qui,  après  avoir  bu  du  vin  vieux, 

en  désire  du  nouveau;  car  il  dit:  C'est  le  vieux 
qui  est  bon. 

6  f"  ̂̂ !'  ̂'^^^'^^'  ̂   Un  jour  de  sabbat^,  Jésus  pas- 
i-8;Marc*s:sd-'28o  '  *  saut  par  des  blés,  ses  disciples arrachaient  des  épis,  les  froissaient  entre  leurs 

mains  et  les  mangeaient.  *  Quelques-uns  des  pha- 
risiens leur  dirent  :  Pourquoi  faites-vous  ce  qu'il 

n'est  pas  permis  de  faire  le  jour  du  sabbat?  'Jé- 
sus, prenant  la  parole,  leur  dit  :  N'avez-vous  donc 

pas  lu  ce  que  fit  David,  lorsqu'il  eut  faim,  lui  et 
ceux  qui  étaient  avec  lui?  *  Comment  il  entra  dans 
la  maison  de  Dieu,  prit  les  pains  de  proposition, 
en  mangea  et  en  donna  à  ceux  qui  étaient  avec  lui, 

bien  qu'il  ne  soit  permis  qu'aux  seuls  saerilîcateurs 
d'en  manger<*)?  *Et  il  leur  dit:  Le  Fils  de  l'homme est  maître  même  du  sabbat. 

L'homme  à  la  main  se-  e\j^  autre  jour  de  sabbat,  Jésus Che   6-11.    (Voy.    Matth.  _  '',  '        ., 
is:9.i4;M«ro8:i^.)  cutra  oaus  Ifl  syuagogue,  et  u  se 

mit  à  enseigner.  Il  y  avait  là  un  hoitime  dont  la 
main  droite  était  sèche.  '  Or,  les  scribes  et  les 

pharisiens  l'observaient,  pour  voir  s'il  ferait  une 
guérison  le  jour  du  sabbat,  afin  de  trouver  l'occa- 

sion de  l'accuser.  ®  Mais  comme  il  connaissait 

leurs  pensées,  il  dit  à  l'homme  qui  avait  la  main 
Ta)  Quelq.  man.  ont  :  et  tous  deux  se  conservent. 
(6)  Plus.  anc.  man.  ont  :  //  arriva  an  Jour  da  sabbat  dit  second- 

premier,  La  signification  de  ce  terme  est  incertaine. 

(i)  Voy.  1  Samuel  21  :  i-6. 
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sèche  :  Lève-toi,  et  tîens-toi  debout  au  milieu  de 

nous.  Et  lui,  s'étant  levé,  se  tint  debout,  *  Jésus 
leur  dit  ènsiiite  :  Je  vous  le  demande  :  Est-il  permis, 
le  jour  du  sabbat,  de  faire  du  bien  ou  de  faire  du 
mal,  de  sauver  une  personne  où  dé  la  faire  périr? 

^®Et,  ayant  porté  ses  regards  sur  tous  ceux  qui 
étaient  autour  de  lui,  il  dît  à  l'homme  :  Étends  ta 
main.  Il  le  fit,  et  sa  main  redevint  saîiie.  "Mais 

eux  fureîit  remplis  de  fureur;  et  ils  s'entretenaient 
ensemble  de  ce  qu'ils  pourraient  faire  à  Jésus. 

Choix  des  douze  apô- 12  g^  ̂ ^  temps-là,  Jésus  alla  sur 
ft*e«  ia-i6.  (T07.  Matiik.  *^         '  ... 
10 : 1-4 î Marc 3: 13-19.)  la  moutagnc  pour  prier;  et  li 

passa  toute  la  nuit  à  prier  Dieu.  ̂ ^  Quand  le 
jour  fut  venu,  il  appela  ses  disciples,  et  il  en  choi- 

sit douze ,  auxquels  il  donna  le  nom  d'apôtres  : 
^*  Simon,  qu'il  nomma  Pierre,  et  André  son  frère, 
Jacques  et  Jean,  Philippe  et  Barthélémy,  ̂ ^  Mat- 

thieu et  Thomas,  Jacques,  fils  d'Alphée,  et  Simon, 
appelé  le  zélote  (^),  ̂^  Jude,  fils,  de  Jacques,  et  Ju- 

das Iscariote  (^),  qui  le  trahit. . 

Instructions  diverses  17- 17  Étant  ensuite  descendu  avec  eux, 49.  (Voy.  Matth.  chap.  5.  ,  .^  ,^  Ta 6 et  7.)  il  S  arrêta  sur  un  plateau.  La  se 
trouvaient  un  grand  nombre  de  ses  disciples  et 
une  grande  multitude  de  gens,  qui  étaient  venus 
de  toute  la  Judée  et  de  Jérusalem,  et  du  littoral 

de  Tyr  et  de  Sidon,  pour  l'entendre  et  pour  être 

(i)  On  appelait  zélotes  les  Juifs  pailiculièremeat  zélés  pour  le  triomphe 
de  la  cause  nationale.  Ils  formaient  un  parti  plus  fanatique  encore  que  ce- 

lai des  pharisiens. 
(2)  Voir  note  2,  sur  Matth.  10  :  4- 



.  6:iMo.  SAINT    LUC. 

guéris  de  leurs  maladies  ;  ̂®ceux  qui  étaient  tour- 
mentés par  des  esprits  impurs  étaient  aussi  guéris. 

^^  Toute  la  multitude  cherchait  à  le  toucher,  parce 
qu'il  sortait  de  lui  une  force  qui  les  guérissait  tous. 

^^AlorSy  levant  les  yeux  sur  ses  disciples,  Jésus 
dit  :  Heureux,  vous  qui  êtes  pauvres,  parce  que  le 

royaume  de  Dieu  est  à  vous  !  ̂̂   Heureux,  vous  qui 
avez  faim  maintenant,  parce  que  vous  serez  rassa- 

siés !  Heureux,  vous  qui  pleurez  maintenant,  parce 

que  vous  serez  dans  la  joie  !  ̂*  Heureux  serez-vous, 
lorsque  les  hommes  vous  haïront,  qu'ils  vous  chas- 

seront, qu'ils  vous  diront  des  outrages  et  rejetteront 
votre  nom  comme  infâme,  à  cause  du  Fils  de  l'homme  ! 
^Réjouissez-vous  en  ce  jour-là,  et  tressaillez  de 
joie,  parce  que  votre  récompense  sera  grande  dans 

le  ciel  ;  car  c'est  ainsi  que  leurs  pères  traitaient  les 
prophètes. 

^^Mais  malheur  à  vous,  riches,  parce  que  vous 
avez  déjà  reçu  votre  consolation  !  ̂̂   Malheur  à  vous 
qui  êtes  rassasiés  maintenant,  parce  que  vous  aurez 
faim  !  Malheur  à  vous  qui  riez  maintenant,  parce  que 
vous  serez  dans  le  deuil  etdansles  larmes  !  ̂^Malheur 
à  vous,  lorsque  tous  les  hommes  diront  du  bien  de 

vous,  car  leurs  pères  faisaient  de  même  à  l'égard 
des  faux  prophètes  ! 

^  Mais  je  vous  dis,  à  vous  qui  m'écoutez  :  Aimez 
vos  ennemis,  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  haïssent, 

^®  bénissez  ceux  qui  vous  maudissent,  priez  pour 
ceux  qui  vous  outragent.  ̂ ^  A  celui  qui  te  frappe  sur 
une  joue,  présente  aussi  l'autre  ;  et  si  quelqu'un 
t^enlève  ton  manteau,  ne  l'empêche  pas  de  prendre 
aussi  ta  tunique.  ̂ ^ Donne  à  tout  homme  qui  te  de- 
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mande,  et  si  quelqu'un  t'ôte  ce  qui  est  à  toi,  ne  le 
réclame  pas.  ̂^  Ce  que  vous  voulez  que  les  hommes 
vous  fassent,  faites-le-leur  aussi  de  même.  *^ Si  vous 
aimez  ceux  qui  vous  aiment,  quel  gré  vous  ensaura- 
t-on  ?  Les  pécheurs  aussi  aiment  ceux  qui  les  aiment. 
^^  Et  si  vous  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  font  du 
bien,  quel  gré  vous  en  saura-t-on  ?  Les  pécheurs 
font  la  même  chose.  ̂ Et  si  vous  prêtez  à  ceux  de 
qui  vous  espérez  recevoir,  quel  gré  vous  en  saura- 
t-on?  Les  pécheurs  aussi  prêtent  aux  pécheurs,  afin 
de  recevoir  la  pareille.  ̂ ^Mais,  aimez  vos  ennemis  ; 
laites  du  bien  et  prêtez  sans  rien  espérer  en  retour  ; 
et  votre  récompense  sera  grande,  et  vous  serez  les 

fils  du  Très-Haut,  parce  qu'il  est  bon  pour  les  in- 
f)rats  et  les  méchants.  ^  Soyez  miséricordieux, 
comme  votre  Père  est  miséricordieux.  ^^  Ne  jugez 
point,  et  vous  ne  serez  point  jugés  ;  ne  condamnez 
point,  et  vous  ne  serez  pointcondamnés;  pardonnez, 

et  on  vous  pardonnera.  ̂ Donnez,  et  on  vous  don- 
nera; on  versera  dans  votre  sein  une  bonne  mesure, 

pressée,  secouée,  et  qui  débordera;  car  on  se  ser- 
vira pour  vous  de  la  mesure  avec  laquelle  vous  me- 

surez. 

^^  Il  leur  dit  aussi  une  parabole  :  Un  aveugle  peut- 
il  conduire  un  aveugle  ?  Ne  tomberont-ils  pas  tous 
deux  dans  la  fosse  ? 

*^Le  disciple  n'est  pas  au-dessus  de  son  maître  ; 
mais  tout  disciple  accompli  sera  comme  son  maître. 

^  Pourquoi  regardes-tu  la  paille  qui  est  dans  l'œil 
de  ton  frère,  et  n'aperçois-tu  pas  la  poutre  qui  est 
dans  ton  œil  ?  ̂ Comment  peux-tu  dire  à  ton  frère  : 
Frère,  laisse-moi  ôter  la  paille  qui  est  dans  ton  œil, 

i8i 



6:^-7.1.  SAINT    LUC. 

toi  qui  ne  vois  pas  la  poutre  qui  est  dans  le  tien? 
Hypocrite,  ôte  premièremeat  la  poutre  de  ton  œil, 

et  alors  tu  verras  à  ôter  la  paille  qui  est  dans  l'œil 
de  ton  frère.  ̂ L'arbre  qui  produit  de  mauvais  fruits 
n'est  pas  bop,  et  Tar^r^qui  produit  de  bons  fruits 
n'est  pas  mauvai^i  ̂ capr  chaque  arbre  ̂ e  reconnaît 
à  son  propre  fruit.  .On  ne  cueille  ps^  des  figues  sur 
des  épines,  et  on  ne  récolte  pas  des  raisins  sur  des 

ronces.  ̂ L'homme  de  bieni.tirp  le  bien  du  bon  tré- 
sor de  son  cœur,  mais  le  méchant  tire  le  mal  de  son 

mauvais  trésor;  car  de  l'abondance  du  cœur  la 
bouche  parle. 

^  Pourquoi  m'appelez-vous  :  Seigneur,  Seigneur, 
et  ne  faites-vous  pas  ce  que  je  dis?  *^  Je  vais  vous 
montrer  à  qui  ressemble  tout  homme  qui  vient  à 

moi,  et  qui  entend  mes  paroles  et  les  met  en  pra- 

tique. ^  Il  est  semblable  à  un  homme  qui,  bâtissant 
une  maison,  a  creusé  profondément  la  terre,  et  a 

posé  le  fondement  sur  le  roc  :  les  eaux  ont  dé- 
bordé, le  torrent  a  donné  avec  violence  contre  cette 

maison,  mais  il  n'a  pu  l'ébranler,  parce  qu'elle  avait 
été  bien  construite.  ̂ ^  Mais  celui  qui  entend  et  ne 
met  pas  en  pratique,  est  semblable  à  un  homme  qui 
a  bâti  sa  maison  sur  la  terre,  sans  fondement  :  le 

torrent  a  donné  contre  elle  avec  violence,  et  aussi- 
tôt elle  est  tombée,  et  la  ruine  de  celte  maison  a  été 

grande. 

7LeceniemerdeCa-l^^j.^Q    qu^  JésuS    CUt   achcvé   de 
pernaum  i-io.  (Voy.         r  -i 

Matth.8:6.ia.)  pronouccr  toutes  ces  paroles  de- 

vant le  peuple  qui  l'écoutait^  il  entra  dans  Caper- naûm. 
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^Or,  un  centenier  (^)  avait  un  serviteur  malade  et 
près  de  mourif,  qui  lui  était  très  cher.  ̂   Ayant  en- 

tendu parler  de  Jésus,  il  lui  envoya  quelques  an- 
ciens des  Juifs,  pour  le  prier  de  venir  guérir  son 

serviteur.  *:Geu^-ci,  ̂ t&nt  arrivés  auprès  de  Jésus, 
le.priçiiç^t  fiv^çç  iastçinQe,  en  disant;  Il  est  digne 
que  tu  lui  a-çcordes  cela  ;^  car  il  aime  notre. nation, 

et  c'est  lui. qui  nous  a  fait  bâtir  la  synagpgue.  ̂   Alors 
Jésus  s'en  alla  avec  eux.  Et  comme  déjà  il  appro- 

chait de  la  maison,  le  centenier  envoya  des  amis, 
pour  lui  dire:  Seigneur,  ne  te  donneras  tant  de 
peine  ;  car  je  ne  mérite  pas)  que  tu  entres  sous  mon 

toit.  ̂   Aussi  ne  me  suis-je  pas  même  jugé  digne  d'aller 
auprès  de  toi  ;  mais  dis  une  parole,  et  mon  servi- 

teur serti  guéri.  ̂   Car  moi-même,  qui  suis  un  homme 

soumis. à  la  puissance  d'autrui,  j'ai  sous  moi  des 
soldats  ;  et  je  dis  à  l'un  :  Va,  et  il  va  ;  et  à  l'autre  : 
Viens,  et  il  vient;  et  à  mon  serviteur:  Fais  cela,  et 

il  le  fait.  ̂   Jésus,  ayant  entendu  ces  paroles,  admira 
le  centenier,  et,  se  tournant  vers  la  foule  qui  le  sui- 

vait, il  dit  ;  Je  vous  le  déclare,  même  en  Israël  je 

n'ai  pas  trouvé  une  aussi  grande  foi.  ̂ ^  Et  les  en- 
voyés, de  retour  à  la  maison,  trouvèrent  le  serviteur 

en  bonne  santé. 

u  jeane  homme  de  Natn  nj^Q  jour  Suivant,  Jésus  allait  à 
une  ville  appelée  Nain ,  et  plu- 

sieurs de  ses  disciples  et  une  grande  foule  fai- 
saient route  avec  lui.  ̂ ^  Comme  il  approchait  de 

la  porte  de  la  ville,  voici  qu'on  emportait  un  mort, 

(i)  Voir  note  sur  Mattb.  8 :  5. 
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fils  unique  de  sa  mère,  qui  était  veuve;  et  il  y  avait 

avec  elle  un  grand  nombre  de  gens  de  la  ville.  ̂   Le 
Seigneur,  l'ayant  vue,  fut  touché  de  compassion 
pour  elle,  et  lui  dit  :  Ne  pleure  pas.  **  Puis,  s'étant 
approché,  il  toucha  le  cercueil.  Ceux  qui  le  portaient 

s'arrêtèrent,  et  il  dit:  Jeune  homme,  je  te  le  dis, 
lève-toi.  ̂ ^Le  mort  se  mit  sur  son  séant  et  com- 

mença à  parler.  Et  Jésus  le  rendit  à  sa  mère.  ̂ ^  La 
crainte  les  saisit  tous,  et  ils  glorifiaient  Dieu,  en 

disant  :  Un  grand  prophète  s'est  levé  parmi  nous, 
et  Dieu  a  visité  son  peuple.  "Et  le  bruit  s'en  ré- 

pandit dans  toute  la  Judée  et  dans  tout  le  pays 
d'alentour. 

Message  de  jeanrBap- 18  L^g  disciples  de  Jean  lui  rap- tiste  i8-35.  (Voj-.  Matth.  r  ,«  a  i 
11  :  9190  portèrent  toutes  ces  choses.  *^  Alors 

il  appela  deux  de  ses  disciples  et  les  envoya  dire 
au  Seigneur  :  Es-tu  celui  qui  doit  venir,  ou  de- 

vons-nous en  attendre  un  autre  ?  ̂   Ces  hommes, 
étant  arrivés  auprès  de  Jésus,  lui  dirent  :  Jean- 
Baptiste  nous  a  envoyés  vers  toi  pour  te  dire  : 
Es-tu  celui  qui  doit  venir,  ou  devons-nous  en  at- 

tendre un  autre?  ̂ ^Or,  à  cette  heure  même,  Jésus 

guérit  plusieurs  personnes  de  maladies,  d'infirmités 
et  de  malins  esprits,  et  il  rendit  la  vue  à  plusieurs 

aveugles.  ̂ ^Puis  il  répondit:  Allez  rapporter  à  Jean 
ce  que  vous  avez  vu  et  entendu  :  les  aveugles  recou- 

vrent la  vue,  les  boiteux  marchent,  les  lépreux  sont 
nettoyés,  les  sourds  entendent,  les  morts  ressus- 

citent, l'Évangile  est  annoncé  aux  pauvres.  ̂ 'Heu- 
reux celui  pour  qui  je  ne  serai  pas  une  occasion  de 

chute  1 
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^^  Quand  les  messagers  de  Jean  furent  partis, 
Jésus  se  mît  à  parler  de  Jean  à  la  foule,  et  dit: 

Qu'étes-vous  allés  voir  au  désert  ?  Un  roseau  agité 
par  le  vent?  ̂ ^ Mais  encore,  qu'êtes-vous  allés  voir? 
Un  homme  vêtu  d'habits  somptueux?  Voici,  ceux 
qui  portent  des  vêtements  magnifiques  et  qui  vivent 
dans  les  délices,  sont  dans  les  palais  des  rois. 

2®  Mais  encore,  qu'êtes-vous  allés  voir?  Un  prophète  ? 
Oui,  vous  dis-jcj  et  plus  qu'un  prophète.  ̂ ^  C'est 
celui  dont  il  est  écrit  :  «  Voici,  j'envoie  mon  messa- 

ger devant  ta  face,  et  il  préparera  ton  chemin  devant 
toi(^).  »  ̂  Je  vous  le  dis,  entre  ceux  qui  sont  nés  de 

femme,  il  n'y  en  a  point  de  plus  grande**)  que  Jean- 
Baptiste;  toutefois,  celui  qui  est  le  plus  petit  dans 

le  royaume  de  Dieu  est  plus  grand  que  lui.  ̂ ^Et 
tout  le  peuple  qui  l'a  entendu,  ainsi  que  les  péagers, 
ont  justifié  Dieu,  en  se  faisant  baptiser  du  baptême 

de  Jean.  ̂ ^Mais  les  pharisiens  et  les  docteurs  de  la 
loi,  en  ne  se  faisant  pas  baptiser  par  lui,  ont  rejeté 
le  dessein  de  Dieu  à  leur  égard. 

^^  A  qui  donc  comparerai-je  les  hommes  de  cette 
génération,  et  à  qui  ressemblent-ils  ?  ̂^  Ils  ressem- 

blent à  des  enfants  assis  sur  la  place  publique,  et 
qui  se  disent  les  uns  aux  autres  :  Nous  vous  avons 

joué  de  la  flûte,  et  vous  n'avez  pas  dansé;  nous 
avons  chanté  des  complaintes,  et  vous  n'avez 
pas  pleuré.  ̂ ^En  effet,  Jean-Baptiste  est  venu,  ne 
mangeant  pas  de  pain  et  ne  buvant  pas  de  vin;  et 
vous  dites: Il  a  un  démon. ^ Le  Fils  de  l'homme  est 

(a)  Plus.  man.  ont  :  il  ny  a  point  de  prophète  plus  grand, 

(i)MalachJe  3:  i. 
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venu,  mangeant  et  buvant  ;  et  vous  dites  :  Voilà  un 
mangeur  et  un  buveur,  un  ami  des  péagers  et  des 

pécheurs.  ̂ ^Mais  la  sagesse  a  été  justifiée  par  tous 
ses  enfants. 

La  pécheresse  pardon-  36  jj^  j^g  pharisie^s  pria  Jésus  de n^«  36-50.  1.^1 
manger  çivec  Im.  Ëts^at  donc  entré 

dans  la  maison  du  phari^ij&n,  il  se,  mit  à  table. 

^^Et  voici  qu'une  femme  de  la  ville,  qui  était  de 
mauvaise  vie^  ayant  appris  qu'il  était  à  table  dans 
la  maison  du  pharisien,  apporta  un  vase  d*albâ- 
tre,  plein  de  parfum.  ̂   Et,  ,se  tenaiji^  derrière,  aux 
pieds  de  Jésus,  elle  se  mit  à  lui  arroser  les  pieds  de 
ses  larmes  et  à  les  essuyer  avec,  ses  cheveux;  et  elle 
lui  baisait  les  pieds  et  les  oignait  avec  le  parfum. 

^^  Le  pharisien  qui  l'avait  invité,  voyant  cela,  dit  en 
lui-même  :  Si  cet  homme  était  prophète,  il  saurait 

qui  est  cette  femme  qui  le  touche,  et  que  c'est  une 
femme  de  mauvaise  vie.  ̂   Alors  Jésus,  prenant  la 
parole,  lui  dit:  Simon,  j'ai  quelque  chose  à  te  dire. 
Il  lui  répondit:  Maître,  parle.  —  ̂ ^Un  créancier 
avait  deux  débiteurs  :  l'un  lui  devait  cinq  cents  de- 

niers, l'autre  cinquante.  ̂   Et  comme  ils  n'avaient 
pas  de  quoi  payer,  il  leur  remit  à  tous  deux  leur 

dette.  Lequel  des  deux  l'aimera  le  plus?  ̂  Simon 
répondit  :  J'estime  que  c'est  celui  à  qui  il  a  le  plus 
remis.  Jésus  lui  dit:  Tu  as  bien  jugé.  ̂ Puis,  se 
tournant  vers  la  femme,  il  dit  à  Simon  :  Tu  vois  cette 

femme  ?  Je  suis  entré  dans  ta  maison^  et  tu  ne  m'as 
pas  donné  d'eau  pour  mes  pieds  ;  mais  elle  a  arrosé 
mes  pieds  de  ses  larmes  et  les  a  essuyés  avec  ses 

cheveux.  **Tu  ne  m'as  pas  donné  de  baiser  j  mais 
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elle,  depuis  qu'elle  est  entrée,  n'a  cessé  de  me  baiser 
les  pieds.  ̂   Tu  n'as  pas  oint  ma  tête  d'huile  ;  mais 
elle  a  oint  mes  pieds  de  parfum.  *^  C'est  pourquoi, 
je  te  le  dis,  ses  péchés,  qui  sont  en  grand  nombre, 
lui  sont  pardonnes,  car  çlle.a  beaucoup  ajmé;  mais 

celui  à  qui  on  pardonne  peu,  aime  peu.  ̂   Puis  il 
dit  à  la  femme:  Tes  péchés  te  sont  .pardonnes. 

^^  Ceux  qui  étaient  à  table  avec  lui  se  mi^^ent  à  dire 
en  eux-méme£l  :  Qui  est  celuirci  qui  même  pardonne 

les  péchés  ?  ̂  Mais  il  dit  à  la  femme  :  Ta  foi  t'a  sau- 
vée ;  va  en  paix..  ; 

8  Para6ofod««d- lèpres  Cela,  Jésus  allait  de  ville metir   1-18.  (Voy.         r  > 

Matth.  isMaaj5:i6;Màre  en  viUc  ct  dc  Village  en  village, 

prêchant  et  annonçant  la  bonne 
nouvelle  du  royaume  de  Dieu  ;  et  les  Douze  étaient 

avec  lui.  ̂ 11  y  avait  aussi  avec  eux  quelques  femmes 
qui  avaient  été  délivrées  de  malins  esprits,  ou 
guéries  de  leurs  maladies  :  Marie  appelée  Made- 

leine ,  de  laquelle  étaient  sortis  sept  démons , 

^Jeanne,  femme  de  Chuzas,  intendant  d'Hérode, 
Susanne  et  plusieurs  autres,  qui  les  assistaient  de 
leurs  biens. 

*  Comme  une  grande  foule  s'était  assemblée,  et 
qu'on  venait  à  lui  de  toutes  les  Tilles,  il  leur  dit  en 
parabole  :  ̂  Le  semeur  sortit  pour  semer  s^  semence. 
Et  comme  il  semait,;  une  partie  de  la  semence  tomba 
le  long  du  chemin  ;  elle  fut  foulée  auX:  pieds,  et  les 

oiseaux  du  ciel  la  mangèrent  toute.  ̂ Une  autre 
partie  tomba  sur  un  sol  pierreux  ;  et  quand  elle  fut 

levée,  elle  sécha,  parce  qu'elle  n'avait  point  d'hu- 
midité. ''Une  autre  partie  tomba  parmi  les  épines, 
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et  les  épines  poussèrent  avec  la  semence  et  Tétouf- 
fèrent.  ̂ Et  une  autre  partie  tomba  dans  la  bonne 
terre  ;  elle  leva  et  produisit  du  fruit,  cent  pour  un. 

En  disant  ces  choses,  il  s'écriait:  Que  celui  qui  a  des 
oreilles  pour  entendre,  entende  ! 

^  Ses  disciples  lui  demandèrent  ce  que  signifiait 
cette  parabole.  ̂ ^11  répondit  :  Il  vous  a  été  donné  de 
connaître  les  mystères  du  royaume  de  Dieu  ;  mais 

il  n'en  est  parlé  aux  autres  qu'en  paraboles,  de  sorte 
qu'en  voyant  ils  ne  voient  point,  et  qu'en  entendant 
ils  ne  comprennent  point(^).  ̂ ^  Voici  donc  ce  que  si- 

gnifie cette  parabole  :  La  semence,  c'est  la  parole 
de  Dieu.  ̂ ^  Ceux  qui  la  reçoivent  le  long  du  chemin, 
ce  sont  ceux  qui  l'ont  entendue  ;  mais  le  diable  vient 
et  enlève  cette  parole  de  leur  cœur,  de  peur  qu'ils 
ne  croient  et  ne  soient  sauvés.  ̂ ®Ceux  qui  la  re- 

çoivent sur  le  sol  pierreux,  ce  sont  ceux  qui,  enten- 

dant la  parole,  la  reçoivent  avec  joie;  mais  ils  n'ont 
point  de  racine,  ils  ne  croient  que  pour  un  temps,  et, 

quand  l'épreuve  survient,  ils  se  retirent.  ̂ *  Ce  qui 
est  tombé  parmi  les  épines,  ce  sont  ceux  qui  ont 

entendu  la  parole,  mais  qui  s'en  vont  et  la  laissent 
étouffer  par  les  soucis,  les  richesses  et  les  plaisirs 

de  cette  vie,  de  sorte  qu'ils  ne  portent  pas  de  fruit 
qui  vienne  à  maturité.  ̂ ^Mais  ce  qui  tombe  dans  la 
bonne  terre,  ce  sont  ceux  qui,  ayant  entendu  la 
parole  avec  un  cœur  honnête  et  bon,  la  retiennent 
et  portent  du  fruit  avec  persévérance. 

^^  Personne,  après  avoir  allumé  une  lampe,  ne  la 
couvre  d'un  boisseau  ̂ %  ou  ne  la  met  sous  un  lit; 

^i  )  Voy.  Ésaîe  6 :  9-10. 
(2)  Lilt  :  vase. 
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mais  on  la  met  sur  un  support,  afin  que  ceux  qui 

entrent  voient  la  lumière.  ̂ "^Car  il  n'y  a  rien  de 
secret  qui  ne  doive  être  manifesté,  ni  rien  de 

caché  qui  ne  doive  être  connu  et  mis  en  évidence. 

^^  Prenez  donc  garde  à  la  manière  dont  vous 
écoutez;  car  on  donnera  à  celui  qui  a,  mais  pour 

celui  qui  n'a  pas,  on  lui  ôtera  même  ce  qu'il  croit avoir. 

La  tnère  et  les  frères  de  19  g^  mère  et  ses  frèrcs  vmrcut  le 
/Éf«U*  19-21.  (Voy.Matth.  ^  ...  ».   1» 
12: 46-50;  Marc  3: 31-35.)  trouvcr  ;  mais  ils  uc  pouvaicnt  1  a- 

border  à  cause  de  la  foule.  ̂ Et  on  le  lui  annonça, 
en  disant:  Ta  mère  et  tes  frères  sont  là  dehors,  qui 

désirent  te  voir.  ̂ ^Mais  il  répondit  :  Ma  mère  et  mes 
frères,  ce  sont  ceux  qui  écoutent  la  parole  de  Dieu 
et  qui  la  mettent  en  pratique. 

La  tempête  22-25.  (Voy.  22  Un  îour,  il  entra  dans  une  bar- ICatth.  8 :  33-27  ;  Marc  4  :  J  ?  ^ 

s5-*io  que  avec  ses  disciples,  et  il  leur 

dit  :  Passons  de  l'autre  côté  du  lac  ;  et  ils  partirent. 

^^  Comme  ils  voguaient,  Jésus  s'endormit.  Un  tour- 

billon de  vent  vint  s'abattre  sur  le  lac,  la  barque  se 

remplissait  d'eau  et  ils  étaient  en  danger.  ̂  Alors  ils 
vinrent  à  lui,  et  ils  le  réveillèrent,  en  lui  disant  : 

Maître,  Maître,  nous  périssons!  Mais  lui,  s'étant  ré- 

veillé, imposa  silence  au  vent  et  aux  flots,  qui  s'apai- 
sèrent, et  il  se  fit  un  grand  calmç.  ̂ ^  11  leur  dit  alors  : 

Où  est  votre  foi  ?  Et,  saisis  de  crainte  et  d'admira- 
tion, ils  se  disaient  entre  eux:  Quel  est  donc  celui-ci, 

qu'il  commande  même  aux  vents  et  à  l'eau,  et  ils  lui obéissent  ? 
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Le  démoniaque  gérasé-  26  J}g    abordèrent    CnSuitC    aU  paVS 
8: 28-34;  Marc  5 .1-20.)  (168  Oéraséniens  w,  qui  est  vis-a- 

vis de  la  Galilée.  ̂ "^  Et  quand  Jésus  fut  descendu  à 
terre,  il  vint  au-devant  de  lui  un  homme  de  la  ville, 
qui  était  possédé  de  plusieurs  démons.  Depuis  fort 
longtemps  il  ne  portait  point  de  vêtements,  et  il  ne 
demeurait  pas  dans  une  maison,  mais  dans  les  tom- 

beaux (^).  ̂ ^Dès  qu'il  vit  Jésus,  il  poussa  un  grand 
cri,  et,  se  jetant  à  ses  pieds,  il  dit  d'une  voix  forte  : 
Qu'y  a-t-il  entre  moi  et  toi,  Jésus,  Fils  du  Dieu  très- 
haut?  Je  te  prie,  ne  me  tourmente  pas.  *^Gar  Jésus 
commandait  à  l'esprit  impur  de  sortir  de  cet  homme, 
dont  il  s'était  saisi  depuis  longtemps;  et  bien  qu'on 
le  gardât,  lié  de  chaînes  et  les  fers  aux  pieds,  il  rom- 

pait ses  liens  et  était  emporté  par  le  démon  dans 

les  déserts.  ̂ ^ Jésus  lui  demanda:  Quel  est  ton  nom? 
Il  répondit  :  Légion  ;  car  plusieurs  démons  étaient 

entrés  en  lui.  ̂ ^Et  ils  le  suppliaient  de  ne  pas  leur 
commander  d'aller  dans  l'abîme. 

^^  Or,  il  y  avait  là  un  grand  troupeau  de  pourceaux 
qui  paissaient  dans  la  montagne.  Ils  le  supplièrent 

de  leur  permettre  d'entrer  dans  ces  pourceaux,  et 
il  le  leur  permit.  ̂ ^Les  démons,  étant  donc  sortis 
de  cet  homme,  entrèrent  dans  les  pourceaux,  et  le 
troupeau  se  précipita  avec  impétuosité  dans  le  lac 

et  fut  noyé.  ̂   Ceux  qui  les  faisaient  paître,  voyant 
ce  qui  était  arrivé,  s'enfuirent  et  répandirent  la  nou- 

velle dans  la  ville  et  dans  la  campagne. 

(a)  D'après  quelq.  man.  :  Gergéséniens, 

(i)  Voir  note  sur  Matth.  8 :  28. 
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^  Alors  les  gens  sortirent  pour  vôîr  ce  qui  s'était 
passé,  etj  étant  venus  vers  Jésus,  ils  trouvèrent 
rhomme,  de  qui  les  démons  étaient  sortis,  assis  aux 
pieds  de  Jésus,  habillé  et  dans  son  Bon  sens  ;  et  ils 

furent  saisis  de  crainte.  ̂ ^  Ceux  qui  avaient  vu  la 
chose  leur  racontèrent  comment  le  démoniaque 
avait  été  délivré. 

^^  Et  tous  les  habitants  de  fe  contrée  des  Gérasé- 
niens  prièrent  Jésus  de  se  retirer  de  chez  eux  ;  car 

ils  étaient  saisis  d'une  grande  frayeur.  Il  entra  donc 
dans  la  barque  pour  s'en  retourner.  ̂ Et  Thomme,  de 
qui  les  démons  étaient  sortis,  lui  demandait  la  per- 

mission de  rester  avec  lui;  mais  Jésus  le  renvoya,  en 
disant:  ̂ ^  Retourne  dans  ta  maison,  et  raconte  tout 

ce  que  Dieu  a  fait  pour  toi.  Il  s'en  alla  donc,  pu- 
bliant par  toute  la  ville  tout  ce  que  Jésus  lui  avait 

fait. 

La  fille  de  Jfnis  et  la  40^  g^jj  retour,  Jésus  fut  rcçu  par femme  malade  4o-56.  ,       «      ,  \  i>   ̂ ^       j    •      . 
(voy.  Matth.  9 :  18-26  ;  la  loule  }  Car  tous  1  attcudaicnt. 

ai^o  41  g^ .  j  ̂̂ ^  ̂ ^  homme  appelé  Jaïrus 
qui  était  chef  de  la  synagogue.  Se  jetant  aux  pieds 
de  Jésus,  il  le  priait  de  venir  dans  sa  maison, 

*^parce  qu'il  avait  une  fille  unique,  âgée  d'environ 
douze  ans,  qui  se  mourait. 

Pendant  que  Jésus  y  allait,  la  foule  le  pressait  de 

tous  côtés.  *^  Alors  une  femme,  qui  avait  une  perte 
de  sang  depuis  douze  ans  et  qui  avait  dépensé  tout 
son  bien  en  médecins,  saris  avoir  pu  être  guérie  par 

aucun,  ̂ s'approcha  de  lui  par  derrière  et  toucha 
le  bord  de  son  vêtement  ;  et  à  l'instant,  sa  perte  de 
sang  s'arrêta.  *^  Alors  Jésus  dit:  Qui  est-ce  qui  m'a 
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touché?  Et  comme  tous  s'en  défendaient,  Pierre  et 
ceux  qui  étaient  avec  lui,  dirent:  Maître,  la  foule 

t'environne  et  te  presse.  ̂   Jésus  répondit  :  Quelqu'un 
m'a  touché  ;  car  j'ai  senti  qu'une  force  est  sortie  de 
moi.  ̂ ^La  femme,  voyant  qu'elle  n'avait  pu  rester 
cachée,  vint  toute  tremblante,  et,  se  jetant  à  ses 
pieds,  elle  déclara,  devant  tout  le  peuple,  pourquoi 

elle  l'avait  touché  et  comment  elle  avait  été  guérie 
à  l'instant.^  Mais  il  lui  dit  :  Ma  fille,  ta  foi  t'a  guérie  ; 
va  en  paix. 

^^  Comme  il  parlait  encore,  quelqu'un  vint  de  chez 
le  chef  de  la  synagogue  et  lui  dit  :  Ta  fille  est  morte  ; 

n'importune  plus  le  Maître.  ̂   Mais  Jésus,  l'ayant 
entendu,  dit  à  Jaïrus  :  Ne  crains  point  ;  crois  seule- 

ment, et  elle  sera  sauvée.  ̂ ^  Quand  il  fut  arrivé  à  la 
maison,  il  ne  laissa  entrer  personne  avec  lui,  sinon 
Pierre,  Jacques  et  Jean,  et  le  père  et  la  mère  de 

l'enfant.  ̂ ^Tous  pleuraient  et  se  lamentaient  sur 
elle  ;  mais  il  dit  :  Ne  pleurez  point  ;  elle  n'est  pas 
morte,  mais  elle  dort.  ̂ ^  Et  ils  se  moquaient  de  lui, 
sachant  qu'elle  était  morte.  ̂ Mais  lui  la  prit  par  la 
main,  et  dit  à  haute  voix  :  Mon  enfant,  lève-toi. 

'^'Et  son  esprit  revint;  elle  se  leva  à  l'instant,  et  il 
commanda  de  lui  donner  à  manger.  ̂ ^  Ses  parents 
furent  saisis  d'étonnement;  mais  il  leur  défendit  de 
dire  à  personne  ce  qui  était  arrivé. 

9  Les  Douce  envoyés  i  Jésus,  ayant  asscmblé  les  Douze, en  mission  i-6.  (Voy.  ,  ,       "^  .  . 
Matth.  10: 1-42;  iurc  0: 7-  Jcur  douna  puissaucc  et  autorité 

sur  tous  les  démons,  et  le  pouvoir 

de  guérir  les  maladies.  ̂ Puis,  il  les  envoya  annoncer 
le  royaume  de  Dieu  et  guérir  les  malades.  *Et  il 
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leur  dît  :;  (Ne  (prêtiez  rieti  pour  le  diemmty  ni  bftton^ 

m  sac,  ]i{  paift^ni  («rgent,  efi^n^^yez  pas  deux 
iuniquei^;  ̂   En- quelque  Tnast^on  que 'votis  ehlricsi^ 
éêmeupe2>-y  jusqu'à i  votre  -départ.  ̂ iQuant  à' ceux 
quine^^B  i'eëevront  pas,  en  i^oi^ant  de  leur  ville, 
secouée  lai pioussière  de  voi^  pieds  en  téinoîgfiâg^ 
eoriti?e  eux.  ̂ Etiant  donc  partis,  ils  aliaieiit  de  Vil- 

lage eh'  villa^,  annonçiant  partout  TÉvangile  et 
guérissant  les  malades .  :  . 

^X^Slittf^ufi^^  Hérode  le  lîétrarque  W 
Màrcd:i4-»o  appflt  tout  ce  qui  se  passait;  et  il 

ne  savaif  que  penser,  parce  que  les  uns  disaient  : 

Jean  est  ressuscité  des  tnorts  ;  *  d'autres  :  Élie  est  ap- 
paru; d'autres:  Un  des  anciens  prophètes  est  res- 

suscité. ^Mais  Hérode  disait  :  J'ai  fait  décapiter  Jean; 
qui  est  donc  celui-ci,  de  qui  j*entends  dire  de  telles 
choses  ?  Et  il  cherchait  à  le  voir. 

AfuUipUca^n  des 'pains  10  j^q^  apôtrcs,  étant  de  retour,  ra- •   10-17. v(Ypy.  JIMUi.  U:  *x  *     A     T^  *        *  VI 13-21  ;  Marc  S:  8(M4;  Jean  contèrent  à  Jésus   tout  cc  qu  ils 

**^''**^    .  avaient  fait.  Alors  il  les  prit  avec 
lui,  et  se  rétira  à  l'écart,  du  côté  d'une  ville  appelée 
Bethsaïcia.  ̂ ^  Mais  quand  les  foules  le  surent,  elles 
le  suivirent.  Et  Jésus,  les  ayant  accueillies,  leur  par- 

lait du  royauine  de  Dieu,  et  il  rendait  la  santé  à  ceux 
qui  avaient  besoin  de  guérison. 

.  ̂̂   Comme  le  jour  commençait  abaisser,  les  Douze 

s'approchèrent  et  lui  dirent  :  Renvoie  la  foule,  afin 

qu'elle  aille  dans  les  villages  et  les  campagnes  d'a- 

(1)  Voir  note  sur  Malth.  2:  22. 
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lentour^  paur  y  hgtt  eX  y  trouver  à  imâbgec;  \c»t 
ici  nous,  sommes,  dans. im  lieu  désprt.  ̂ ^Maii$  iL4ettr 
^i:  Donnez-le^r  vousHOfténnes  à  miangar.  Iteinépon-i- 
dirent  t  Nous  n-a\Tous  que  cinq  paioS' jet  deu&  poié* 
sons, . ..àmoins  que  nous  n'allioo&acheteir'des  vivres 
pour  tout  ce  peujple.  ̂ *0r  il  y, avait  envîrani  cinq 
mille  homin€fei.  Alors  il  dit  à 'ses  dijicipleso  Eaites-r 
les  asseoir  par  rangées  de  cinquaate,  ̂ ?G.'est  ce 
qu'ils  firent  ;  et  tout  le  monde  s'assit^  ̂ ^Ruis, 
Jésus  prit  les  cinq  pains  et  les  deux  poissons, 
et,  levant  les  yeux  au  ciel,  il  les.  bénit,  les  rompît, 
et  les  donna  aux  disciples,  pour  les  distribuer  à 

la  foule.  ̂ ^Tous  mangèrent  et  furent  rassasiés;  et 
on  emporta  douze  paniers  pleins  des  morceaux  qui 
restaient.  ,  .  ;  • 

Cofifession    de    Pierre  18  Un  igur  QUe  JésUS  priait  CH  PHT- 
18-27-.   (Voy.  M»«th.  16  :  J  ^  •     1  w/  f^ . 
13-28  ;  Marc  8  :  27-38;  9  :   tlCUllCr,   SCS     aiSiÇipieS  .  S  étaUt    ̂ ^S^ 
1. —  Comp.  Jean  6: 66-71.)  l_li  a     '  J  1*  '11 semblés  autour  de  lui ,  il  leur 

demanda:  Qui  dit-on,  parmi  le  peuple,  que  je  suis? 
^^Ils  répondirent  :  Les  uns  disent,  Jean-Baptiste; 
d'autres,  Élie,j  et  d'autres,  l'un  des  anciens  pro- 

phètes qui  est  ressuscité.  ̂ ^Et  vous,  leur  dit-il,  qui 
dites-vous  que  je  suis?  Pierre  répondit  :' Tu  es  le 
Christ  de  Dieu.  ̂ ^  Il  leur  défendît  sévèrement  de  le 

dire  à  personne,  ̂ ^et  il  ajouta  ;  Il  faut  que  le  Fils 
de  l'homme  souffre  beaucoup,  qu'il  soU  rejeté  par 
les  anciens,  par  les  principaux  sacrificateurs  et  par 

les  scribes,  qu'il  soit  mis  à  mort,  et  qu'il  ressuscite 
le  troisième  jour.   .  *    .  \,        .  .    ̂ 

^Et  il  disait  à  tous:  Si  quelqu'un  veut  venir  api'éb' 
moi,  qu'il  renonce  à  lui-même,  qu'il  se  charge  cha- 
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que  jc^ur  de'sa  «tiMx,!«fc;qplLjïïe  silwel»^Car  ceW 
qm  ̂ ^ot!Anilsauye^é^L  Mey  la  perdra' j  maMPfcelmi  qui 

aiu'rapevdùfsarvieè'causeide  moi^Iasau^vierài  ?^Què 
servirait-il  à  un  homme  de  gagner  le  monde  entier», 

s'il  se  perdait  ou  se  ruinait  lui-même  ?  ̂  Car  si  quel- 
qu'un à  lifiuite  de^moiet  de  ines^  paroles,  le  Fils  de 

rhonuner  aara'ihaiïtoide  lui^îq»iiand  il  viendra  daûs 
sa  gidiré,  etdàiis  leelledu  Père;  et  des  séants  aïiig«st; 

^'  Bp  .vénîtéi^:  je  vous  fé  dis^  qûelq^eà-ubsl  «de  weujt 
cfoitontlici  pnéscnts  ne  mourront  pas,  qu'ils  n'aienî 
vu  le  rojçaucne.dei'Diéu.-ii  t     ̂   r         •  >  "  •' 
.■'.;.:..-.    •!    •     ..'>....        /  .  ,  - 

^c^y?*^Mf^f1?'!^^•^*^*^^'^^  huitjoiïPS  après'ocspa* 
M«i-opi:8.ï8.').  .'rolës,  Jésud  prit  aved  lui  jPierre, Jean  et  Jacques,  et  il  tnonts^  sur  la  montagne  potnr 

prier.  ̂ Pendant  qii^il  priaiti  son  visage  parât  tout 
autre^ .  et  st)n  vêtemtenit  î  devint/  d'une  blancheur 
éblouistiaiitq.  «^tEti voici,  ideûx  hommes;  s'éntrete* 
na(iftiit>aTèc;luii;vo'|étaierit  Moëse  0t>Eliey^ quisap** 
paraissaieiit:  ̂ eisivirdiindsi  de  ̂ glôtrei,  ;  «£>  il^  \ padrfaieht 

de  son  départ,  qui  devait  s'accomplir  à  Jérusalem. 
^  Pierre  et  àefe  compagnoas'  étaieat  accablés  de 
somnwil;  mais^-j^'étanfréveillëi^y  ils  virent  sa  gloire 
et  lè^'dettx  hoftntees  qtii^se/tehàfett^'prêà  de'  lui; 
^  Et  comme  ces  hommes  s6  séparaient  de  "JéiSus, 
Piierre  lui  diti  Maître^  il  noots'  éSt  bon  d^être  idi{ 
faisans  «it>i»  tenteîâ j  une  pour  toi,  une  pour  Moïse  et 

uiie  pëtir  Blië;  Qà#  iline  satcdt  pas  ce  qu'il  disait^ 
'^H  parlaili  ehtbre,  lôî»sq«a'tftië  muée  âùrviilt  et  les  côu4 
vrit 5  et  boiîimë  ils  entraient  dans  lanuéQ, ils  fnrent 
saisis  de  crainte.  ̂ *Et  on  entéttdil  Uttfe  Voi*  vetmnt 
de  la  nuée,  qui  di&ait  :  Celui-ci  est  mon  FUs,  mon 
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Élu  ̂^\ ,  éeoulez+le^.  ̂ lEt  qpatid  oett«  voix'  se  fijt  en- 
iendreV  Jésuâi>  se.irouyaseùKjIIs  gardèrenilnleisi-^ 

lence ,  ùi .  ils  ne  'dirent  vien  à  persobne-'  de  'Ce*  xpi'&ls 
^vaieat  vu.    •-   -•  ■'...•'.:  u  •'  ':  •'•  •  • 

(Voy.   Matth.   lï  :    14-21  j      .  tf^  '  ^ 
.3«»i*ô,i4two  . .  ceiwjaient  de  la  montagne,  une 
grande  foule  vint  au*devànt  de  Jésusi  .  ̂  îEt;  un 

homme  de  la  foule:  s'éeria:-  Mattre,  je  te  prie,  gette 
les  yeux  auar  .mon;>iils;i  car  -c'est  mon  sèùrecifant* 
^®Un  esprit  se  saisit  de  lui,. et  tout  àicoup  pousse 
des  cris,  l'agite  violemment,  le  fait  écumer  et  ne 
le  quitte  qu'avec  peine  ̂   après  l'avoir  tout  brisé. 
^^  J'ai  prié  tes  disciples  de  le  chasser,  mais  ils 
ne  l'ont  pu..  ̂.Jésiis  répondit:  O  race  incrédule  et 
perverse,  jusquésà>qualidiser&itje  aveCYotis  et  vous 
supporterai-je?  Amène  id  ton  fils*  f^ Et  comme 

l'enfant  approchait,  le  démon,  le  jeta  .par .  teirre.  et 
l'agita,  violemment;  mais  Jésus  pai^àuisévèreitent  à 
l'esprit  im{iur,  guéiit  l'enfant) et.le>  rendit  à  son  père. 

jésas  prédu  sa  mort  i^joj^  furent  fraopés  de  le  piiis- 
43-45.   (Voy.  Matth.  17  :  .^     .  ̂̂   J  T\^       ̂     T7^ 
>8.3JiiMarp9i.a(M»o.  ^aucG  magmuqXie  de  Pieijb*  £t 

ç'Qmiqe  ils  ét^ijei^t  tous  ddjas  l'admiration  de  tout 
ce  que  4ésus  feigait,  il  dit  ̂   se^  disciples  ;.*f  Pour 
vous,,  écoutez. bieii  c^., que.  je  vawsf  yol^sldire:  Le 
Fils  de  rhommie.vsi  4tfe.livcéeptre.  les  mains  des 

hommes.  ̂   Mais  ils. ne  compce^iaient  point  cette 

parole  ;  elle  ét^it  voiWe  pour  eulx;,  ftfia.  qu'ils  û*en 
saisissent. pas  le. sens;  et  ilsci'aigiaaient  de  l'inter- 

roger sur  cett^  parole... 

'  '  (rf)  Qùëlq'.  ibarr.  ont  :  nion  Fils  Mén^imé,        '  •  '     '  '  '  '  *  •    * 
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^^V^^^f^^^l^}^  survint  ̂ mti?^  .ewc'tt^e  dimn^-y 
Marc  9: 88^0  '  sioD   pouF  savoif  .  l^qtïçl  4^pût.  l<ft 

plus  grand  parmi  eux.  ̂ ^  Mais  Jésus,  connaissant 
les  .p^nsyé^s  jd^i  leuri  Cjt»i:^;„  prit*  pn  petit  enfant,  lé 
mit, ,a,T^pf ̂ ^  dç  lui,,,ff eit;  Jlejoi:  dit;.  Celui  qui  reçoit 
çe,.pfttj^  enfant  en.  mqui^noni^  me  reçoit^ .  et  celui 

qui  .^e  rjeçpit,  reçoit  ;ceiui;qui  m'a:  envoyée, .  Car 
celui  d'entre,  v^i^fs, tous, qi^i  eftt  leiplMs  petit,;  c'e^ï 
celui-là  qui  est  gi:andj, .  •  ,  , 
;  ̂̂. Je^. prit  la  pfiriOle  et  dit  :  Maître,  uqu«*  savons 

vu:quelqu'up  qui  çbassjait  les  dé;mofit?  fJîniton  no#n> 
et  noiu^  l'eu  qvo^s.c^mpÀçbé,  p^çce,  qu'il  Jiet^  ̂ tiit 
pas  avec  nous.  ̂ Mais  Jésus  lui  dit:  Ne  l'en  em- 
pépiiez,  .ppint^qar  celui  qui  n'est  pas  çoulre  vous, 
est  pquç.vpus,  .  .  .  .  .     ,.    ,   .• 

Vdy^e  ,^ç  Jésus. à  JérusialenD  |(j9  :  91  à  19.:.d#), 

Jé^us  0n  ̂ marie5jr^.MG^j^^Q  le  t«mps  OÙ  il  devfitît  êtr^ 
enlevé  du  monde  approchait,  il  prit  résolument  le 
chemin  de  Jérusalem. ^Bt  il  envoya  des  messagers 
deVanl'hiiiiQeux-cijiëtaHt partis,'  entrèfrent  dans  un 
village  des  Samaritains  poiiP  lui  péparer  uflloge-» 
ment  ;.^^maîsî  les  Samaflpitaîns  ne  le  i*eçuretit  jpcrint, 
paffee  (ju'iLse  dirit|eait  vers  Jérufijalem:^^ Jacques  .et 
Jean,  ses  disciples,  voyant' cela?,  dirent  y  Seigneur, 
veux-tu  que  uous  disions  que  le, feu  descende  du 
ciel  et  les  cohsume<«)  ?  ̂^Mais  Jéètts,  Se  retournaiit, 
les  réprimanda  [et  leiir  dit  :  Yoùs  .ne  savèa  de  quel; 

(a)  Qadq.  man.  ont  ':  tomme  fit  Étie, 
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esprit  VdUs  êtes  ahimës  <*)]  W.  *«^E{  ÎI3  allèrent  dans 
ùii  aotte  rillagé.       »      '•  ' 

Bkpqàitkm  néceamiMi  «PétidanlîtmMrs  étiiènténtîhèmm, 
pour  svuvre  Jésus  h^''       ,   ,       ,       ,    .-•.       ^  ,.,..'■. 

' ^i< (Vrfj. kattk. 8 :  1U2.5  qiieïqû^ùti lUi  ditî '*e t(î' sfiii'iràîpàr^- 

lôùt^ott  tuf  irâfel  *«Jéstls  lUi'Tépoliaifr  Léo  i'enèffds 
ont  des  tâtiièrfei^^'lesbideànx  du  dtel  btit  de^riids^ 

rtiaîs  le 'Fils  de'  Fhôniîtte  ■ûfJa  pas  oùtépôser^sa  tSte. 

''^  Il  dit  à  un  autre  :  Suis-moi:  Geluî-ci  lUi  Répon- 
dit :  Permet^s^ttioi  d'aller^  d*âboi*d  '  èrisdveRir  mon 

père.'  ̂ MaSs  Jésus  lui  dit:  LaSsfeië  iëà  ̂ indrts  tirise-i 
telir  léurfe  mort^;  et  toi,  va  annonderk  l-oyautoe  de 
Dieu.   •  •    '  ,  ..     i 

^^Un  autre  encoi^  lui  dit:  Jeté suîtràiV Seigneur j- 
mais  permets-moi  de  prendre  auparavant  c6ngé  de 

ceux  qui  sont  dans  ma  maison.  ̂ ^  Jésus  lui  dit:  Celui 
qui,  après  avoir  mis  la  main  à  la  charrue,  regarde 

en  arrière,  n'èst'poîtit' propi*e  kii  royaume' tîè'EÎîeu. 

10  1ê-m3^^dÙ^s  ̂ :^P"*s  cela,  le  Seigneur  désigna 
H^o.(çomp.M*^et«7-skr€pcbre  aoixai^tet-dixiiautirés  dtsoi*^ 
10; 9-20; n: 21-24.)  .  pipg.fetil  les . envoya deuiï  à  deuk 
devant  lui,  dan»  toûtest  lea  1  tilles  et* dans-  ioUB .  leà 
lieux:  QÙ  Iw-méme  devait.  aUers.* 

^Il.leur  disait  :  La.moiàcson  fist 'grande,  mais  il  y 
a  peu  d'ouvriers  {  pri^z  donc. le  Maître  dé  If  mois*- 
soi>  d'envoyer  d^â  )0.uVriers  dans  sa  iopifisbiK  ̂   AUez  \ 

(a)  Lés  mois  enitte  crofchets  ne  se  trouvent  "  cfue  dans  quelque^ maau&qr^ts»  Dans  le  nopf^^,  il.  yen  a  qui  onV^e-plos  :  JU$  FiU  de. 
t nomme  est  venu,  non  pour  perdre  les  âme9,  mais  pour  les  sauver^ 

(îVoy:..LiK)4«:  10';  Matth.  48:  it.)  ■    '     ''^    *•       ' 

Qi)  D'autres  traduisent:  Vous  ne  savez  pas  quel  est  /esprit  qui  doit  vous animer. 
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rmti,^&  v6ù^  envoie  côiqme  dês-âgdeauiX  au  nulieu 

des  -  l^p$>.  i  *  N6  portçz  '  ni»  bouPSjS ,  :  ni  sac^  '  ni  chaus^ 
sures  ;  ei^  ̂ ef  -  salÛBfc  ;  personne  fen  chemîin^  *  Dans 
qû<«fcqUe'maîisidii  quQvotisentrie&v' dites  d'abord  :  La 
pdix  sbit  strt^ éette fetfateo» !  ̂Bt «'il y î» ïàqueixpiei en- 
fknt  ée  paik ̂  vôtTC  paii  re^poseyâ  sur  11»  ;  ̂inooy  elle 
reviendra  à'vêus.  ̂ Demeurez  daasic^le  maiiwaD-là, 

rtiangeatit  ètbpvarttdd  ce  qu'ont  voua  donxi<era;  car 
FôuTriér*  est  digne  de  son  salaîrer.  Ne  •pneàcK'  poini; 
de  maison  en' maison.  ̂ Dinfis  quelque  iville  que  vous 
entriez j  si  Ton  vous^  rieçoît^  mangez  ce  qu'on  vous 
ppéëentera^  *^0«iéri8sez  les  i^alades^qui*  s'y-trouve-^ 
ront,  et  dites-leur  :  Le  royaume  de  Dieu  s'est'appro-^ 
ché  de  vous.  ̂ ^Mais  dans  quelque  ville  que  vous 
entriez,  si-l'Oft  ne  vous =5 reçoit  pas,  sortez  sur  les 
]J>!acës.et  dites:  ̂ ^Lapôwsi  ère  même  de  votre  ville, 
qui  s'est  attachée  à  riôa  pi^dSj  nmis  la  secouons 
contre  voué  ;  seiches  pourtant  que  i  le^  To;f  aiim^  )  àé 

Dieu  s'est' appr<M:hé  de  vous. ^^  Je  votis  dîsiqu'a» 
déirtiierjoiir.  Sodortiie  sera  tmîtée  moins  rigoureu- 

sement qile  cette  Ville.  •  '  .  :  ':  -  •  : 
^^ Malheur  â'  tôi,^  Corazin  !  malheur  '^  toi/Beth- 

saïdâ^^)!  Cai^  si  les  ;  miracles  jqiiioot  été  faits  aii 
milieu  de  vàtts  avaient- éié  faits  danis^Tyr  et  dans 

Sidod,  il  y; ia' longtemps  qu'elles  se  seraient  rfeipen- 
ties,  en  prenait  le  s^c  et  laceôdfe:  ̂ ^  C'est  pourquoi  y 
au'#3ùï*  dtt  jui^einent,  TTyr 'et'  Sid&a  seront  traitées 
nioiiis' rigoureusement  que  vous;  ̂ ^' Et  toi,  Capeiv 
naûffl,*  est-ce  (\\ie  tu  seras  élevée  jusqu^âu 'cieK<^? 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  gai  as  été  élevée  jusqa*au  ciel, 

(i)  Voir  note  sur  Malth.  11  :  21. 
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10;  1*44.  SAINT  LUC 

Non,  tu  seras  ab^sséé  jusqu'aux  eafersl  ̂ ^.QiliVoUf^ 
écoute,  m'écoute;  qui  voua  rçj^ette^  roc  r.ejetjtei;  et. 
qui  me  rejette,  rejette  celui:  qui  m'a  envoyé*. 

^''.Les  soixante-dix  revinrent  avec  joi^,  en  disant  :. 
Seigneur,  les  démons  mêmes  nbiis  sont  assujettis  en 

ton  nom,  ̂ ®  Alors  il  leur  dit:  Je  voyais  S^tan  tomber 
du  ciel  comme  un  éclair.  ̂ ^  Voici,  je  vous  ai  donné 
le  pouvoir  de  fouler  aux  pieds  les  >  serpents,  lesscor-^. 

pions  et  toute  la  puissance  de  l'ennemi;  et  rien  ne 
pourra  vous  nuire.  ̂ Tourtefois^  ne  vous  réjouissez, 
pas  de  ce  qu<^  les  esprits  vous  sont  assujettis  ;  mais 
réjouissez-^vous  de  ce  que  vos  noms  sont  écrits  dai)S 
lescieux. 

vÈvangUa  révélé  aux  21^  cette.hcure  mém«,  Jésus  tresn petite 2 i-a4.(roy.M»tth.  .    j     •    •  1     o    •    *  1?        •*      * 
u:s9-3o; M>  16-17.)  . saillit  dc joic par  le  SainVbspnt»  et 

il  dit:  Je  te  loue,  ô  Père,  Seigneur  duciiel  et  de 
la  terre,  de  ce  que  tu  as  caché  ces. choses  aux  sages 
et  aux  intelligents,  et  de  ce  que  tu  les  as  révélées 
aux  petits  enfants  1  Oui,  P^e,  il  en  est  ainsi,  parce, 

que  tu  l'as  trouvé  bon(«).  ̂ ^  Toutes  :  choÊie^  m'ont 
été  remises  par  mon  Père;  et  nul. ne  connaît  qui  est 

le  Fib,  si  ce  n'est  le  Père,  ni  qui  est  le  Père,  si  ce 
n'est  le  Fils,  et  celui  à  qui  le  Fils  aura  voulu  le  révéler. 

^^Puis,  se  tournant  vers  ses  disciplqs,  illeyr.dit 
en  particulier:  Heureux  les  yeux  qui  voient  ce  que 

vous  voyez  !  ̂*  Car;  je  vous  le  dis,  beaucoup  de  pro- 
phètes et  de  rois  ont  souhaité  de  voir  ce  que  vous 

voyez,  et  ils  ne  l'ont  pas  vu,  et  d'entendre,  ce  que 
vous  entendez,  et  ils  ne  l'ont  pas  entendu. 

■  (a)  Plus.  man.  ajoutent  :  Et,  se  tournant  vers  tes  disciples,  il leur  dit  :  .... 
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ParabQUdu.boH.sartid.  25  p^\q^  ̂ ^  docteuT  dc  la  loi  sc  Icva 

pour  le  mettre  à  1  épreuve-  et  lui 
dit  :  Maître,  que  ferai-je  pour  hériter  la  vie  éternelle? 
^^  Jésus  lui  dit  :  Qu'est-ce  qui  est  écrit  dans  la  loi  ? 
qu'y  lis-tu?  ̂ 11  répondit  :  «  Tu  aimeras  le  Seigneur 
ton  Dieu  de  tout  ton  coeur,  de  toute  ton  âme,  de 

toute  ta  force  et  de  toute  ta  pensée  (^),  et  ton  pro- 
chain comme  toi-même C^).  »  ̂®  Jésus  lui  dit:  Tu  as 

bien  répondu;  fais  cela,  et  tu  vivras. 
^Mais  cet  homme,  voulant  se  justifier,  dit  à 

Jésus:  Et  qui  est  mon  prochain ?^^  Jésus  reprit  la 
parole  et  dit  :  Un  homme  descendait  de  Jérusalem 
à  Jérico.  Il  tomba  entre  les  mains  de  brigands  qui 

le  dépouillèrent,  et,  après  l'avoir  couvert  de  bles- 
sures, s'en  allèrent,  le  laissant  à  demi  mort.  ̂ ^  Or, 

il  se  rencontra  qu'un  sacrijficateur  descendait  parce 
chemin-ïà;  et,  ayant  vu  cet  homme,  il  passa  outre. 

•^^  Un  lévite  aussi,  étant  venu  en  cet  endroit,  s'ap- 
procha, et,  l'ayant  vu,  il  passa  outre.  ̂ ^  Mais  un  Sa- 

maritain, qui  était  en  voyage,  arriva  près  de  lui,  et, 

l'ayant  vu,  il  fut  touché  de  compassion.  ̂ 11  s'ap- 
procha et  banda  ses  plaies,  en  y  versant  de  l'huile  et 

du  vin  ;  puis  il  le  mit  sur  sa  propre  monture,  le  mena 

à  une  hôtellerie  et  prit  soin  de  lui.  ̂ ^  Le  lendemain, 
il  tira  deux  deniers,  les  donna  à  l'hôtelier  et  lui  dit: 
Aie  soin  de  lui  ;  et  tout  ce  que  tu  dépenseras  de 

plus,  à  mon  retour  je  te  le  rendrai.  ̂ ^  Lequel  de  ces 
trois  te  paraît  avoir  été  le  prochain  de  celui  qui 

était  tombé  entre  les  mains  des  brigands?  ̂ ^  Le  doc- 
teur de  la  loi  répondit  :  C'est  celui  qui  a  exercé  la 

(f  )  Deut.  6 :  5. 
(a)  Lévit.  10  :  i8. 
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miséricorde  envers  lui.  Jésus  lui  dit:  Va,  et  fais  de 
même. 

Marthe  et  Marie  ZH2.  »«  Commc  ils  étaient  en  chemin,  il 
entra  dans  un  village,  et  une  femme,  nommée  Marthe, 

le  reçut  dans  sa  maison.  ̂ ^  Elle  avait  une  sœur,  ap- 
pelée Marie,  qui,  se  tenant  assise  aux  pieds  du  Sei- 
gneur, écoutait  sa  parole.  *^0r,  Marthe  était  distraite 

par  divers  soins;  elle  vint  et  dit  à  Jésus  :  Seigneur, 
ne  considères-tu  pas  que  ma  sœur  me  laisse  servir 

toute  seule  ?  Dis-lui  donc  de  m^aider.  *^  Le  Seigneur 
lui  répondit  :  Marthe,  Marthe,  tu  te  mets  en  peine 

et  tu  t'agites  pour  beaucoup  de  choses;  ̂ mais  une 
seule  chose  est  nécessaire  («).  Et  Marie  a  choisi  la 
bonne  part,  qui  ne  lui  sera  point  ôtée. 

f  f  iu^^e^^i-is-^iZn)  ̂ Un  jour,  Jésus  était  en  prière  dans un  certain  lieu.  Quand  il  eut  fini  de 

prier,  un  de  ses  disciples  lui  dit  :  Seigneur,  ensei- 
gne-nous à  prier,  comme  Jean  Ta  enseigné  à  ses 

disciples.  ̂ 11  leur  dît  :  Quand  vous  priez,  dites  : 
Père^*),  que  ton  nom  soit  sanctifié  ;  que  ton  règne 
vienne  (^);  ̂  donne-nous  chaque  jour  notre  pain  quo- 

tidien ;  *pardonne-nous  nos  péchés,  car  nous  aussi, 
nous  pardonnons  à  tous  ceux  qui  nous  ont  ofiFen- 
sés(^);  et  ne  nous  induis  pas  en  tentation (''). 

(a)  Plus.  anc.  man.  et  quelq.  anc.  auteurs  ont  :  il  n'est  besoin 
que  de  peu  de  choses  ou  plutôt  d'une  seule» 

(b^  Qttelq.  man.  ont  :  Notre  Père  aui.  es  aux  deux. 
(c)  Quelq.  man.  ont  :  que  ta  volonté  soit  Jaite  sur  la  terre  comme 

au  ciel. 

(d)  Quelq.  man.  ont  :  mais  délivre-nous  du  mal*  Le  texte  complet 
de  rpraison  dominicale  se  trouve  dans  Matth.  6 :  9-1 3. 

(i)  Voir  notes  sur  Matth.  6  :  ii-.a. 20% 
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^Pwis  il  leur  dit:  Si  l'un  de  vous  a  un  aoii  et  qu'il 
aille  le  trouver  au  milieu  de  la  nuit  pour  lui  dire  : 

^Mûn  ami,  prélenBoi  trois  painia,  car  un  de  mes 
ahkisqui  est  en  voyage  est  arrivé,  et  je  n'ai  rien  à  lui 
offrir;  ̂   et  si  cet  homme  lui  répond  de  l'intérieur  :  Ne 
m'importune  pas,  ma  porte  est  déjà  fermée,  et  mes 
enfants  et  moi,  nous  sommes  au  lit,  je  ne  puis  me 

lever  pour  t'en  donner  ;  —  ̂   je  vous  le  dis,  quand 
même  cet  homme  ne  se  lèverait  pas  pour  lui  en 

donner  parce  qu'il  est  son  ami,  il  se  lèvera  à  cause 
de  son  importunité,  et  il  lui  donnera  tout  ce  dont  il 

a  besoin.  ̂ Et  moi,  je  vous  dis  :  Demandez,  et  on  vous 
donnera;  cherchez,  et  vous  trouverez;  frappez,  et 

on  vous  ouvrira.  ̂ ^Car  quiconque  demande,  reçoit  ; 
qui  cherché,  trouve;  et  l'on  ouvrira  à  celui  qui 
frappe. 

^^Quel  est  parmi  vous  le  père  qui  donnera  à  son 
fils  une  pierre,  s'il  lui. demande  du  pain?  Ou,  s'il 
demande,  du  poisson,  lui  donnera-t-il  un  serpent  au 

lieu  d'un'  poisson?  ̂ ^  Ou,  s'il  demande  un  œuf,  lui 
donnera^t^il  un  scorpion  ?  ̂^  Si  donc  vous,  qui  êtes 
mauvais,  savez  donner  de  bonnes  choses  à  vos  en- 

fants, combien  plus  votre  Père  céleste  donnera-t-il 
le  Saint-Esprit  à  ceux  qui  le  lui  demandent  ! 

Guérùonifun  d^wom»-  u  j^g^g  chassa  uu  démon  qui  était que.  —  Jésus  défend  i       i  #  #     '  •     i 
son  ministère  et ri^/ïae  muet;  et  le  démou  étant  sorti,  le 

S'f^^T*r'''''^o'^"  muet  parla.  La  multitude  fut  dans OO.  (Voy.  Mattli.  12  :  28-45  ;  f     \  , 
6:28-8s;.ic»res:2o-8o.)  radmiTatio.n  ;  ̂  mai$  quelques-uns 

dirent:  C'est  par  Béelzébul,  le  prince  des  démons, 
qu'il  chasse  les  démons.  ̂ ®  D'autres,  pour  le  mettre 
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à  l'épreuve,  lui  demandaient  un  miracle  ̂ ^)  venant du  ciel. 

"  Jéfiud,  Connaissant  leurs  pënséei»,  leur  dit  :  Tout 
royaume  divisé  contre  lui-même  est  réduit  en  dé- 

sert, et  ses  maisons  tombent  INine  sur  Faùtre.  *^  Si 
donc  Satan  est  aussi  divisé  contre  lui-même,  com- 

ment son  royaume  subsistera-t-il,  puisque  vous  dites 

que  c'est  par  Béelzébul  que  je  chasse  les  démons? 
^*  Et  si  moi  je  chasse  les  démons  par  Béehébul,  vos 
fils,  par  qui  les  chassent^ils  ?  C'est  pourquoi  ils 
seront  eux-mêmes  vos  juges.  ̂ Mais  si  c'est  par  le 
doigt  de  Dieu  que  je  chasse  les  démons,  le  royaume 

de  Dieu  est  donc  venu  jusqu'à  vous.  *^  Quand  un 
homme  fort  et  bien  armé  garde  l'entrée  de  sa  mai- 

son, ce  qu'il  possède  est  en  sûreté.  **  Mais  qu'il  en 
vienne  un  plus  fort  que  lui  :  après  l'avoir  vaincu,  il 
lui  enlève  toutes  ses  armes,  auxquelles  il  se  confiait, 
et  il  distribue  ses  dépouilles. 

^'^  Celui  qui  n'est  pas  avec  moi,  est  contre  moi;  et 
celui  qui  n'amasse  pas  avec  moi,  disperse.  ̂   Lors- 

que Tesprit  impur  est  sorti  d'un  homme,  il  va  par 
des  lieux  arides  pour  chercher  du  repos,  et,  n'en 
trouvant  point,  il  dit  :  Je  retournerai  dans  ma  rtiai- 

son,  d'où  je  suis  sorti.  *^  Étant  revenu,  il  la  trouve 
balayée  et  ornée.  ̂ ^  Alors  il  s'en  va  et  prend  avec 
lui  sept  autres  esprits  plus  méchants  que  lui  ;  ils  y 
entrent  et  y  demeurent;  et  la  dernière  condition  de 
cet  homme  devient  pire  que  la  première. 

^^  Comme  il  disait  ces  choses,  une  femme,  élevant 
la  voix  du  milieu  de  la  foule,  lui  dit:  Heureux  les 

flancs  qui  t'ont  porté,  et  les  mamelles  qui  t'ont  al- 
(i)  Utt.  :  un  signe, 
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laité!  ̂  Jésus  reprit:  Heureux  plutôt  ceux  qui 
écoutent  la  parole  de  Dieu  et  qui  la  gardent  1 

^  Gonnne  le  peuple  s'amassait  en  foule,  Jésus  se 
mit  à  dire  :  Cette  génération  est  une  génération  mé- 

chante ;  elle  demande  un  'si^ne,  mais  il  ne  lui  en 
sera,  accordé  aucun  autre  que  celui  de  Jonas.  ̂   Car, 
de  même  que  Jonas  fut  un  signe  pour  les  Ninivites, 

le  Fils  de.  l'homme  aussi  en  sera  un  pour  cette  gé- 
nération. ^^La  reine  du  Miidi'se  lèvera  au  jour  du 

jugemejat  avec  les  hommes  de  cette  génération  et 

les  condamnera,  parce  qu'elle  vint  des  extrémités 
de  la  terre  pour  entendre  la  sagesse  de  Salomon  ̂ ^)  ; 
et  voici,  il  y  a  ici  plus  que  Salomon.  ̂ ^Les  Ninivitçs 
se  lèveront  au  jour  du  jugement  avec  cette  géné- 

ration et  la  condamneront,  parce  qu'ils  se  repen* 
tirent  à  la  prédication  de  Jonas  (^)  ;  et  voici,  jl  y  a 
ici  plus  que  Jonas. 

^^  Personne  n'allume  une  lampe  pour  la  mettre 
dans  un  lieu  caché,  ou  sous  le  boisseau  ;  mais 

on  la  met  sur  un  support,  afin  que  ceux  qui  en- 

trent, voient  la  lumière.  ̂ *  L'œil  est  la  lampe  du 
corps  ;  si  ton  œil  est  sain ,  tout  ton  corps  est 

dans  la  lumière;  mais  s'il  est  mauvais,  ton  corps 
est  dans  les  ténèbres.  ̂ ^  Ainsi,  prends  garde  que 
la  lumière  qui  est  en  toi  ne  soit  téjièbres.  ̂ ^  Et 
si  tout  ton  corps  est  dans  la  lumière,  n'ayant  au- 

cune partie  dans  lefs  ténèbres,  il  sera  entièrement 
éclairé,  comme  lorsque  rayonne  sur  toi  la  clarté 
d'une  lampe. 

(i)  Voy.  1  Rois  10  :  i-i3. 
(a)  Voy.  Jonas  3 :  5. 

205 



11:37^8.  SAINT    LUC. 

/)«co«r5att»/)/iar«wfl«  37  Pendant  Qu'il  parlait,  un  phari- 37-54.  (Voy.   Matth.   23  :      ,  ,  •  1  i  1     • 
1-800  Sien  le  pria  de  manger  chez  lui. 

Jésus  entra  et  se  mit  à  table.  ̂ ®  Le  phâtrisien , 
voyant  qu'il  ne  s'était  pas  lavé  avant  le  repas, 
en  fut  surpris.  ̂ Mais  le  Seigneur  lui  dit  :  Vous 
autres,  pharisiens,  vous  nettoyez  le  dehors  de  la 
coupe  et  du  plat  ;  mais,  au  dedans,  vous  êtes  pleins 

de  rapacité  et  de  méchanceté.  ^  Insensés  !  celui  qui 
a  fait  le  dehors,  n'a-t-il  pas  aussi  fait  le  dedans  ? 
*^  Donnez  plutôt  en  aumônes  ce  que  vous  avez,  et 
toutes  choses  seront  pures  pour  vous*  ̂   Mais  malheur 
à  vous,  pharisiens,  parce  que  vous  payez  la  dîme  de 

la  menthe,  de  la  rue  et  de  toute  sorte  d'herbes, 
tandis  que  vous  négligez  la  justice  et  l'amour  de 
Dieu  !  Voilà  les  choses  qu'il  fallait  taire,  sans  toute- 

fois négliger  les  autres.  *^  Malheur  à  vous,  phari* 
siens,  parce  que  vous  aimez  la  première  place  dans 
les  synagogues,  et  les  salutations  dans  les  places 

publiques  I  **  Malheur  à  vous^"),  parce  que  vous  res- 
semblez aux  tombeaux  qu'on  ne  remarque  pas,  et 

sur  lesquels  on  marche  sans  le  savoir! 

^  Alors  un  des  docteurs  de  la  loi  prit  la  parole  et 
lui  dit:  Maître,  en  parlant  ainsi,  tu  nous  outrages, 

nous  aussi.  ̂   Jésus  reprit:  Malheur  à  vous  aussi, 
docteurs  de  la  loi,  parce  que  vous  chargez  les  hom- 

mes de  fardeaux  difficiles  à  porter,  et  vous-mêmes^ 

vouS  n'y  touchez  pas  du  doigt  !  *^  Malheur  à  vous, 
parce  que  vous  bâtissez  les  tombeaux  des  prophètes 

que  vos  pères  ont  fait  mourir  !  *®  Vous  rappelez  donc 
les  œuvres  de  vos  pères,  et  vous  les  approuvez;  car 
eux,  ils  les  ont  fait  mourir,  et  vous,  vous  bâtissez 

(a)  Quelq.  man.  ajoutent  :  scribes  et  pharisiens  hypocrites. 
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leurs  tombeaux.*^  C'est  pourquoi  la  sagesse  de  Dieu 
a  dit:  Je  leur  enverrai  des  prophètes  et  des  apôtres, 
et  ils  feront  mourir  les  uns  et  persécuteront  les  au- 

tres ;  ^  afin  que  le  sang  de  tous  les  prophètes,  ré- 
pandu depuis  la  création  du  monde,  soit  redemandé 

à  cette  génération,  ̂ ^  depuis  le  sang  d'Abel  jusqu'au 
sang  de  Zacharie  W,  qui  fut  tué  entre  l'autel  et  le 
temple  ;  oui,  vous  dis-je,  ce  sang  sera  redemandé  à 

cette  génération.  ̂ *  Malheur  à  vous,  docteurs  de  la 

loi,  parce  qu'ayant  pris  la  clef  de  la  connaissance, 
vous  n'êtes  point  entrés  vous-mêmes,  et  ceux  qui 
voulaient  entrer,  vous  les  en  avez  empêchés  ! 

®^Quand  il  fut  sorti  de  là,  les  scribes  et  les  phari- 
siens se  mirent  à  le  presser  violemment  et  à  le  har- 

celer de  leurs  questions,  ̂ lui  tendant  des  pièges, 

pour  s'emparer  de  quelque  parole  sortie  de  sa 
bouche^*»). 

i  O  {'î**:"^^'**  ̂ "^  *  Cependant,  le  peuple  s'étant  as- 
Matth.  16:6-13:10:28-88.)  scmblé  poT  miUiers,  au  pomt  que 

les  gens  s'écrasaient  les  uns  les  autres,  il  se  mit 
tout  d'abord  à  dire  à  ses  disciples  :  Gardez-vous 

du  levain  des  pharisiens,  qui  est  l'hypocrisie.  ̂ 11 
n'y  a  rien  de  caché  qui  ne  doive  être  découvert, 
ni  rien  de  secret  qui  ne  doive  être  connu.  '^  C'est 
pourquoi,  tout  ce  que  vous  aurez  dit  dans  les  ténè- 

bres, sera  eritendu  en  plein  jour  ;  et  ce  que  vous 

aurez  dit  à  l'oreille  dans  les  chambres,  sera  prêché 
sur  les  toits.  *Je  vous  dis,  à  vous  qui  êtes  mes 

(a)  Quelq.  man.  ajoutent  :  afin  de  l'accuser, 

(i)  Voy.  2  GhroD .  24  :  90-2 1 . 
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amis  :  Ne  craignez  pas  ceux  qui  tuent  le  corps,  et 

qui,  après  cela,  ne  peuvent  rien  faire  de  plus.  ̂   Mais 
je  vous  montrerai  qui  vous  devez  craindre  :  craignez 
celui  qui,  après  avoir  ô^é  la  vie,  aie  pouvoir  de  jeter 

dans  la  géhenne;  oui,  je  vous  le  dis,  c'est  celui-là 
que  vous  devez  craindre.  ̂ Ne  vend-on  pas  cinq  pas- 

sereaux pour  deux  sous?^^)  Cependant,  Dieu  n'en 
oublie  pas  un  seul.  ''Et  les  cheveux  mêmes  de  votre 
tête  sont  tous  comptés.  Ne  craigniez  point,  vous 
valez  plus  que  beaucoup  de  passereaux. 

®Je  vous  le  dis,  quiconque  me  cpnfessera  devant 
les  hommes,  le  Fils  de  l'homme  le  confesisera  aussi 
devant  les  anges  de  Dieu.  ̂   Mais  celui  qui  m'aura 
renié  devant  les  honimes,  sera  renié  devant  les  an- 

ges de  Dieu.  ̂ ^  Quiconque  parlera  contre  le  Fils  de 
l'homme,  il  lui  sera  pardonné;  mais  à  celai  qui  aura 
blasphémé  contre  le  Saint-Esprit,  il  ne  sera  point 
pardonné.  ̂ ^ Quand  on  vous  mènera  dans  les  syna- 

gogues et  devant  les  magistrats  et  les  autorités,  nç 
vous  mettez  point  en  peine  de  la  manière  dont 
vous  parlerez  pour  votre  défense,  ni  de  ce  que  vous 

direz;  ̂ ^  car  le  Saint-Esprit  vous  enseignera  à 
l'heure  même  ce  qu'il  faudra  que  vous  disiez. 

vuvarice  i3.2i.  13  Quelqu'un  de  la  foule  lui  dit  :  Maître, 
dis  à  mon  frère  de  partager  avec  moi  notre  héritage. 

*^Mais  Jésus  lui  répondit:  0 homme,  qui  est-ce  qui 
m'a  établi  pour  être  votre  juge,  ou  pour  faire  vos 
partages  ?  ̂^  Puis  il  leur  dit  :  Gardez-vous  avec  soin 
de  toute  avarice  ;  car,  un  homme  fût-il  dans  l'abon- 

dance, sa  vie  ne  dépend  pas  de  ce  qu'il  possède. 
(i)  Litt.  :  deux  as.  Voir  note  sur  Matlh.  10  :  29. 
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^^Et  il  leur  dit  cette  parabole  :  Les  terres  d'un 
homme  riche  avaient  beaucoup  rapporté,  ̂ ^et  il 
raisonnait  ainsi  en  lui-même  :  Que  ferai-je  ?  car  je 

n'ai  pas  de  place  pour  serrer  ma  réjcolte,  ̂ ®  Voici, 
dit-il,  ce  que  je  ferai  :  j'abattrai  mes  greniers,  j'en 
bâtirai  de  plus  grands,  j^y  amasserai  toute  ma  ré- 

colte et  tous  mes. biens;  ̂ ^et  je  dirai  à  mon  âme: 
Mon  âme,  tu  as  beaucoup  de  biens  en  réserve  pour 

beaucoup  d'années;  repose-toi,  mange,  bois  et  te 
réjouis.  ̂ ^  Mais  Dieu  lui  dit  :  Insensé,  cette  nuit  même 
ton  âme  te  sera  redemandée  ;  et  ce  que  tu  as  pré- 

paré, ppur  qui  cela  sera-t-il?  ̂ Ul  en  est  ainsi  de 
celui  qui  amasse  des  trésors  pour  lui-même,  et  qui 

n'est  pas  riche  en  Dieu. 

^Luh!'B!vi^u^MZ''^'  ̂   ̂^^^  ̂   ̂î^  à  ses  disciples  : 
C'est  pourquoi  je  vous  dis  :  Ne 

soyez  pas  en  souci .  pour  votre  vie ,  de  ce  que 
vous  mangerez,  ni  pour  votre  corps,  de  quoi  vous 

serez  vêtus.  ̂ ^La  vie  est  plus  que  la  nourriture,  et 
le  corps  plus  que  le  vêtement.  ̂ ^  Considérez  les 
corbeaux:  ils  ne  sèment  ni  ne  moissonnent,  ils  n'ont 
ni  cellier  ni  grenier,  et  Dieu  les  nourrit;  combien 

ne  valez-vous  pas  plus  que  les  oiseaux  !  ̂̂   Et  qui  de 
vous  peut  ajouter,  pçir  son  souci,  une  coiidée  à  sa 

taille  1  (^)  ̂^  Si  donc  vous  ne  pouvez  pas  même  les 
moindres  choses,  pourquoi  vous  inquiétez-vous  des 
autres  ?  ̂  Considérez  comment  croissent  les  lis  :  ils 
ne  travaillent  ni  ne  filent;  ceppndant,je  vous  dis  que 

Salomon  même,  dans  toute  sa  gloire,  n'a  pas  été 
vêtu  comme  l'un  d'eux.  ̂ ®Si  Dieu  revêt  ainsi,  dans 

(i)  Voir  noie  sur  Matth.  6  :  27. 
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les  champs,  Therbe  qui  est  aujourd'hui,  et  qui  de- 
main sera  jetée  au  four,  combien  plutôt  vous  vêtira- 

t^il,  6  gens  de  peu  de  foi!  ̂ Ne  vous  mettez  donc 
pas  en  peine  de  ce  que  vous  mangerez,  ou  de  ce  que 

vous  boirez,  et  n'ayez  point  l'esprit  inquiet.  **Car 
toutes  ces  choses,  ce  sont  les  nations  de  ce  monde 
qui  les  recherchent  ;  et  votre  Père  sait  que  vous  en 

avez  besoin.  *^  Mais  cherchez  plutôt  son  royaume,  et 
toutes  ces  choses  vous  seront  données  par  dessus. 

®^Ne  crains  point,  petit  troupeau;  car  il  a  plu  à 
votre  Père  de  vous  donner  le  royaume.  ̂ Vendez  ce 
que  vous  possédez  et  donnez-le  en  aumônes;  faites- 

vous  des  bourses  qui  ne  s'usent  pas,  un  trésor  dans 
les  cieux  qui  ne  manque  jamais,  dont  le  voleur  n'ap- 

proche pas,  et  que  les  vers  ne  détruisent  point. 
'^Car  où  est  votre  trésor,  là  aussi  sera  votre  cœur. 

Exhortation  à  la  vigi-  85Q^ç  y^g  j-ging  soieut  ccînts,  et to/lCfl  35-48.  (Voy.Matth.         ̂   11  ^  M  II»* 
44:42-51;  25: 1-130  VOS  lampcs  allumécs. '^^  Lt  soyez 

semblables  à  des  hommes  qui  attendent  le  mo- 
ment où  leur  maître  reviendra  des  noces,  afin  de 

lui  ouvrir  dès  qu'il  arrivera  et  qu'il  frappera, 
*^  Heureux  ces  serviteurs  que  le  maître,  à  son  ar- 

rivée, trouvera  veillant  !  En  vérité,  je  vous  le  dis, 
il  se  ceindra,  il  les  fera  mettre  à  table  et  vien- 

dra les  servir.  ̂   Qu'il  arrive  à  la  seconde  ou  à  la 
troisième  veille  (^),  s'il  les  trouve  dans  cet  état,  heu- 

reux ces  serviteurs  1  ̂®  Sachez-le  bien,  si  le  père  de 

famille  connaissait  l'heure  à  laquelle  le  volexir  vien- 
dra, il  veillerait  et  ne  laisserait  pas  percer  sa  maison. 

Ci)  C'estrà-dire  après  o  heures  du  soir  on  après  minuit.  Voir  note  sur 
Mattli.  14.-25. 
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^  Vous  auâsi,  tenez-vous  prêts,  car  le  Fils  dé  l'homme 
Tiendra  à  Theùre.  que  Vous  ne  pensez  pas. 

^  Alors  Pierre  lui  dit  :  Seigneur,  est-ce  pour  nous 
que  tu  dis  cette  parabole,  oii  est-ce  aussi  pour  tous? 
^  Et  le  Seigneur  répondit  :  Quel  estréconome  fidèle 
et  prudent,  que  le  maître  établira  sur  ses  domestiques 
pour  leur  donner,  au-  temps  convenable,  leur  me- 

sure de  blé?  ̂   Heureux  ce  serviteur  que  le  maître, 
à  son  arrivée,  trouvera  agissant  ainsi!  ̂  En  vérité, 

je  vous  dis  qu'il  l'établira  sur  tous  ses  biens.  ̂ Mais si  ce  serviteur  dit  en  son  cœur  :  Mon  maître  tarde  à 

venir  ;  et  s'il  se  met  à  battre  les  serviteurs  et  les  ser- 
vantes, à  manger,  à  boire  et  à  s'enivrer,  **  le  maître 

de  ce  serviteur  viendra  le  jour  où  il  ne  s'y  attend 
pasj  et  à  l'heure  qu'il  ne  sait  pas  ;  il  le  déchirera  à 
coups  de  fouet,  et  lui  donriera  son  lot  avec  les  infi- 

dèles* *'  Ce  serviteur,  qui,  ayant  connu  la  volonté 
de  son  maître,  n'aura  rien  préparé  et  n'aura  pas  fait 
cette  volonté,  sera  battu  de  plusieurs  coups.  ̂   Mais 
celui  qui  ne  l'a  pas  connue  et  qui  a  fait  des  choses 
dignes  de  châtiment,  sera  battu  de  peu  de  coups. 
A  quiconque  il  aura  été  beaucoup  donné,  il  sera 

beaucoup  redemandé;  H  l'on  exigera  davantage  de 
celui  à  qui  l'on  aura  beaucoup  confié. 

Instructions      diverses   49  Jg  guJg  VCnu  TCter  Un  fcU  SUr  la 
49-59- CVoy.  Matth.  10:  7    •    •       A    Jz    •   -  VI        ̂  
84^5;  16  : 1-8  ;  5 :  26-26.)  tCTrc  ;  ct  qu  ai-jc  à  désirer,  s  il  est 

déjà  allumé  !  *®I1  est  un  baptême  dont  je  dois  être 

baptisé,  et  combien  je  suis  dans  l^angoisse  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  accompli l  ̂ Penséz-vous  que  je  sois 
venu- apporter  la  paix  sur  la  terre?  Non,  vous 
dis-je,  mais  plutôt,  la.  division.  ̂ ^  Car  désormais, 
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s'il  y  a  citiq  personnes  dans  une  maison,  elles  se- 
ront divisées,  trois  contre  deux,  et  deux  contre 

trois  :  ̂^le  père  contre  le  fils,  et  le  fils  contre  le 
père;  la  naère  contre  la  fille,  et  la  fille  contre  la 
mère;  la  belle-mère  contre  la  belle-fille,  et  la  belle- 
fille  contre  la  belle-mère, 

^  Il  disait  encore  à  la  foule  :  Quand  vous  voyez  un 
nuage  se  lever  à  l'occident,  vous  dites  aussitôt  :  Il 
va  pleuvoir  ;  et  cela  arrive  ainsi.  ̂   Et  quand  le  vent 
du  midi  soUfQe,  vous  dites  :  Il  fera  chaud  ;  et  cela 

arrive.  ̂ ^ Hypocrites!  vous,  savez  bien  discerner 
l'aspect  de  la  terre  et  du  ciel;  comment; donc  ne 
savez-vous  pas  di^emer  ce  tempsn^i?  ̂ ^  Et  poiu*quoi 
ne  jugez-vous  pas  aussi  par  vous-mêmes  de  ce  qui 
est  juste  ? 

.  ^®  Quand  tu  vas  devant  le  magistrat  avec  ton  ad- 
versaire, tâche  de  t'arranger  avec  lui  en  chemin,  de 

peur  qu'il  nô  te  traîne  devant  le  juge,  que  le  juge 
ne  te  livre  à  l'exécuteur,  et  que  l'exécuteur  ne  te 
jette  en  prison.  ̂ ^  Je  te  dis  que  tu  ne  sortiras  pas  de 
là,,  que  tu  n'aies  payé  jusqu'à  la  dernière  pite(^), 

ifsLesGaiiiéensnUs  à  i^jj^  ce  même  temps,  quelques 
stérue  1-9.  personnes,  qui  se  trouvaient  là,  ra- 

contèrent à  Jésus  ce  qui  était  arrivé  aux  Galiléens, 
dont  Pilate  avait  mêlé  le  sang  à  celui  de  leurs  sa- 

crifices. ^  Jésus,  prenant  la  parole,  leur  dit  :  Pen- 
sez-vous que  ces  Galiléens  fussent  de  plus  grands 

pécheurs  que  tous  les  autres  Galiléens,  parce  qu'ils 
ont  souffert  ainsi  ?  ̂  Non,  vous  dis-je  ;  majs  si  vous  ne 
vous  repentez,  vous  périrez  tou3  pareillement.  *0u 

(i)  Litt,  :  iepte.  Voir  note  attr  Marc.  12: 4a- 
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ces  dix-hùit  perBoanes,  sur  qui  la  tour  de  Siloé  est 

tombée  et  qu'elle  a  tuées,  pensez^^trous  qu^elles  fas- 
sent plus  coupables  que  tous  les  autres  habitants 

de  Jérusalem  ?  ̂ Non,  vous  dis^je;  mais  si  vous  ne 
vous  repentez,  vous  périrez  tous  également. 

^  Il  disait  aussi  cette  parabole  :  Un  homme  avait 
un  figuier  planté  dans  sa  vigne  ;  il  vint  chercher 

du  fruit  et  n'en  trouva  point.  '  Alors  il  dit  au  vi- 
gneron :  Voilà  trois  ans  que  je  viens  chercher  du 

fruit  à  ce  figuier  et  cpie  je  n'en  trouve  pas  :  coupe- 
le,  pourquoi  occup©-t-il  la  terre  inutilement?  ^Le 
vigneron  lui  répondit  :  Seigneur,  laisse*le  encore 

cette  année,  je  creuserai  tout  autour  et  j'y  mettrai 
du  famier.  *  Peut-être  qu'à  l'avenir  il  portera  du  fruit  ; 
sinon,  tû  le  couperas. 

Gnéruon  hjouriiaMab^  *»  j^g^g.  enseignait  dans  une  syna- bai  lo•l^,  .     '^     _  -,  *i  i-v       .» 

gogue  un  jour 'de  sabbat.  ̂ ^Or,  il 
y  avait  là  une  femme  possédée  d'un  esprit  qui  la 
rendait  infirme  depuis  dix-huit  ans;  elle  était  coxu*- 
bée  et  ne  pouvait  pas  du  tout  se  redresser.  ̂ ^  Jésus, 
la  voyant,  rappela  et  lui  dit  :  Femme,  tu  es  délivrée 

de  ton  infirinité  ;  ̂̂  et  il  lui  imposa  les  mains .  A  Tins- 
tant,  dile  se  redressa,  et  elle  donnait  gloire  à  Dieu. 

^*  Alors  le  chef  de  la  synagogue,  indigné  de  ce  que 
Jésus  avait  fait  cette  guérison  un  jour  de  sabbat,  prit 
la  parole  et  dit  à  la  foule  :  Il  y  a  six  jours  pendant 

lesquels  on  doit  travailler;  venez  donc  ces  jours-là 
pour  être  guéris,  et  non  pas  le  jour  du  saWbat.^^Mais 
le  Seigneur  lui  répondit,  en  disant  :  Hypocrites, 
chacun  de  vous,  le  jour  du  sabbat,  ne  détache-^t-il 
pas  de  la  crèche  son  boeuf  ou  son  âne  pour  le  mener 
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boire?  ̂ ^Et  cette  fille  d'Abraham,  que  Sàtaîn  tenait 
liée  depuis  dix^huit  aos,  ne  fallait41  pas  la  délivrer 
de  ce  lien  le  jour  du  sabbat  ?  ̂^  Gomme  il  parlait 
ainsij  tous  ses  adversaires  étaient  confus,  et  tout  le 
peuple seréjouissait de  toutes  les  choses  glorieuses 

qu'il  faisait. 

Le  grain  de  moutarde  et  IS  II  ̂ l^^l^  J^^qç  .  ̂   ̂ y^^J  gg^  g^j^, le  levam  18-21.  (Voy.         1  ,     ,  j      t^- Matth.w:si^;M««;4:  biabie  le  Tovaume  de  Diqu,  et  a 
qA_Q9   \  V  ^ 

quoi  le  comparerai-jè  ?  ̂̂   Il  est  sem- 
blable à  un  grain  de  moutarde,  qu'un  homme  a 

pris  et  a  jeté  dans  son  jardin;  il  a  poussé,  il  est  de* 
venu  un  arbre,  et  les  oiseaux  du  ciel  ont  fait  leurs 
nids  dans  ses  branches. 

^^11  dit  encore:  A  quoi  comparerai-je  le  royaume 

de  Dieu?  *^  Il  est  semblable  à  du  levain  qu'une 
femme  prend,  et  qu'elle  mêle  â  trois  mesures  de 
farine,  jusqu'à  ce  que  la  pâte  soit  toute  levée. 

tm  porte  étroite  J2-30, 22  j^^^^  traversait  les  villes  et  les (Voy.  Matth.  7  :  18-28  î  8  i 

Il  12.)  Villages  ,   enseignant  et  se   diri- 

geant vers  Jérusalem.  ^^Et  quelqu'un  lui  dit  :  Sei- 
gneur, n'y  a-t-il  qu'nn  petit  nombre  de  gens  qui 

soient  sauvés?  ̂ 11  leur  dit  :  EfiForcez-vous  d'en- 
trer par  la  porte  étroite;  car,  je  vous  le  dis,  il  y  en 

a  beaucoup  qui  chercheront  à  entrer,  et  ils  ne  le 

pourront  pas«  ̂ ^Et  quand  le  maître  de  la  maison  se 
sera  levé  et  aura  fermé  la  porte,  et  que  vous,  étant 
restés  dehors,  vous  vous  mettrez  à  frapper  et  à  dire  : 

Seigneur,  ouvre-nous  1  il  yous  répondra  :  Je  ne  sais 
d'où  vous  êtes.  ̂ ^  Alors  vous  vous  mettrez  à  dire  : 
Nous  avons  mangé  et  bu  en  ta  présence^  et  tu  as  «n- 
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seigné  sur  nos  places  publiques.  ̂   Et  il  répondra  : 
Je  vous  le  dis,  je  ne  sais  d'où  vous  êtes;  retirez-vous 
de  moi,  vous  tous,  ouvriers  d'iniquité!  ̂ ® C'est  là 
qu'il  y  aura  des  pleurs  et  dés  grincemeûts  de  dents, 
quand  vous  verrez  Abraham,  Isaac  et  Jacob  et  tous 
les  prophètes  dans  le  royaume  de  Dieu,  et  que  vous 

serez  jetés,  dehors.  ̂   Et  il  en  viendra  de  l'Orient  et 
de  l'Occident,  du  Nord  et  du  Midi,  qui  se  mettront 
à  table  dans  le  royaume  de  Dieu.  ̂   Voici,  il  y  en  a 
des  derniers  qui  seront  les  premiers,  et  il  y  en  a  des 
premiers  qui  seront  les  derniers. 

fférode  veut  faU'e  mou- 31  j^^Q  momcnt-là,  quelques  pha- rir  Jésus  3i-35.  (Voy.     .   .  .  i    •    t  tÎ  ,i    • 
iv«tth.  83 1 8T^.)  nsiens  vinrent  lui  dire  :  Pars,  éloir 

gne-toi  d'ici;  car  Hérode  veut  te  faire  mourir.  ̂ 11 
leur  répondit  :  Allez  dire  à  ce  renard  :  Voici,  je 

chasse  les  démons,  et  j'opère  des  guérisons  aujour- 
d'hui et  demain,  et  le  troisième  jour  j'achève  ma 

vie.  ̂ *  Mais  il  faut  que  je  marche  aujourd'hui;  de- 
main et  le  jour  suivant,  parce  qu'il  ne  convient  pas 

qu'un  prophète  périsse  hors  de  Jérusalem. 
^Jérusalem,  Jérusalem,  qui  tues  les  prophètes, 

et  qui  lapides  ceux  qui  te  sont  envoyés,  combien  de 

fois  j'ai  voulu  rassembler  tes  enfants,  comme  une 
poule  rassemble  sa  couvée  sous  ses  ailes,  et  vous  ne 

l'avez  pas  voulu!  '^ Voici,  votre  demeure  va  vous 
être  abaiïdonnée  1  Et  je  vous  dis  que  vous  ne  me 

verrez  plus,  jusqu'à  ce  que  vous  disiez  :  «  Béni  soit 
celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  !  (^)  » 

(i)  Psaume  118  :  a6. 

ai5 



14:i-iS.  SAINT   LUC. 

àAL6  repoM  chez  te  HJh  icmr  de  sabbat.Jésus  était  entré 
■  T^  pharisien,  —  Le-    .       ̂   ,  j*         i  •       • 
çon$  (ffttimiiitéetdeiyha'  dans  la  maisoii  Q  uo  cLes  pnncipaux 
rite  1-14.  pharisiens  pour  prendre  un  repas, 
et  ceux  qui  étaient  là  Tôbservaient.  *0r,  un  homme 
hydropîque  se  trouva  devant  lui.  *  Jésus,  prenant  la 
parole,  dit  aux  docteurs  de  la  loi  et  aux  pharisiens  : 

Est*il  permis  de  guérir  le  jour  du  sabbat,  bu  non? 

^  Et  ils  gardèrentle  silence.  Alors,  prenant  le  malade, 
il  le  guérit  et  le  renvoya.  ®Puis  il  leur  dit:  Lequel 
d'entre  vous,  si  son  fils(«)ou  mômeson  bœuf  tombe 
dans  un  puits,  ne  l'en  retirera  aussitôt  le  jour  du 
sabbat?  •Et  ils  ne  pouvaient  rien  répondre  à  cela. 

^Ayant  remarqué  que  les  conviés  choisissaient 
les  premières  places,  il  leur  disait  aussi  cette  para- 

bole :  ̂Lorsqu'on  t'invitera  à  des  noces,  ne  te  mets 
pas  à  la  première  place,  de  peur  qu'il  ne  se  trouve 
parmi  les  conviés  une  personne  plus  considérable 

que  toi,  ̂ et  que  celui  qui  vous  a  invités,  toi  et  lui, 
ne  vienne  te  dire  :  Cède  la  place  à  celui-ci  ;  et  qu'a- 

lors tu  n'aies  la  honte  d'être  mis  à  la  dernière  place. 
^^  Mais  quand  tu  seras  invité,  va  te  mettre  à  la  der- 

nière place,  et  lorsque  celui  qui  t'a  invité  viendra, 
il  te  dira  :  Mon  ami,  monte  plus  haut:  Alors,  cela  te 
fera  honneur  devant  tous  ceux  qui  seront  à  table 

avec  toi.  ̂ ^Car  quiconque  s'élève  sera  abaissé,  et 
quiconque  s'abaisse  sera  élevé. 

^^11  disait  aussi  à  celui  qui  l'avait  invité:  Quand 

tu  donnes  un  dtner  ou  un  souper,  n'invite  pas  tes 
amis,  ni  tes  frères,  ni  tes  parents,  ni  des  voisins  ri- 

ches, de  peur  qu'ils  ne  t'invitent  à  leur  tour,  et  ne 
te  rendent  la  pareille.  ̂ ^Mais,  quand  tu  fais  un  festin, 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  son  âne, 
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ccnyie.  d^a-^auvre^  idec^  e^trqpôéH^  d€i$, boiteux  et^ 

des  a?veiig|ea.:  ̂ ^  Ta ,  iseii^  ihwmnâc ^  f^œi  jqu'il^  na 
paiivent.jpad)t&ie  rendre;  «A  e«]^i4e  6i$ra  :]??odia  à  l$t 
résurrection  des  justes.  ;.•:..    . 

Parabole  du  4rand^s- 15 u^  ̂ gg  couvivés,  ayant  eqténdu 
«2:1-140  ces  paroles,  lui  dit  :  Heureux  ce- 

lui qui  sera  ̂   table  dans  le  royaume  de  Dîéul  ̂ ^Maîs 
Jésus  lui  dît  riîn  homme  fît  un  grand  souper,  et  il 

y  invita  beaucoup  de  gens:  ̂ "'AÏTieui^e  dû  éouper, il  envoya  son  serviteur  dire  aux  conviés  :  ̂enez, 

car  tout  est  prêt.  *^Ët  ̂ ous,  comme  de  concert,  se' 
mirent  à  s'excuser,  té  premier  lui  dit  :  J*ai  achète 
une  'terré,  et  je  suis  forcé  d'aller'Ia  voir;  je  te  prie 
de  m'excuseï'.  ̂ ^tJij  autre  diï  :  J*ai  acheté  cinq  paires 
debœiifs,  et  je  vais  les  essayer;  je  te  prie  de  m*excu- 
ser.**^Un  ̂ utr'e  dit':  J^ai  épousé  une  femme,  ainsi  je 
ne  puis  y  aller.  *^  Le  serviteur,  étant  de  retour,  rap- 

porta cela  à  son  maître.  Alors  le  père  de  famille  irrité 
dit  à  son  serviteur  :  Va  vite  sur  les  places  et  daniâîes 

rues*  de  la  ville,  et  amène  ici  les  pauvres,  fes  estro- 
piés, les  aveugles  et  lès.  boiteux,  f*  Ensuite  le  jservi* 

teur  dit  î  Sdigneur,  on  algitt  ce  que  tû  as  côùimatidé, 

etîl  y  a  encore  de  là  place.  ̂ Et  lé  maître  dit  au  ser* 
viteur  :  Va  dans  les  chemins  et  le  long  de^  haies,  et 

contrains  les.  gens  d'entrer,  afin  que  ma  maison  soit 
remplie.  ̂ 'Câr,  je  vous  Je  dis,'  aucun  de  ces  hommes 
qui  avaient  iété  conviés  iie  goûtera  de  mon  souper. 

Conditions  /^^watr^*  ̂ 25  ç^pj^p^  ̂ ^e  crçandé  fôulc  accôm- pour  être  disciple  de  »    xi  «i 
jéÈvn aS499.cvori  Htiei^  pognajl  Jé^uSf  iX  »^  Xm^m^  v^rs  «lliS 
lO:  87-38.  »:  13;  ̂ arc^:  ̂   J^J    ̂ ^  .    pè  g}    q^^uîùU    VÎtoI  à 

moi,  et  Q^  bditipasison.  pèire,.$a  mères, /sa  iemaiâ^ 
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pue  -ne,  fl  lïe  ̂ i>€Mt^«re «wAtt-àHiaipliél  ̂   El  ̂ ^icMwpié» 

âè  p<Wl6p&!^'isa'icrÀk'et  àt  nitt^suitp^>n«^pèut^  dire: 
mon  disciple.  .-.  ii<iii  >  »î,  n«.'.'^  r'ii>"H 

^*En  effet,  quçl  est  celui  (J'^i^tf^  y^iJ^^,  qui,  vou- 

lant bâtirui^^  tojir^  ne  s'a^sejjre d'abord  ei ne  calcule 
la  (Jépei^çCj,;  pÔfiT  voir  s'il  â.d^.gupi  ̂ ller  jusqu'au 
boiit  ?  ̂  4.Ç.  ̂̂ W  qu'aprè^  ̂ avpir  popé  les.  fp|idementS| 
u,  np  puisse  .achéyçr  Ici  tour,  çt  qu^alors  tdu§  ceux 
qiiilçi  verront  ne  se,  metteat  à  se  moque;"  de  tui.^et 

à  diffi.;  Cet  honai^e  a^  comme?^  à  bâtir,  ̂   i^  n'a 
pu^ acheveir..  ̂ } Qif,  qu^l est  je.rpi.qui,  partait  pour 
fa^ire  J.^  guerre  à  mx^  autf e  roi;  ne  s'asseye  d'âbor^^  et 
n'examine  s'il  peut,. ajveç; dix  nîillQlioïiiip.es^  aller  à  1^ 
rencqnlpqdeceluiquiyienitcoMraluiayêpying,^^^ 

?^  Autr.eraej[;i^,.pepd^Qt  q^:fe^  çeluîrci*  e^t,e,i;ic<prp  loln,^ 
il  lui  eavpie  une,  amlja^sade^ pour  ̂ emai^4?rla  paix, 

^f Àinaij.qpipp^que  d.^^Atre  vpi^  ne. reponce  pas  a 
tout  ce  qu'il,.p9.^ède,  ne.pçut  être  nppu  disciple. 
. ,  ̂  C'esl  une  bpnnç  chose,  quç  le  sel  ;  i^ai$  si  îe  sel 
perd  saisaveu^'p  .avec  q^oi  ;l'assfusonnera-t-pn?  ̂ ^11 
n'çst  bon  ni  pour  Ipi  .terre^  ,ni  pour.  le  fuinier  ;  on  1(^ 
^ette  dejbpr^^  Que  celui  qyi.a  dôs.ôreilles.pour  jen- 
tendre,  eiitcnde..:        ,     ...      j.  /  . .,    , 

i  5  S^fa^S^ '?^^^  les;i>é^g!ers  pt  le?,  pécheurs la^.drqçfime  per4ue,  'et  S  approc|iaient  de.J^suspo^r  1  çn- 
ài  Penjant  prodigue  i-  tendre.  ̂ Èt  lès  pharisieus  et  les 32.  (Vov.  Matth,  18:  12-14.)  .,  V  ,.  .         ̂  

-'  '       'Sfenbes  murmuraient,  disant  :  Cet 
hbittiïfe  a^Otteille  dès  péètéurs  et  mange  avec  eux. 

'  *' Alors  il  leur  dit  cette-  pâlré4)dle  :  ̂ Qùel  est 

l'hmiwne  -d'entre  vous,  qui^  ayant  Geint'bpeMsys'il'en 
ai8 



SAlTh*   LtJtî.  15!5-i6i 

]^d*tinef j' né-  laisse  lies^  qilatpé-VîtigwUMAJftêilf  au  <ié^ 
sert,  pour  aller  chercher  celle  qui  est  perdue^' jus- 
qtf  a  ce  qii^l'Pàitf  trouvée ?'  ̂«Bt  ̂ ^and  il  Vài^ùnvie ,  il 
>a Wiiel'lôttf'joiyettk'^ti^ sfeb  épâi«4efif}^ftpi4fei. atîfitiéià! 
l'a'tomson;'îl'appéllèf  ̂ ^'^niti^  0t'«feii*vofai!«y'e«iletir 
dpv^f^jii^éTWm^^  «aàfij'aï  trouvé  m» 
bi-ëbi8t[tii  était  "pferdue;  ''•JeivduS''dte  qu'il  y  kiira  de 
même  phis  dë'joîé  dans 'le?  «iëlpotii"un'^iiï  •pécheur 
qui  se  repent,  que  pour  quatrejJ^itt;gtidi»-heUf  jjudlièd 
^i  ti'ônt  |)as  bësôltt  'de'r<>fftot:atte>e'j'  »  -  î      '^ 
'  '  ^  Ou ,  qlicftlë  e^  la  fbmm0  qii,  ayant  ̂lA  dtftchhies<^^,' 

si  elle  en  perd  ukié,  ïi'alldme'ù»elâm|je,we  balaie  la 
ittaîsôw  et  nfe  chetché  avec  sôln^  juSqu^â  ce  qu'elle  fait 
trouvée?  '^Et'qdaïhl  iellè  ï'à  trdtfyée,  elle  apfieUe  ses 
amîeîïetsfe*\bisinés  j  et  leur  dit  :  Séjouissez^vousavec 
môî,  cftif  j'ai  tmuvé  la  drachme  que' j'avais  perdue. 
^De'mêiheyjé  vbiis  le  'disj'îlya'dé'lajoîc,  devant  les 
anges  dfe'Dîiefa/pouruil  sei^rpééfcôiïf  ̂ qui  «e  rêpent. 
'  '^IfSdît^kicore:  Uh  homme  at^ii  deux  flls.  ̂ Le 

pluis  jeune*  dit  à^  son  père  rMdnpèitej^Jorine-moi  la 
part  âé'biéti  qui  doit  me'  Fetetfir.''Et  lé^  père:  leur 
partagea  son  bien.  *^Peu  de  jours  après,  le  plus 
jeune  fils-,  ayant  tout  ramassé^  partît  pour  un  pays 
élolgnéj'feîtily  dissipa  sort  biert  isn  vivant  dans  la 
débaàCfté.  ̂ ^Après  qu^il  eiittàut  dépefnséjime  grande 
femîné  survint  dans  cîe  pays;  bt  il  com(mença  à  être 

dâils  riildigéhcé."'Alorfr 'il  f  s'en -alla  e<  se- mit  au 
éervicedSih  des  ̂ habitante  dti  pays,'  qui  rettvdya 
dans  sëè  champs  ̂ our  paître  lés' pourceaux:  *^'Et  il 
eût' bien  Voulu  se  t*assâsiei*  dés 'c^rdûbes(^;(fae  les 
(lyiA^ drachme,  cotemè  ïé  d'enifer,  vkllât  ènviroti  go  cétAimes. C4R|i4U  €k(  cafaubiejr,  ,^br9  qui  ccoft  eu.  Orifut  et  dii^sie  midi  de 
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pourceaux. mëfigeaiônt.;,  mais  perfioiin^t.nei  lyi.e^ 

doiïnaiU   •  '.^     ".    i        '.'•'.',  ■  :•    .  ;[..  •      .     r.   . 
^^Étant  d(>bè'rôntFé<6ri  Iuirîné?W,!il  ̂ Qidit.:JCpiiJr 

bien  de  geos  aux  j^g^^s  de.  mon  pèF)Q.p«l..d^  .p^n, 

en  abondisLace»  et  moi>  ici^  je  meurs  de^  faim  1  ̂̂   Je  m^. 
lèverai,  j'irai  vers  mo$.  père,  etjelui  dirais  AI9P?  pèn^î 
j'ai  péché  contre  le  ciel  et  contre  toiji^^jenp  sui»> 
plus  digae: d'être  appelé  Aon  fils;  traitçf-n^oj  comnae 
L'un.de  te3  mieroeaair^».       . 

^11  se  leva  doâçs iÇt .alla  vers  i^n  p(5|re...Et,com?ne 
il  était,  ;encore  loin,  s.on  pê^re  le  vi-t  et  ii^t  érott  de 
compassion,  -et,,  couradat  ̂ à. lui ,  il  se  jet^  à  son.  cou  €;(. 

Tembras^.  ?^  Et  pon  fils  lui  dit  :  Mon  père,  j'ai  péché 
contre  le  qiel  et  contre  toi  ;  je  -ne  suis  plus  digne 

d'être  appelé  ton  filB.  ̂ ^ Mais  le  père  dit  à  ses. servi- 
teurs :  Apportez  vite  la- plus  belle  robe^  et  l'en  revê- 

tez; mettez-lui  un  ann^u  au  doigt. et  des  souliers 
aux  pieds.  ̂ Am»m^  le  yeau  gras^  et  tue^-le.  Man- 

geons et:  réjouissonsrnoui^,  ̂ parqe  que  jïjon  fila,  qiie 
voici,  était  mort,  et  il  est  reyenu  à  la  vie;  il  jetait 
perdu,  et  il  est  retrouvé.  Et  iU  commepcèrent  ^  se 
réjouir,   .  .,..,. 

^^Or,  le  fils;  a!né  était  dansjes  champs.  Oom.fne 
il  revenait  et  qu'il  approchait,  de  la  maison,. il  en- 

tendit la  musique  et  les  danses.  ̂ ^11  appela  dojpicun. 
des  domestiques,  et  luldi?manda  ce^^quei  c'étç^t. 
^^  Celui-ci  lui  dit  :  Ton  frère  est  de  retom*^  et  toip^ 

père  a  t\ké  le  yeau.  gras,  psucoe.  qv'il  l'a  rç^tfou^v^  ea 
bonne  santé.  ̂ ^ Alors* il ae  m\\  en.coJ,èr^  etÛ  .iift 
voulait  point,  entrer.  Sion,  père  sqriiX  d^^n^^e^liç  pria 

d'entrer.  ̂ Mais  il  répondit  à  sou  père  :  Yoilà.  tant 
d'années  que  je  te  sers,  sans  avoir  jamais  désobéi  à 
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tes'ordfes,  etjàtnàis  tû  ne 'm^asdbiïriè'uh: chevreau 
pbur  menijouir'flvec  ines'  amis.»  ̂ MelisqûaïKi  ton 
fil^y  ispie  xôilkj  Kfii  a  iritmgé  tonibieiii  âVeo  (ks  fem-^ 
tti^  de=bateuiv^i»e  vie, '^t  revenu,  tu  as  tiié  pour  lui 
teveai  gr«Bt^*fit  le  père  lui  dit:  )Mon  ëpAffit^  tu 
feB  toigonùTS  avec  înoi,'et  ttout'cé  que  j'ai^^està  toii 
^*Mâis  il  falliait  Wcïi  faire  uîii  festin'  et  se  réjouiif^ 
parce»  que  ton  frère,  que  voilà,  était  'iBOrt,  et  il  est 
revenu  à  la  vie;  il  était  perdu,  étîl  esVretrowvé.  ■, 

I  fl  Parabole dePào'  1  Jésus  disaît  aiissi  à  ses  disciples  : 
Exhortations   diverses  Un  hommc  Tiphc  aVait  uu  économc, 

ï'^îi  i^f  jM^r*  '^  ''  '  •"''  '  q"^î  f"<^  accusé  auprès  de  lui  de  dissi- 
.  '  ̂ ersonbien.^Illefitvenîretluidit; 

Qu'est-ce  que  j'entends  dire  de  toi?  Rends  compte 
de  ton  administration  ;  car  tu  né  pourras  plus  désor- 

mais administrer  mon  men,  ̂ Et  Téconome  se  dît  en 

lui-même:  Que  ferai-je,  puisque  mon  maître  m'ôte 
mou  emploi?  Travailler  à  la  térr,e,  je  n'en  ai  pas  la 
force,  et,  j'ai  honte  de  inendier.  /Je  sais  ce  que  je 
ferai,. afin  que,  quand  j'aurai  été  renvoyé  (Je  inon 
emploi,  i)  y  aU  dès  gens  qui  me  reçoivent  dans  Jeurs 

maisons.'* Alors  il  fit  venir  séparément  chacun  des 
débiteurs  de  son  maître,  et  il  dit  au  premier:' Com- 

bien dois-tu  à  mon  maître  ?  ̂  Celui-ci  répondît  :  Cent 
mesures  d'huile (^).  L'économe  lui  dit:*  Prends  ton 

]f)iIiet^,âssieds-toi  Ijà^  et  écris  vite:  Cinquante.  "TI 
dit  ensuite  à  iin  autre  :  Et  toi,  combien  dois-tu? 

Celui-ci;  répondit  :-Çent  mesure^  de  froment  (^).  L'é- 

'  '  (lYGi^t'i  'cmi^baths  d^hùUé.'  te  baih  dn  mêlrète  conleriaK  ini «peu  plus  de 38  litres, 
(a)  Grec  :  cent  cores  de  Jr ornent.  Le  core/m68tire  tçai  côntenaift^o  baths. 

221 



16;ë.i8.  SAINT   hVCU 

oiMftome  lui: dit  3  Etends  toa  blUét^^li  épri^:.QiiatFet 

viiigt84  ̂ Et  le  maUra  louai réûOQoane  infidèle:  d^ 

ee  qu'il. ami  agi  iaivee  prudenee  ;,car:les  wi^^i^ 
de  ce  siède,  4iMt8  ku99  iiappoiiÀavêc  lâSThomm^s 
de  ieiurgénéndAiMi^^aoiit  fltm  p^deiitd  -que  h^  ent 
fauts  de,lu0ii^o«>^EtiiKii,:5^.yoa^di9.:  FaiiQ9«<vous 
des  amîs^ayeo  les  ritheastts.mjusiteB,  et&ti  :(|iie,  lors- 

qu'elles .vieiikdrDnt ,  à  Vious  mait^pier^i.iU  Y<^ufi  re^ 
çoivent  dans: les;  tabexQao^sëteimêl^^i  /    !  A    < 

^^  Celui  qui  est  fidèle  dans  les  plus  petites  choses 
est  aussi;  fidèle  dans  les  .grandes;  et  celui.  q\](i  esj 
injuste  dans  les  plu^  petites  choses  est  aussi  injoerlè 

dans  les  grandes.  ̂ ^  Si  donc  vous  n'avez  pas  été 
fidèles  dans  les  richesses  injustes,  qui  vous  confiera 

les  véritables?  ̂ ^Èt  si  vous  n'avez  pas  été  fidèles 
dans  ce  qui  est  à  autrui,  qui  vous  donnera  ce  qui 

est  à  vous  ?  ̂̂   Nul  serviteur  ne  peut  servir  deux 

maîtres;  car  ou  il  haïra  l'^un  ei  aimera  l'autre,  ou  il 
s'attachera  à  l'un  et  méprisera  l'autre.  Vous  ne  pou- 

vez servir  Dieu  et  Mammon  (^). 

^*Les  pharisiens,  qui  aimaient  l'argent^  énteuf^ 
daîent  tout  celia,  et  ils  se  moquaient  de  lui.  ̂ ^11  leur 
dit:  Vous  vous  faites  passer  ppur  justes  devant  les 
hoinipes,  mais  Dieu  connaît  vos  cœurs;,  car  ce  qui 
est  élevé  aux  yeux  des  hommes  est  une  abomination 

devant  Dieu.  ̂ ^La  loi  et  les  prophètes  ont  duré  jus- 
qu'à Jean;  depuis  lors,  le  royaume  çle  Dieu  est  an-r 

nonce,  et  chacun  y  entre  par  la  violence.  "Il  est 

plus  aisé  que  le  cîel  et  la  terre  passent,  qu'il  ne  l'est 
qu'un  seul  trait  de  lettre  de  la  loi  vienne  à  tomber. 
^^  Quiconque  ri^pudie  sa  fenune  et  en  épouse  une 
.  (i)  Voir  aote  sur  Ma,Uh.  e  :  a4, 
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félnmëréplldiée  ipair  lâto  lofm^  em&i»til(Un'  âduUère» 

^*rX"^r ^'^ •  '^  '^"  !^^  ̂  y  ̂ ^^ ''^°'  :b,omm9^  riche,  qui 

et;qui  se  trnitaitf  Ijien  ,çt.\ipagpiaqi:fCïipie?^t,,^p^{3..1S6 

couché  à  la.  por^e^da  riclue.  çt  coi;jiçrt  .d'iiflçi^res,,  r^Ml 
aurait  bien  voulu  se  rassasier  dé  ce  qui  tombait  de 

I|i  taihlp  dmriche.;  pJt  ï?éfl[?P  lç9  chiens.  venaientr4é^ 

çhçr;5içs,ulf;èiîes..,  .  '  .  ,  ..r,-  •., .  •  '.  .;  ,  '■"  '  ■' 
^Of;,.rt  afrj va ■  que.; je  rpauvçei, mourut,  et  il  fut 

porté  pafi.leç  .ajfflçs,  dpmsile  ,seip  d'Abratiçijnf.;;.!^ 
riche mour-flfi  aij^^^i,  et  jlfû^t  en^çev^jU^  ̂ .f  t^flCj.da^s 
les  an^iis  W  et  eu  proijs.  ?.ux|  tour^epts,  il,}eY;i.  iç3 
yei»^,et  vit  deloia  Abraham,  et  JUa^fç^è  itJIflLqs  ̂ oh 

seinv^^'^l'  '^  ̂ koin^rr.Vk^j^^J^^  de 
moi .^t  çavoi^  Lazare,  ̂ afin  quHl  t^'^WP^:-^^^.'*  l'^^W 
le  boiat  de,  son  doigt. ̂ t.m^  rafr^cbisf^e,!^  J;aiigwe; 

car  je:$çmffrft.bea;\içQup.4WiS,  cette,  flanynç.,?^î^a,i;? 

Abrahfi^m . .  J^i ,  ̂'éppftdit .  :  :Mqn:  î^vS^U^  f^Qi^vien$-4oi 
quetu,as,<^utçs;  ̂ >iens,  pe^dafl^,ts^^vibe^t^I^dis,que 
L^zaire^a  eu  dejii,nfta,U(f  ;  w£jintei?aqlty  îpi,  il  ej^i.can- 

sqlé,  e,t,tit?i,.tu..es.dai?ii?  lçailQij^roept|s..?^P'^illeu/-s^ 
entre  nousetvous  s'ouvre ii^ftgrapd.^^rRey.dç  sortQ 

quecew  q«i  v.ov^dfiaicïnt  ciller d'ipi  yer^  vou3,  nje  le 
peuv^nltp  non  plui^  que  Pieiqjijqui,  voudraiexit  ,passei? 

de  là  vers  nous*«^^lf^  ric^e.dij;,  Je/te.prî^e;.4pnc, 

père,  d'çnvoyfr;L4a2;areda^s  lan^aisond^i  i^iQX^pèpe, 
—  ?®c0r  j''^  cinq  frèrje^,  tt  R9W  q^'il.jleiir  a-ttes^e 
'(^)  Le^mdt  ftn» Hàdit^  que  aou^ tr&(^dà)B  lel •  pair' «/^netiàilléiir^ par  Sépulcre,  désignait  le  séjour  des  hommes  après  la  mort,  tant  des  justes 

que  des  injustes.  "^r   r:»    "  ;.  ■  ■  ,i  .    ̂  



16: W-*  17:8.  ^HÎïtT  '  tue. 

eës  ̂:liM9j|èsvyjl«e  îpéwr  4]u'^x<  'a^^sine  ̂ moiieiit 'dans 
cc' lîétt' de  tonnnente^r *^ Aferahafla* jitii  réppndilir  Ilà 
ont  Moïse  et  les  prophètes;  qu'ils  les  écoutent!  ̂ ^Le 
kche'dit:  Nbn^jî^ieré'Abfafl^  si  quelqu'un 
dfes  mortè'iâ  '^rs''èui, 'ilà'sè  i^épentiront.  ̂ ^Mais 
Abraham 'lùî'ait^STî^n'ééôiiteht  pasiMôï&é  ët^  les 
prophètes;,  iWne^  seraient  pas' ti6n  tolûs  'persuadée; 
quand  même  quel(jù'uh'  des  môHs  ressusciterait'. 

1  -y\B»/»drt4ffô/i^ai.îiijésus  dit  aussi  à' ses  dîsdiples  i  II I  /    verses  i-io.  (Voy.  .  .,  -  .,.-       ,  ,    7.      ... 

Matth. I8:6.7;i8:i5et22;  est  impossioie  qUii  n'amve 'pas 
''  ■°'*  '  .  .  '  '  dés  scandales  <i^);  mais  malheur  à 
celiii'pàr  qui  ils  arrivent!  H\  vaudrait  miieux  potii* 
lui  qu-on  lui  mît  au  cou  une  méûIé  de  motiBri  et 
qu'on  le  jetât  dans  la  mer,  que  d*être  eri  scan* 
dale  à  uii  seul:de  ces  petits.'  ̂   Prenez  garde  à  Vous- 
mêmes:  Si  ton  frère  a  péché,  reprfends-ie  ;  et  sr'îl  se 
repent,  pardonne-lui^  *Et  s'il  a  péché  contre  toi 
sept  fois  en  un  jour,  et  que  sept  fois  il  reviénhe  â 

toi  et  te  dise:  Je' me  tepens,  tu  lui  pardontiérâsl'    ' 
^  Lefe  apôtres  dirent  au  îSéigneui*  :  Augîôiéntè-hbus 

la  foi.  ®Le  Seigneur  i^éponditr  Sî  votis  aviez  de  làf 

foi  gros  comme  un  grain  de  '  moutarde,  vous  diriez 
à  ce  mûrier  :  Déracine-tôi,  et  va  te'  plahler"  dans 
la  mer, 'et  il  vous  obéirait. 

■^  Qui  de  vous,  ayant  un  serviteur  qui  laboure  ou 
qui  fait  paître  les  troupeaux,  lui  dira,  à  Son  retour 

des  champs^:  Viens  tout' de  suite  te  mettre  à  tablée 
^  Ne  iui 'dirait-il  pas  au  '  contraire':  Prépa're-nioi  à 
^ou()ér,  bèînis-tôi  pour  me  servîry  jusqu'à  te  que 
j'aie  mangé  jet  buî  «t  après  oela^  tu  mangei^as  et  tu 

(i)  Voir  note  sur  Matth.  16  :  23. 
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boiras?  ̂   Saura-t-il  gré  à  ce  serviteur  d'avoir  fait  ce 
qui  lui  était  commandées?  ^<^  Vous  aussi  de  même, 
quand  vous,  aurez  fait  tout  ce  qui  vous  est  com- 
mandé>  i dites  :  Kou&'sommes  des  serviteurs  iiiutiles; 

ce  que'  nous  avons  fait,  nous  devions  le  faire.  ' 
Les  dix  lépreux  ii'i^.  uCommc  il  allaita  Jérusalem,  il 
passait  sur  les  confins  de  la  Samarie  et  de  la  Ga- 

lilée. ^^Au  moment  où  il  entrait  dans  un  village, 
dix  lépreux  vinrent  à  sa  rencontre,  et,  se  tenant 
à  distance,  ̂ ^ils  élevèrent  la  voix  et  dirent:  Jé- 

sus, Maître,  aie  pitié  de  nous!  ̂ ^\ut^  ayant  vus, 
il  leur  dit:  Allez,  montrez-vous  aux  sacrificateurs. 

Et  il  arriva  qu'en  y  allant,  ils  furent  rendus  nets. 
^^L'un  d'entre  eux,  voyant  qu'il  était  guéri,  revint 
sur  ses  pas,  glorifiant  Dieu  à  haute  voix.  ̂ ^Et  il  se 
jeta  aux  pieds^  de  Jésus,  le  visage  contre  terré,  en 

lui  rendant  grâces.  Or  c'était  un  Samaritain.  "  Alors 
Jésus  prit  la  parole  et  dit  :  Les  dix  n'ont-ils  pas  été 
rendus  nets?  Et  les  neuf  autres,  où  sont-ils?  ̂ ®I1  ne 

s'est  trouvé  que  cet  étranger,  qui-  soit  revenu  pour 
donner  gloire  à  Dieu  I  ̂^Et  il  lui  dit:  Lève«-toi,  va, 
ta  foi  t'a  sauvé. 

L'uoènemera  duro^aur  30  Lesphârisicns  lui  ayant  demandé 
Matth.  24:i5-44;io:89.)  quaud  Ic  royaumc  de  Dieu  vien- 

drait, il  leur  répondit  :  Le  royaume  de  Dieu  ne  vient 

pas  de  manière  à  frapper  les  regards,  ̂ ^  et  Ton  ne 
dira  pas  :  Il  est  ici,  ou  :  Il  est  là;  car  voici,  le 

royaume  de  Dieu  est  au  dedans  de  vous(^>. 
(a)  Quelq.  man.  ajoutent  :  Je  ne  le  pense  pas, 

(i)  D'autres  traduisent:  au  milieu  de  vûus^    " 
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:  *^  Il  dit  aussi  aux  disciples  :  Le  temps  viendra  où 
,voui5  désirerez  voir  un  seul  des  jours  dû  Fils  de 

rhomme,  et  vous  ne  le  verrez  poÎBt.:  ̂ ^Des  gens 
vous  diront:  Le  voici,  ou:  Le  voilà;  .n'y  allez  pas, 
ne  les  suivez  pas.  ̂ Car,  dé  même  que  l'éclair, 
quand  il  brille,  resplendit  d'une  extrémité  du  ciel 
jusqu'à  l'autre,  il  en  sera  ainsi  du  Fils  de  l'homme 
en  son  jour.  ̂ ^Mais  il  faut  auparavant  qu'il  souffre 
beaucoup,  et  qu'il  soit  rejeté  par  cette  génération. 
^Et  ce  qui  arriva  du  temps  de  Noé,  arrivera  égale- 

ment aux  jours  du  Fils  de  l'homme  :  ̂on  mangeait, 
on  buvait,  on  prenait  et  on  donnait  en  mariage, 

jusqu'au  jour  où  Noé  entra  dans  l'arche,  et  le  dé- 
luge vint,  qui  les  fit  tous  périr.  ̂ ^De  même  aussi, 

aux  jours  de  Lot,  on  mangeait,  on  buvait,  on  ache- 
tait, on  vendait,  on  plantait,  on  bâtissait  ;  ̂  et  le 

jour  où  Lot  sortit  de  Sodome,  il  tomba  du  ciel  une 
pluie  de  feu  et  de  soufre,  qui  les  fit  tous  périr. 

^11  en  sera  de  même  au  jour  où  le  Fils  de  l'homme 
sera  manifesté.  '^  En  ce  jour-là,  que  celui  qui  sera 
sur  le  toit  (^)  et  qui  aura  ses  effets  dans  la  maison,  ne 
descende  pas  pour  les  emporter;  de  même,  que  ce- 

lui qui  sera  aux  champs  ne  revienne  point  sur  ses 

pas.  ̂^  Souvenez-vous  de  la  femme  de  Lot.  ̂ ^  Celui 
qui  cherchera  à  sauver  sa  vie,  la  perdra;  et  celui  qui 

la  perdra,  la  retrouvera.  *^  Je  vous  le  dis,  en  cette 
nuit-là,  deux  hommes  seront  dans  le  même  lit,  l'un 
sera  pris  et  l'autre  laissé.  ̂ ^  Deux  femmes  mou- 

dront ensemble,  l'une  sera  prise  et  l'autre  laissée (^) . 
(a)  Quelq.  man.  ont  ̂ verset  36)  :  Deux  hommes  seront  aux 

champs;  l'un  sera  pris  et  Vautre  laissé.  (Voy.  Matth.  24:  4o.) 

(i)  Voir  note  sur  Matth.  24  :  17. 
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*^  Alors,  prenant  la  parole,  ijs  lui  dirent:  Seigneur  j 
où  sera-ce?  Il  leur  répondit  :  Où  sera. le  corps,  là 

s'assembleront  les  aigles. 

1 8  f  ?''****'^''"'''V^  ̂   Jésus  leur  dit  une  parabole,  pour 
montrer  qu'il  faut  prier  toujours, 

isans  jamais  se  lasser:  ̂   Il  y  avait  dans  une  ville  un 

juge,  qui  ne  craignait  point  Dieu  et  qui  n'avait  d'é- 
gards pour  aucun  homme.  *  Il  y  avait  aussi  dans 

cette  ville  une  veuve,  qui.  venait  à  lui  et  lui  disait  : 

Fais-moi  justice  de  ma  partie  adverse.  *  Pendant 
longtemps,  il  ne  le  voulut  pas.  Mais  ensuite  il  se  dit 
en  lui-même  :  Quoique  je  ne  craigne  point  Dieu  et 

que  je  n'aie  d'égards  pour  aucun  homme,  ̂ néan- 
moins, comme  cette  veuve  m'importune ,  je  lui 

ferai  justice,  afin  qu'elle  ne  vienne  pas  toujours  me 
rompre  la  tête.  *Et  le  Seigneur  dit  :  Vous  entendez 
ce  que  dit  le  juge  inique?  ̂ Et  Dieu  ne  ferait  pas 
justice  à  ses  élus,  qui  crient  à  lui  jour  et  nuit,  et 

il  tarderait  à  les  secourir!®  Je  vous  dis  qu'il  leur  fera 
bientôt  justice.  Mais  quand  le  Fils  de  l'homme  vien- 

dra, trouvera-tr-il  la  foi  sur  la  terre  ? 

Parabole  du  pharisien  9  H  JJt  aUSSÎ  CCttC  parabolc,  CU  VUC et4upea§er^ik.   .  ^  •        /i    * 
de  certaines  personnes  qui  se  flat- 

taient  d'être  justes  et  qui  méprisaient  les  autres  : 
^^  Deux  hommes  montèrent  au  temple  pour  prier  ; 
l'un  était  pharisien,  et  l'autre  péager.  ̂ ^  Le  phari- 

sien, se  tenant  debout,  priait  ainsi  en  lui-même  :  0 
Dieu,  je  te  rends  grâces  de  ce  que  je  ne  suis  pas 

comme  le  reste  des  hommes,  qui  sont  i*apaces,  in- 
justes, adultères,  ni  même  comme. ce  péager,  "Je 
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jeûne  detDc  fois  la.  semaine,  je  doniie  la  dtrne  de  tous 

mes  revenus,  ̂ ^Lépéagér,  se  tenant  éloigné^  n'osait 
pas  même  lever  les  yeux  an  cîcl  j  niais  il  ̂e  frappait 
la  poitrine,  en  disant  :  O  Dieu,  sois  apaisé  envers 

moi^  qui  suis  un  pécheur  !  ̂*  Je  vous  le  dis,  celui-<H 
s'en  retdurhajustifié.dans  sa  aiaison  plutôt  que  l'au- 

tre; car  quiconque;  s'élève  sera  abaissé,  et  quicon- 
que s'abaisse  seipa  élevé. 

Les  enfants  15-17.  (voy.  15  ()„  i^j  présenta  aussi  des  petits Matth,  19: 18-16 ;>larç  105  ^V  ,.,   ,  *        1   a       t 
18-16)  enfants,  afin  qu  iji  les  touchât.  Les 

disciples,  voyant  cela,  reprenaient  cetix  qui  les  pré- 
sentaient. ^^  Mais  Jésus  les  appela  à  lui,,  en  disant  : 

Laissez  venir  à  moi  les  petits  enfants,  et  ne  les 
en  empêchez  point;. car  le  royaume  de  Dieu  est 

pour  ceux  qui  leur  ressemblant.  "  En  vérité,  je 
vous. le  dis,  quiconque  ne  recevra  pas,  le  royaume 

de  Dieu  comme  un  petit. enfant,  n'y  entrera  point. 

Le  leune  homme  riche  IS  AlorS     UU     deS     prlucipaUX     dc- 
l8-30.  (Voy.    Maith.  W:  y        ̂       t,  ■   h^T         1  nr    a      " 16-29  ;  Marc  10  :  i7.so.>  manda  à  Jésus  :  Mon  bon  Maître, 

que  dois-je  faire  pour  hériter  la  vie  étemelle  ?  ̂̂   Jé- 
sus lui  dit  :  Pourquoi  m'appelles-tu  bon  ?.  Il  n'y  a 

qu'un  seul  bon,  c'est  Dieu..^^  Tu  connais  les  com- 
mandements :  «  Tu  ne  commettrais  point  d!adul- 

tère  ;  tu  ne  tueras  point  ;  tu  ne  déroberas  point  ; 
tu  ne  diras  point  de  faux,  tém.oigna^ç  ;  h.onore 

ton  père  et  ta  mère  W.  »  ̂^11  répondit  :  J'ai  observé 
toutes  çe^  choses,  dès  ma  jeunesse,  ̂ ^  Quand  Jésus 
eut  entendu  cela,  il  lui  dit  :  Il  te  manque  encore 

(i)  ExoAe  BO  :  12-16.  '      '  ' 228 
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une  chose  ;  vendis  tout  ce  que  tu  as  et  dîstrîbue-le  aux 
pauvres,  et  tu  auras  un  trésor  dans  lescieux;  viens 

alors ^  et  suis-moi.  *' Mais  lui,  ayant  entendu  ces  pa- 
roles, devînt  tout  triste;  car  ri  était  fort  riche.  ̂ Jé- 

sus, le  voyant  tout  tHste,  dit:  Qu'il  est  difficile  à 
ceux  qui  ont  dès  rièbéssès  d'entrer  dans  leroyaume 
de  Keul  **n  est  plus  àfeé  qu'un  chameau  passe  par 
le  trou  d'une  aiguîlley  qu'il  né  l'est  à  uii  riche  d'fen- 
trerdansie  royaunie  dé  Dieu  !^^  Ceux  qui  l'enten- 

daient, lui  dirent  :  Et  qui  peut  donc  être  sauvé  ? 

^  Il  leur  répondit  :  Ce  qui  est  impossible  anic  hommes 
est  possible  -à  Dieu. 

*® Pierre  dit  alors:  Voici,  nous  avons  (Quitté  ce  que 
nous  avions,  et  nous  t'avons- suivi.  *^  Et  il;  leur  dit  : 
En  vérité,  je  vous  le  dis,  toilt  hoinme  qui  aura 
quitté  maison,  ou  flemme,  ou  frères^  oti  parents,  ou 

enfants,  à  cause  du  royaume  de  Dieu,  ̂   recevra 
beaucoup  plus  en  ce  temps-ci,  et^  dans  le  sièclçA 
venir,  la  vie  éternelle.  î 

/^pr^diï «a  piw*to/i  31  Ensuite   Jiêsus    prit  à 'part  lés 
3l-a4.  (Vôy.  Matth.    SO:'  "        v     l  J'*  '      \T    '     * 17-19; Marc  10: 3284.)  Douzc  ct  Icur  Qit :  Voici,  UOUS 

montons  à  Jérusalem,  et  tontes  les  choses  qliî  ont 
été  écrites  par  les  prophètes  au  sujet  du  Fils  de 

l'homme,  s'accompliront.'^^  Car  il  sera  livré  aux 
Gentils,  on  se  moquera  de  lui,  on  l'outragera,  on 
crachera  sur  lui,  ®et,  après  l'avoir  battu  dé  verges, 
on  le  fei^à  mourir;  et  le  troisième  jour  il  ressusci- 

tera. **  Mais  ils  ne  comprirent  rien  à  cela  ;  le  sens 
de  ces  paroles  leur  était  caché,  et  ils  ne  saisissaient 
point  ce  que  Jésus  leur  disait. 
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L'aveugle  de  Jérico    ̂   Covciiat  il  approchait  de  Jérico, 35-43.  (Voy.Matth.SO:  /^  ,  i  ij 
8wu;mm^  10: 46-58.)  uu  aveuglc  était  assis  au  bord  du 

chemin  et  demandait  l'aumône.  ^  Entendant  la 

foule  qui  passait,  il  s'informa  de  ce  que  c'était. 
^^On  lui  répondit  :  C'est  Jésus  de  Nazareth  qui 
passe.  ̂  Alors  il  cria  :  Jésus,  fils  de  David,  aie 
pitié  de  moi  I  '^  Et  ceux  qui  allaient  devant,  le 
reprenaient  pour  le  faire  taire  ;  mais  il  criait  encore 

plus  fort  :  Fils  de  David,  aie  pitié  de  moi  !  ̂  Jésus, 
s'étant  arrêté,  ordonna  qu'on  le  lui  amenât  ;  et  quand 
l'aveugle  se  fut  approché,  il  lui  demanda  :  *^  Que 
veux-tu  que  je  te  fasse  ?  Il  répondit  :  Seigneur, 

que  je  recouvre  la  vue.  *^ Jésus  lui  dit:  Recouvre 
la  vue;  ta  foi  t'a  guéri.  *^  A  l'instant,  il  recouvra  la 
vue,  et  il  le  suivait,  glorifiant  Dieu.  Et  tout  le  peu- 

ple, voyant  cela,  donna  gloire  à  Dieu. 

jQ  zachée\-\o,  iJésus,  étant  entré  dans  Jérico, 
passait  par  la  ville.  ̂ 11  y  avait  là  un  homme 

appelé  Zachée;  c'était  le  chef  des  péagers,  et  il 
était  riche.  ̂ 11  cherchait  à  voir  qui  était  Jésus, 
mais  il  ne  le  pouvait  pas  à  cause  de  la  foule, 

parce  qu'il  était  de  petite  taille.  *I1  courut  donc  en 
avant  et  monta  sm*  un  sycomore  pour  le  voir,  parce 
qu'il  devait  passer  parla.  *  Jésus,  arrivé  à  cet  endroit, 
leva  les  yeux,  et  lui  dit  :  Zachée,  hâte-toi  de  des- 

cendre; car  il  faut  que  je  demeure  aujourd'hui  dans 
ta  maison.  ̂   Celui-ci  se  hâta  de  descendre  et  le  reçut 

avec  joie.  "^Voyant  cela,  tous  murmuraient  et  di- saient: Il  est  entré  chez  im  pécheur  pour  y  loger! 

®  Mais  Zachée,  se  tenant  devant  le  Seigneur,  lui  dit  : 
Voici,  Seigneur,  je  donne  la  moitié  de  mes  biens  aux 
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9ra0. pauvres,  et  si  j'ai  fait  tort  à  quelqu'un  en  (Juoi  que 
ce  soit,  je  lui  rends  quatre  fois  autant.  ̂   Alors  Jésus 
lui  dit  :  Aujourd'hui  le  salut  est  entré  dans  cette 
maison,  parce  que  celui-ci  est  aussi  un  fils  d'Abra- 

ham. ^*^Car  le  Fils  de  l'homme  est  venu  chercher  et 
sauver  ce  qui  est  perdu. 

Parabole  des  mines  (1)  11  Comme   ils  écoutaieut  ces  pa- 
1 1-28.  (Comp.  Matth.  25  :         ,  .        .  \ 

14-80.)  rôles,  Jésus  ajouta  une  parabole, 

parce  qu'il  était  près  de  Jérusalem,  et  qu'on  croyait 
que  le  royaume  de  Dieu  allait  apparaître  soudain. ^ 
^^11  dit  donc  :  Un  homme  de  haute  naissance  s'en 

alla  dans  un  pays  éloigné  pour  être  investi  de  l'auto- 
rité royale,  et  revenir  ensuite.  ̂ ^11  appela  dix  de 

ses  serviteurs,  leur  donna  dix  mines  (^>,  et  leur  dit  : 

Faites-les  valoir  jusqu'à  ce  que  je  revienne.  ̂ ^Mais. 
les  gens  de  son  pays  le  haïssaient  ;  et  ils  envoyèrent 
une  ambassade  après  lui,  pour  dire  :  Nous  ne  vou- 

lons pas  que  celui-ci  règne  sur  nous. 

^^  Lorsqu'il  fut  de  retour,  après  avoir  été  investi 
de  l'autorité  royale,  il  fit  venir  ces .  serviteurs  aux- 

quels il  avait  donné  l'argent,  pojir  savoir  combien 
chacun  lui  avait  fait  rapporter.  ̂ ^  Le  premier  se  pré- 

senta et  dit  :  Seigneur,  ta  mine  a  produit  dix  autres 

mines.  "  Et  il  lui  dit  :  Cela  va  bien,  bon  serviteur  ; 
puisque  tu  as  été  fidèle  en  très  peu  de  chose,  tu 

auras  le  gouvernement  de  dix  villes.  ̂ ®  Le  second 
vint  et  dit  :  Seigneur,  ta  mine  a  produit  cinq  mines. 

^^Et  il  lui  dit  aussi  :  Et  toi,  commande  à  cinq  villes. 
^^  Un  autre  vint  et  dit  ;  Seigneur,  voici  ta  mine  que 

(i)  Cette  parabole  est  connue  aussi  sous  le  nom  de  Parabole  des  dix 
marcs. 

(a)  Mine,  pièce  de  monnaie  valant  cent  drachmes,  ou  environ  go  fir. 
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j*ai  gardée,  enveloppée  dans  un  linge  ;  ̂  car  je  te 
craignais,  parce  que  tu  es  un  homme  dur;  tu 

prends  ce  que  tu  n'as  pas  placé,  et  tu  moissonnes 
ce  que  tu  n'as  pas  semé.  ̂ ^Son  msdtre  lui  dit  : 
Méchant  serviteur,  je  te  jugerai  sur  tes  paroles. 
Tu  savais  que  je  suis  un  homme  dur,  qui  prends  ce 

que  je  n'ai  pas  placé,  et  qui  moissonne  ce  que  je 
n'ai  pas  semé  ;  ̂  pourquoi  n'as-tu  pas  mis  mon  ar- 

gent dans  une  banque?  A  mon  retour,  je  l'aurais 
retiré  avec  l'intérêt.  ̂ Et|il  dit  à  ceux  qui  étaient 
présents  :  Otez-lui  la  mine,  et  donnez-la  à  celui  qui 
a  les  dix  tnine^.  **  Ils  lui  dirent  :  Seigneur,  il  a  dix 
mines,  — ■  ̂3e  vous  le  déclare,  on  donnera  à  celui 

qui  a;  mais  à  celui  qui  n'a  pas,  cela  même  qu'il  a 
lui  sera  ôté.^Quant  à  mes  ennemis,  ceux  qui  n'ont 
pas  voulu  que  je  régnasse  sur  eux,  amenez-les  ici 
et  égorgez-lès  en  ma  présence. 

^®  Et  après  avoir  dit  cela,  Jésus  allait  devant  eux, 
montant  à  Jérusalem. 

Ministère  de  Jésus  à  Jérusalem  (19: 29  à  21:38). 

L'entrée    à    lérasalem  29  LorSQU'il  fut  arrivé  près  de  Bcth- 29^4.   (Voy.  Hatth.  21  ;       ,  i    \  j      TiJt^\.         •  1 
1-11;  Marc  11: 1-10;  Jean  piiagé  ct  ût  Joelnanie,  vers  la  mon- 

18:18-190  tagne  dite  des  Oliviers,  il  envoya 
deux  de  ses  disciples,  ̂   et  leur  dit  :  Allez  au  village 
qui  est  devant  vous  ;  en  y  entrant,  vous  trouverez  un 

ânon  attaché,  que  personne  n'^a  jamais  monté  ;  déta- 
chez-le et  amenez-le-moi.  '^Et  si  quelqu'un  vous 

demande  pourquoi  vous  le  détachez,  vous  lui  direz  : 

C'est  que  le  Seigneur  en  a  besoin.  ̂ ^Geux  qui 
étaient  envoyés  partirent,  et  trouvèrent  les  choses 
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cQïûtae  Jésus  te  leur  avait  dit.  ̂ ^  Pendant  qu'ils  déta- 
chaient l'âpon,  ceux  à'qui  il  appartenait  leur  dirent  : 

Pourquoi  détachez-vous  cet  ânon?  **Ils  répondi- 
rent :  ÎLe  Seigtieur  ena  besoin  .^  Et  iU  t'amenèrent 

à  Jésus.  Puis,  ayant  rais  leurs  vêtements  sur  l'ânon^ 
ils  y  firent  monter  Jésus. 

^  Comme  il  s'avançsdt,  les  gens  étendaient  leurs 
vêtements  sur  le  chemin*  ̂ ^  Et  lorsqu'il  approcha  de 
la  descente  de  la  montagne  des  Oliviers,  toute  la 
multitude  des  disciples,  transportée  de  joie,  se  mit 

à  louer  Dieu  à  haute  voix  de  tous  les  miracles  qu'ils 
avaient  vus.'®  Ils  disaient:  Béni  soit  le  Roi  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur  1  Paix  dans  le  ciel. et  gloire 

dans  les  lieux  très  hauts  I  *^  Alors  quelques-uns  des 
pharisiens,  qui  étaient  dans  la  foule,  lui  dirent  : 

Maître,  reprends  tes  disciples.  ̂   Il  leur  répondit  : 
Je  vous  dis  que,  s'ils  se  taisent,  les. pierres  crieront. 

^^Quaiïd  il  fut  près  de  la  ville,  en  la  voyant, 
il  pleura  sur  elle,  et  il  dit  :  ̂  Si  tu  avais  reconnu, 
toi  aussi,  au  moins  en  ce  jourC^),  ce  qui  pouvait  te 
donner  la  paix  I  Mais  maintenant  ces  choses  sont 

cachées,  à  tes  yeux,  ̂ Gar  des  Jours  viendront  sur 
toi,  où. tes  ennemis  t'environneront  de  tranchées, 
t'investiront  et  te  serreront  de  toutes  parts;  **ils  te 
détruiront  entièrement,  toi  et  tes  enfants  au  milieu 
de  toi,  et  ils  ne  te  laisseront  pierre  sur  pierre,  parce 

que  tu  n'as  point  reconnu  le  temps  où  tu  as  été  visitée. 

La  pwififauon  du  tern-  45  Quand  il  fut  entré  daus  le  temple, 
.  iii:  la-if;  MAraiii  16-1».  Il  sc  mit  à  chasscr  ceux  qui  y  ven- 
-Comp.Je.n«;  18-22.)     ̂ J^Jgj^^    46  g,^     \q^j.    dlsant    I     II     CSt 
(a)  Plus.  man.  ajoutent .:  qui  tappartimt* 
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écrit  :  «•  Ma  maison  sera  une  maison  de  prière^*)  »  ; 
mais  vous,  vous  en  avez  fait  une  caverne  <Je  vo- 
leurs. 

*^I!  enseignait  chaque  jour  dans  le  temple.  Et 
les  principaux  sacrificateurs,  les  scribes  et  les  pre- 

miers du  peuple  cherchaient  à  le  faire  mourir; 

**mais  ils  ne  savaient  comment  s'y  prendre,  car  tout 
le  peuple,  en  l'écoutant,  était  suspendu  à  ses  lèvres. 

2  O  i?  /^^î*^?  *tFn  de  ces  jours-là,  comme  Jésus fc  v/    (PatUorUé  i-8,  ,  .      •»  ^ 
cvoy.  Matth.  81  :  28.37; Marc  ensciguait  Ic  peùpIc  uans  Je  temple 
m  87.88.)  ^^  q^,.j  ̂ jjnonçait  TÉvangile,  les 
principaux  sacrificateurs  et  les  scribes  survinrent 

avec  les  anciens,  ̂ et  lui  parlèrent  ainsi:  Dis-nous 
par  quelle  autorité  tu  fais  ces  choses,  ou  qui  est 

celui  qui  t'a  donné  cette  autorité  ?  *  Il  leur  répon- 
dit: Je  vous  poserai,  moi  aussi,  ùnè  question. 

Dites-moi  :  *Le  baptême  de  Jean  vénait-il  du  ciel, 
ou  des  hommes?  *  Or,  ils  raisonnaient  ainsi  entre 
eux:  Si  nous  disons  :  Du  ciel,  il  nous -dira  :  Pour- 

quoi donc  n'avez-vous  pas  cru  à  sa  parole?  ̂ Et  si 
nous  disons:  Des  hommes,  tout  le  peuple  nous  la- 

pidera; car  il  est  persuadé  que  Jean  était  un  pro- 

phète. ^Et  ils  répondirent  qu'ils  ne  savaient  d'où 
il  venait.  ̂   Alors  Jésus  leur  dit:  Et  moi  non  plus,  je 
ne  vous  dirai  point  par  quelle  autotilé  je  fais  ces 
choses. 

Parabole  des  uiffnerons  911  se  mit  à  dire  au  peuple  cette 9-19' (Voy.Matth.  81:88-  ,      -  tt       i  i 
46;  Haro  181 1-18.)        parabolc  :  Un  homme  planta  une 

vigne,  il  la  loua  à  des  vignerons,  puis  il  quitta  le 
(I)  Ésale  56  :  7.  —  Voir  erussi  Jérémie  7  :  11. 
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pays  pour  un  temps  assez  Ipng.^^La  maison  étant 
venue,  il  envoya  àilprès  des  vignerons  un  sèrtîteur  ̂  
chargé  de  recevoir' du  firtiit  de  la  vigne  j  mais  les 
vignerons,  Payant  battu >  lé  renvoyèrent  à  vide. 

"Il  envoya  encore  un  autre  serviteur;  mais,  après 
ravoir  aussi  battu  et  outragé,  ils  le  renvoyèrent 

à  vide.  ̂ ^11  en  envoya  encore  un  troisième;  mais 
ils  le  blessèrent  aussi  et  le  èhassèrënt.  ̂ *  Alors  le 

maître  de  la  vigne,  dit  :  Que  ferai-je?  J'etiverrai 
mon  fils  bien-aimé;  peut-être  le  respecteront-ils? 
^*Mais  quand  les  vignerons  le  virent,  ils- raisonné-* 
rent  ainsi  entre  eux  :  C'est  rhéritier  ;  tuons-le, 
afin  que  rhéritage  soit  à  nous.  ̂ ^  Et  l'ayant  jeté 
hors  de  la  vigne,  ils  le  tuèrent.  Que  leur  fera  donc 

le  maître  de  la  vigne  ?  ̂^  Il  viendra  et  fera  périr  ces 
vignerons,  et  il  donnera'  la  vigne  à  d'autres. 

A  l'ouïe  de  ces  paroles,  ils  dirent  :  A  Dieu  ne 
plaise  1  ̂"^  Alors,  les  regardant,  il  leur  dit  t  Que  signi- 

fie donc  ce  qui  est  écrit:  «  La  pierre  rejetée  par  ceux 

qui  bâtissaient  est  devenue  la  pierre  dei'angle^^)?  » 
^®  Quiconque  tombera  sur  cette  pfcepfef  sctfa  brisé,  et 
celui  sur  qui  elle  tombera,  elle  l'écrasera.  ̂ A  l'heure 
même,  les  principaux  sacrificateurs  ^t  les  scribes 
cherchèrent  à  mettre  la  main  sur  lui^  car  ils  avaient 

compris  qu'il  avait  dit  cette  parab(»Ie  contre  eux; 
mais  ils  craignirent  le  peuple.  >    : 

pisuetcêmr^œ^vri^T,  ̂  AloT9  ils  3©  mirent  à  l'observer Matth.  IS  :  16-M  -,  Marc  12  :  .         ,     . 

18-170  de  près,  et  ils  lui  envoyèrent  des 

espions,  qui  feignaient  d'être  des  gens  de  bien,  pour 

(i)  Psaume  118  :  aa. 
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le  surprendre  dans  ses  paroles,  aOnde  le  livrer  aux 
autorités  et  au  pouvoiï  du  gouverneur, 

^^Ges  gens  lui  firent  cette  question:  Maître,  nous 
savons  que  tu  parles,  et  enseignes  avec  droiture,  et 
que,  sans  faire  acception  de  personne,  tu  enseignes 

la  voie  de  Dieu  en  toute  vérité.  ̂ ^Nous  estr^il  permis 
de  payer  l'impôt  à.  César,  ou  non?  ̂ ^Mais  Jésus, 
discernant  leur  ruse,  leur  dit(**)  :  ̂  Montrez^-moi  un 

denier.  De.qùi  porte-t*il  l'image  et  l'inscription? 
Ils  répondirent:  De  César.  ̂ ^ Alors  il  leur  dit:  Ren- 

dez donc  à  César  ce  qui  esta  César,  et  à  Dieu  ce  qui 

est  à  Dieu.  ̂ ^Ils  ne  purent  rien  reprendre  dans  ses 
paroles  devant  le  peuple,  et,  étonnés  de  sa  réponse, 
ils  se  turent. 

^fJ"''t"C?^of'*Ô2if*  ̂   Alors  quelques-uns  d'entre  les (Voy.  Matth.   22  :   28-88  ;  T  ^ 

Marci2:iM7.)  sûdducéeus,  qui  prétendent  qu'il 

n'y  a  point  de  résurrection,  s'approchèrent  et  lui 
firent  cette  qù^tion  :  ̂^Maître,  Moïse  nous  adonné 
cette  loi  :  ce  Si  un  homme  a  un  frère  marié  qui 
vienne  à  mourir  sans  enfants,  il  épousera  la  veuve 

et  suscitera  une  postérité  à  son  frère  W.  »  ̂ Or,  il  y 
avait  sept  frères.  Le  premier,  ayant  épousé  une 

femme,  mourut  sans  enfants.  ̂   Le  second  l'épousa 
aussi  (*),  ̂ ^puis  le  troisième,  et  de  même  tous  les 
sept  ;  et  ils  moururent  sans  laisser  d'enfants. 
^*  Enfin  la  femme  mourut  aussi.  ̂ ^  Duquel  d'entre 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  Poarçaoi  nu  tentez-veuè?  (Voj.  Matth.  22  : 

^   (o)  Quelq.  man.  ont  :  et  mourut  aussi  sans  enjants,  (Voy.  Marc 

(i)  Deut.  26  :  5. 
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eux  sera-t^lle  donc  la  femme  lors  de  la  résurrec- 

tion? car  les  sept  Tout  eue  pour  femme.  **  Jésus 
leur  dit  :  Les  enfants  de  ce  siècle  se  marient  et  sont 

donnés  en  mariage.  **Mais  ceux  qui  ont  été  jugés 
dignes  d'avoir  part  au  siècle  à  venir  et  à  la  ré- 

surrection des  morts  ne  se  marient  pas  et  ne  sont 

pas  donnés  en  mariage.  ̂ Car  ils  ne  peuvent  plus 
mourir,  parce  qu'ils  sont  semblables  aux  anges,  et 
qu'ils  sont  fils  de  Dieu,  étant  fils  de  la  résurrection. 
^'  Et  que  les  morts  ressuscitent,  Moïse  l*a  fait  con- 

naître dans  le  récit  du  buisson  (*),  quand  il  nomme 
le  Seigneur  le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Isaac  et 
le  Dieu  de  Jacob.  **0r,  Dieu  n'est  pas  le  Dieu  des 
morts,  mais  des. vivants;  car,  pour  lui,  ils  vivent 

tous.  ®^  Quelques-uns  des  scribes,  prenant  la  parole, 
lui  dirent:  Maître,  tu  as  bien  parlé.  ̂   Et  ils  n'osaient 
plus  lui  faire  aucune  question. 

he  Christ,  fils  de  Baifid  41  jj  i^^j.  jj^ .  Comment  dit-on  que  le 41-44.  (Vojr.   Matth.   »2  :  *   1       /»!       J       T^        'J      A«  • 
41-ie;  Marc  12  :  86-37.)  GnTist  cst  Ic  fils  dc  David,  **  puis- 

que David  lui-même  dit  dans  le  livre  des  Psaumes  : 
«  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  Assieds-toi  à 

ma  droite,  ̂ jusqu'à  ce  que  j'aie  fait  de  tes  ennemis 
ton  marche-pied (^)?  »  **  Ainsi,  David  l'appelle  Sei- 

gneur; comment  donc  est-il  son  fils? 

Paroles  oontre  tes  sert-  45  Qomme  tout  le  peuple  l'écoutait, 
6e«  45^47.  (Voy.  Matth.   .,     j.^,  j.       *     ̂       ̂      Ajft    r^        J 
28: 1-89;  Marc  12: 38-40.)  il  dit  à  SCS  disciplcs  :  ̂   Gardcz- 

vous  des  .scribes,  qtii  se  plaident  à  se  promener  en 
robes  longues,  et  qui  aiment  les  salltitations  dans  les 

(i)  Voy.  Exode  3  :  i-6. 
(a;  Psaume  110:  i.  .  . 
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places  publiques,  les  premiers  sièges  dans  les  syna- 
gogues et  les  premières  places  dans  les  festins^ 

*^  qui  dévorent  les  maisons  des  veuves,  en  affectant 
de  faire  de  longues  prières  :  ils  subiront  un  jugement 
plus  rigoureux. 

21  vojfrande  de  la  1  JésusJcvaut  lesveuXjvitlcsriches I  DeUWéJ    1-4..  (Voy.  .  XX     •        *  1  «•  J  J 
M«rc  is,-  41-44.)  qui  mettaient  leurs  offrandes  dans 

le  tronc.  ̂ 11  vit  aussi  une  pauvre 
veuve  qui  y  mettait  deux  pites  ̂ ^\  ̂   Et  il  dit:  En  vé- 

rité, je  vous  le  dis,  cette  pauvre  v^uve  amis  plus 

que  tous  les  autres.  ̂ Car  tons  ceux-là^  pouroffran-* 
des,  ont  donné  de  leur .  superflu  ;  mais  celle-ci  a 

donné  de  son  indigence,  tout  ce  qu'elle  avait  pour vivre. 

Discours  de  Jésus  sur  la  5  Qyj^Qlqy^^^^^^  parlaient  du  tem- rame  de  Jérusalem  ^'     «        j       ,     n  .  ,         , 
sursonauènementb-3S.  plC,  OeS  OelleS  piCrrCS  et  deS  QOUS 

M;r«i8"1S;o'*'  '"'qui  1  ornaient;  Jésus  dit:  «Les 
jours  viendront  où,  de  ce.  que  vous  regardez,  il  ne 
restera  ici  pierre  sur  pierre  qui  ne  soit'  renversée. 
^  Alors  iis  lui  demandèrent  :  Mattre,  quand  donc 
ces  choses  arriveront-elleiç,  et  à  'quel  signe  connaî- 
tra-t-on  qu'elles  sont  sur  le  point  d'arriver?®  Il  répon- 

dit: Prenez  garde  de  ne  pas  vous  laissez  séduire  ; 

car  plusieurs  viendront  en  mon  nom,  disant  :  C'est 
moi  qui  suis  le  Christ,  le  moment  approche.  Ne 

les  suivez  pas.  ̂ Et  quand  vous  entendrez  parler  de 
guerres  et  de  séditions,  ne  vous  effrayez  pas,  car  il 

faut  que  ̂ es  choses  arrivent  d'abord;  mais  ce  ne 
sera  pas  aussitôt  la  fin. 

(i)  Litt.  :  leptes.  Voir  note  sar  Marc  12  :  42. 
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^^11  leur  dit  aujssi  :  Une  nation  s'élèvera  contre 
une  nation,  et  un  royaume  contre  un  royaume  ;  ̂̂  il 
y  aura  de  grands  tremblements  de  terre,  des  fami- 

nes et  des  pestes  ea  divers  lieux,  des  phénomènes 

effrayants  et  de  grands  signes  dans  le  ciel.  ̂ ^Mais 
avant  tout  cela,  on  mettra  la  main  sur  vous,  on  vous 
persécutera,  on  vous  livrera  aujt  synagogues,  on 
vous  mettra  en  prison,  et  vous  serez  traînés  devant 
les  roîs  et  devant  les  gouverneurs,  à  cause  de  mon 

nom.  ̂ ^Et  cela  vous  arrivera  pour  que  vous  rendiez 
témoignage.'  ̂ ^Mettez-vous  donc  bien  dans  l'esprit 
de  ne  pas  vous  préoccuper  de  votre  défense.  ̂ ^Càr 
je  vous  donnerai  une  parole  et  une  sagesse,  à  la- 

quelle tous  vos  adversaires  ne  pourront  résister  ni 

contredire*.  ̂ ^  Vous  serez  livrés  même  par  vos  pères 
et  VOS'  mèresy  par  vos  frères,  vos  parents  et  vos 
amis;  et  ils  feront  mourir  plusieurs  d'entre  vous. 
^'^  Vous  serez  haïs  de  tous,  à  cause  de  mon  nom. 
^®  Mais  il  ne  se  perdra  pas  un  cheveu  de  votre  tête. 
^^  Par  vo>tre  patience  vous  gagnerez  vos  âmes, 

^  Or,  quand  vous  verrez  Jérusalem  investie  par 
des  armées,  sachez  alors  que  sa  ruine  approche* 

^^  Alors,  que  ceux  qui  seront  dans  la  Judée  s'enfuient 
dans  les  montagnes  ;  que  ceux  qui  seront  dans  l'in* 
térieur  de  la  ville  en  £M>rtént,et  que  ceu^qui  seront 
dans  Jes  champs,  ne  se: retirent  paS'  dans  la  ville» 
^Car  ce  sont  là  les  jours  de  la  vengeance,  afin  que 
s'accomplisse  tout  ce  qui  est  écrit.  ̂ 'Malheur  aux 
femmes  qui  seront  enceintes,  et  à  celles  qui  allaite- 

ront en  ces  jours-là  I  Car  il  y  aura  une  grande  dé- 
tresse dans  le  pays  et  une  grande  colère  contre  ce 

peuple.  **Ils  tomberont  sous  le  tranchant  de  l'épée, 



21  :25-3&.  SAINT    LUC. 

ils  seront  emmenés  captifs  parmi  toutes  les  nations, 
et  Jérusalem  sera  foulée  aux  pieds  par  les  nations, 

jusqu'à  ce  que  les  temps  des  nations  soient  accom- 
plis. ^^11  y  aura  des  signes  dans  le  soleil,  dans  la 

lune  et  dans  les  étoiles,  et,  sur  la  terre,  une  angoisse 
parmi  les  nations  troublées  par  le  fracas  de  la  mer 

et  des  flots;  ̂ les  hommes  rendront  Vàme  de  frayeur 
dans  l'attente  des  maux  qui  viendront  sur  le  monde, 
car  les  puissances  des  cieux  seront  ébranlées. 
*' Alors  on  verra  le  Fils  de  l'homme  venant  sur 
une  nuée,  avec  une  grande  puissance  et  une  grande 

gloire.- 
^Lorsque  ces  choses  commenceront  à  arriver, 

redressez-vous  et  levez  vos  têtes,  parce  que  votre 
délivrance  est  proche.^* Et  il  leur  dit  une  parabole: 
Voyez  le  figuier  et  tous  les  arbres;  *® quand  il» com- 

mencent à  pousser,  vous  savez  par  vous-mêmes,  en 

les  voyant,  que  l'été  est  déjà  proche.  ̂ ^De  même, 
lorsque  vous  verrez  ces  choses  arriver,  sachez  que 

le  royaume  de  Dieu  est  proche.®* En  vérité,  je  vous 
le  dis,  cette  génération  ne  passera  pas,  que  toutes 

ces  choses  n^arrivent.^Lecièl  et  la  terre  passeront, 
mais  mes  paroles  ne  passeront  point. 

^  Prenez  donc  garde  à  vous-mêmes,  de  peur  que 
vos  coeurs  ne  s'appesantissent  par  les  excès,  par 
l'ivresse  et  par  les  inquiétudes  de  cette  vie,  et  que 
ce  jour-là  ne  vienne  subitement  sur  vous,  comme  un 
filet.  ̂   Car  il  surprendra  tous  ceux  qui  habitent  sur 
•la  face  de  toute  la  terre.  ̂ Veillez  donc  en  tout 
temps  et  priez,  afin  que  vous  puissiez  échapper  à 
toutes  ces  choses  qui  doivent  arriver,  et  subsister 
devant  le  Fils  de  l'homme. 

^4o 
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^^Or,il  enseignait  dans  le  temple  pendant  le  jour; 
mais  le  soir  il  sortait  et  passait  les  nuits  sur  la  tnon- 
tagne  dite  des  Oliviers.  *®Et,  dès  le  point  du  jour, 
tout  le  peuple  venait  à  lui  dans  le  temple  pour 
Técôuter. 

Souffrances,  mort  et. résurrection  de  Jésus 
(22:  là  24;  53). 

2^  coyhtdesêa- 1 L^  fête  des  pains  sans  levain,  ap- 
(voy.  Matth.  26: 1-5;  Marc  pelée  la  Pâque,  approcliait.  ̂ Et 
14:  i.aj  Je»  u :  «^80  j^^  prlucipaux  sacrificateurs  et  les scribes  cherchaient  comment  ils  .  pourraient  faire 
mourir  Jésus;  car  ils  craignaient  le  peuple. 

^tr°?llf^M^"'^'^'îï:*Or,    Satan    entra    dan^   Judas, sa  :  14-16  ;  Marc  14  :  10-  '  >~    >'.  y 

"0    .  nommé  Iscariotfe(^),  qui  était  du 
nombre  des  douze,  ̂   et  il  alla  trouver  les  principaux 
sacrificateurs  et  les  chefs  des  gardés,  pour  s'enten- dre avec  eux  sur  la  manière  dont  il  le  leur  livrerait. 

^Ceux-ci  en  eurent  de  la  joie,  et  convinrent  de  lui 
donner  de  Targent.  ̂ 11  se  mit  d'accord  avec  eux,  et 
il  cherchait  une  occasion  favorable  pour  le  livrer  à 
Finsu  de  la  foule.  .  . 

^amhUon  de  la  sainte  TLç  jq^j.  des  paîns  sans  levaia  ar- 
Cé^e  7-a3.  CVoy.  Matth.     .        ̂        *      i,       ̂   j  ....  ,  , 26: 17-89} Marc  14: 12-85.  riva,  OU  lon  devait  immofer  la 
"  ̂̂ ^''^'^'^''''-^'^  Pâque  (^).  «Et  Jésus  envoya  Pierre 

et' Jean,  en  leur  disant  :  Allez  nous  préparer'  la 
Pâque,  afin  que  nous  la  mangions,  ̂ fls  lui  dirent: 

(ij  Voir  note  2,  snr  Matth.  10  :  4. 
(2)  C*e8trà-dire  l'agneaa  pascal. 
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Où  veux-tu  que  nous  la  piréparions  ?  ̂^IlleiirrépoD- 
dit  :  Lorsque  vous  entrerez  dans  la  ville,  vous  reu"^ 

contrerez  un  homn^e  portât  utxe  cruche  d^eau  ; 
suîvez-le  dans  la  maison  où  ileatrera;  >^et  dites  au 
maître  de  la  maison  :  Le  Maître  te  dem^tnde  :  Où 

est  la  salle  où  je  mangerai  la  Pâque  avec  mes  dis- 
ciples? ^^Etil  vous  montrera  une  grande  chambre 

haute,  toute  meublée;  préparez-y  ce  qu'il  faut.  ̂ ^Ils 
s'en  allèrent,  et  trouvèrent  les  choses  comme  il  leur 
avait  dit;  et  ils  préparèrent  la  Pâque. 

^*  Quand  l'heure  fut  venue,  il  se  mit  à  table,  et 
les  apôtres  avec  lui.  ̂^ Et  il  leur  dit:  J'ai  fort  désiré 
de  manger  cette  Pâque.  avec  vous,  avant  que  je 

souffre.  ̂ ^.Car,  je  vous  le  dis,  je  ne  la  mangerai 
plus,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  accomplie  dans  le 
royaume  de  Dieu.  ̂ "^  Et  ayant  pris  une  coupe  et  rendu 
grâces,  il  dit  :  Prenez  ceci,  et  partagez-le  entre  vous. 
^®  Car,  je  vous  le  dis,  désormais  je  ne  boirai  plus 
du  fruit  de  la  vigne,  jusqu'à  ce  que  le  royaume  de 
pieu  soit. venu.  *^Puis  il  prit  d^  pain,  et,  après  avoir 
rendu  grâces,  il  le  rompit  et  le  leur  donna,  en  disant  : 
Ceci. est  mon  corpsj  qui  est  donné  pour  vous  ;  faites 

ceci  en  mémoire  de  moi.  ̂ De  même,  après  avoir 
soupe,  il  leur  donna  la  coupe,  en  disant:  Cette 
coupe  est  la  nouvelle  alliance  en  mon  sang,  qui  est 

répandu  pour  vous(^\..  ̂ ^  Au  reste,  voici,  la  main  de 
celui  qui  me  trahit  est  auprès  de  moi,  à  cette  table. 

^^  Pour  ce  qui  est  du  Fils  de  Thomme,  il  s'en  va,  se- 
lon ce  qui  a  été  déterminé  ;  mais  malheur  à  cet 

homme  par  qui  il  est  trahi  l  ̂̂   Alors  ils  se  mirent  à 
(a)  Quelq.  man.  omettent  au  verset  19  le  mot  donné,  et  au  verset 

so  le  mot  répanda. 
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se  demander' tes'uhs  aux  aulrça,  qfuel  était  donc 
celui  d'entre  eux  qui  .ferait  cela,  » 

Discaêstùneàtrete^OiS'ii.ii  g'élevà  atis^i  parmi  eux  \me 
80:  ao.28;MMc  10: 48^8.)  contestation,  pour  savoir  lequel 

d'entre  eux  devait  être  regardé  cotnme  lé .  plus 
graftd.  ̂ ^  Mais  il  leur  dit  :  Les  rois  des  nâtiotts 
leur  commandent  en  maîtres ,  et  ceux  qui  ■  exer- 

cent l'autorité  sur  elles 'Sont  appelés  bienfaiteurs. 
^^Poùr  vous,  qu'il  n'en  soit  pas  aini^i;  mais  que  le 
plus  grand  parmi  vous  soit  conlme  lé  plus  petit, 

et  celui  qui  gouverne,  comme  celui*  qui  sert.  ̂ Gar 
qui  est  le  plus  grand,  celui  qui  est  à  table,  ou 

celui  qui  sert?  N'est-ce  pas  celui  qui  est  à  table t 
Moi  pourtant,  je  suis  au  milieu  de  vous  comme  celui 

qui  sert*  ̂ *  Quant  à  vous,  vous  avez  persévéré  avec 
moi  dans  ines  épreuves,  ̂ et  je  dispose  du  royaume 
en  votre  faveur,  comme  mon  Père  en  a  disposé 

pour  naoi'j  ̂^  afin  que  tojus  mangiez  et  qi?.e  tvou^bu- 
viez  à-ma  tay^  aans  mo^  rpyaume,. et.  que  vpus 
soyez  assis  sur  des  trOnes,jug^^ntle$  douze  tribus 
d'Israël.  .     .        , 

Avertmement  à  Pierre  31  Sinfton(«),  SimOn,  voici,  Satan  a 3l-38.  (Voy.  Maith.  26  :     ,  ,  ,     I  .,  , 
80^5,  Marc  M  :  2fr.iB;  dcjulaudé'  â  VOUS  pass^F  au.  crible 

86-38.)  comme  le  bl^.  ̂? Mais]  j'^i  prié  pour toi,  afin  que  ta  foi  ne  défaille  points  Toi  donc,  quand 
tu  seras  converti^  afformistes frères.  ̂ fPi^rjé lui diti 
Seigneur,  je  suis  prêt  à  aller  avec  loi,  efc  en  prison 

et  à  ja  mort.  ̂   Jésus  répondit  :  Pierre,  je  te  le  dis, 

(o)  Quclq.  man.  ont  :  Le  Seigneur  dit  : 

M3 
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le  coq  ne  chantera  pas  aujourd'hui^  que  tu  n'aies  par trois  fois  nié  de  me  connaître. 

^  Puis  il  leur  dit  :  Lorsque  je  vous  ai  envoyés  sans 
bourse,  sans  sac  et  sans  chaussures,  avez-vous 
manqué  de  quelque  chose?  Ils  répondirent:  De 
rien.. ^  Mais  maintenant,  leur  dit-il,  que  celui  qui  a 
une  bourse,  la  prenne,  et  de  même  celui  qui  a  un 

sac  ;  et  que  celui  qui  n'a  point  d'épée,  vende  son 
manteau  et  en  achète  une.  *^  Car,  je  vous  le  dis,  il 
faut  que  s'accomplisse  en  ma  personne  ce  qui  est 
écrit  :  «  Il  a  été  mis  au  rang  des  malfaiteurs  W.  » 

En  effet,  ce  qui  me  concerne  touche  à  sa  fin.  *®Ils 
dirent:  Seigneur,  voici  deux  épées,.  Et  il  leur  dit  : 
Cela  suffit. 

Geth$émaiw.-^Arr^œ.i9p^[^     J^S^S  ̂ ^^^^^  ̂ ^  ̂ lla,   Selon Uon  de  Jésus  39-53.  '  \       j^t- (Voy.  uatth.  se  :  ad^  ;  sa  coutumc,  à  la  montagne  des  Oli- 
Maro  M  :  88-5S  :  Jean  18  :       .           *  1^       J»       •     1         1  •     •  * 
1-11.)  viers;  et  les  disciples  le  suivirent. 

^® Quand  il  fut  arrivé  en  ce  lieu,  il  leur  dit:  Priez, 
afin  que  vous  ne  tombiez  pas  en  tentation.  *^  Alors 
il  s'éloigna  d'eux  d'un  jet  de  pierre  environ,  et, 
s'étant  mis  à  genoux,  il  priait,  ̂ disant  :  Père,  si 
tu  voulais  éloigner  de  moi  cette  coupe!  Toutefois, 

que  ta  volonté  soit  faîte,  et  non  la  mienne  !  ̂'Et  un 
ange  lui  apparut  du  ciel,  qui  le  fortifiait.  ̂   Étant 
en  agonie,  il  priait  plus  instamment,  et  sa  sueur 
devint  comme  de  grosses  gouttes  de  sang  qui  tom- 

baient à  terre.  *^  Après  avoir  prié,  il  se  leva  et  vint 
vers  ses  disciples,  qu'il  trouva  endormis  de  tris- 

tesse; ^et  il  leur  dit:   Pourquoi  dormez-vous? 

(i)É8aïe63:  12.  .  . 
^4 
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Levez-vous,  et  {)riez,;afiQ  qiie  vousl  ne  tombiez,  pas 
en  tentation.  /^   '.   

*^  Gomme-  il  parlait  encore,  une  .troupfe  parut^. 
Celui  qu'on  nommait  «^das,  l'un  des  douze  j  marehait 
devant  elle,  et  il  s'approcha  dé  Jésus  pour  lui  don- 
uer  un  baiser.  ̂   Jésus  lui  dit:  Judas,  tu: trahis  le  Fils 

de  l'homme  pai*  un  baiser?^  Alors  ceux  .qui  étaient 
avec  lui,  voyant  ce  qui  allait  arriver,  lui  dirent  : 

Seigneur,  frapperdns-nbus  de  Tépée  ?  ̂  Et  I-un  d'eux 
frappa  lé  serviteur  du  souverain  sacrificateur  et  lui 

emporta  l'oreille  droite,  ̂ ^  Mais  Jésus,  prenant  la 
parole,  dit:  Arrêtez  un  moment  (^).Et  ayant  touché 
l'oreille  de  cet  homme,  il  lé  guérit.  ̂ ^  Puis  Jésus  dit 
aux  prihcipatix  sacrificateurs,  aux  chefs  des  gardes 
du  temple  et  aux  anciens,  qui  étaient  venus  vers 

lui  :  Vous  êtes  sortis  avec  des  épées  et  des  bâtons," 
comme  après  un  brigands  ̂   J'étais  tous  les  jours 
dans  le  temple  aveo  vous,  et  vous  n'avez  pas  mis  la 
main  sur  moi.  Mais  c'est  ici  votre  heure  et  la  puis- sance des  ténèbres. 

Jésus  devant  caiphe,—  ̂ Alors  ils  le  Saisirent  ;et  l'emme- 
Le  reniement  de  Pierre       '        ̂   -i     i     r»        ̂   '      .  i &V71.  cvo^  M«tui.  86:  nèrent;  et  us  le  tirent  entrer  dan3 

ÎI'^UTÎmto  '  *^'*'  ̂ ^  maison  du  souverain  sacrifica- 
teur. Pierre  suivait  deloin.  ̂ ^Us  allumèrent  du  feq 

au  milieu  de  la  cour  et  s'assirent  ensemble,  et  Pierre 
s'assit  parmi  eux. ^^ Une  servante,  le  voyant  assis 
près  du  feu  et  le  regardant  attentivement,  dit  :  Cet 
homme  était  aussi  avec  lui.  ̂ ^  Mais  il  renia  Jésus,  en 
disant  :.  Femme,  je  ne .  le  connais  point.  ̂   Un  peu 
après,  un  autre,  l'ayant  vu,  lui  dit:  Toi  aussi,  tu  es 

(i)  Lia.  :  Permettes  jasqu^à  ceci. 

^45 
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de  ces  gens-là!  Mais  Pieiredit:  0  hom^ie,  je  n'en 
suis  point.  ̂^  Environ  une  heure  plus  tard ̂   un  autre 
aâswrait  la-  même  chose  et  disait  :  Certainement,  cet 
homme  était  aussi  avec  lui  ;  car  il  est  Galiléen. 

^Mais  Pierre  répondit:  O  homme,  je  tie  sais  ce  que 
tu  dis!  Au  môme  instant,  comme  il  parlait  encore, 

le  coq  chanta;  ̂ ^ et  le  Seigneur,  i^'étant  retourné, 
regarda  Pierre.  Pierre  se  ressouvint  de  la  parole 

que  le  Seigneur  lui*  avait  dite:  Avant- que  le  coq 
chante  aujourd'hui,  tu  me  renieras  trois  fois.  *^Et 
étant  sorti,  il  pleura  'amèrement. 
■  ̂̂   Or,  ceux  qui  tenaient  Jésus  se  moquaient  de  lui 

et  le  frappaient  ;  ̂  et,  lui  ayant  couvert  le  visage^"), 
ils  lui  disaient  :  Prophétise,  dis  qui  est  oehii  qui  t'a 
frappée  ̂ Et  ils  proféraient  beaucoup  d'autres  in- 

jures contre  lui. 
:.  ̂   Quand  le  jour  fut  venu,  les  anciens  du  peuple, 

les  principaux  sacrificateurs  et  les  scribes  s'assem- 
blèrent, et  ils  le  firent  venir  dans  leur  sanhédrin  C^>. 

^^Et  ils  lui  dirent:  Si  tu  es  le  Christ,  dis*le-nous.  Il 
leur  répondit  :  Si  je  le  disais,  vous  ne  le  croiriez 
pas.  ̂  Et  si  je  vous  interrogeais,  vous  ne  me  répon- 

driez pas^^. -^^  Mais  désormais  le  Fils  de  l'homme 
sera  assis  à  la  droite  de  la  puissance  de  Dieu.  '^^  Et ils  dirent  tous:  Tu  es  donc  le  Pils  dé  Dieu?  IMeur 

répondît  :  Vous  dîtes  Vous-mêmes -que  je  le  suis. 

■^^ Alors  ils  dirent:  Qu'a vons-nou»  encore  besoin  de 
(a)  Quelq.  JAan.  obt  i  ils  lai  doimaùsnt  des  cçups  snr  le  visage. 

(Vov.  MaltL  îff;  67.) 
(6)  Quelq.  mau.  ajoutent  :  et  vous  né  me  Içùs^vriez  peint  aUèr. 

(i)  Voir  note  a,  sur  Matth.  5  :  22. 
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témoignage  ?  Nous  l'avons  entendu  ncms^tnémes  de sa  bouehe. 

20  vitfw  4€o<mtx  pbfs  tpute  ï:*iassemblée,  s'ïétaût  le- 
uani  fférode  ms.  (Voy.  veô,  le  mena  Rêvant  PilateW.1^ Et 
îî^t^V  Jwn*  i8?285b!  ils «e  mirentà  Paecuser,  en  disant  : 
*®  '  ****-^  Nous  avons  trouvé  cet  homme  sou- 

levant notre  naiion^  défendant  de  pay^er  le  tribut  à 
César,  et  se  disant  le  Christ,  le  Roi*  ̂ Àlors  Pilate  Tin* 

tèrrogea  et  lui  dit  :  C'est  toi  qui  es  le  roi  des  Juifs?  Jé- 
sus lui  répondit  :  Tu  le  dis.*  Alors  Pilate  dit  aux  prin- 

cipaux sacrificateurs  et  au  peuple  :  Je  ne  trouve  rien 
de  coupable  en  cet  homme.  ̂ Mais  ils  insistaient  plus 
fortement,'  en  disant  :  Il  soulève  le  peuple^  ensei- 

gnant par  toute  la  Jiidée;  après  avoir  cbnHnènCé 

par  la  Galilée,  il  est  venu  jus^u^i^i.  ®  Lorsque  Pilate 
entendit  cela(«)^  il  demanda  si  cet  homme  était  Ga- 

liléen.  'Apprenant  qu'il  était  de  la  juridiction  d'Hé- 
rôde^%  il  le  reiîvdya  à  Hérode,  qili  était  aussi  à 
Jérusalem  en  ces  jours-là: 

^ Quand  Hérode  vit  Jésus,  il  eut  une  grande  joie; 
car  depuis  longtemps  il  désirait  le  voir,  à  cause  de 

ce  qu'il  avait  entendu  dire  de  lui,  et  il  espéraîtqu'il 
lui  verrait  faire  un  miracle.  *  Il  lui  adressa  donc 
plusieurs  questions  ;  mais  Jésus  ne  lui  répondit  rien, 

^^  Et  les  principaux  sacrificateurs  et  le&  scribes 
étaient  là,  qui  l'accusaient  avec  véhémence.  ^^  Alors 
Hërode,  avec  les  gens  de  sa  garde,  le  traita  ayec 

mépris  et  se  moqua  de  lui,  et,  après  l'avoir  revêtu 
(a)  Plus.  matû.  ont  c  entendît  le  mot  Qàlilée;  il  demanda... 

(i)  Voir  note  sur  Matth.  ̂   ;^'. (2)  Vbîr  ùôte  stt^  Màtth.  â  :  ±k. 
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d'un  manteau  éclaLtani,  il  le  renvoya'àPilate.'^^Ce 
jour  même)  Pilate  et  Hérode  devinrent  amis,  d'en* 
nemis  qu'ils  étaient  auparavant. 

**  Pilate,  ayaùit  réutâ  les  priocipaux  sàcrificatetirs^ 
les  magistrats  et  le  peuple,  leur  dit  :  ̂^Vous  m'avez 
présenté  cet  homme  comme  soulevant  le  peuple;  et 

cependant^  après  l'avoir  interrogé  en  votre  présence, 
je  ne  l'ai  trouvé  coupable  d'aucun  des  crimes  dont 
vous  l'accusez,  *^  ni  Hérode  non  plus,  puisqu'il  nous 
l'a  renvoyé  ;  il'n'a  donc  rien  fait  qui  mérite  la  mort^*). 
^^  Ainsi,  après  l'avoir  fait  châtier,  je  le  relâcherai^*). 
^*  Alors  ils  s'écrièrent  tous  ensemble  :  Fais  mourir 
celui-ci,  et  relâche-nous  Barabbds  1  ̂̂   Or,  cet  homme 
avait  été  mis  en  prison  pour  une  sédition  qui  avait 

eu  lieu  dans  la  ville,  et  pour  un  meurtre.  ̂ ^  Pilate 
leur,  parla  de  nouveau,  dans  le  dessein  de  délivrer 
Jésus,  ̂ ^Mais  ils  crièrent:  Crucifiè-lel  crucifieJe I 

-^11  leur  dit  pour  la  troisième  fois:  Mais  quel  mal 
a-t^il  fait?  Je  n'ai  rien  trouvé  en  lui  qui  mérite  la 
mort.  Ainsi,  après  l'avoir  fait  châtier,  je  le  relâ- 

cherai. ^^Mais  ils  insistaient,  demandant  à  grands 

cris  qu'il  fût  crucifié,  et  leurs  cris  l'emportèrent. 
^* Pilate  prononça  que  ce  qu'ils  demandaient  fût  fait. 
^^11  relâcha  donc  celui  qui  avait  été  mis  en  prison 

pour  sédition  et  pour  meurtre,  et  qu'ils  réclamaient; et  il  abandonna  Jésus  à  leur  volonté. 

jéms  crucifié 26-iiQ.iVoy.  26  Comme  ils  l'emmenaient,  ils  pri- 
21-41;  jeaj,  19: 17-87.)     fcnt  un  hommc  de  Cyrène,  nommé 
(a)  Plus.  man.  oot  :  car  Je  vous  ai  renvoyés  à  lui,  et  on  ne  lui 

a  rien  fait  qui  montre  qu'il  mérite  la  mort, 
(b)  Plus.  man.  ont  (verset  17)  :  Or,  il  était  obligé  de  leur  re- 

lâcher un  prisonnier  à  la  fête.  (Voy.  Matth.  27:  xS;  Mare  15  :  6.) 
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Simon,  qui  revenait  des  cfaamps>  et  le  chargèrent 
de  la  croix,  pour  la  porter  derrière  Jésus. 

^■'Ûne  grande  mxiltîtude  de  peuple  le  suivait, 
ainsi  que  des  femmes  qui  se  frappaient  la  poitrine 

et  pleuraient  sur  lui.  ̂   Mais  Jésus;  se  tournant  vers 
elles,  leur  dit:  Filles  de  Jériisalem,  ne  pleurez  pas 
sur  moi,  mais  pleurez  sui^  vous-mêmes  et  sur  vos 

enfants;**  car  voici,  les  jours  viennent  où  l'on  dira; 
Heureuses  les  stériles,  heureuses  les  'ehtrailïes  qui 

n'ont  point  enfanté  ̂   et  les  meitoeHes  qui  n'ont  point 
allaité  1  ®® Alors  ils  se  mettrdht  à-dite  aux  monta- 

gnes: Tombez  sur  notisl  et  aux  coteailx:  Goiivrez- 
nous  (^)  !  *^Car  si  l'on  fait  ces  choses  au  bois  vert, 
qu'arrivera-t-il  au  bois  sec? 

®*0n  conduisait  aussi  deux  autres  hommes,  des 
ihalfaiteurs,  pour  léS( faire  memrir  avec  lui. 

*^  Quand  ils  furent  arrivés  au  lieu  appelé  le  lieu 
du  Crâne  ̂ %  ils  le  crucifièrent  là,  ainsi  que  les  mal- 

faiteurs, l'un  à  sa  droite,  et  l'autre  à  sa  gauche; 
^Mais  Jésus  disait  t  Père,  pardonné-leur,  car'  ils"  ne 
savent  ce  qu'ils  font.  Puis,  ils  se  partagèrent  ses 
vêtements,  en  les  tirant  au  sort.  ̂ Le  peuple  se 
tenait  là  et  regardait.  Et  les  chefi^se  moquaient j  en 

disant  :  Il  en  a  sauvé  d'autres  ;  qu'il  se  sauve  lui- 
même,  s'il  est  le  Chrii^t,  l'élu  de  Dieul^^Les  soldats 
aussi  se  jouaient  de  lui  ;  ils  s'approchaient  et  lui 
présentaient  du  vinaigre,  *^en  disant:  Si  tu  es  le 
roi  des  Juifs,  sauve-toi  toi-même  !  ̂  Au-dessus  de 

(i)  Voy.  Osée  10  :  8. 
(a)  Litt.  :  le  crâne,  c'est  le  lieu  appelé  communément  le  Calvaire,  d'après le  mot  latin  calvaria,  qui  signifie  crâne  ;  en  hébreu  :  Golgotha.  —  voy. 

Malth.  27  :  33,  et  Marc  15  :  22. 
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sa  4ête  il  y  avait  cette  inscriptionC")  :  Celui-ci  est  le 
ïx)i  des  Juifs. 

^  Or,  l'un  des  malfaiteurs  qui  étaient  crucifiés 
l'injuariait,  en  disant  :  N'es-tu  pas  le  Christ?  Sauve- 
toi  toi-^méme,  et  nous  avec  toi  1  ̂Mais  l'autre,  le 
reprenait,  lui  dit:  Ne  craius-tu  point  Dieu,  toi  qui 
subis  la  même  condamnation?*^  Pour  no\is,ce  n'est 
que  justice,  car  nous  recevons  ce  que  nos  actions 

ont  mérité  ;  mais  celui-ci  n'a  fait  aucun  mal.  *^Et 
il  dirait  ;  Jésus^*),  «ouviens-toi  de  moi,  quand  tu 
viendras  dans  ton  règne  !  ̂  Et  Jésus  lui  répondit  : 
En  vérité,  je  te  le  dis,  aujourd'hui  tu  seras  avec 
moi  dans  le  paradis. 

^  Il  était  déjà  environ  la  sixième  heure  f^),  et  il  y 
eut  des  ténèbres  sur  tout  le  pays  jusqu'à  la  neuvième 
heure  ̂ ^\  ̂   Le  soleil  s'obscurcit,  et  le  voile  du  temple 
se  déchira  par  le  milieu,  ̂   Alors  Jésus  jeta  un  grand 
cri  et  dit  :  Père,  je  remets  mon  esprit  entre  tes 

mains  (^)  !  Et  après  avoir  dit  cela,  il  expira, 
*^Le  centenier,  ayant  vu  ce  qui  était  arrivé,  donna 

gloire  à  Dieu  et  dit:  Certainement  cet  homme  était 

juste.  ̂   Et  tout  le  peuple  qui  était  accouru  à  ce  spec- 
tacle, voyant  ce  qui  s'était  passé,  s'en  retournait  en 

se  frappant  la  poitrine.  *^Mais  ceux  qui  connais- 
saient Jésus,  ainsi  que  les  femmes  qui  l'avaient 

suivi  de  la  Galilée,  se  tenaient  tous  à  distance  et 
regardaient. 

Sa)  Quelq.  man.  ont  :  écrite  en  grec,  en  latin  et  en  hébreu, 
b)  Quelq.  man.  ont  :  Seigneur. 

Cl)  Midi. 
(2)  Trois  heures  de  Taprès-midi. 
(3)  Voy.  Psaume  31  :  6. 
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^J^^l^:  il:?;  ̂I^  y  vivait  un. homme,  appelé  Jo- 
i6:4s^7îJeMiw;a8^8.)seph,  qui  était  membre  du  sanhé- 

drin, homme  droit  et  juste,  ̂ ^qui  n'avait  pas  con- 
senti au  dessein  des  autres,  ni  à  ce  qu'ils  avaient 

fait.  Il  était  d'Arimathée,  ville  de  Judée,  et  il  at- 
tendait le  royaume  de  Dieu.  *^  Il  vint  donc  trouver 

Pilate  et  lui  demanda  le .  corps  de  Jésus.  ̂ ^  £t, 

après  l'avoir  descendu  de  la  croix,  il  l'enveloppa 
d'un  linceul  et  le  déposa  dans  un  toinbeau,  taillé 
dans  le  roc,  où  personne  n'avait  encore  été  mis. 
^C'était  le  jour  de  la  préparation  (^),  et  le  sabbat 
allait  commencer.  ^""Les  femmes  qui  étaient  ve- 

nues de  la  Galilée  avec  Jésiis,  ayant  suivi  Joseph, 
virent  le  tombeau,  et  comment  le  corps  de  Jésus  y 

avait  été  placé.  ̂ Et  s'en  étant  retournées,  elles  pré- 
parèrent des  aromates  et  des  parfums.  Le  jour  du 

sabbal,  elles  se  reposèrent,  selon  le  commandement. 

Q  ̂Làrésurrectionii^Q  premier  jour  de  la  semaine, 
28:i.io;iurci6:i^;jeM  de  tTès  graud  matm ,  elles  vm- 
*^'*""*^  rent  au  tombeau  («),  apportant  les 
aromates  qu'elles  avaient  pi'éparés.  ̂   Elles  trouvè- 

rent que  la  pierre  avait  été  roulée  de  devant  le 

tombeau;  ̂ mais,  étant  entrées,  elles  ne  trouvèrent 
point  le  corps  du  Seigneur  Jésus..  ̂   Elles  ne  savaient 
qu'en  penser,  lorsque  deux  hommes  parurent  de- 

vant elles,  en  vêtements  brillants  comme  l'éclair. 
*.Et  comme  elles  étaient  saisies  de  frayeur,  et  qu'elles 
baissaient  le  visage  vers  la  terre,  ils  leur  dirent  : 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  et  quelques  autres  avec  elles, 

(i)  C'est-à-dire  le  vendredi,  veille  du  sabbat. 
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Pourquoi  cherchez*YOiis  parmi  les  morts  celùî  qui 

est  vivarti?  m  n'est  pôitit  ici,  mais  il  est  ressuscité. 
Souvenez-Tous  de  quelle  ̂ manière  il  vous  a  parlé, 

lorsqu'il  était  encore  en  Galilée,  ̂   et  qu'il  disait  :  Il 
faut  que  le  Fils  de  l'homme  soit  livré  entre  lès 
mains  des  pécheurs,  qu'il  soit  crucifié  et  qu'il  res- 

suscite le  troisième  jour.  ̂ Et  elles  se  souvinrent  de 
ses  paroles. 

^  Quand  elles  furent  de  retour  du  tombeau,  elles 
annoncèreifit  toutes  ces  choses  aux  onze  et  â  tous 

les  autres.  ̂ 9  C'étaient  Marie-Madeleine,  Jeanne, 
Marie,  mère  de  Jacques  }  et  les  autres  femmes,  qui 
étaient  avec-  elles,  disaient  les  mêmes  choses  aux 

apôtres.  ̂ ^  Maïs  ces  paroles  leur  firent  l'effet  d'une 
rêverie,  et  ils  ne  les  crurent  point.  ̂ *  Cependant, 
Pierre  se  leva  et  courut  au  tombeau,  et,  s'étant  baissé 
pour  regarder,  il  ne  vit  que  les  linges  qui  étaient  à 

terre  ;  puis,  il  s'en  alla  chez  lui,  étonné  de  ce  qui 
était  arrivé^*). 

x« rf«c(p/M  (sT^ma/te  18  Ce  même  jour,    deux   d'entre l3-35.(Vo7.  Mare  16:12-  -  *.       .     ,  ii     .        .     »  i 
18.)  les  disciples  allaient  à.  un  bourg 

nommé  Emmaûs,  qui' était  à  soixante  stades  (^)  de 
Jérusalem;  ̂ *et  ils  s'entretenaient  de  tott  ce  qui 
s'était  passé.  ̂ ^  Or  il  arriva,  comme  ils  s'entrete- 

naient et  discutaient  ensemble,  que  Jésus  lui-même 

s'approcha  et  se  mit  à  marcher  avec  eux.  ̂ ^  Mais 
leurs  yeux  étaient  empêchés  de  le  reootmaltre. 

^'  Il  leur  dit  :  Quelles  sont  ces  paroles  que  vous 

(a)  Quelq.  man.  n*ont  pas  ce  verset. 

(i)  Environ  12  kilomètres.- 
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échangez  entre  VOUS  chemin  faisant?  Et  ris  s'airr^ 
tèreal  tout  trifetes,  ̂ ^  L'un  d'eux,  nommé  Clécipas^ 
lui  répoaditi:  Es-tu  le  seul  étranger  à  Jérusalem, 

qui  ne  sache  pas  ce  qui  s'y  est  passé- ces  jours-cj? 
—  i^Et  quoi?  leur  dit-il.  Ils  lui  répondiren<t  :  Ce 
qui  est  arrivé  à  Jésus  de  Nazareth^  qui  était  un 
prophète  puissant  en.  œuvras  et  en  paroles,  devant 

Dieu  et  devant  tout  le  ̂ aupJe;  ̂   coïnmentles  prin- 

cipaux, sacrificateurs  et  xk>S'  magistmts,  l'ont  livré 
pour  être  coxidaii&né  ̂   mort,  et  l'ont  crudifié ..  *^  Pour 
nous,  nous  espérions  que  ce  "serait  lui  qui  délivre- 

rait Israël;  mais,  avec  tout  cela,  vôici  le  troisième 

jour  que  ces  choses  sont  arrivées.  ̂ 11  èsi  vrai  ique 
quelques  femmes,  qui  sont  des  Bjôtries^  nous  ojat  fort 
étonnés  :  plies  sont  allées  de  grand  matin  au  tom- 

beau, ^et,  n'ayant  pas  trouvé  son  corps,  elles  sont 
venues  dire  que  dès  anges  leur  sont  apparus  et  leur 

ont  dit  qu'il  était  vivant.  ̂ * Quelques-uns  des  nôtres 
se  sont  aussi  rendus  au  tombeau,  et  ils  ont  trouvé 
les  choses  comme  les  femmes  avaient  dit  ;  mais  lui, 

ils  ne  Pont  pas  vu.  ̂ ®  Alors  Jésus  leur  dit  :  0  gens 
sans  intelligence  et  d'un  cœiir  lent  à  croire  tout  ce 
qu'ont  dit  les  prophètes  !  ̂^  Ne  fallait-il  pas  que  le 
Christ  souffrît  ces  choses,  et  qu'il  entrât  ainsi  dans 
sa  gloire?  ̂ 'Puis,  commençant  par  Moïse  et  conti- 

nuant par  tous  les  prophètes,  il  leur  expliqua,  dans 
toutes  les  Écritures,  ce  qui  le  concernait. 

^'  Comme  ils  approchaient  du  bourg  où  ils  allaient, 
il  semblait  vouloir  aller  plus  loin ̂   ̂̂   Mais  ils  le  con- 

traignirent de  s'arrêter,  en  disant  :  Reste  avec  nous  ; 
car  le  soir  approche,  et  le  jour  est  déjà  sur  son  dé- 

clin. Il  entra.donç  pour  rester  avec  eux.  ̂ ^  Et  comme 
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il  était  à  table  avec  eux,  il  prit  le  pain,  et,  après 
avoir  rendu  grâces,  il  le  rompit -et  le  leur  donna. 

^^  Alors  leurs  yeux  s'ouvrirent,  e%  ils  le  reconnurent  ; 
mais  il  disparut  de  devant  eux.  ̂ ï|t  ils  se  dirent 
ruri  à  Tautre  :  Notre  cœur  ne  brûlait^U  pas  au  de- 

dans de  nous,  lorsqu^il  nous  parlait'  en  chemin  et 
nous  expliquait  les  Écritures  ? 

^^Se  levant  à  Pheure  même,  ils  retournèrent  & 

Jérusalem,  et  ils  trouvèrent  les  onze  et  d'autres 
disciples  assemblés  avec  eux,  ̂ qui  leur  dirent:  Le 
Seigneur  est  vraiment  ressuscité,  et  il  est  apparu  à 

Simon.  ̂ Eux,  à  leur  tour,  racontèrent  ce  qui  leur 

était  arrivé  en  chemin,  et  comment  ils  l'avaient 

reconnu  lorsqu'il  avait  rompu  le  pain. 

Apparition  aux  onze  36  Comme  ils  parlaient  ainsi,  Jésus 36-49.  (Voy.  Marc  je  :  M  ;  ,     .  *  i  .  M» 
jean8o:i»-2so  lui-même  sc   présenta  au  milieu 

d'eux  et  leur  dit  :  La  paix  soit  avec  vous(^)  1  ̂̂   Mais 
eux,  frappés  de  stupeur  et  d'effroi,  croyaient  voir 
un  esprit.  ̂   Et  il  leur  dit  :  Pourquoi  êtes-vous  trou- 

blés, et  pourquoi  de  telles  pensées  s'élèvent-elles 
dans  vos  cœurs?  ̂ ^  Voyez  mes  mains  et  mes  pieds, 
car  c'est  moi-même.  Touchez-moi  et  regardez;  car 
un  esprit  n'a  ni  chair  ni  os,  ce  que  j'ai,  comme  vous 
le  voyez.  *^En  disant  cela,  il  leur  montra  ses  mains 
et  ses  pieds^*).  *^  Mais  comme,  dans  leur  joie,  ils  ne 

croyaient  pas  encore  et  qu'ils  étaient  dans  l'étonne- 
ment,  il  leur  dit  :  Avez-vous  ici  quelque  chose  à 

manger?  *^Ils  lui  présentèrent  un  morceau  de  pois- 
son griHé(^>.  ̂   11  le  prit  et  le  mangea  en  leur  présence. 

2uelq.  man^  n*ont  pas  :  et  leur  dit  :  La  paia^  soit  avec  vqu»» 
Juelq.  mao.  n*ODt  pas  ce  verset. 
Juelq.  man.  ajoutent  :  et  un  rayon  de  miel. 
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^  Puis  il  leur  dit  :  C'est  là  ce  que  je  vous  disais, 
quand  j'étais  encore  avec  vous,  qu'il  fallait  que 
tout  ce  qui  est  écrit  de  moi  dans  la  loi  de  Moïse, 
dans  les  prophètes  et  dans  les  psaumes,  fût  accom- 

pli. *^  Alors  il  leur  ouvrit  l'esprit,  pour  leur  faire 
comprendre  Içs  Écritures.  .*^Et  il  leur  dit:  C'est 
ainsi  qu'il  est  écrit  que  le  Chirist  devait  souffrir,  et 
qu'il  ressusciterait  des  morts  le  troisième  jour,  ̂"^  et 
qu'on  prêcherait  en  son  nom  la  repentance,  pour  la 
rémission  des  péchés,  parmi  toutes  les  nations,  en. 

commençant  par  Jérusalem..^  Vous  êtes  témoins  de 
ces  choses  ;  et  moi,  je  vais  vous  envoyer  ce  que  jnon 

Pèf  e  vous  a  promis.  *^  Quant  à  vous,  demeurez  dans 
la  ville  ̂ ^),  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  revêtus  de  la 
puissance  d'en  haut. 

L'Ascensionjo-j>^.  cvoy.  50  jj  jgg  çmmena  ensuite  jusqu'aux •    Marc  16:  19;  Actes  1  :  !•  ,  ^     -      «I        T. 

i«)  ,  environs  de  Béthanie,  et,  levant 

ses  mains,  il  les  bénit.  ̂ ^Or  il  arriva,  pendant  qu'il 
les  bénissait,  qu'il  se  sépara  d'avesc  eux  et  fut  élevé 
au  cieK«).  ̂ ^Eux,  l'ayant  adoré  W,  s'en  retournèrent 
à  Jérusalem  avec  une  grande  joie.  ̂^  Et  ils  étaient 
constamment  dans  le  temple,  bénissant  Dieu  (^). 

Quelq.  man.  n*ont  pas  :  et  fat  élevé  au  ciel, 
•  Quelq.  anc.  man.  n'ont  pas  :  l'ayant  adoré, 
Quelq.  anc.  auteurs  lisent  :  louant  Dieu,,  D'autres»  en  plus 

grand  nombre  :  louant  et  bénissant  Dieu.  Quelql  man.  ajoutent  : 
Amen. 

(i)  La  ville  de  Jérusalem. 
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ÉVANGILE 

SELON  SAINT  JEAN 

Prologue (1,  i  à  is). 

La^Panoie  fmie  ckaw  1  p^y^  commencement  était  la  Pa- 
role, et  la  Parole  était  avec  Dieu, 

el  la  Parole  était  Dieu.  ̂ EUe était  au  commencement 
avec  Dieu.  ̂ Toutes  choses  ont  été  faites  par  elle, 
et  rien  de  ce  qui  a  été  fait,  n'a  été  fait  sans  elle. 
*En  elle  était  la  vie^^),  et  la  vie  était  la  lumière  des 
hommes.  ^Et  la  lumière  luit  dans  les  ténèbres,  et 
les  ténèbres  ne  Font  point  reçue. 

^11  y  eut  un  homme,  envoyé  de  Dieu,  dont  le  nom 
était  Jean.  '  Il  vint  pour  être  témoin,  pour  rendre 
témoignage  à  la  lumière,  afin  que  tous  trussent  par 

lui.  ®11  n'était  pas  lui-même  la  lumière,  mais  il  de- 
vait rendre  témoignage  à  la  lumière.  ̂ Celle-ci  était 

la  véritable  lumière  qui  éclaire  tout  homme  en  ve- 
nant dans  le  monde  (*).  ̂ ^Elle^^)  était  dans  le  monde, 

{à\  Quelq.  anc.  man.  ont  :  En  elle  est  la  vie, 

.  (6)  f       
^  ̂   On  peut  aussi  traduire  :  qui  éclaire  tout  homme  Vincent 

dans  le  monde  ;  ou  encore  :  La  véritable  lumière,  qui  éclaire  tout 
homme,  venait  dans  le  monde. 

(i)  Cestrà-dire  :  La  Parole. 
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et  le  monde  a  été  fait  par  elle  ;  mais  le  monde  ne  Ta 

pas  connue.  ̂ ^  Il  est  venu  chez  soi  ;  et  les  siens  ne 
l'ont  point  reçu.  ̂ ^Mais  à  tous  ceux  qui  Tont  reçu, 
il  a  donné  le  pouvoir  de  devenir  enfants  de  Dieu, 

savoir,  à  ceux  qui  croient  en  son  nom,  ̂ ^  qui  ne  sont 
pas  nés  du  sang,  ni  de  la  volonté  de  la  chair,  ni  de 

la  volonté  de  l'homme,  mais  qui  sont  nés  de  Dieu. 
^*Et  la  Parole  a  été  faite  chair;  elle  a  habité 

parmi  nous,  pleine  de  grâce  et  de  vérité,  et  nous 

avons  contemplé  sa  gloire,  une  gloire  telle  qu'est 
celle  du  Fils  unique  venu  d'auprès  du  Père.  ̂ ^  Jean 
lui  rendait  témoignage,  lorsqu'il  s'écriait  :  C'est  de 
lui  que  je  disais  :  Celui  qui  vient  après  moi  m'a  de- 

vancé, parce  qu'il  était  avant  moi.  ̂ ^En  effet,  nous 
avons  tous  reçu  de  sa  plénitude,  et  grâce  sur  grâce. 

^^  Car  la  loi  a  été  donnée  par  Moïse  ;  la  grâce  et  la 
vérité  sont  venues  par  Jésus-Christ.  ^®  Personne  n'a 
jamais  vu  Dieu  ;  le  Fils  unique  ̂ ^\  qui  est  dans  le  sein 
du  Père,  est  celui  qui  nous  l'a  fait  connaître. 

Préparation  du  ministère  de  Jésus  (1 :  19  à  si). 

lémoignage  de  Jean-  ̂ ^  Voici  quel  fut  le  témoiqnaqc  de BapUate  19-34.  (Comp.  ^  1         T    -r  y M.tth.8: 13-19;  Marc  1  :  Jcan,  lorsquc  Ics  Juiis  euvoyèrcut 
9-11,  6  3:81-26.)  dc  Jérusalcm  des  sacrificateurs  et 

des  lévites  pour  lui  demander  :  Qui  es-tu?  ̂   Il  le 
déclara  et  ne  le  nia  point  ;  il  déclara  qu'il  n'était 
pas  le  Christ.  ̂ ^  Quoi  donc?  lui  demandèrent-ils, 
es-tu  Élie?  Et  il  dit  :  Je  ne  le  suis  point.  Es-tu 

(a)  D'autres  manuscrits,  moins  nombreux,  mais  très  anciens  et 
très  autorisés,  ont  :  Le  Dieu  Fils  unique,  qui  est  dans  le  sein  du 
Père. 
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le  prophète  ?  Et  il  répondit  :  Non.  ̂   Ils  lui  dirent  : 
Qui  es-tu  donc?  afin  que  nous  rendions  réponse 
à  ceux  qui  nous  ont  envoyés.  Que  dis-tu  de  toi- 
même?  ̂ ^11  dit  :  Je  suis  la  voix  de  celui  qui  crie  dans 
le  désert  :  a  Aplanissez  le  chemin  du  Seigneur  », 

comme  Ta  dit  le  prophète  EsaJeW,  ̂ Geux  qui 
avaient  été  envoyés  vers  lui  étaient  des  pharisiens. 

^^Ils  lui  demandèrent  encore  :  Pourquoi  donc  bap- 
tises-tu, si  tu  n'es  point  le  Christ,  ni  Élie,  ni  le  pro- 

phète ?  ̂̂   Jean  leur  répondit  :  Pour  moi,  je  baptise 
d'eau  ;  mais  il  en  est  un  au  milieu  de  vous,  que  vous 
ne  connaissez  pas.  ̂  C'est  celui  qui  vient  après  moi, 
et  je  ne  suis  pas  digne  de  délier  la  courroie  de  sa 
chaussure.  ̂ ®Ces  choses  se  passèrent  à  Béthanie(^), 
au  delà  du  Jourdain,  où  Jean  baptisait. 

^  Le  lendemain ,  Jean  vit  Jésus  qui  venait  vers 
lui,  et  il  dit  :  Voici  l'agneau  de  Dieu,  qui  ôte  le 
péché  du  monde.  ̂  C'est  celui  dont  je  disais:  Il 
vient  après  moi  un  homme  qui  m'a  devancé,  parce 
qu'il  était  avant  moi.  *^  Pour  moi,  je  ne  le  connais- 

sais pas;  mais  je  suis  venu  baptiser  d'eau,  afin  qu'il 
fût  manifesté  à  Israël.  ̂ ^Jean  rendit  encore  ce  té- 

moignage :  J'ai  vu  l'Esprit  descendre  du  ciel  comme 
une  colombe,  et  il  s'est  arrêté  sur  lui.  **Pour  moi, 
je  ne  le  connaissais  pas;  mais  celui  qui  m'a  envoyé 
baptiser  d'eau  m'a  dit  :  Celui  sur  qui  tu  verras  l'Es- 

prit descendre  et  s'arrêter,  c'est  celui  qui  baptise 
d'Esprit  saint.  ̂ Et  je  l'ai  vu,  et  j'ai  rendu  ce  témoi- 

gnage :  C'est  lui  qui  est  le  Fils  de  Dieu. 
(i)  Ésaîe  40  :  3. 
(a)  Béthanie,  au  del&  du  Jourdain,  quMl  ne  faut  pas  confondre  avec  Bé- 

thanie,  près  de  Jérusalem,  où  demeuraient  Marie,  Marthe  et  Lazare.  (Voy. 
Jean  11  :  i.)  —  Quelq.  man.  ont:  Béthabara. 
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^asir'^*'^*  ̂ ""^^  ̂ ^®  lendemain,  Jean  se  trouvait là  de  nouveau  avec  deux  de  ses 

disciples,  '^et,  regardant  Jésus  qui  passait,  il  dit  : 
Voici  Tagneau  de  Dieu.  "Les  deux  disciples  enten- 

dirent cette  parole,  et  ils  suivirent  Jésus.  **  Jésus, 

«'étant  retourné  et  voyant  qu'ils  le  suivaient,  leur 
dit  :  Que  cherchez-vous?  Ils  lui  répondirent  :  Rabbi 

(c'est>-à-dire,  Maître),  où  demeures^tu?  ^®II  leur  dit  : 
Venez  et  voyez.  Ils  allèrent  donc  et  virent  où  il  de- 
meiffait,  et  ils  restèrent  auprès  de  lui  ce  jour-là; 
c'était  environ  la  dixième  heure  (^). 

***  André,  frère  de  Simon  Pierre,  était  l'un  des 
deux  qui  avaient  entendu  ce  que  Jean  disait,  et  qui 
avaient  suivi  Jésus.  *^I1  trouva  d'abord  son  frère 
Simon,  et  il  lui  dit:  Nous  avons  trouvé  le  Messie 

(c'est-à-dire  le  Christ  (^).  **Et  il  l'amena  à  Jésus. 
Jésus,  l'ayant  regardé,  lui  dit  :  Tu  es  Simon,  fils  de 
Jona  (^)  ;  tu  seras  appelé  Céphas  (c'est-à-dire 
Pierre). 

^Le  lendemain,  Jésus  voulut  se  rendre  en  Ga- 
lilée; il  trouva  Philippe  et  lui  dit  :  Suis-moi.  **0r, 

Philippe  était  de  Bethsaïda^*),  la  ville  d'André  et 
de  Pierre.  **  Philippe  rencontra  NathanaëH^)  et  lui 
dît  :  Nous  avons  trouvé  celui  dont  Moïse  a  parlé 
dans  la  loi  et  dont  les  prophètes  aussi  ont  parlé  ; 

c'est  Jésus  de  Nazareth,  le  fils  de  Joseph.  *^Natha- 
naël  lui  dit  :  Peut-il  venir  quelque  chose  de  bon  de 

Nazareth?  Philippe  lui  dit  :  Viens  et  vois.  ̂''^  Jésus, 
(i)  Quatre  heures  de  raprès-midi.  (Voir  note  sur  Matth.  20  :  3.) 
<3}  Christ  signifie  OaU  (voir  note  sur  Matth.  1  :  i6.) 
(3)  Voy.  Matth.  16  :  17.  —  Plus.  man.  ont  ici  :  Jean. 
(4)  Voir  note  sur  Matth.  11  :  21. 
(5)  Nathanaël ,  très  probablement  le    même  que    Barthélémy.    (Voy. 

Matth.  10:3.) 
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voyant  venir  à  lui  Nathanaël,  dit  de  lui  :  Voici  un 

véritable  Israélite,  en  qui  il  n'y  a  point  de  fraude. 
^^Nathanaël  lui  dit  :  D'où  me  connais-tu  ?  Jésus  ré- 

pondit et  lui  dit  :  Avant  que  Philippe  t'appelât,  je 
t'ai  vu,  quand  tu  étais  sous  le  figuier.  ̂ Nathanaël 
lui  répondit  :  Maître,  tu  es  le  Fils  de  Dieu,  tu  es  le 

roi  d'Israël  I  ̂®  Jésus  répondit  et  lui  dit  :  Parce  que 
je  t'ai  dit  que  je  t'avais  vu  sous  le  figuier,  tu  crois  ; 
tu  verras  de  plus  grandes  choses  que  celles-ci  I  ̂̂   Et 
il  ajouta  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  vous 
verrez  le  ciel  ouvert,  et  les  anges  de  Dieu  montant 
et  descendant  sur  le  Fils  de  l'homme. 

Ministère  de  Jésus  en  Galilée  et  en  Judée. 

Miracles  et  dlsooura  :  DéTeloppement  de  la  foi  et  de  l'inorédnlité 

(2:  là  12:50). 

2  Les  noces  de  Cana  1  Trois  jours  après,  OH  faisait  des 
noces  à  Câna  en  Galilée,  et  la  mère 

de  Jésus  y  était.  *  Jésus  fut  aussi  invité  aux  noces 
avec  ses  disciples.  ̂   Le  vin  ayant  manqué  (**),  la  mère 
de  Jésus  lui  dit  :  Ils  n'ont  plus  de  vin.  *  Jésus  lui 
répondit  :  Femme,  qu'y  a-t-il  entre  moi  et  toi?  Mon 
heure  n'est  pas  encore  venue.  ̂   Sa  mère  dit  à  ceux 
qui  servaient  :  Faites  tout  ce  qu'il  vous  dira.  ̂   Or, 
il  y  avait  là  six  vases  de  pierre,  servant  aux  purifi- 

cations des  Juifs,  et  qui  contenaient  chacun  deux 

ou  trois  mesures  (^).  ''^  Jésus  leur  dit  :  Remplissez 
(a)  Un  très  ancien  man.  &:  On  n'avait  plus  de  vin,  parce  qu'on avait  fini  le  vin  du  repas  de  noce, 

(i)  Litt.  :  métrètes.  (Voir  note  sur  Luc  16  :  6.) 
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d'eau  ces  vases  ;  et  ils  les  remplirent  jusqu'au  bord. 
®Et  il  leur  dit  :  Puisez  maintenant,  et  portez-en  au 
maître  d'hôtel.  Et  ils  lui  en  portèrent.  ̂   Quand  le 
maître  d'hôtel  eut  goûté  l'eau  qui  avait  été  changée 
en  vin  (or,  il  ne  savait  pas  d'où  venait  ce  vin,  mais 
les  serviteurs  qui  avaient  puisé  l'eau  le  savaient 
bien),  il  appela  l'époux,  ̂ ^  et  il  lui  dit  :  Tout  homme 
sert  d'abord  le  bon  vin,  et  ensuite,  le  moins  bon, 
après  qu'on  a  beaucoup  bu;  toi,  tu  as  gardé  le  bon 
vin  jusqu'à  présent. 

^^  C'est  ainsi  que  Jésus  fit  à  Cana,  en  Galilée,  le 
premier  de  ses  miracles,  et  qu'il  manifesta  sa  gloire  ; 
et  ses  disciples  crurent  en  lui.  ̂ *  Après  cela,  il  des- 

cendit à  Capernaûm  avec  sa  mère,  ses  frères  et  ses 

disciples;  et  ils  n'y  demeurèrent  que  peu  de  jours. 

JésusàJérusalem.-'Les  131^2^    PâqUC    dcS    Juifs    était    prO- vendeurs  chassés  du    .  *_  ^        s     n 
temple  i3-25.  (Comp.  che  ;  et  Jésus  monta  a  Jérusa- 

urulJIUm'^So  lem.  iMl  trouva  dan3  le  temple 
les  marchands  de  bœufs,  de  brebis  et  de  pigeons, 

et  les  changeurs  qui  s'y  étaient  installés.  /^^Ays^nt 
fait  un  fouet  de  cordes,  il  les  chassa  tous  du 

temple,  ainsi  que  les  brebis  et  les  bœufs;  il  ré^ 
pandit  la  monnaie  des  changeiurs  et. renversa  leurs 

tables.  ̂ ^  Et  il  dit  à  ceux  qui  vendaient  les  pigeons  :. 
OtQz  cela  d'ici;  ne  faites  pas  de  la  maison  de  mon 
Père  une  maison  de  trafic./^  Alors  ses  disciples  se, 
souvinrent  de  ce  qui  est  écrit  :  «  Le  zèle  de  ta  mai- 

son me  dévore  (^>.  » 
^®Les  Juifs,  prenant  la  parole,  lui  dirent  :  Quel  mi- 

racle nous  fais-tu  voir,  pour  agir  de  la  sorte?  ̂ ®  Jésus 
(i)  Psatune  69  :  lo. 
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répondit  et  leur  dit  :  Détruisez  ce  temple,  et  en  trois 

jours  je  le  relèverai  1  ̂Les  Juifs  lui  dirent:  On  a 
mis  quarante-six  ans  à  bâtir  ce  temple  ̂ ^),  et  toi,  tu 
le  relèverais  en  trois  jours  I  **  Mais  il  parlait  du 
temple  de  son  corps.  ̂ ^  Après  donc  qu'il  fut  ressus- 

cité des  morts,  ses  disciples  se  souvinrent  qu'il  avait 
dit  cela  ;  et  ils  crurent  à  l'Écriture  et  à  la  parole  que Jésus  avait  dite. 

^^  Pendant  qu'il  était  à  Jérusalem  pour  la  fête  de 
Pâque,  plusieurs,  voyant  les  miracles  qu'il  faisait, 
crurent  en  son  nom.  ̂ Mais  Jésus  ne  se  liait  point 
à  eux,  parce  qu'il  lès  connaissait  tous,  ̂ et  qu'il 
n'avait  pas  besoin  que  personne  lui  rendit  témoi- 

gnage d'aucun  homme,  car  il  savait  par  lui-même 
ce  qui  était  dans  l'homme. 

3  Entretien  de  Jésus  1  \\  y  ̂ vait  parmi  Ics  pharisicns avec  Nicodème  i-  /  ,#  t».t«       i» 
21.  un  homme,  appelé  Nicodeme,  qui 

était  l'un  des  chefs  des  Juifs.  ̂ Cet  homme  vint,  de 
nuit,  trouver  Jésus  et  lui  dit  :  Maître,  nous  savons 
que  tu  es  un  docteur  venu  de  la  part  de  Dieu;  car 
personne  ne  peut  faire  ces  miracles  que  tu  fais,  si 

Dieu  n'est  pas  avec  lui.  ̂   Jésus  prit  la  parole  et  lui 
dit  :  En  vérité,  en  vérité,  je  te  le  dis,  si  un  homme  ne 
naît  de  nouveau,  il  ne  peut  voir  le  royaume  de  Dieu. 

*  Nicodème  lui  dit:  Comment  un  homme  peut-il 
naître,  quand  il  est  vieux?  Peut-il  rentrer  dans  le  sein 
de  sa  mère  et  naître  une  seconde  fois?  ̂  Jésus  ré- 

pondit: En  vérité,  en  vérité,  je  te  le  dis,  si  un 

homme  ne  naît  d'eau  et  d'Esprit,  il  ne  peut  entrer 

(i)  Le  temple  venait  d*ètre  recoastruit  sons  le  règne  d*Hérode  I*'.  . 
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dans  le  royaume  de  Dieu  ̂ ^) .  ̂  Ce  qui  est  né  de  la 
chair  est  chair,  et  ce  qui  est  né  de  l'Esprit  est  esprit. 
^Ne  t'étonne  point  de  ce  que  je  t'ai  dit  :  Il  faut  que 
vous  naissiez  de  nouveau •  ®Le  vent  souffle  où  il 
veut,  et  tu  en  entends  le  bruit  ;  mais  tu  ne  sais  ni 

d'où  il  vient,  ni  où  il  va.  Il  en  est  de  même  de  tout 
homme  qui  est  né  de  l'Esprit. 

^Nicodème  reprit:  Comment  ces  choses  peuvent- 
elles  se  faire  ?  ̂®  Jésus  lui  répondit  :  Tu  es  le  docteur 
d'Israël,  et  tu  ne  sais  pas  ces  choses?  ̂ ^En  vérité, 
en  vérité,  je  te  le  dis,  nous  disons  ce  que  nous  sa- 

vons, et  nous  rendons  témoignage  de  ce  que  nous 
avons  vu  ;  et  vous  ne  recevez  point  notre  témoi- 

gnage. ^^  Si  vous  ne  croyez  pas,  quand  je  vous 
parle  des  choses  terrestres,  comment  croirez-vous 
quand  je  vous  parlerai  des  choses  célestes  ?  ̂̂   Per- 

sonne n'est  monté  au  ciel,  sinon  celui  qui  est  des- 
cendu du  ciel,  le  Fils  de  l'homme,  qui  est  dans  le 

ciel  (*).  ̂ ^Et  comme  Moïse  éleva  le  serpent  dans 
le  désert  W-,  de  même  il  faut  que  le  Fils  de  l'homme 
soit  élevé,  ̂ ^  afin  que  quiconque  croit  en  lui  ait  la 
vie  éternelle.  ̂ ^Car  Dieu  a  tellement  aimé  le  monde, 

qu'il  a  donné  son  Fils  unique,  afin  que  quiconque 
croit  en  lui  ne  périsse  point,  mais  qu'il  ait  la  vie étemelle. 

"En  eflet.  Dieu  n'a  point  envoyé  son  Fils  dans  le 
monde  pour  juger  le  monde,  mais  afin  que  le  monde 

soit  sauvé  par  lui.  ̂ ^  Celui  qui  croit  en  lui  n'est  point 

s Un  des  plus  anc.  man.  a  :  royaume  des  cieaxi Plus.  anc.  man.  omettent  :  qui  est  dans  le  ciel. 

(i)  Le  serpent  d'airain.  (Voy.  Nombres  21  :  8-g.) 
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jugé  ;  celui  qui  ne  croit  pas  est  déjà  jugé,  parce 

qu*il  n'a  pas  cru  au  nom  du  Fils  unique  de  Dieu. 
^®  Or,  voici  quel  est  ce  jugement  :  la  lumière  est 
venue  dans  le  monde,  et  les  hommes  ont  mieux 

aimé  les  ténèbres  que  la  lumière,  parce  que  leurs  œu- 
vres étaient  mauvaises.  ^^Car  quiconque  fait  le  mal 

hait  la  lumière,  et  ne  vient  point  à  la  lumière,  de 

peur  que  ses  œuvres  ne  soient  réprouvées.  ̂ ^Mais 
celui  qui  pratique  la  vérité  vient  à  la  lumière,  afin 

que  ses  œuvres  soient  manifestées  y-  parce  que  c'est 
en  Dieu  qu'elles  sont  faites. 

Noaoeaa  témoignage  de  M  Après  ccla,  Jésus  sc  rendit  avcc /eanrJSapùste  aa-36.  i  •      .    ,        i  i  i ses  disciples  dans  la  campagne  de 
la  Judée;  il  y  demeurait  avec  eux,  et  il  y  baptisait. 

*' Jean  baptisait  aussi  à  Énon,  près  de  Salim,  parce 
qu'il  y  avait  là  beaucoup  d'eau,  et  on  y  venait  pour 
être  baptisé.  **Car  Jean  n'avait  pas  encore  été  mis 
en  prison  W. 

**  Or,  il  y  eut  une  dispute  des  disciples  de  Jean 
avec  un  Juif,  au  sujet  de  la  purification.  ̂ Et  ils 
vinrent  trouver  Jean  et  lui  dirent  :  Maître,  celui  qui 
était  avec  toi  au  delà  du  Jourdain,  auquel  tu  as 
rendu  témoignage,  le  voilà  qui  baptise,  et  tous  vont 

à  lui.  ̂ Jean  leur  répondit  :  Aucun  homme  ne 
peut  rien  s'attribuer  qui  ne  lui  soit  donné  du  ciel. 
*®  Vous  m'êtes  vous-mêmes  témoins  que  j'ai  dit  :  Ce 
n'est  pas  moi  qui  suis  le  Christ,  mais  j'ai  été  envoyé 
devant  lui.  *®  Celui  qui  a  l'épouse  est  l'époux,  mais 
l'ami  de  l'époux,  qui  se  tient  près  de  lui  et  qui 

(i)  Voy.  Matlh.  14  :  3-u. 
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Técoute,  est  ravi  de  joie  en  entendant  la  voîx  de 

l'époux;  et  c'est  là  ma  joie,  qui  est  parfaite.  ̂ ^11 
faut  qu'il  croisse  et  que  je  diminue. 

^^  Celui  qui  vient  d'en  haut  est  au-dessus  de  tous. 
Celui  qui  vient  de  la  terre  est  de  la  terre,  et  il  parle 
comme  étant  de  la  terre  ;  celui  qui  vient  du  ciel  est 

au-dessus  de  tous^^),  ̂ ^11  rend  témoignage  de  ce 
qu'il  a  vu  et  entendu  ;  et  personne  ne  reçoit  son  té- 

moignage. '*  Celui  qui  a  reçu  son  témoignage  a  con- 
firmé que  Dieu  est  vrai.  ̂ Car  celui  que  Dieu  a 

envoyé  prononce  les  paroles  de  Dieu,  parce  que 

Dieu  lui  donne  l'Esprit  sans  mesure.  ̂   Le  Père  aime 
le  Fils,  et  il  a  remis  toutes  choses  entre  ses  mains. 

^  Celui  qui  croit  au  Fils  a  la  vie  éternelle  ;  celui  qui 
refuse  de  croire  au  Fils  ne  verra  point  la  vie,  mais 
la  colère  de  Dieu  demeure  sur  lui. 

^  La^  Samaritaine  1  Quand  le  Seigucur  apprit  quc  les 
pharisiens  avaient  entendu  dire 

qu'il  faisait  et  baptisait  plus  de  disciples  que  Jean, 
^  (toutefois  ce  n'était  pas  Jésus  lui-même  qui  bapti- 

sait, mais  ses  disciples),  *il  quitta  la  Judée  et  re- 
tourna en  Galilée.  ̂ Or  il  fallait  qu'il  passât  par  la 

Samarie.  ̂ 11  arriva  donc  à  une  ville  de  Samarie, 
nommée  Sichar,  près  du  champ  que  Jacob  avait 

donné  à  Joseph  son  fils.  ®Là  se  trouvait  le  puits  de 
Jacob.  Jésus,  fatigué  du  chemin,  s'assit  auprès  du 
puits  ;  c'était  environ  la  sixième  heure  (^). 

(a)  Quelq.  anc.  man.  omettCDl  le  deuxième  est  au-dessus  de  tous. 
Il  faut  lire  alors  :  Celui  qui  vîsnt  du  ciel  rend  témoignage  de  ce 

qu'il  a  vu,.. 

(i)  C'est-à-dire  midi. 
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■^  Une  femme  samaritaine  vint  pour  puiser  de 
l'eau.  Jésus  lui  dit  :  Donne-moi  à  boire.  ®Car  ses 
disciples  étaient  allés  à  la  ville  pour  acheter  des  vi- 

vres. ®La  femme  samaritaine  lui  répondit:  Com- 
ment, toi  qui  es  Juif,  me  demandes-tu  à  boire,  à 

moi  qui  suis  une  femme  samaritaine  ?  (Les  Juifs,  en 

effet,  n'ont  pas  dé  relations  avec  les  Samaritains  ^">). 
^^  Jésus  répondit  et  lui  dit  :  Si  tu  connaissais  le  don 
de  Dieu,  et  qui  est  celui  qui  te  dit  :  «  Donne-moi  à 
boire  »,  tu  lui  aurais  demandé  toi-même  à  boire,  et 
il  t'aurait  donné  une  eau  vive.  ̂ ^La  femme  lui  dit  : 

Seigneur,  tu  n'as  rien  pour  puiser,  et  le  puits  est 
profond;  d'où  aurais-tu  donc  cette  eau  vive?  ̂ ^ Es- 
tu  plus  grand  que  Jacob  notre  père,  qui  nous  a 
donné  ce  puits  et  qui  en  a  bu  lui-même,  aussi  bien 
que  ses  fils  et  ses  troupeaux  ?  ̂^  Jésus  lui  répondit  : 
Quiconque  boit  de  cette  eau  aura  encore  soif;  ̂ *mais 
celui  qui  boira  de  l'eau  que  je  lui  donnerai  n'aura 
plus  jamais  soif;  l'eau  que  je  lui  donnerai  deviendra 
en  lui  une  source  d'eau  qui  jaillira  jusque  dans  la 
vie  éternelle.  ̂ ^La  femme  lui  dit  :  Seigneur,  donne- 
moi  de  cette  eau,  afin  que  je  n'aie  plus  soif,  et  que 
je  ne  vienne  plus  ici  pour  puiser. . 

^^  Jésus  lui  dit  :  Va,  appelle  ton  mari  et  reviens. 
^^La  femme  répondit  :  Je  n'ai  point  de  mari.  Jésus 
lui  dit  :  Tu  as  raison  de  dire  :  Je  n'ai  point  de  mari  ; 
^^car  tu  as  eu  cinq  maris,  et  celui  que  tu  as  main- 

tenant n'est  pas  ton  mari;  en  cela  tu  as  dit  vrai. 
^^La  femme  lui  dit  :  Seigneur,  je  vois  que  tu  es  un 
prophète.  ̂ ^Nos  pères  ont  adoré  sur  cette  monta- 

Ta)^  Quelq.  man.  omettent  :  Les  Jai/s,  en  effet,  n'ont  pas  de relations  avec  les  Samaritains. 
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gne<*),  et  vous  dites,  vous,  que  le  lieu  où  il  faut 
adorer  est  à  Jérusalem.  ^^  Jésus  lui  dit  :  Femme, 

crois-moi  ;  l'heure  vient  où  vous  n'adorerez  plus  le 
Père  ni  sur  cette  montagne,  ni  à  Jérusalem.  ^^Vous 
adorez  ce  que  vous  ne  connaissez  pas  ;  nous,  nous 
adorons  ce  que  nous  connaissons,  car  le  salut  vient 

des  Juifs.  ̂ ^  Mais  l'heure  vient,  et  elle  est  déjà  venue, 
où  les  vrais  adorateurs  adoreront  le  Père  en  esprit 
et  en  vérité  :  ce  sont  là  les  adorateurs  que  le  Père 

demande.  ^^Dieu  est  Esprit,  et  il  faut  que  ceux  qui 
l'adorent,  l'adorent  en  esprit  et  en  vérité.  ̂ ^  La 
femme  lui  répondit  :  Je  sais  que  le  Messie  (c'est-à- 
dire  le  Christ)  doit  venir;  quand  il  sera  venu,  il 
nous  annoncera  toutes  choses,  ̂ ^  Jésus  lui  dit  :  Je  le 
suis,  moi  qui  te  parle. 

-^  A  ce  moment,  ses  disciples  arrivèrent,  et  ils  fu- 
rent surpris  de  ce  qu'il  parlait  avec  une  femme  ; 

pourtant,  aucun  d'eux  ne  lui  dit  :  Que  lui  demandes- 
tu?  ou  :  Pourquoi  parles-tu  avec  elle?  ̂ ^La  femme 
laissa  donc  sa  ci*uche  et  s'en  alla  à  la  ville,  et  elle 
dit  aux  gens  de  l'endroit  :  ̂̂   Venez  voir  un  homme 
qui  m'a  dit  tout  ce  que  j'ai  fait  ;  ne  seraitr-ce  pas  le 
Christ  ?  ̂  Ils  sortirent  de  la  ville  et  allèrent  vers 
Jésus. 

^^  Cependant  les  disciples  le  priaient,  en  disant  : 
Maître,  mange,  ̂ ^U  leur  répondit  :  J'ai  pour  me 
nourrir  un  atiment  que  vous  ne  connaissez  pas. 

^^Les  disciples  se  disaient  dpnc  l'un  è^  l'autre  :  Quel- 
qu'un lui  autait-il  apporté  à  manger  ?  ̂  Jésus  leur 

dit  :  Ma  nourriture  est  de  faire  la  volopité  de  celui 

(i)  Le  mont  Garizim,  sur  lequel  les  Samaritains  axaient  eu  un  temple, 
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qui  m'a  envoyé,  et  d'accomplir  son  œuvre.  ̂ Ne 
dites^vous  pas  qu'il  y  a  encore  quatre  mois  jusqu'à 
la  moisson  ?  Mais  moi,  je  vous  dis  :  Levez  les  yeux 
et  regardez  les  campagnes;  elles  sont  blanches  pour 

la  moisson.  ̂ Déjà  le  moissonneur  reçoit  son  sa- 
laire et  amasse  du  fruit  pour  la  vie  étemelle,  afin 

que  le  semeur  et  le  moissonneur  en  aient  ensemble 

de  la  joie,  *'Car  c'est  bien  ici  qu'on  peut  dire  en 
toute  vérité  :  Autre  est  celui  qui  sème,  autre  celui 

qui  moissonne.  ^  Je  vous  ai  envoyés  moissonner  où 
vous  n'aviez  pas  travaillé  ;  d'autres  ont  travaillé,  et vous  êtes  entrés  dans  leur  travail. 

^Plusieurs  des  Samaritains  de  cette  ville  crurent 
en  lui,  à  cause  de  la  parole  de  la  femme  qui  avait 

rendu  ce  témoignage  :  Il  m'a  dit  tout  ce  que  j'ai 
fait.  ̂ Les  Samaritains,  étant  donc  venus  vers  lui, 
le  prièrent  de  demeurer  chez  eux  ;  et  il  y  demeura 

deux  jours.  *^  Il  y  en  eut  beaucoup  plus  qui  crurent 
en  lui  après  avoir  entendu  sa  parole.  ̂   Et  ils  disaient 
à  la  femme  :  Ce  n'est  plus  à  cause  de  ce  que  tu  nous 
as  dit  que  nous  croyons;  car  nous  l'avons  entendu 
nous-mêmes,  et  nous  savons  que  c'est  lui  qui  est véritablement  le  Sauveur  du  monde. 

Retour  de  Jéius  en  Gt^  **  Après  CCS  dcux  îours,  Jésus  par- 
d'un  officier  royal  i^  iii  de  là  et  S  en  alla  en  liaiilée 

^*  **(il  avait  déclaré  lui-même  qu'un 
prophète  n'est  point  honoré  dans  sa  patrie).  ̂ Lors- 

qu'il fut  arrivé  en  Galilée,  il  fut  bien  reçu  des 
Galiléens  qui  avaient  vu  tout  ce  qu'il  avait  fait  à 
Jérusalem  pendant  la  fête  ;  car  ils  étaient  allés,  eux 
aussi,  à  la  fête. 
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^U  vint  donc  de  nouveau  à  Gana  en  Galilée,  où 
il  avait  changé  Teau  en  vin.  Or,  il  y  avait  à  Caper- 
naûm  un  officier  royal,  dont  le  ûls  était  malade. 

*^  Cet  officier,  ayant  appris  que  Jésus  était  venu  de 
Judée  en  Galilée,  alla  le  trouver  et  le  pria  de  des- 

cendre pour  guérir  son  fils  qui  était  mourant. 

^ Jésus  lui  dit:  Si  vous  ne  voyez  des  miracles  et 
des  prodiges,  vous  ne  croyez  pas  !  *®  L'officier  royal 
lui  dit  :  Seigneur,  descends,  avant  que  mon  enfant 
meure.  ̂   Jésus  lui  dit  :  Va,  ton  fils  vit.  Cet  homme 

crut  à  la  parole  que  Jésus  lui  avait  dite,  et  il  s'en 
alla.  ̂ ^  Comme  il  était  déjà  en  route,  ses  serviteurs 
vinrent  à  sa  rencontre  et  lui  dirent  :  Ton  fils  vit. 

^^11  leur  demanda  à  quelle  heure  il  s'était  trouvé 
mieux.  Us  lui  répondirent  :  Hier,  à  la  septième 

heure  (^),  la  fièvre  Ta  quitté.  ̂ ^Le  père  reconnut  que 
c'était  à  cette  heure-là  que  Jésus  lui  avait  dit  :  Ton 
fils  vit;  et  il  crut,  lui  et  toute  sa  maison.  ̂ *Ce  fut  le 
second  miracle  que  Jésus  fit  encore  à  son  retour  de 
Judée  en  Galilée. 

6  -  x/  ''ar^&^ui  ̂   Après  cela,  il  y  eut  une  fête  des de  Béthesda  1-9.  Juifs,  et  Jésus  mouta  à  Jérusalem. 

^  Or  il  y  a  à  Jérusalem,  près  de  la  porte  des  Brebis, 
un  réservoir  d'eau,  appelé  en  hébreu  Béthesda  (^), 
qui  est  entouré  de  cinq  portiques.  ̂ Làse  trouvaient 
couchés  un  grand  nombre  de  malades,  des  aveu- 

gles, des  impotents,  des  paralytiques  [qui  atten- 
daient l'agitation  de  l'eau;  *  car  un  ange  descendait 

de  temps  en  temps  dans  le  réservoir  et  mettait 

(i)  Une  heure  de  raprè»-midi. 
(a)  Béthesda  signifie  maison  de  miséricorde. 
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Teau  en  mouvement  ;  et  le  premier  qui  descendait 
dans  le  réservoir,  après  que  Teau  avait  été  agitée, 

était  guéri,  de  quelque  maladie  qu'il  fût  atteint]  (<*). 
^11  y  avait  là  un  homme  qui  était  malade  depuis 

trente-huit  ans.  ̂   Jésus,  le  voyant  couché  et  sachant 
qu'il  était  malade  depuis  longtemps,  lui  dit  :  Veux- 
tu  être  guéri?  "^Le  malade  lui  répondit  :  Seigneur, 
je  n'ai  personne  pour  me  jeter  dans  le  réservoir, 
quand  l'eau  est  agitée  ;  et,  pendant  que  j'y  vais,  un 
autre  y  descend  avant  moi. ̂   Jésus  lui  dit  :  Lève-toi, 
prends  ton  lit  et  marche.  ̂ Et  aussitôt  cet  homme 
fut  guéri;  il  prit  son  lit  et  se  mit  à  marcher.  Or 

c'était  un  jour  de  sabbat. 

AceusaUonsdesJatfs  et  10  Alors  les  Juifs  dirent  à  celui  qui discours  de  Jésus  lo-  .^     .,,  ^   •      /-«>     ̂    i      •  j 47.  avait  été  guéri  :  G  est  le  jour  du 

sabbat;  il  ne  t'est  pas  permis  d'emporter  ton  lit. 
^^11  leur  répondit:  Celui-là  même  qui  m'a  guéri, 
m'a  dit  :  Prends  ton  lit  et  marche.  ̂ *  Ils  lui  demandè- 

rent :  Qui  est  cet  homme  qui  t'a  dit  :  Prends  ton  lit 
et  marche?  *^ Mais  celui  qui  avait  été  guéri  ne  savait 

pas  qui  c'était  ;  car  Jésus  avait  disparu  dans  la  foule 
qui  était  en  ce  lieu.  ̂ *Plus  tard,  Jésus  le  trouva 
dans  le  temple  et  lui  dit  :  Te  voilà  guéri  ;  ne  pèche 

plus,  de  peur  qu'il  ne  t'arrive  quelque  chose  de 
pire.  ̂ ^Cet  homme  alla  dire  aux  Juifs  que  c'était 
Jésus  qui  l'avait  guéri.  *^  C'est  pourquoi,  les  Juifs 
poursuivaient  Jésus,  parce  qu'il  faisait  ces  choses 
le  jour  du  sabbat.  "  Mais  il  leur  dit  :  Mon  Père  tra- 

vaille jusqu'à  présent,  et  moi,  je  travaille  aussi. 
(a)  Le  passage  ̂ ui  est  placé  entre  crochets  manque  dans  les 

principaux  manuscrits. 
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^®A  cause  de  cela,  les  Juifs  cherchaient  encore 
davantage  à  le  faire  mourir/ non  seulement  parce 

qu'il  violait  le  sabbat,  mais  encore  parce  qu'il  di- 
sait que  Dieu  était  son  propre  Père,  se  faisant  égal 

à  Dieu. 

^^  Jésus  prit  donc  la  parole  et  leur  dit  :  En  vérité, 
-en  vérité,  je  vous  le  dis,  le  Fils  ne  peut  rien  faire 

de  lui-même,  il  ne  lait  que  ce  qu'il  voit  faire  au 
Père  ;  car  tout  ce  que  le  Père  fait,  le  Fils  aussi  le 

fait  pareillement.  ̂ Le  Père  aime  le  Fils  et  lui 
montre  tout  ce  qu'il  fait;  et  il  lui  montrera  des 
œuvres  plus  grandes  que  celles-ci,  afin  que  vous 
soyez  dans  Tétonnement.  *^  En  effet,  de  même  que 
le  Père  ressuscite  les  morts  et  leur  donne  la  vie,  de 

même  le  Fils  donne  la  vie  à  ceux  qu'il  veut.  ̂ ^Le 
Père  aussi  ne  juge  personne,  mais  il  a  remis  au  Fils 

le  jugement  tout  entier,  ̂ ^aiin  que  tous  honorent  le 
Fils,  comme  ils  honorent  le  Père.  Celui  qui  n'ho- 

nore pas  le  Fils,  n'honore  pas  le  Père  qui  l'a  envoyé. 
^*En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  celui  qui 

écoute  ma  parole  et  croit  en  celui  qui  m'a  envoyé, 
a  la  vie  éternelle,  et  il  ne  vient  pas  en  jugement, 

mais  il- est  passé  de  la  mort  à  la  vie.  ̂ ^En  vérité,  en 
vérité,  je  vous  le  dis,  l'heure  vient,  et  elle  est  déjà 
venue,  où  les  morts  entendront  la  voix  du  Fils  de 

Dieu,  et  ceux  qui  l'auront  entendue  vivront.  ̂ ^Car, 
comme  le  Père  a  la  vie  en  lui-même,  il  a  aussi  donné 
au  Fils  d'avoir  la  vie  en  lui-même.  ̂ ^  Et  il  lui  a  donné 

le  pouvoir  d'exercer  le  jugement,  parce  qu'il  est  le 
Fils  de  l'homme.  ̂ ^Ne  soyez  pas  étonnés  de  cela; 
car  l'heure  vient  où  tous  ceux  qui  sont  dans  les  sé- 

pulcres entendront  sa  voix  et  en  sortiront  :  ̂  ceux 
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qui  auront  fait  le  bien  ressusciteront  pour  la  vie, 
et  ceuk  qui  auront  fait  le  mal  ressusciteront  pour  le 

jugement.  **^Je  ne  puis  rien  faire  de  moi-même;  je 
juge  d'après  ce  que  j'entends,  et  mon  jugement  est 
juste,  parce  que  je  ne  cherche  pas  ma  volonté,  mais 

la  volonté  de  celui  qui  m'a  envoyé. 
^^  Si  je  me  rends  témoignage  à  moi-même^  mon  té- 

moignage n'est  pas  digne  de  foi.  *^  Il  y  eii  a  un  autre 
qui  me  rend  témoignage,  et  je  sais  (<*>  que  le  témoi- 

gnage qu'il  me  rend  est  digne  de  foi.  ̂ Vous  avez 
envoyé  vers  Jean,  et  il  a  rendu  témoignage  à  la  vé- 

rité. ^Pour  moi,  ce  n'est  pas  le  témoignage  d'un 
homme  que  j'invoque  ;  mais  je  parle  ainsi,  afin  que 
vous  soyez  sauvés.  '^11  était  le  flambeau  allumé  et 
brillant,  et  vous  avez  voulu,  pour  un  peu  de  temps, 

vous  réjouir  à  sa  lumière.  *^Mais  moi,  j^ai  un  témoi- 
gnage plus  grand  que  celui  de  Jean  ;  car  les  œuvres 

que  le  Père  m'a  donné  d'accomplir,  ces  œuvres-là 
que  je  fais  rendent  de  moi  ce  témoignage,  que  le 

Père  m'a  envoyé.  *^  Et  le  Père  qui  m'a  envoyé  m'a 
lui-même  rendu  témoignage.  Vous  n'avez  jamais 
entendu  sa  voix,  vous  n'avez  jamais  vu  sa  face,  ̂ et 
sa  parole  ne  demeure  pas  en  vous,  puisque  vous 

ne  croyez  pas  celui  qu'il  a  envoyé.  ̂ ^Vous  sondez 
les  Écritures,  parce  que  vous  pensez  avoir  par  elles 
la  vie  éternelle  :  ce  sont  elles  qui  rendent  témoi- 

gnage de  moi.  ̂ Et  vous  ne  voulez  pas  venir  à  moi, 
pour  avoir  la  vie  ! 

^  Je  ne  cherche  point  la  gloire  qui  vient  des  hom- 
mes; *^  mais  je  sais  que  vous  n'avez  pas  l'amour  de 

Dieu  en  vous.  ̂   Je  suis  venu  au  nom  de  mon  Père, 
(a)  Quelq.  aoc.  man.  oot  :  et  vous  savez  que  le  témoignage» 2']2 
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et  VOUS  ne  me  recevez  pas.  Qu'un  autre  vienne  en 
son  propre  nom,  vous  le  recevrez.  **  Comment  pou- 
vez-vous  croire,  vous  qui  recevez  votre  gloire  les 
uns  des  autres,  et  ne  recherchez  pas  la  gloire  qui 

vient  de  Dieu  seul  ?  *^  Ne  pensez  pas  que  ce  soit  moi 
qui  doive  vous  accuser  devant  le  Père  ;  celui  qui 

vous  accusera,  c'est  Moïse,  en  qui  vous  avez  mis 
votre  espérance.  **Car  si  vous  croyiez  Moïse,  vous 
me  croiriez  aussi  ;  en  effet,  c'est  sur  moi  qu'il  a  écrit. 
^■^  Mais  si  vous  ne  croyez  pas  à  ses  écrits,  comment 
croirez-vous  à  mes  paroles  ? 

6  Jésus  en  Qaïuée.j-  1  Après  cela,  Jésus  passa  de  l'autre Afultipàcatwn     des     ̂   '  j      n    l'w  j />ai/wi-i5.(Voy.Matth.i4:  côté  uc  la  mcr  de  (jalilée,  ou  de 

13.21;  M.rc6:S0^.,Luc9:rrjj^^j^^j^      ^  Et     UUC    graudc    fOUlc 
le  suivait,  parce  qu'elle  voyait  les  miracles  qu'il 
opérait  sur  ceux  qui  étaient  malades.  *  Mais  Jésus 
monta  sur  la  montagne,  où  il  s'assit  avec  ses  disci- 

ples. *0r  laPâque,  la  fête  des  Juifs,  était  proche. 
^  Ayant  levé  les  yeux  et  voyant  une  grande  foule  qui 
venait  à  lui,  Jésus  dit  à  Philippe  :  Où  achèterons- 
nous  des  pains,  afin  que  ces  gens  aient  à  manger  ? 

^  Il  disait  cela  pour  l'éprouver,  car  il  savait  bien  ce 
qu'il  allait  faire.  ''Philippe  lui  répondit  :  Deux  cents 
deniers  (^)  de  pain  ne  suffiraient  pas  pour  en  donner 
un  peu  à  chacun.  ̂ Un  de  ses  disciples,  André,  frère 
de  Simon  Pierre,  lui  dit  :  ̂  Il  y  a  ici  un  petit  garçon, 
qui  a  cinq  pains  d'orge  et  deux  poissons;  mais 
qu'estHîe  que  cela  poxu*  tant  de  gens?  ̂^ Alors  Jésus 
dit:   Faites -les  asseoir.  Or,  il  y  avait  beaucoup 

(i)  Deux  cents  deniers  représentaient  une'  somme  de  ï8o  fr.  environ. (Voir  note  sur  Matth.  18  :  28.) 
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d'herbe  en  ce  lieu-là.  Ils  s'assirent  donc,  au  nombre 
d'environ  cinq  mille  hommes.  "Jésus  prit  les  pains, 
et,  après  avoir  rendu  grâces,  il  les  distribua  à  ceux 
qui  étaient  assis  ;  il  leur  donna  de  même  des  poissons, 

autant  qu'ils  en  voulaient.  ̂ ^  Lorsqu'ils  furent  ras- 
sasiés, il  dit  à  ses  disciples  :  Ramassez  les  morceaux 

qui  restent,  afin  que  rien  ne  se  perde.  ̂ ^Us  les  ra- 
massèrent donc,  et  ils  remplirent  douze  paniers  des 

morceaux  qui  étaient  restés  des  cinq  pains  d'orge, 
après  qu'on  eut  mangé. 

^^Ces  gens,  ayant  vu  le  miracle  que  Jésus  avait 
fait,  disaient  :  Celui-ci  est  vraiment  le  prophète  qui 
doit  venir  dans  le  monde.  ̂ ^  Alors  Jésus,  sachant 

qu'ils  allaient  venir  l'enlever  pour  le  faire  roi,  se  re- 
tira de  nouveau  seul  sur  la  montagne. 

/e*usmarc/ia««rtemer  16  Quand  le  SOir  fut  VCUU,  SCS  dis- 

22.s6;"Mar/6: 45-56.)  '  cîplcs  desccudirent  au  bord  de  la 
mer,  ̂ ^et,  étant  entrés  dans  une  barque,  ils  se 
dirigeaient  de  l'autre  côté,  vers  Capernaûm.  L'obs- 

curité les  surprit,  et  Jésus  ne  les  avait  pas  encore 

rejoints.  ̂ ®Le  vent  soufflait  avec  violence,  de  sorte 
que  la  mer  était  fort  agitée.  ̂ * Quand  ils  eurent 
ramé  environ  vingt-cinq  ou  trente  stades  (^),  ils 
virent  Jésus  qui  marchait  sur  la  mer  et  qui  s'ap- 

prochait de  la  barque;  et  ils  eurent  peur.  ̂ ^Mais  il 
leur  dit  :  C'est  moi,  n'ayez  point  de  petu*.  *^  Ils  vou- 

lurent alors  le  prendre  dans  la  barque  ;  et  aussitôt, 
la  barque  aborda  au  Ueu  où  ils  allaient. 

Çi)  Le  stade  valait  à  peu  près  deux  cents  mètres  :  a5  ou  3o  stades  fai- 
saient doQC  de  5  à  6  kilomètres.  Le  lac  de  Tibériade  a  de  ao  à  34  kilomè- 

tres de  longueur,  et  de  12  à  16  de  largeur. 
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Le  pain  de  vie  i!^.  *  ̂^L^  fo^Ig^  restée*  de  l'autre  côté 
de  la  mer,  avait  remarqué  qu'il  n'y  avait  là  qu'une 
seule  barque,  et  que  Jésus  n'y  était  pas  entré 
avec  ses  disciples,  mais  que  les  disciples  étaient 

partis  seuls.  ̂ *Le  lendemain,  comme  d'autres  bar- 
ques étaient  arrivées  de  Tibériade  près  du  lieu  où  ils 

avaient  mangé,  après  que  le  Seigneur  eut  rendu 

grâces,  ̂ la  foule,  voyant  que  Jésus  n'était  point  là, 
ni  ses  disciples,  entra  dans  ces  barques  et  vint  à 

Capernaûm",  cherchant  Jésus.  ̂ ^Et  l'ayant  trouvé 
de  l'autre  côté  de  la  mer,  ils  lui  dirent  :  Maître, 
quand  es-tu  arrivé  ici  ?  ̂^  Jésus  leur  répondit  ;  En 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  vous  me  cherchez, 
non  parce  que  vous  avez  vu  des  miracles,  mais 
parce  que  vous  avez  mangé  des  pains  et  que  vous 
ftvez  été  rassasiés.  ̂ Travaillez,  non  pour  la  nourri- 

ture qui  périt,  mais  pour  celle  qui  subsiste  jusque 

dans  la  vie  éternelle,  et  que  le  Fils  de  l'homme  vous 
donnera;  car  c'est  lui  que  le  Père,  que  Dieu  lui- 
même  a  marqué  de  son  sceau.  ̂ ®Ils  lui  dirent  :  Que 
ferons-nous  pour  travailler  aux  œuvres  de  Dieu? 

^^  Jésus  leur  répondit  :  C'est  ici  l'œuvre  de  Dieu,  que 
vous  croyiez  en  celui  qu'il  a  envoyé. 

*^  Alors  ils  lui  dirent  :  Quel  miracle  fais-tu  donc, 
afin  que  nous  le  voyions,  et  que  nous  croyions  en 

toi?  Quelle  œuvre  fai&-tu?  ̂ ^Nos  pères  ont  mangé 
la  manne  dans  le  désert,  selon  qu'il  est  écrit  :  «  Il 
leur  a  donné  à  manger  le  pain  venu  du  ciel  W.  » 

*^  Jésus  leur  dit  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis, 
Moïse  ne  vous  a  point  donné  le  pain  du  ciel;  mais 
mon  Père  vous  donne  le  vrai  pain,  qui  vient  du 

(i)  Psaume  78  :  24. 
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ciel.  ̂ ^  Car  le  pain  de  Dieu  est  celui  qui  descend  du 
ciel,  et  qui  donne  la  vie  au  monde.  ̂ Ils  lui  dirent  : 
Seigneur,  donne-nous  toujours  ce  pain-là,  ̂ ^  Jésus 
leur  dit  :  Je  suis  le  pain  de  vie  ;  celui  qui  vient  à 

moi  n'aura  jamais  faim,  et  celui  qui  croit  en  moi 
n'aura  jamais  soif.  *®Mais  je  vous  l'ai  dit:  Vous 
avez  vu,  et  vous  ne  croyez  pas.  *^  Tout  ce  que  le 
Père  me  donne  viendra  à  moi,  et  je  ne  mettrai  point 

dehors  celui  qui  vient  à  moi.  ̂   Gar  je  suis  descendu 
du  ciel  pour  faire,  non  ma  volonté,  mais  la  volonté 

de  celui  qui  m'a  envoyé.  ̂ ^Et  la  volonté  de  celui 
qui  m'a  envoyé,  c'est  que  je  ne  perde  aucun  de  ceux 
qu'il  m'a  donnés,  mais  que  je  les  ressuscite  au 
dernier  jour.  ̂   C'est  ici  la  volonté  de  mon  Père, 
que  quiconque  contemple  le  Fils  et  croit  en  lui,  ait 
la  vie  étemelle;  et  moi,  je  le  ressusciterai  au  der- 

nier jour. 

^^  Cependant,  les  Juifs  murmuraient  contre  lui, 
parce  qu'il  avait  dit  :  Je  suis  le  pain  descendu  du 
ciel.  ̂ ^  Et  ils  disaient  :  N'est-ce  pas  là  Jésus,  le  fils  de 
Joseph,  dont  nous  connaissons  le  père  et  la  mère  ? 
Comment  donc  dit-il  :  Je  suis  descendu  du  ciel  ? 

^^  Jésus  leur  répondit  :  Ne  murmurez  pas  entre  vous. 
** Personne  ne  peut  venir  à  moi,  si  le  Père  qui  m'a 
envoyé  ne  l'attire,  et  je  le  ressusciterai  au  dernier 
jour.  ̂   Il  est  écrit  dans  les  prophètes  :  «  Ils  seront 
tous  enseignés  de  Dieu.  (^)  »  Quiconque  a  écouté  le 
Père  et  a  été  instruit  par  lui,  vient  à  moi.  ̂ Ce  n'est 
pas  que  personne  ait  vu  le  Père,  si  ce  n'est  celui 
qui  vient  de  Dieu  ;  celui-là  a  vu  le  Père.  *^  En  vérité, 

(t)ÉsaIe54:  i3. 
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en  vérité,  je  vous  le  dis,  celui  qui  croit  (^)  a  la  vie 
étemelle.  **  Je  suis  le  pain  de  vie.  ̂   Vos  pères  ont 
mangé  la  manne  dans  le  désert,  et  ils  sont  morts. 

^C*est  ici  le  pain  qui  descend  du  ciel,  afin  que  celui 
qui  en  mange  ne  meure  point.  ̂ ^  Je  suis  le  pain  vi- 

vant, qui  est  descendu  du  ciel  ;  si  quelqu'un  mange 
de  ce  pain,  il  vivra  éternellement  ;  et  le  pain  que  je 

donnerai  pour  la  vie  du  monde,  c'est  ma  chair. 
^^  Là-dessus,  les  Juifs  disputaient  entre  eux,  di- 

sant :  Comment  cet  homme  peut-il  nous  donner  sa 
chair  à  manger?  ̂ ^ Jésus  leur  dit  alors  :  En  vérité, 
en  vérité,  je  vous  le' dis,  si  vous  ne  mangez  la  chair 
du  Fils  de  Thomme,  et  si  vous  ne  buvez  son  sang, 

vous  n'avez  point  la  vie  en  vous-mêmes.  ^  Celui  qui 
mange  ma  chair  et  boit  mon  sang,  a  la  vie  éter- 

nelle; et  je  le  ressusciterai  au  dernier  jour.  ̂ ^Gar 
ma  chair  est  vraiment  une  nourriture,  et  mon  sang 

est  vraiment  un  breuvage.  ̂   Celui  qui  mange  ma 
chair  et  boit  mon  sang  demeure  en  moi,  et  moi  en 

lui.  ̂ ^De  même  que  le  Père,  qui  m'a  envoyé,  est 
vivant,  et  que  moi,  je  vis  par  le  Père,  de  même  aussi, 

celui  qui  me  mange  vivra  par  moi.  ̂ ^  C'est  ici  le  pain 
qui  est  descendu  du  ciel.  Il  n'en  est  pas  de  lui 
comme  de  la  manne  que  vos  pères  ont  mangée,...  et 
ils  sont  morts  ;  celui  qui  mange  ce  pain  vivra  éter- 
nellement. 

^^  Jésus  dit  ces  choses,  enseignant  dans  la  syna- 
gogue, à  Capernaûm.  ̂ Plusieurs  de  ses  disciples, 

l'ayant  entendu,  dirent  :  Cette  parole  est  dure  ;  qui 
peut  l'écouter  ?  ̂̂   Mais  Jésus,  sachant  en  lui-même 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  celui  qui  croit  en  moi. 
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que  ses  disciples  murmuraient  à  ce  sujet,  leur  dit  : 

Cela  TOUS  scandalise  ?  ̂^  Que  sera-ce  donc,  si  vous 
voyez  le  FUade  l'homme  monter  où  il  était  aupara- 

vant? ^'^  C'est  l'esprit  qui  vivifié,  la  chair  ne  sert  de 
rien.  Les  paroles  qua^e  vous  ai  dites  sont  esprit  et 
vie.  ̂ ^Mais  il  y  en  a  panai  vous  qui  ne  croient  pas. 
Car  Jésus  savait  dès  le  comaM»icement  quels  étaient 
ceux  qui  ne  croyaient  pas,  et  qod  était  celui  qui  le 

trahirait.  ̂ Et  il  disait:  C'est  à  cause  de  cela  que 
je  vous  ai  dit  que  personne  ne  peut  venir  à  moi,  si 
cela  ne  lui  a  pas  été  donné  par  le  Père. 

Cor^ession  de  Pierre    66  £)ès  CC  moment,  plusieurS  de  SCS 66-7l.(Comp.M»tth.  16;       ,.       .     ,  ^'    l  ̂         ̂     -1  >    i 13-28; Marc 8: 87-38; 9:  disciples  sc  retirèrent,  et  ils  nat- 
1;  Luc  9: 18-27.)  laicut  plus  avcc  lui.  ®^  Jésus  dit donc  aux  Douze  :  Et  vous,  voulez-vous  aussi  vous 

en  aller  ?  ̂®  Simon  Pierre  lui  répondit  :  Seigneur,  à 
qui  irions-nous  ?  Tu  as  les  paroles  de  la  vie  éter- 

nelle ;  ^^et  nous  avons  cru,  et  nous  avons  connu  que 
tu  es  le  Saint  de  Dieu^^).  '^  Jésus  leur  répondit  :  Ne 
vous  ai-je  pas  choisis,  vous  les  Douze?  Et  l'un  de 
vous  est  un  démon  !  "  Or  il  parlait  de  Judas,  fils  de 
Simon  Iscariote  ;  car  c'était  lui,  l'un  des  Douze,  qui devait  le  trahir. 

7  Jésus  à  Jérusalem  1  Après  cela,  Jésus  se  mit  à  par- 
Tabernacles  i-i3,  courir  la  Gahlée  :  il  ne  voulait  pas 
parcourir  la  Judée,  parce  que  les  Juifs  cherchaient 
à  le  faire  mourir. 

(a)  Des  man.  moins  autorisés  ont  :   le  Christ,  le  Fils  du  Dieu 
vivant, 
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*  Or  la  fête  des  Juifs,  dite  des  Tabernacles  (^),  ap- 
prochait. *  Et  ses  frères  lui  dirent  :  Pars  d'ici,  et  va 

en  Judée,  afin  que  tes  disciples  y  voient  aussi  les 

œuvres  que  tù  fais.  *  On  ne  fait  rien  en  secret,  quand 
on  cherche  à  se  faire  connaître.  Puisque  tu  fais  ces 

choses,  manifeste-toi  au  monde.  ̂ Car  ses  frères  eux- 
mêmes  ne  croyaient  pas  en  lui.  ̂   Jésus  leur  dit  :  Mon 
temps  n'est  pas  encore  venu  ;  pour  vous,  le  temps  est 
toujours  favorable.  ̂ Le  monde  ne  peut  vous  haïr; 
mais  il  me  hait,  parce  que  je  rends  de  lui  ce  témoi- 

gnage, que  ses  œuvres  sont  mauvaises.  ®  Vous,  mon- 
tez à  la  fête  ;  pour  moi,  je  ne  monte  pas  à  cette 

fête  C«),  parce  que  mon  temps  n'est  pas  encore  accom- 
pli. ^ Après  leur  avoir  dit  cela,  il  demeura  en  Galilée. 

^^  Quand  ses  frères  furent  montés  à  la  fête,  il  y 
monta,  lui  aussi,  mais  comme  en  secret,  e^.  non  pas 
publiquement.  ̂ ^Les  Juifs  le  cherchaient  donc  pen- 

dant la  fête,  et  ils  disaient  :  Où  est-il  ?  ̂̂   Et  il  y  avait 
dans  la  foule  une  grande  rumeur  à  son  sujet.  Les 

uns  disaient  :  C'est  un  homme  de  bien  ;  et  les  autres 
disaient  :  Non  certes,  il  séduit  le  peuple  !  ̂^Toute- 

fois, personne  ne  parlait  librement  de  lui,  par 
crainte  des  Juifs. 

miseignem^nt  de  Jésus  uQn  était  déjà  au  miUeu  de  la  fête, dans  le  temple  14-24.    ,  ^  /  1 lorsque  Jésus  monta  au  temple  et 

se  mit  à  enseigner.  ̂ ^Èt  les  Juifs,  étonnés,  disaient  : 
Comment  cet  homme  connaît-il  les  Écritures,  lui 

(a)  Plus.  anc.  man.  ont  :  je  ne  monte  pas  encore  à  celte  fête. 

(i)  La  fête  des  Tabernacles  ou  des  Tentes,  ainsi  appelée  parce  que  les 
Juifs  demeuraient  pendant  une  semaine  sous  des  tentes,  en  souvenir  du 
séjour  au  désert,  se  célébrait  en  automne. 
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qui  n'a  pas  étudié  ?  ̂^  Jésus  leur  répondit  :  Ma  doc- 
trine n'est  pas  de  moi,  mais  de  celui  qui  m'a  envoyé. 

"Si  quelqu'un  veut  faire  la  volonté  de  Dieu,  il  con- 
naîtra si  ma  doctrine  est  de  Dieu,  ou  si  je  parle  de 

mon  chef.  ̂ ®  Celui  qui  parle  de  son  chef  cherche  sa 
propre  gloire  ;  mais  celui  qui  cherche  la  gloire  de 

celui  qui  l'a  envoyé,  est  digne  de  foi,  et  il  n'y  a  point 
d'injustice  en  lui.  *^  Moïse  ne  vous  a-t-il  pas  donné 
la  loi  ?  Et  aucun  de  vous  n'observe  la  loi  1  Pourquoi 
cherchez-vous  à  me  faire  mourir?  ̂ La  foule  ré- 

pondit :  Tu  es  possédé  d'un  démon  ;  qui  est-ce  qui 
cherche  à  te  faire  mourir?  ̂ ^ Jésus  répondit  et  leur 
dit  :  J'ai  fait  une  œuvre,  et  vous  en  êtes  tous  éton- 

nés. ^^  Moïse  vous  a  donné  la  circoncision  (non  pas 
qu'elle  vienne  de  Moïse,  elle  vient  des  patriarches), 
et  vous  circoncisez  un  homme  le  jour  du  sabbat. 

^^Si  un  homme  reçoit  la  circoncision  le  jour  du 
sabbat,  afin  que  la  loi  de  Moïse  ne  soit  pas  violée, 
pourquoi  vous  irritez-vous  contre  moi,  parce  que 

j'ai  guéri  un  homme  dans  tout  son  corps  le  jour  du 
sabbat?  ̂ *  Ne  jugez  pas  sur  l'apparence,  mais  jugez 
selon  la  justice. 

Opinions  diverses  des  25  Quelques-uns  dcs  habitants  de 
Juifs  sur  Jésus. -^Pro-  ̂   /^       ,^        j«      •       ̂      xt>      ̂   i* 
jets  (^arrestation  25-  Jérusalcm  disaient  :  N  est-ce  pas  la 
^^'  celui  qu'on  cherche  à  faire  mou- 

rir? ^^Le  voici  qui  parle  librement,  et  on  ne  lui  dit 
rien.  Les  chefs  auraient-ils  vraiment  reconnu  qu'il 
est  le  Christ  ?  ̂̂   Nous  savons  pourtant  d'où  est  celui- 
ci  ;  or,  quand  le  Christ  viendra,  personne  ne  saura 
d'où  il  est. 

**  Alors  Jésus,  enseignant  dans  le  temple,  s'écria  : 
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Vous  me  connaissez,  et  vous  savez  d'où  je  suis  !  Je 
ne  suis  pas  venu  de  moi-même,  mais  celui  qui  m'a 
envoyé  est  véritable,  et  vous  ne  le  connaissez  pas. 

^Moi,  je  le  connais;  car  je  viens  de  lui,  et  c'est  lui 
qui  m'a  envoyé.  ̂ Ils  cherchaient  donc  à  le  saisir  ; 
cependant,  personne  ne  mit  la  main  sur  lui,  parce 

que  son  heure  n'était  pas  encore  venue.  ̂ ^  Mais, 
parmi  le  peuple,  plusieurs  crurent  en  lui,  et  ils  di- 

saient :  Quand  le  Christ  viendra,  fera-t-il  plus  de 

miracles  que  n'en  a  fait  celui-ci  ?  ̂  Les  pharisiens 
entendirent  les  propos  que  la  foule  tenait  à  son  su- 

jet ;  et,  de  concert  avec  eux,  les  principaux  sacrifi- 
cateurs envoyèrent  des  agents  pour  le  saisir. 

®'  Jésus  dit  alors  :  Je  suis  encore  avec  vous  pour 

un  peu  de  temps;  puis,  je  m'en  vais  à  celui  qui  m'a 
envoyé.  ̂ Vous  me  chercherez,  et  vous  ne  me  trou- 

verez pas,  et  là  où  je  serai,  vous  ne  pouvez  venir. 
^Les  Juifs  se  dirent  entre  eux:  Où  ira-t-il  donc, 
que  nous  ne  le  trouverons  pas  ?  Doit-il  aller  vers 
ceux  qui  sont  dispersés <*)  parmi  les  Grecs,  et  en- 

seigner les  Grecs  ?  ̂   Que  signifie  ce  qu'il  a  dit  : 
Vous  me  chercherez,  et  vous  ne  me  trouverez  pas, 
et  là  où  je  serai,  vous  ne  pouvez  venir? 

^^  Le  dernier,  le  grand  jour  de  la  fête,  Jésus  était 
là,  debout,  et  il  s'écria:  Si  quelqu'un  a  soif,  qu'il 
vienne  à  moi(^>,  et  qu'il  boive.  ̂ ® Celui  qui  croit  en 
moi,  des  fleuves  d'eau  vive,  comme  l'a  dit  l'Écri- 

ture (^),  couleront  de  son  sein.  ̂ ®I1  disait  cela  de 
(a)  Quelq.  très  anc.  man.  omettent  :  à  moi, 

(i)  On  appelait  les  dispersés  ceux  des  Juifs  cpii  habitaient  à  l'étranger, en  terre  païenne  , 
(a)  Voy.  Zacharie  14  :  8  ;  Esale  68  :  1 1 . 
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l'Esprit  que  devaient  recevoir  ceux  qui  croiraient  en 
lui  ;  car  TEsprit  n'avait  pas  encore  été  donné,  parce 
que  Jésus  n'était  pas  encore  glorifié.  ̂ Plusieurs 
parmi  la  foul«,  ayant  entendu  ces  paroles,  disaient  : 

Celui-ci  est  véritablement  le  prophète.  D'autres  di- 
saient: C'est  le  Christ.  *^  Et  d'autres  :  Mais  le  Christ 

viendra-t-il  de  la  Galilée  ?  *^  L'Écriture  ne  dit-elle 

pas  que  c'est  de  la  famille  de  David  et  du  village  de 
Bethléhem,  d'où  était  David,  que  le  Christ  doit 
sortir  ?  *^  Le  peuple  était  donc  divisé  à  son  sujet.**  Et 
quelques-uns  d'entre  eux  voulaient  le  saisir;  mais 
personne  ne  mit  la  main  sur  lui. 

^  Les  agents  retournèrent  donc  vers  les  princi- 
paux sacrificateurs  et  les  pharisiens  ;  et  ceux-ci  leur 

dirent:  Pourquoi  ne  l'avez-vous  pas  amené?  *^Les 
agents  répondirent  :  Jamais  homme  n'a  parlé  comme 
cet  homme  1  *'  Les  pharisiens  leur  dirent:  Avez-vous 
été  séduits,  vous  aussi  ?  *®  Y  a-t-îl  un  seul  des  chefs 
ou  des  pharisiens  qui  ait  cru  en  lui?  *^ Mais  cette  po- 

pulace, qui  ne  connaît  point  la  loi,  est  exécrable. 

^^Nicodème  (celui  qui  était  venu  précédemment 
trouver  Jésus  et  qui  était  l'un  d'entre  eux)  leur  dit  : 
^^  Notre  loi  juge-t-elle  un  homme  sans  qu'on  l'ait  en- 

tendu d'abord,  et  qu'on  ait  pris  connaissance  de  ce 
qu'il  a  fait?  ̂ *  Ils  lui  répondirent:  Es-tu  Galiléen, 
toi  aussi?  Informe-toi,  et  tu  verras  qu'il  ne  sort 
point  de  prophète  de  la  Galilée. 

^.o  -^^T^o    '''^"^'''  P  Chacun  s'en  alla  dans  sa  mai- 53etch.  8  :  i-ii.  *■       ,  . 

son(°). 
(a)  Le  passage  que  nous  plaçons  entre  deux  crochets  (7  :  53  à 

8  :  1 1  )  manque  dans  les  plus  anciens  manuscrits. 
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Q  ̂  Et  Jésus  se  rendît  à  la  montagne  des  Oliviers. 
^Au  point  du  jour,  il  retourna  dans  le  temple, 

tout  le  peuple  vint  à  lui,  et,  s'étant  assis,  il  se  mit 
à  les  enseigner.  ̂   Alors  les  scribes  et  les  pharisiens 
lui  amenèrent  une  femme  qui  avait  été  surprise  en 

adultère,  et,  l'ayant  placée  au  milieu  de  la  foule,  *ils 
dirent  à  Jésus  :  Maître,  cette  femme  a  été  prise 

en  flagrant  délit  d'adultère.  ̂ Or,  Moïse  nous  a  or- 
donné dans  la  loi  de  lapider  ces  sortes  de  person- 

nes C^)  ;  et  toi,  qu'en  dis-tu  ?  ̂  Ils  disaient  cela  pour 
le  mettre  à  l'épreuve,  afin  de  pouvoir  l'accuser.  Mais 
Jésus,  s'étant  baissé,  écrivait  avec  le  doigt  sur  la 
terre.  ̂   Comme  ils  continuaient  à  l'interroger,  il  se 
releva  et  leur  dit  :  Que  celui  de  vous  qui  est  sans 

péché  lui  jette  la  pierre  le  premier.  ®Et,  s'étant 
baissé  de  nouveau,  il  écrivait  sur  la  terre.  ̂   Quand 

ils  entendirent  cette  parole,  ils  sortirent  l'un  après 
l'autre,  en  commençant  par  les  plus  âgés  ;  et  Jésus 
resta  seul  avec  la  femme,  qui  était  là  au  milieu. 

^^ Alors  Jésus,  s'étant  relevé,  et  ne  voyant  personne 
que  la  femme,  lui  dit:  Femme,  où  sont-ils,  ceux  qui 
t'accusaient?  Personne  ne  t'a-t-il  condamnée?  ^^  Elle 
répondit  :  Personne,  Seigneur.  Et  Jésus  lui  dit  :  Moi 
non  plus,  je  ne  te  bondamne  pas;  va,  et  ne  pèche 
plus.] 

/É?j«*«ere«rfde/ioai;eaal8Jésugpritde   UOUVeau    la  parole témoignage  devant  les         .  *;.  •     i      i        'F       i Juifs  ta^.  et  leur  dit  :  Je  suis  la  lumière  du 
monde;  celui  qui  me  suit  ne.  marchera  pas  dans 
les  ténèbres,  mais  il  aura  la  lumière  de  la  vie. 

^*  Alors  les  pharisiens  lui  dirent  :  Tu  te  rends  té- 
(0  Voy.  Lévit.  20  :  lo. 
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raoignage  à  toi-même;  ton  témoignage  n'est  pas 
digne  de  foi.  *^  Jésus  leur  répondit  :  Quoique  je  me 
rende  témoignage  à  moi-même,  mon  témoignage 

est  digne  de  foi,  car  je  sais  d'où  je  suis  venu,  et 
où  je  vais  ;  mais  vous,  vous  ne  savez  ni  d'où  je 
viens,  ni  où  je  vais.  ̂ ^Vous  jugez  selon  la  chair; 
moi,  je  ne  juge  personne.  *®  Et  si:  même  je  juge, 
mon  jugement  est  conforme  à  la  vérité  ;  car  je  ne 

suis  pas  seul,  mais  le  Père  qui  m'a  envoyé  est 
avec  moi.  "Or,  il  est  écrit  dans  votre  loi  que  le 
témoignage  de  deux  personnes  est  digne  de  foi  (*)  : 
^*je  me  rends  témoignage  à  moi-même;  et  le  Père 
qui  m'a  envoyé,  me  rend  aussi  témoignage.  ̂ *  Ils 
lui  dirent:  Où  est  ton  Père?  Jésus  répondit  :  Vous  ne 
connaissez  ni  moi,  ni  mon  Père.  Si  vous  me  con- 

naissiez, vous  connaîtriez  aussi  mon  Père. 

^  Jésus  prononça  ces  paroles  dans  le  lieu  appelé 
le  trésor (^),  enseignant  dans  le  temple;  et  personne 
ne  se  saisit  de  lui,  parce  que  son  heure  n'était  pas encore  venue. 

^^  11  leur  dit  encore  :  Je  m'^n  vais,  et  vous  me 
chercherez,  et  vous  mourrez  dans  votre  péché.  Vous 

ne  pouvez  venir  où  je  vais.  ̂ ^Les  Juifs  disaient  donc  : 
Se  tuera-t-il  lui-même,  puisqu'il  dit:  Vous  ne  pou- 

vez venir  où  je  vais  ?  ̂^  Et  il  leur  dit  :  Vous  êtes  d'en 
bas;  moi,  je  suis  d'en  haut.  Vous  êtes  de  ce  monde  ; 
moi,  je  ne  suis  pas  de  ce  monde.  ̂   Aussi  vous  ai-je 
dit  que  vous  mourrez  dans  vos  péchés  ;  car,  si 

vous  ne  croyez  pas  ce  que  je  suis^^),  vous  mourrez 
(i)  Voy.  Deut.  19  :  i5. . 
(2)  Le  trésor  :  on  donnait  ce  nom  à  la  partie  du  temple  où  se  trouvaient 

les  troncs  destinés  à  recevoir  les  dons  des  fidèles. 

(3)  On  peut  aussi  traduire  ;  que  c'est  moi  (le  Christ). 
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dans  vos  péchés.  ̂ ^  Alors  ils  lui  demandèrent  :  Qui 
donc  es-tu?  Jésus  leur  répondit  :  Ce  que  je  vous  dis 

depuis  le  commencement.  ^®  J'ai  sur  vous  beaucoup 
de  choses  à  dire  et  de  jugements  à  porter;  mais 

celui  qui  m*a  envoyé  est  vrai,  et  ce  que  j'ai  entendu 
de  lui,  je  le  dis  dans  le  monde.  ̂   Ils  ne  comprirent 
point  qu'il  leur  parlait  du  Père.  ̂ ®  Jésus  leur  dit 
donc  :  Lorsque  vous  aurez  élevé  le  Fils  de  l'homme, 
alors  vous  connaîtrez  ce  que  je  suis  (^),  et  que  je 
ne  fais  rien  de  moi-même,  mais  que  je  dis  ce  que 

mon  Père  m'a  enseigné.  ̂ ^  Celui  qui  m'a  envoyé 
est  avec  moi;  il  ne  m'a  pas  laissé  seul,  parce  que 
je  fais  toujours  ce  qui  lui  est  agréable. 

^  Comme  Jésus  parlait  ainsi,  plusieurs  crurent  en 
lui.  ̂ ^  Alors  il  dit  aux  Juifs  qui  avaient  cru  en  lui  : 
Si  vous  demeurez  dans  ma  parole,  vous  êtes  véri- 

tablement mes  disciples  ;  ̂̂  vous  connaîtrez  la  vé- 
rité, et  la  vérité  vous  affranchira.  ̂ ^  Ils  lui  répon- 

dirent: Nous  sommes  la  postérité  d'Abraham,  et 
nous  n'avons  jamais  été  les  esclaves  de  personne  ; 
comment  donc  dis-tu  :  Vous  deviendrez  libres  ? 

^  Jésus  leur  répondit  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous 
le  dis,  quiconque  pratique  le  péché  est  esclave  du 

péché.  ̂ ^  Or,  l'esclave  ne  demeure  pas  pour  toujours 
dans  la  maison  ;  mais  le  fils  y  demeure  pour  tou- 

jours. ^^Si  donc  le  Fils  vous  affranchit,  vous  serez 
réellement  libres.  ̂ '  Je  sais  que  vous  êtes  la  postérité 
d'Abraham,  mais  vous  cherchez  à  me  faire  mourir, 
parce  que  ma  parole  ne  trouve  point  d'accès  en  vous. 
^  Je  dis  ce  que  j'ai  vu  auprès  de  nion  Père  ;  et  vous, 
vous  faites  ce  que  vous  avez  appris  de  votre  père. 

(i)  Comp.  vers.  M* 

285 



8:3^9.  SAINT    JEAN. 

^^  Us  lui  répondirent  :  Notre  père,  à  nous,  c'est 
Abraham.  Jésus  leur  clit  :  Si  vous  étiez  les  enfants  d'A- 

braham, vous  feriez  les  œuvres  d'Abraham.  ^Maîs 
maintenant,  vous  cherchez  à  me  faire  mourir,  moi 

qui  vous  ai  dit  la  vérité (^>,  que  j'ai  entendue  de 
Dieu;  Abraham  n'a  pas  fait  cela.  *^  Vous  faites  les 
œuvres  de  votre  père.  Ils  lui  dirent  :  Nous  ne  som- 

mes pas  des  enfants  illégitimes;  nous  avons  un  seul 

Père,  Dieu.  *®  Jésus  leur  dit  :  Si  Dieu  était  votre 

Père,  vous  m'aimeriez,  parce  que  je  suis  issu  de 
Dieu  et  que  je  viens  de  lui;  car  je  ne  suis  pas  venu 

de  moi-même,  mais  c'est  lui  qui  m'a  envoyé.  ** Pour- 
quoi ne  comprenez-vous  pas  mon  langage?  C'est 

parce  que  vous  ne  pouvez  écouter  ma  parole.  ̂   Le 
père  dont  vous  êtes  issus,  c'est  le  diable,  et  vous 
voulez  accomplir  les  désirs  de  votre  père.  Il  a  été 

meurtrier  dès  le  commencement,  et  il  n'a  pas  per- 
sévéré dans  la  vérité,  parce  qu'il  n'y  a  point  de 

vérité  en  lui.  Quand  il  profère  le  mensonge,  il  parle 

de  son  propre  fonds,  parce  qu'il  est  menteur  et  le 
père  du  mensonge.  *^Mais  moi,  parce  que  je  dis 
la  vérité,  vous  ne  me  croyez  pas.  *^Qui  de  vous 
me  convaincra  de  péché?..  Si  je  dis  la  vérité,  pour- 

quoi ne  me  croyez-vous  pas  ?  *''  Celui  qui  est  de 
Dieu,  écoute  les  paroles  de  Dieu;  c'est  pourquoi 
vous  n'écoutez  pas,  parce  que  vous  n'êtes  pas  de Dieu. 

*®Les  Juifs  lui  répondirent  :  N'avons-nous  pas 
raison  de  dire  que  tu  es  un  Samaritain,  et  que  tu 

es  possédé  d'un  démon?  *®  Jésus  répondit  :  Je  ne 
suis  pas  possédé  d'un  démon,  mais  j'honore  mon 

(i)  Litt.  :  un  homme  qui  vous  a  dit  la  vérités 
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Père,  et  vous  me  déshonorez.  ^^  Je  ne  cherche  pas 
ma  gloire  ;  il  y  en  a  un  qui  la  cherche,  et  qui  juge. 

^^  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  si  quelqu'un 
garde  ma  parole,  il  ne  verra  jamais  la  mort.  ̂ ^Les 
Juifs  lui  dirent  :  Nous  voyons  bien  maintenant  que 

tu  es  possédé  d'un  démon  ;  Abraham  est  mort,  les 
prophètes  aussi,  et  tu  dis  :  Si  quelqu'un  garde  ma 
parole,  il  ne  mourra  jamais  !  *' Es-tu  plus  grand  que 
notre  père  Abraham,  qui  est  mort?  Les  prophètes 

aussi  sont  morts;  qui  prétends-tu  être  ?  ̂  Jésus  ré- 
pondit :  Si  je  me  glorifie  moi-même,  ma  gloire  n'est 

rien;  c'est  mon  Père  qui  me  glorifie,  lui,  dont  vous 
dites  qu'il  est  votre  Dieu.  ̂   Cependant  vous  ne 
l'avez  point  connu;  mais  moi,  je  le  connais;  et  si  je 
disais  que  je  ne  le  connais  pas,  je  serais  menteur 
comme  vous;  mais  je  le  connais  et  je  garde  sa  pa- 

role. '^Abraham  votre  père  a  tressailli  à  la  pensée 
de  voir  mon  jour;  et  il  l'a  vu,  et  il  a  été  dans 
la  joie.  '^^  Les  Juifs  lui  dirent  :  Tu  n'as  pas  encore 
cinquante  ans,  et  tu  as  vu  Abraham  !  ̂*  Jésus  leur 
dit  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  Avant 

qu'Abraham  fût,  je  suis.  *^  Alors  ils  prirent  des 
pierres  pour  les  lui  jeter,  mais  Jésus,  se  dérobant 
à  eux,  sortit  du  temple. 

9GjKfmonrf'iwayeii-iComme  Jésus  passait,  il  vit  un glâ-né;  son  témoin  .  i       i  •  on 
ffnageeisajoi.—jncré-  hommc  avcuglc  de  uaissancc.  ^Ët 
duiuédespharisiensHi.  gcs  disciplcs  lui  demandèrent  :  Maî- 

tre, qui  a  péché,  cet  homme,  ou  ses  parents,  pour 

qu'il  soit  né  aveugle?  'Jésus  répondit  :  Ce  n'est 
pas  que  lui  ou  ses  parents  aient  péché  ;  mais  c'est 
afin  que  les  œuvres  de  Dieu  soient  manifestées  en 
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lui.  ̂ Tandis  qu'il  fait  jour,  il  me  faut  accpmplir  les 
œuvres  de  celui  qui  m'a  envoyé  (^)  ;  la  nuit  vient, 
dans  laquelle  personne  ne  peut  travailler.  *  Pen- 

dant que  je  suis  dans  le  monde,  je  suis  la  lumière 
du  monde. 

^  Ayant  dit  cela,  il  cracha  à  terre  et  fit  de  la  boue 
avec  sa  salive,  et  il  oignit  de  cette  boue  les  yeux 

de  l'aveugle.  ̂   Puis  il  lui  dit  :  Va,  lave-toi  au  ré- 
servoir de  Siloé  (mot  qui  signifie  Envoyé).  11  y  alla 

donc  et  se  lava,  et  il  revint  voyant  clair. 

*Les  voisins,  et  ceux  qui  l'avaient  vu  auparavant 
demander  l'aumône,  disaient  :  N'est-ce  pas  celui 
qui  se  tenait  assis  et  qui  mendiait?  ^Les  uns  di- 

saient :  C'est  lui.  D'autres  disaient  :  Non,  mais 
c'est  quelqu'un  qui  lui  ressemble.  Lui  disait  :  C'est 
bien  moi.  ̂ ®Ils  lui  demandèrent  alors  :  Comment 

tes  yeux  ont-ils  été  ouverts?  ̂ ^  Il  répondit:  Cet 
homme,  qu'on  appelle  Jésus,  a  fait  de  la  boue,  il  en 
a  oint  mes  yeux  et  il  m'a  dit  :  Va  au  réservoir  de  Si- 

loé, et  lave-toi.  J'y  suis  donc  allé,  je  m'y  suis  lavé, 
et  je  vois.  ̂ ^Ils  lui  dirent  :  Où  est  cet  homme?  Il 
répondit  :  Je  ne  sais. 

^^Us  amenèrent  aux  pharisiens  celui  qui  avait  été 
aveugle.  ̂ ^Or,  c'était  un  jour  de  sabbat  que  Jésus 
avait  fait  de  la  boue  et  lui  avait  ouvert  les  yeux. 
^^Les  pharisiens  lui  demandèrent  à  leur  tour  com- 

ment il  avait  recouvré  la  vue.  Il  leur  dit  :  Il  m'a  mis 
de  la  boue  sur  les  yeux,  je  me  suis  lavé,  et  je 

vois./^Alors  quelques-uns  d'entre  les  pharisiens  di- 
rent :  Cet  homme  ne  vient  point  de  la  part  de  Dieu, 

(û)  Quelcj.  anc.  man.  ont  :  il  nous  Jaut  accomplir  les  œuvres 
de  celui  qui  nous  a  envoyés. 
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puisqu'il  n'observe  pas  le  sabbat.  Mais  d'autres  di- 
saient: Comment  un  pécheur  pourrait^il  faire  de  tels 

miracles?  Et  ils  étaient  divisés  entre  eux.  ̂ ^ Alors  ils 

dirent  de  nouveau  à  l'aveugle  :  Et  toi,  que  dis-tu 
de  cet  homme,  qui  t'a  ouvert  les  yeux?  Il  répondit  : 
C'est  un  prophète. 

^*Mais  les  Juifs  ne  crurent  point  que  cet  homme 

eût  été  aveugle  et  qu'il  eût  recouvré  la  vue,  jusqu'à 
ce  qu'ils  eussent  fait  venir  son  père  et  sa  mère.  ̂ ^  Ils 
les  interrogèrent  et  leur  dirent:  Est-ce  bien  là  votre 
fils,  que  vous  dites  être  né  aveugle?  Comment  donc 

voit-il  maintenant  ?  ̂  Ses  parents  répondirent  :  Nous 
savons  que  c'est  là  notre  fils,  et  qu'il  est  né  aveu- 

gle; ^^  mais  comment  il  se  fait  qu'il  voit  maintenant, 
nous  ne  le  savons  pas.  Nous  ne  savons  pas  non 
plus  qui  lui  a  ouvert  les  yeux.  Interrogez-le,  il  a  de 

l'âge,  il  s'expliquera  lui-même.  *^  Ses  parents  dirent 
cehi,  parce  qu'ils  craignaient  les  Juifs  ;  car  les  Juifs 
avaient  déjà  décidé  que,  si  quelqu'un  reconnaissait 
Jésus  pour  le  Christ,  il  serait  chassé  de  la  synago- 

gue. ^^  C'est  pour  cela  que  ses  parents  dirent  :  Il  a 
de  l'âge,  interrogez-le. 

^  Lea  pharisiens  appelèrent  donc  pour  la  seconde 
fois  l'homme  qui  avait  été  aveugle,  et  ils  lui  dirent  : 
Donne  gloire  à  Dieu,  nous  savons  que  cet  homme 

est  un  pécheur.  ̂   Il  répondit  :  Je  ne  sais  si  c'est  un 
pécheur;  je  sais  une  chose  :  c'est  que  j'étais  aveu- 

gle, et  que  maintenant  je  vois.  ̂ ®  Ils  lui  dirent  en- 
core :  Que  t'a-4-il  fait  ?  Comment  t'a-t-il  ouvert  les 

yeux?  ̂ ''Il  leur  répondit  :  Je  vous  l'ai  déjà  dit,  et 
vous  ne  m'avez  pas  écouté.  Pourquoi  voulez-vous 
l'entendre  encore  une  fois  ?Voulçz-vous,  vous  aussi, 
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devenir  ses  disciples?  ̂ ®  Alors  ils  se  mirent  à  Tiriju- 
rier,  et  ils  lui  dirent  :  C'est  toi  qui  es  son  disciple; 
nous,  nous  sommes  les  disciples  de  Moïse.  '•Nous 
savons  que  Dieu  a  parlé  à  Moïse,  mais  celui-ci,  nous 

ne  savons  d'où  il  est.  ̂ Get  homme  répondit  :  C'est 
là  ce  qui  est  étonnant,  que  vous  ne  sachiez  pas  d'où 
il  est,  alors  qu'il  m'a  ouvert  les  yeui  1  ̂̂   Nous  sa- 

vons que  Dieu  n'exauce  pas  les  pécheurs;  mais  si 
quelqu'un  craint  Dieu  et  fait  sa  volonté,  il  l'exauce. 
^^  Jamais  on  n'a  entendu  dire  que  quelqu'un  ait  ou- 

vert les  yeux  d'un  aveugle-né.  ̂ Si  cet  homme  ne 
venait  pas  de  la  part  de  Dieu,  il  ne  pourrait  rien 

faire.  ̂ Ils  lui  répondirent  :  Tu  es  né  entièrement 
dans  le  péché,  et  tu  veux  nous  enseigner  I  Et  ils  le 
jetèrent  dehors. 

^*  Jésus  apprit  qu'ils  l'avaient  chassé,  et,  l'ayant 
rencontré,  il  lui  dit  :  Crois-tu  au  Fils  de  Dieu(«)? 
^^11  lui  répondit  :  Qui  est-il.  Seigneur,  pour  que  je 

croie  en  lui  ?  ̂'^  Jésus  lui  dit  :  Tu  l'as  vu,  et  c'est  lui- 
même  qui  te  parle,  ̂ ^11  dit  :  Je  crois,  Seigneur;  et 
il  se  prosterna  devant  lui. 

^^  Alors  Jésus  dit  :  Je  suis  venu  dans  le  monde  pour 
exercer  ce  jugement  :  que  ceux  qui  ne  voient  point, 
voient,  et  que  ceux  qui  voient,  deviennent  aveugles. 

^  Ceux  des  pharisiens  qui  étaient  auprès  de  lui,  en- 
tendirent cela  et  lui  dirent  :  Et  nous,  sommes-nous 

aussi  des  aveugles?  *^  Jésus  leur  répondit  :  Si  vous 
étiez  aveugles,  vous  n'auriez  point  de  péché  ;  mais 
puisque  vous  dites  :  Nous  voyons,  votre  péché  sub- 
siste. 

(a)  Pluâ.  anc.  mao.  ont  ;  Fils  de  t homme* 



SAIIMt.   TE  AS.  10u*i5* 

iO  ̂^,*f  ̂ ♦'^^  ̂ Bè  vérité,,  eii  Tiérité,  je  Vows  le 
dis,  ciesluî  qui  ri' entre  pas»  par  la 

porte  âftf]îs'ls(  bergerie/  tiiais  qui  y  ïnonte  par  un 
autre  endroit,  '"Celm^là  est  un  voleur  et  ua  brigand. 
^Sfaîs  celui  qui' entre  par  la  porte. est ie^bergeri des 
brebis. ^ Le  portiei?  lui  ouvrey  et  tes  brebis  i  enten- 

dent sa  voi5t;H[l  »àppel4e!se8ni)rcbiri  pair  leur  riom,  et 
i4  'les'  mène  id^hops.  *•  Quandil  les  a  toutes  fait  sortir, 
il  marche  d^^arit  elles,  et- les  brebis  le  suivent, 

parce  qu'elles  connaissent  sa  voix.  ̂ Mais  elles  ne 
sttivront  pas  un  étranger;  au  contraire^. elles  le  fui- 

ront] parce  qu'elles  île  connaissent'  poinlla  voix 
desi  étrangers.^  Jésus  leur  dit  cette -dinuMDudej  mais 
ils  ne  comprirent  pas  ce  qu^iLrôiilàit  dire^ 

''•JétgFus  leurdi*  encore  :•  En;vé!irîté,  -m  vérité^  j^ 
vous  le  dis,  je  suis  la  potte  des  brebis.  ̂   Tous  ceux 
qui  sont  venus  avant  moi  sont  des  voleurs  et  des 
brigands,  mais  les  brébîs  ne  les  ont  pas  écoutés. 

^  Je  suis  la  potte  :  si  quelqu'un  entre  par  moi,  il  sera 
sârivé;  il  entrera  et  sortira,  et  il  trouvera  de  la  pâ- 

ture. *^  Le  voleur  ne  vient  que  pour  dérbber,  pour 
égôrget  et  poui'  détruire;  moi,  je  suis  venu,  afin 
qiàê  les  brebis  aient  là  vie;  et  quMles  Paient  en 
abondance.  i  . 

"  Je  sliis  le  bon  berger';  le  bon  bérgér  dotme  sa 
vie  pour  ses  brebis.  ̂ ^Le  mercenaire, 'qui  n'est  pas 
le  berger,  et  à  qui  les  brebis  n'appartiennent  pas, 
s^l  voit  venir  le  loùp,  abandonne  les  brebis  et  s'en»- 
fuît;  et  le  loup  lë^  ravît  et  les  disperse. ^^  C'est  cjull 
est  mercenaire^  et  qu'il  ne  se  soucie  pbi^t  des  bre- 

bis. ^^  Je  suis  le  bon  berger,  je  connais  mes  brebis, 
et  mes  brebis  me  connaissent,  ̂ ^  comme  le  Père  i?(ie 
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connatt  et  coinsie  je  cénnàis  lé'Père;  et  je  donne 
ma  TÎc  pour  mes  brebis.  ̂ *  J'ai  encore  d'autres  bre- 

bis qui  ne  sont  pas  de  cette  bergerie;  il  faut  aussi 

que  je  les*  amène ,  et  eUes  entendront  jaia  voix,-  et  il 
y  aura  un  seul  troupeau,  un  seul  berger.  ̂ ^  Voici 
pourquoi  le  Tèrei  m'aime >  c'est  parce  que  je  donne 
inavie^  afin  de  la  ireprendrè.  ̂ ^^PeiisoniQ/e  ne,. me 
l'ôte,  mais  je' in  donné  de  moi-même;  j'ai  le  pouv<)i3r 
de  la  donner,  et  j'ai  le  pouvoir  de  la  reprendre  ;  j'ai 
reçu  cet  ordre  de  mon  Père. 

^^  Les  Juifs  furent  de  nouveau  divisés^^à  cause  de 
ces  paroles.  ̂ Plusiéura  d'entre  eux  disaient:  Il  «est 
possédé  d'un  démon,  il  est  hors  de  s^^s;  pouftjudi 
récoutez-vous?^^D'autres  disaient  :Ge  ne  sont  pas 
là  lesi  paroles,  d'un  possédé.  Ua  démon  {)eut4l ou- 

vrir les  yéùxdes  aveugles  ?  .  , 
t   .     .  .  . 

jiism  à  jérasajem  pen-  22  Qn  célébrait  à  Jérusalem  la  fête dont  la  fête  de  la  Dé'    _      .      t-w/j-  /in         ,,      -m. 

rf:<wceaâ*3o.  de  la  Dédicace ^^)  :  c  était  r hiver; 
^^et  Jésus  se  promenait,  dçins  le  temple,  sous  le 
portique  de  Salomon,  ^^Les  Juifs  s'assemblèrent 
autour  de  lui,  et. lui  dirent  :  Jusqu^es  à  quand  nous 

tiendras-tu  l'esprit  en  suspens?  Si  tu  es  le  Christ, 
dis-le-nous  franchement.  ^^  Jésus  leur  répondit  : 
Je  vous  l'ai  dit,  et  vous  i^e  croyez,  pas  ;  les  œuvres 
qujB  je  fais  au  nom  de  mon  Père  me  .rend,ent  té- 

moignage. ^^Mais  vous  ne  croyez  pas,  parce  que 
vous  n.'êfes  pas  ide  me?  brebis.  ̂ ^Mes  brebis  enten- 

dent ma  voixy  et  je  les  connais,  et  eUes  me  sujvent* 

^*^Jé  leur  donne  la.  vie  éternellp, .  elles  ne  périront 
'  (O'Pèië  qu«!  les  Jaift  6èlébraieni'le  «5  du  mois  dSe  Kisleà  (»n  diécembreX en. souvenir  de  la  dédicace  nouvelle, du  temple  faite  par  Judas  Macchabée, 

après  lés  profanations  d'Antiochus  Epiphane  (i65  av.  J.-G.). 
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jamais^  et  hul  ne  lesxaivirade  rtiamâinc  ̂  Mon- Père, 
qui  me  les  a  données,  est  plus  grSand  qucitous  .C^>j 
et  pérséèné  me  peut  les  va^it  .de  la:  iiïàin  «du-  Père* 
^ Moi  et  le  Père,  nous  sommes  un.  i;  ;     : 

Le$Ji,ifs:^puimiia[^fieF  31  L^g  j^{^  prirent  de  nouveau  dfcfe Jésus,  —  Il  se  rend  au     ,  *^     ,       ,       .  -  oq  , , 

rfô/ad«/o«rd«w3r-4i/pieiTes  pour  le  lapider.  •'^  Jésus 

leuy  dit  :  J'ai  fait  soiis  vos'yeiux  beaucoup,  de 
bonnes  oauvres  :  de  la  :  part  dû  Père  ;  pour.  laqûjellc 
me 'lapidez -vouss^?!  ̂ Jjcs  Juifs  lui  répandireiUi  : 
Ce  n-est  pas  ■  pi<kir  ùnfe •  bqnne  cbuVtc  que  nous  te 
lapidons^  mais  pour  un-bfanâpfaème,  parce*  que^/étaM 

homme ,  tu  /  te-  fais  '  Dieu.  ̂   Jémis  leur» ;  répondit  : 
N'est*îl'  pas  écrit  dapd  votre  ilôt  2  «  J!ai  'dit  :  Vous 
êtes  des  dieqxW  )).^^(  elle  a  appelé  dieux  ceux 

à  qui  la  parole  de  Dieu  était  adressée,  et  si  l'Écri- 
ture ne ,  peut  '  étt-ej  anéaiitle ,  ̂̂  comment  dites-vous 

que'ïje  blasfAème^  moi  qtie  fe  Père  aicônsa^ré  et 

qu'il  a  envoyé  dans  le  monde^  parce  «que.  j'ai  dit  i  j!e 
suis'le  Fllsf  de  Dieu ^^^Si- je  rie  fais  pas. les  œttvrès  de 
tooii  Pèi^è,  rie  :meJ  croyêB!poiri|li.^^'Mftis  si  je  les  fais^ 
quand  mê)fat  Voiis  tke  nie  dmirîez'  pas,  c^oy>ez  à  mes 
tBuvïés;  afiïi'  qqe  vous  éjiprcntéi  et  qiie  > vous-sachiez 
que  Je  P^rè  est  en  moi,  et  que  je  suis  danig  1«  Pènei 

^^  fls  cherchaient  encore  à  se.  saisir  de  lui  ;  miais 
il  s^écfcappade  leurs  mains/^ Puis  il  s'enallà  de 
nouveau  au  delà-'dti  Jourdalin,  à  i'^ndtottiiOiiJèan 
avait  baptisétoùt  d'abord,  et  îi  y  iieifaettra.  ̂ îBeàu- 

:  (çt)  plus.,  Attc.  inna.,  out  ;  Qe  que,  U  .Père  m'a  donné  est  plus 
grand  que  tout:   '        '•  ■'«  •  , 

Ciyt>satimc'éâ[':  6."  ■"    •    •  ?    ''•      :•■•'■    '^   "'■     ■■'• 
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coup  de  gens  vinrent  à  lui,'  et  ils  disaient  :  Jean  n'a 
fait  aucua  miraclei,  mais  tout  ce  que  Jean  a  dit  de 

cet  homme  était  vrai.  f^Et  il  y  en  eut  là  plusieurs 
qui  crurent  en  lui.        -  . 

{{'TareZ^'^^'' "^^ ^^^  ̂   ̂ ^^^^  ̂ ^  hômmc  malade, 
nommé  Lazare,  qui  était  de  Bétha- 

nie,  le  village  de  Marie  et  de  Marthe,  sa  aœur.  ̂ Marie 
était  celle  qui  oignit  le  Seigneur  d'une  huile  parfu- 

mée, et  qui  lui  essuya  les  pieds  avec  ses  cheveux  ;  et 

c'était  :son  frère  Lazare  qui  était  malade.  ̂ Les  sœuxs 
envoyèrent  donc  dire  à  Jésus  :  Seigneur,  voici,  ce- 

lui que  tu  aimés  est  malade.  -^  Jésus,  ayant  entendu 
cela,  dit  :  Cette  maladie,  n'est  point  à  la  mort,  mais 
elle  est  pour  la  gloire  de  Dieu,  afin  que  le  Fils  de 

Dieu  soit  glorifié  par  elle.  ̂   Or,  Jésus  aimait  Marthe, 
et  sa  sœur,  et  Lazare.  ̂ Et  lorsqu'il  eut  lappria  que 
celui-ci  était  malade,  il  resia  encore .  d6ux  jours 
dans  le  lieu  où  il  était.  ... 

'  "^  Après  cela,  il  dit  à  sçs  disciples  :  Retournons 
en  Judëe^  ̂   Les  disciples  lui  direat  :  Mattre,  hier 
encore  les  Juifs  cherehaient  à  te  lapider^  etttu  re- 

tournes au  milieu  d'eux  1  ?  Jésus  répondit  :  N'y  a- 
t-il  pas  douae  heures  dans  le  jour?  Si  quelqu'un 
marche  pendant  le  jour,  il  ne  bronche  point,  parce 

qu'il  voit  la  lumière  de  ce  .monde.  ̂ ?;Mais^  si  quel- 
qu'un* marche  pendant.'laiauit^:.iL  bronche,  parce 

qu'il 'n'a  paisk' lumière.  ̂ ^  Il  parla  ainsi,  puis  il 
ajouta  :  Lazare,  notre  ami,  s'est  endormi;  mais 
je  vais  le  réveiller.  ̂ *  Ses  disciples  Itii  dirent  :  Sei- 

gneur, s'il  dort,  il  sera  guéri.  ̂ ^Or,  Jésus  avait  dit 
cela  de  la  mort  de  Lazare  ;  mais  ils  crurent  qu'il 
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parlait  du  sommeil  ordinaire.  ̂ *  Jésus  leur  dit  alors 
ouvertement  :  Lazare  est  mort.  ̂ ^Et  je  me  réjouis 

pour  TOUS  de  ce  que  je  n'étais  pas  là,  afin  que  vous 
croyiez;  mais  allons  auprès  de  lui.  ̂ ^Sur  quoi  Tho- 

mas, appelé  Didyme^^^,  dit  aux  autres  disciples  : 
Allons-y,  nous  aussi,  pour  mourir  avec  lui. 

"  Jésus,  à  son  arrivée,  trouva  qu'il  y  avait  déjà 
quatre  jours  que  Lazare  était  dans  le  tombeau.  ̂ ®  Or 
Béthanie  n'était  éloignée  de  Jérusalem  que  d'envi- 

ron quinze  stades  ̂ ^\  ̂ ^  Plusieurs  des  Juifs  étaient 
venus  auprès  de  Marthe  et  de  Marie  pour  les  conso- 

ler de  la  mort  de  leur  frère.  ̂   Quand  Marthe  apprit 
que  Jésus  arrivait,  elle  alla  au-devant  de  lui  ;  mais 
Marie  était  restée  assise  à  la  maison.  ̂ ^  Marthe  dit 
à  Jésus  :  Seigneur,  si  tu  avais  été  ici,  mon  frère  ne 

serait  pas  mort;  *^et  maintenant  même,  je  sais  que 
tout  ce  que  tu  demanderas  à  Dieu,  Dieu  te  l'accor- 

dera. ^^  Jésus  lui  dit  :  Ton  frère  ressuscitera.  ** Mar- 

the lui  répondit  :  Je  sais  qu'il  ressuscitera,  à  la  ré- 
surrection, au  dernier  jour.  ̂   Jésus  lui  dit  :  Je  suis 

la  résurrection  et  la  vie;  celui  qui  croit  en  moi 

vivra,  quand  même  il  serait  mort.  ̂   Et  quiconque 
vit  et  croit  en  moi  ne  mourra  jamais.  Crois-tu  cela? 
^  Elle  lui  dit  :  Oui,  Seigneur,  je  crois  que  tu  es  le 
Christ,  le  Fils  de  Dieu,  celui  qui  devait  venir  dans 
le  monde. 

^  Quand  elle  eut  dit  cela,  elle  s'en  alla,  appela 
en  secret  Marie,  sa  sœur,  et  lui  dit  :  Le  Maître  est 

là,  et  il  t'appelle.  ̂ Dès  que  Marie  eut  entendu  cette 
parole,  elle  se  leva  promptement  et  vint  à  lui.  ̂   Or 

(i)  Thomat,  nom  araméen  qtû  signifie  Jumeau  ;  le  mot  grec  Didyme  a  le 
même  sens.  (Voy.  Jean  20  :  24  ;  21  :  2.) 

(a)  Epviron  trtïis  ̂ omètres. 
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Jésus  n'était  pas  encore  entré  dans  le  village,  mais 
il  était  à  Fendroit  où  Marthe  était  venue  à  sa  ren- 

contre. *^  Quand  les  Juifs,  qui  étaient  avec  Marie  dans 
la  maison  et  qui  la  consolaient,  la  virent  3e  lever 
et  sortir  si  promptement,  ils  la  suivirent,  croyant 

qu'elle  allait  au  tombeau  pour  y  pleurer.  ̂ ^  Mais 
Marie,  étant  arrivée  à  Tendrôitoù  se  trouvait  Jésus, 

dès  qu'elle  le  vit,  se  jeta  à  ses  pieds  et  Jui  dit  :  Sei- 
gneur, si  tu  avais  été  ici,  mon  frère  rie  serait  pas 

mort.  ̂ ^Lorsque  Jésus  vit  qu'elle  pleurait,  et  que  les 
Juifs  qui  étaient  venus  avec  elle  pleuraient  aussi,  il 

frémit  en  son  esprit  et  s'émut;  et  il  dît  :  Où  l'ave»- 
vous  mis?  ̂ Ils  lui  répondirent  :  Seigneur,  viens  et 
vois.  ̂   Jésus  pleura.  ̂   Les  Juifs  disaient  donc  : 
Voyez  comme  U  l'aimait!  ̂ ^Et  quelques^ns  d'entre 
eux  dirent  :  Lui  qui  a  ouvert  les  yeux  de  l'aveugle, 
ne  pouvait-il  pas  faire  aussi  que»  cet  homme  ne 
mourût  pas? 

^® Alors  Jésus,  frémissant  de  nouveau  en  lui- 

même,  vint  au  tombeau;  c'était  une  grotte,  à  l'en- 
trée de  laquelle  une  pierre  avait  été  placée.  ̂   Jésus 

dit  :  Otez  la  pierre.  Marthe,  la  sœur  du  mort,  lui 
dit  :  Seigneur,  il  sent  déjà,  car  il  est  là  depuis  quatre 

jours.  ̂   Jésus  lui  répondit  :  Ne  .t'ai^jc  pps  dit  que, 
si  tu  crois,  tu  verras  la  gloire  dé  Dieu?  *^ Ils  ôtèrent 
donc  la  pierre.  Alors  Jésus  leva  les  yeux.au  ciel  et 

dit  :  Père,  je  te  rends  grâces  de  ce  que  tu  m'as 
exaucé.  **  Je  savais  bien  que  tu  m'exaiuces  toujours, 
mais  je  parle  ainsi  à  cause  de  cette  foule  qui  m'en- 

toure, afin  qu'elle  croie  que  c'est  toi  qui  m'as  en- 
voyé. ^  Quand  il  eut  dit  cela,  il  cria  d'une  voix 

forte  :  Lazare,  sors  I  ̂  Le  mort  sortit,  ayant  les  pieds 
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et  les  mains  liés  de  bandés,  et  le  visage  enveloppé 

d'un  suaire,  Jésus  leur  dit  :  Déliez-le,  et  laissez-le aller. 

^  Plusieurs  des  Juifs  qui  étaient  venus  auprès  de 
Marie,  et  qui  avaient  vu  ce  que  Jésus  avait  fait, 

crurent  en  lui.  ̂ ^Mais  quelques-uns  d'entré  eux 
allèrent  trouver  les  pharisiens,  et  leur  rapportèrent 

ce  qu'avait  fait  Jésus. 

^""luTrZTàTh^aûn  ̂ ^ Alorslcs principaux sacrificateurs 
47-57.  (voy.  Matth.î6:  ct  Ics  phaHsiehs  assemblèrent  le 
l-5;M.reU:1.2;Luc2.:  gg^j^j^^^j^^    Ct    dirCUt    C     QuC    ferOUS- 

nous?  car  cet  homme  opère  beaucoup  de  miracles. 
^^  Si  nous  l6  laissons  faire,  tout  le  monde  croira  en  lui  ; 
et  les  Romains  viendront  détruire  et  ce  lieu  et  notre 

nation.  ̂ ^Mais  l'un  d'entre  eux,  Caïphe,  qui  était 
souverain  sacrificateur  cette  année-là,  leur  dit  : 

Vous  n'y  entendez  rien;  ̂ ^vous  ne  considérez  pas 
qu'il  vaut  mieux  pour  vous  qu'un  seul  homme 
meure  pour  le  peuple,  et  que  toute  la  nation  ne  pé- 

risse point.  ̂ ^Or  il  ne  dit  pas  cela  de  lui-même, 
.mais,  étant  souverain  sacrificateur  cette  année-là,  il 
prophétisa  que  Jésus  devait  mourir  pour  la  nation; 

^^et  non  seulement  pour  la  nation,  mais  aussi  pour 
rassembler  en  un  seul  corps  les  enfants  de  Dieu 

dispersés.  ̂ ^  Depuis  ce  jour-là,  ils  formèrent  le  pro- 
jet de  le,  faire  mourir. 

^  C'est  pourquoi,  Jésus  ne  se  montrait  plus  ouver- 
tement parmi  les  Juifs,  mais  il  s'en  alla  dans  la 

contrée  voisine  du  désert,  à  une  ville  appelée 

-Éphraïm  ;  et  il  y  séjourna  avec  ses  disciples,  ̂ ^  La 
Pâque  des  Juifs  était  proche,  et  beaucoup  de  gens 
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du  pays  montèrent  à  Jérusalem  avant  la  Pâque, 

pour  se  purifier.  ̂ Ils  cherchaient  donc  Jésus,  et, 
se  tenant  dans  le  temple,  ils  se  disaient  les  uns  aux 
autres  :  Que  vous  en  semble  ?  Ne  viendra-t^il  pas  à 
la  fête?  ̂ ^Or,  les  principaux  sacrificateurs  et  les 
pharisiens  avaient  donné  des  ordres  pour  que,  si 

quelqu'un  savait  où  était  Jésus,  il  le  déclarât,  afin 
qu'on  se  saisît  de  lui. 

i  p  Jésus  àBëthanie.  i  Six  jours  avant  la  Pâque,  Jésus ■  ̂   —  Afarie  omt  ses     ,         ̂      t^  ,  i        .  *     ,      •     t 
pieds  de  parfum  i-ii.  vmt  a  Béthanie,  OU  était  Lazare 
ilfs-ôô****'*'*'^"'^^*' qu'il  avait  ressuscité  des  morts. 

^  On  lui  fit  là  un  souper,  et  Marthe 
servait;  Lazare  était  un  de  ceux  qui  étaient  à  table 

avec  lui.  ̂   Alors  Marie,  ayant  pris  une  livre  d'un 
parfum  de  nard  pur,  de  grand  prix,  oignit  les  pieds 
de  Jésus,  et  les  essuya  avec  ses  cheveux;  et  la  mai- 

son fut  remplie  de  l'odeur  de  ce  parfum.  *Mais  Ju- 
das riscariote  (<*>,  un  de  ses  disciples,  celui  qui 

devait  le  trahir,  dit  :  ̂  Pourquoi  n'a-t-on  pas  vendu 
ce  parfum  trois  cents  deniers  W,  pour  les  donner  aux 

pauvres?® Il  disait  cela,  non  qu'il  se  souciât  des 
pauvres,  mais  parce  qu'il  était  voleur  et  que,  tenant 
la  bourse,  il  prenait  ce  qu'on  y  mettait.  ̂   Jésus  lui  dit  : 
Laisse-la;  elle  a  gardé  ce  parfum  pour  le  jour  de 
ma  sépulture.  ®Car  vous  avez  toujours  les  pauvres 
avec  vous,  mais  moi,  vous  ne  m'aurez  pas  toujours, 

^  Un  grand  nombre  de  Juifs  apprirent  que  Jésus 
était  là,  et  ils  vinrent,  non  seulement  à  cause  de 

(a)  Des  man.  ont  :  fils  de  Simon.  (Gomp.  Jean  6  :  71  ;  13  :  a.) 

(i)  Trois  cents  deniers  font  environ  370  fr.  de  notre  monnaie.  (Voir  note 
sur  .Matth.  18  :  28.) 
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lui,  mais  aussi  peut  v6ir  Lazare,  qu'il  avait  ressus- 
cité des  morts;^^ Alors  les  principaux  sacrificateurs 

résolurent  de  faire  mourir  aussi  Lazare,  "parce 
que  plusieurs  des  Juifs,  à  cause  de  lui^  se  retiraient 

d'avec  eiix  et  croyaient  en  Jésus. 

Entrée  de  Jàsm  à  Jérn^  12  L^  lendemain,  une  qrande  foule, 
21:  i-uîMwc  II:  1.10}  venue  pour  la  fête,  ayant  su  que 

aM4o  Jésus  se  rendait  à  Jérusalem,  ̂ *  prit 
des  branches  de  palmieir,  et  sortit  au-deVant  de 
luij  en  criant  :  Hosanna  1  Béni  soit  celui  qui  vient 

au  nom  du  Seigneur,  le  roi  d'Israéll  ̂ *Et  Jésus, 
ayant  trouvé  un  ânon,  s'assit  dessus,  selon  ce 
qui  est  écrit  :  «  *^Ne  crains  point,  fille  de  Sion; 
voici  ton  roi  qui  vient;  monté  sur  le  petit  d'une 
ânesse  W.  »  ̂  Ses  disdples  ne  coiïiprirent  pas  cela 
d'abord;  mais  quaiad  Jésus  eut  été  glorifié,  alors 
ils  se  souvinrent  que  ces  choses  avaient  été'  écri- 

tes à  son  sujet,  et  qu'on  les  lui  avait  faites.  "Et 
la  foule  qui  était  avec  lui,^  lorsqu'il  avait  rappelé 
Lazare  du  tombeau  et  l'avait  ressuscité  des  morts, 
lui  rendait  témoignage.  ̂ ^G^est  aussi  pour  cela  que 
la  multitude  alla  au-devant  de  lui,  parce  qu'elle 
avait  appris  qu'il  avait  fait  ce  miracle.  ̂ Là-dessus 
les  pharisiens  se  disaient  les  uns  aux  autres  :  Vous 
voyez  que  vous  ne  gagnez  rien;  voîlà  que  tout  le 

monde  court  après  lui!  ' 

jésns  paru  deumt  des  80  Qr  il  y  avaît  là  qîielques  Grecs, Grecs  de  sa  mort pro'  ,    •'  .     *       .^  . 
cÂa£rt«2o^6.  parmi  ceux   qui   étaient  'montés 

pour  *€idore<'  pendant  léi  fête;  ̂ ^  Ils  vinrent  trou^ 
(i)  Zacharie  8:9. 
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ver  Philippe,  d^  Beihsaida  en  Galilée,  c^t  luîfireat 
cette  demande  :  Seigneur,  nous  voudrions  voir 

Jésus.  ̂ ^ Philippe  alla  le  dire  à.Aqdré;  André 
et  Philippe  vinrent  le  dire  à  Jésus,  ̂ ^  Alorç  Jésui^ 
leur  répondit  :  L'heure  est  venue  o^  le  Fils  de 
l'homme  doit  être  glorifié.  ̂ En  vérité,  en  vérité, 
je  vous  le  dis,  si  le  grain. de  froment  ne  meurt  après 

être  tombé  dans  la  teri^P)  U  demeure  seul;  niais  s'il 
meurt,  il  porte  be.aucpup  de  fruit,  ̂ ^  Celui  qui  aime 
sa  vie  la  perdra;,  et  celui  qui  hait  sa  vie  en  çemoi^de, 

la  conservera  pour  la  vie  éternelle.  :^^  Si  quelqu'un 
me  sert,  qu'il  me  suive,. et, où, je, serai,  là  aussi  sera 
mon  serviteur;  si  quelqu'un  me  sert,  mon  Pèi*e 
l'honorera...  *^ Maintenant  mqirâme  est  troublée;  et 
que  dirai-je?...Père,  délivreirmoi  de  cette  heure  !.,. 

Mais  c'est  pour  cela  mêpiç  que  je  suis  yenu  ji^squ'à 
cette  heure!  ̂ ^Pèrç,  glorifie  ton  nom!  Alor^il  vint 
une  voix  •  du  ciel,  qui  dit  :  Je  l'ai. glorifié,,  et  je  le 
glorifierai  encore  !.. 

^^La  foule  (Jui.éts^it  là,  et  qui  avait  entendu,  disait 
que  c'était  le  tonnerre;  d'autres  disaient  :  Un  ange 
lui  a  parlé. ̂ ^  Jésus  prit  la  parole  et  dit  :  Ce  n'est 
pas  pour  moi  ;que  cette  voix  s'est  fait  enf,endre, 
mais  pour  vous.  ̂ ^  Maintenant  a  lieu  le  jugement  de 
ce  mondç;  maintenant  le  prince  de  ce  monde  va 

être  jeté  dehors.  *^Et  moi,  quand  j'aurai  été  élevé 
de  la  terré,  j'attirerai  tous  les. hommes  à  moi.  ̂ ^11 
disait  cela  pour  indiquer  de  quelle  mort  il  devait 

mourir.  ̂  La.  foule  lui  répondit  :  Nous  avons  ap- 
pris par  la  loi.  que  le  Christ  doit  demeurer  éternelle- 

-ment;  comment  donc,  peux-tii dire  qu'il.faut  que  le 
Fils  de  l'homme  soit  élevé?  Qui  est  ce  Fils  de 
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Phomme.?''^^  Alors  Jésus  letir-^dit  :  Là  lumière  est 
«acbre  paririi  vous  pour  ini  pepi  dô  temps;,  naatchea? 
pendant  que  vous  avezla  lumière,  de, peqr  que  les 
ténèbres  ne  vôu«s  surprenhent;  celui  qui  marche 
dans  les  ténèbres  ne  sait  où  il  va.:  ̂ ^  Pendant  que 
vous  avez  la  lumière,  :  croyez  en  .la  lumière,  afin  que 
vou»  deveniez  des  enfants;  de  lumière;. 

Jérsus:  patla  aiikbi  ;  puis  iJ  s'en  allaj  et,  il  se  tint 
câcHé  loind'euicw'  ;       > 

incrédumé  des  Jmfs  37  Qr   bieinqtfdl  eût  fait'Jtarit  de 37-50.  ....,.,    ^       .     ., 
miracles  devant  eux,ils  ne  croyaient 

pa»  eniui,  ̂ afin  que  cette  par<ile  d^É^aïe  le  pro- 
phète fût  accomplie  :  «  Seigneur,  qui  a  cru  â  notre 

prédication,  et  à  qui  le  bras  du  Seigneur  a-t-il  été 
révélé (^)?  »  ̂̂  Aussi  bien  ne  pouvaient-ils  croire,  parce 
qu^Ésaïe  a  dit  encore  :  «  ̂11  a  aveuglé  leurs  yeux, 
et  il  a  endurci  leur  cfœur,'  afin"  (ju'îls  iie  voient 
pas  de  leurs  yeux  et  qu'ils  ne  comprennent  pas  de 
leur  cœur,  qu'ils  ne  se  convertissent  pas,  et  que  je 
ne  les  guérisse  point (^>.'  »  ̂^  Ésa9e  dit  ces  choses,  lors- 

qu'il vit  sa  gloire  et  qu'il  parla  de  lui.^Gependantj 
il  y  eu  eut  plusieuris,  même  parmi  les  !da«fs,  qui 
crurent  en  lui;  mais,  à  cause  des  pihaHsîens^  ils  ne 

l'avouaient  pas,  de  peur' d'être  chassée  de'4a  syna- 
gogue.^ Car  ils  aimaient  la  gloire  qui  vient  defç 

hommes  plus  que  là  gloire  qui  vient  d^e  Dieu. 
^Cependant  Jésus  éleva  la  voix  et  dit  c= Celui  qui 

croit  en  moi,  ne  croit  pas  efl  moi,  maïs  en  celui  qui 

m'a  envoyé. ̂ ^  Et  celui  <yui  me  voit,-  voit  celui  qui 

(2)  Esàle  6 :  10.  ■  .    '  !        .  "       ̂   î 
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m'a  envoyé.  ̂   Je  suis  venu  dans  le  monde,  moî  qui 
suis  la  lumière,  afin  que  q%iioonque  croit  en  moi  ne 

demeure  point  dans  les  ténèbres.  *'  Et  si  quelqu'un 
entend  mes  paroles  et  ne  les  qarde  point,  ce  n'est  pas 
moi  qui  le  juge;  car  je  ne  suis  pas  venu  pour  juger 

le  monde,  mais  pour  le  sauver.  **  Celui  qui  me  re-» 
jette  et  ne  reçoit  pas  mes  paroles,  a  déjà  qui  le  juge; 

la  parole  que  j'ai  annoncée, c'est  eUè.quîlejugeraau 
dernier  jour.  *®  Car  je  n'ai  point  parlé  de  mon  chef; 
mais  le  Père,  qui  m'a  envoyé,  m'a  prescrit  ce  que 
je  dois  dire,  et  comment  je  dois  parler.  ̂ Et  je  sais 
que  son  commandement,  c'est  la  vie  éternelle.  Ainsi, 
les  choses  que  je  dis,  je  les  dis  comme  le  Père  me 
les  a  dites. 

Derniers  entretiens  de  Jésus  avec  ses  disciples. 

Prière  sacerdotale  (i  3  :  i  «  1 7 :  26). 

i  é^  jésasiave^spieds  i  ̂ y^^l  ja  fête  de  Pâquc,  Jésus, î\^  de    ses   disciples         ,      ..  m  ,.    •. 
i-atx  saeaant   que  r  heure  était  venue 

pour  lui  de  passer  de  ce  monde  au  Père,  çomitoe  il 
avait  aimé  les  siens  qui  étaient  dans  le  monde,  les 

aima  jusqu'à  la  fin; 
2  Pendant  le  souper  (le  diable  ayant  déjà  mis  au 

cœur  de  Judas  Iscariote,  fils  de  Simon,  de  le  trahir), 

^Jésus^qui  savait  que  le  Père  lui  avait  remis  toutes 

choses  entre  les  mains,  et  qu'il  était  venu  de  Dieu 
et  qu'il  s'en,  allait  à.  Dieu,  *se  leva  de  table,  ôta  son 
vêtement,  et,  ayaut  pris  un  linge,  il  s'en  ceignit. 
*  Ensuite  il  remplit  d'eau  le  bassin,  et  se  mit  à  laver 
les  pieds  de  ses  disciples  et  à  les  essuyer  avec  le 
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linge  dont  il  était  ceint.  ̂ IL  vint  donc  à  Simon 
Pierre,  qui  lui  dit  :  Toi,  Seigneur,  tu  me  laverais 

les  pieds  î  '^  Jésus  répondit  et  lui  dit  :  Tu  ne  sais  pas 
maintenant  ce  que  je  fais;  mais  tu!  le  sauras  plus 

tard.  ̂ Pierre  lui  dit:  Tu  ne  me  laveras  jamais  les 
pieds  !  Jésus,  lui  répondit  :  Si  je  ne  te  lave,  tu  n-auras 
point  de  part  avec  moi.  ̂   Simon  Pierre  lui  dit  :  Sei- 

gneur, non  seulement  les  pieds,  mais  aussi  les 

mains  et  la  tête  !^^  Jésus  lui  dit  :  Celui  qui  s'est 

baigné  n!a"plus  besoin  que  de  se  laver  les  pieds;  il 
est  entièrement  net  (^).  Or  vous  êtes  nets,  mais  non 
pas  tous.  ̂ ^Car  il  savait  qui  était  celui  qui  le  trahi- 

rait; c'est  pour  cela  qu'il  dit  :  Vous  n'êtes  pas  tous nets. 

^^  Après  qu'il  leur  eut  lavé  les  pieds,  il  reprit  son 
vêtement,  et,  s'étant  remis  à  table,  il  leur  dit  :. 
Comprenez-vous  ce  que  je  vous  ai  fait?  .^*Vous 
m'appelez  Maître  et  Seigneur,  et  vous  dites  bien, 
car  je  le  suis.  **Si  donc  je  vous  ai  lavé  les  pieds, 
moi,  le  Seigneur  et  le  Maître,  vous  devez  aussi  vous 

laver  les  pieds,  les  uns  aux  autres.  ̂ ^  Car  je  vous  ai 
donné  un  exemple,  afin  que  vous  fassiez  comme  je 

vous  ai  fait.  ̂ ^Én  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis, le 
serviteur  n'est  pas  plus  grand  que  son  maître,  ni 
l'envoyé  plus  grand  que  celui  qui  l'envoie,  "  Si 
vous  savez  ces  choses,  vous  êtes  bienheureux,  pourvu 

que  vous  les  pratiquiez.  ̂ ®  Je  ne.  parle  pas  de  vous 
tous;  je  connais. ceux  que  j'ai  choisis;  mais  il  faut 
que  cette  parole  de  l'Écriture  soit  accomplie  :  «  Celui 

(a)  Un  des  plus  anc.  man.  porte  :  n* a  plus  besoin  de  se  laver; il  est  entièrement  net. 
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qui  mange  mon  pain  a  levé  le  talon  contre  nioi(^>.  » 
^®  Je  vous  le  dis  dès  à  présent,  avant  que  la  chose 
arrive;  afin  qae,  quand  elle  sera  arrivée,  vous 

croyiez  ce  que  je' suis (^,  ̂ En  vérité,  en  vérité,  je 
vous  ledis,  quiconque  reçoit  celui  que  j'ai  envoyé, 
me  reçoit;  et  quiconqiiè  me  reçoit,  reçoit  celui  qui 

m'a  envoyé.  "  '       . 

/<^B*  annonce  to  iroj/.  21  Quand  Jésus  cut  ainsi  parié,  il son  de  Judas  2i-3o.  ̂     *'  i  i^        •  •  «i  j* 
(Comp.  Xatth.  86  :  17-t9  ;  fut  tFOUOié    Cn    SOU    CSprit,   Ct    il  Oit 
M^c  14: 18-26  ;  Luc  22  :  QQygp^gjjjgjjt^ .  En  vérité,  cuvérité, 

je  vous  le  dis,  l'un  de  vous  me  trahira.  *^Et  les  dis- 
ciples se  regardaient  les  uns  les  autres,  ne  sachant 

de  qui  il  parlait.  *^0r,  il  y  avait  un  des  disciples  qui 
était  couché  sur  le  sein  de  Jésus;  c'était  celui  que 
Jésus  aimait.  ̂   Simon  Pierre  lui  fit  signe,  en  lui 
disant  :  Dis-nous  quel  est  celui  dont  il  parle.  ̂ ^Lui 
donc,  s'étant  penché  sur  le  sein  de  Jésus,  lui  dit  : 
Seigneur,  qui  est-ce?  ̂ ^ Jésus  répondit  :  C'est  celui 
à  qui  je  donnerai  le  morceau  que  je  vais  tremper. 
Et  ayant  trempé  un  morceau,  il  le  prit  et  le  donna 
à  Judas  Iscariote,  fils  de  Simon.  ̂ 'Et  quand  Judas 
eut  pris  le  morceau,  Satan  entra  en  lui.  Jésus  lui 

dit  alors  :  Ce  que  tu  fais,  fais-le  au  plus  tôt.  ̂ ^Mais 
auôun  de  ceux  qui  étaient  à  table  ne  comprit  pour- 

quoi il  lui  parlait  ainsi.  *^  Quelques-uns  pensaient 
que,  comme  Judas  avait  la  bourse,  Jésus  lui  disait  : 
Achète  ce  dont  nous  avons  besoin  pour  la  fête  ;  ou  : 

Donne  quelque  chose  aux  pauvres.  ̂ ^  Judas,  ayant 
pris  le  morceau,  sortit  aussitôt.  Et  il  faisait  nuit. 

(i)  Psaume  41  :  lo. 
(2)  Voir  noie  sur  Jean  8 :  24. 
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Lé  eommandemwi  nour  31  Quand   il    filt   SOrti,  JésÛS   dît  C 
veau,  —  Question  rfe  __   ,    '^.  i-    ¥ti   -  i     ht Pierre  3i-38.  (Voy.  Maintenant  le  i^ils  de  1  homme  est 

^li^^^l^^^^'  glorifié,  et  Dieu  est  glorifié  en  lui. 
^^  Dieu  aussi  le  glorifiera  en  lui-même  <**),  et  il  le 
glorifiera  bientôt.  ̂   Mes  petits  enfants-,  je  suis  en- 

core avec  vouis  pour  un  peii  de  temps;  vous  me 

chercherez,  et  comme  je  l'ai  dît  aux  Juifs,  jie  vous 
le  dis  aussi  maintenant  :  Vous  ne  pouvez  venir  où 

je  vais.  ̂ Je  vous  donné  un* commandmn'ent  non* 
veau,  c^est  que  vous  vous  aimiez  les  uiis  les  autres; 
comme  je  vous  ai  aimés,  vous  aussi,  aihiez-vous  les 

uns  les  autres.  ̂   C'est  à  ceci  que  tous  connaîtront 
que  vous  êtes  nies  disciples,  si  vous  avez  de  l'amour 
les  uns  pour  les  autres. 

^  Simon  Pierre  lui  dit  :  Seigneur,  où  vâs*tu  ?  Jésus 
lui  répondit  :  Tu  ne  saurais  mainteûant  me  suivre 

où  je  vais;  mais  tu  me  suivras  plus  tard.  ̂ "^ Pierre 
lui  dit  :  Seigneur,  pourquoi  ne  piiii^jepas  te  suivre 

à  présent?  Je  donnerai  ma  vie  pour  toi.  ̂   Jésus  lui 
répondit  :  Tu  donneras  ta  vie  pour  moi  !  En  vérité, 

en  vérité,  je  te  le  dis,  le  coq  ne  chantera  pas,*  que 
tu  ne  m'aies  renié  trois  fois. 

1 4- -'"o^/oîl/rfS  ̂ Quevotrecœurnese  trouble  point; 
apôtres.— Jésus  learpro-  croycz  en  Dieu  ̂ ^>,  croycz  aussi  en 
met  le  saint^j>rit  i^i.  „|oi.«IIya  plusieurs  demeures  dfens 
la  maison  de  mon  Père;  si  cela  n'était  pas/je  vous 
l'aurais  dit.  Je  vais  vous  préparer  une  place  (^.  ̂ Et 

(a_)  Quelq.  man.  ont  :  Et  si  Dieu  est  glorifié.  Dieu  aussi      - 

(i^  D'autres  traduisent  :  vous  croues  en  Dieu. 
(2)  D'autres  traduisent:  Si  cela  n'était  pas,  vous  aurais-je  dit  que  je  vais vous  préparer  wie  place  y 
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quand  je  m'en  serai  allé,  et  que  je  vous  aurai  pré- 
paré une  place,  je  revîèadraî  et  vOiis  prendrai  avec 

moi,  afin  que  là  où  je  serai,  vous  y  soyez  aussi.  ̂   Et 
vôuis  savez  où  je  vaisy  et  vous  en^savei  le  chemin  (**). 

^Thomas  lui  dit  :  Seigneur,  nous  ne  savons  où  tu 
vas  ;  comment  en  saurions-nous  le  chemin  ?  ̂  Jésus 
lui  dit  :  Je  suis  le  chemin,  la  vérité  et  la  vie  ;  per- 

sonne ne  vient  au  Père^ue  par  moi.  "^  Si  vous  me 
connaissiez,  vous  connaîtriez  aufisâ. mon  Père^^);  et 

dès  à  présent  voué  le  cotnnaissezj-. et  vous  l'avez  vu. 
*  Philippe  lui  dit  :  Seigneur,  montrei-nousle  Père, 

et  cela  nous  suffit.  ̂   Jésus  lui  dit:  Ily  a  si  longtemps 
que  je  suis  avec  vous,,  et  tu  ne  m'as  pas  connu, 
Philippe!  Celui  qui  m'a  vu,  a  vu  le  Père.  Comment 
dis-tu  :  Montre-nous  le  Père?  ̂ ^-Ne  croisrtu  pas  que 
je  siiis  dans  le  Père^  et  que  «le  Père  est.  en  moi  ?  Les 
paroles  que  je  vous  dis,  je  ne  les  dis i. pas  de  moi- 

même;  le  Père,  qui  demeure  ea  moi,  c'est  lui  qui  ac- 
complit ses. propres  oeuvres.  ̂ ^Croyiez-moi,  quand 

je  dis  que  je-  suis  dans -le  Père  et  que  le  Père  est  en 
moi;  sinon,  croyez  à  cause  de  ces  œuvres./^ En  vé- 

rité, en  vérité,  je  vous  le  dis,  celui  qui  croit  en  moi 
fera  aussi  les  œuvres  que  je  fais  ;  il  en  fera  même 

de  plus  grandes,  parce  que  je  vais  au  Père.  ̂ ^Et 
quoi  que  vous  demandiez,  en  mon  nom,  je  le  ferai, 

afin  que  le  Père  soit  glorifié  dans  le  Fils.  **Si  vous 
demandez  quelque  chose  en  mon  nom,  je  le  ferai  ̂ ^K 

^^Si  vous  m'aimez,  vous  garderez  mes  comman- 

(a)  D'autres  man.  ont  :  Et  te  lieu  oh  Je  vais,  vous  en  savez  le chemin. 

(6^  D'autres  man.  ont  :  Si  vous  me  connaissez,  vous  connaîtrez aussi.,. 
(c)  Quelq.  anc.  man.  ont  :  Si  vous  me  demandez... 
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demeiits.  ̂ ^  Et  je  prierai  le  Père,  qui  lïous  .donnera 
un  autre  Gon8oIatetir<^)^  afin  qu'il  9Q\\  éiensbèllement 
avec  vous:  ".l'Esprit  de  vérité j  que  le  mçode  ne 
peut  recevoir,  parce  qu'il  ne  le  voit  pai^  et>ne  le  con- 

naît pas;  vous,  vous  k» «connaissez^  parce.qu'il  de- 
meure avec  vous,  et  il  sera  en  vous.  .^*  Je  àe.  vous 

laisserai  pas  orphelins,  je  viendrai  à  ivous.  ̂ ^Ein- 
core  un  picp  deèertips,  et  le  monde  ne  me  verra  "plus, 
mais  vous  me  verrez  ;  parce  que  je  vi^,,  vous  vivrez 

aussi  (*).^  En  cejour4à,  vous. c<mnaîtrez  que  je  suis 
en  mon  Père,  et  que  vous  êtes,  en  moi,  et  que  je  suis 

en  vous.  ̂   Celui  qui  a  mes  commandements-  et  qui 
les  garde,  c'est  celui-là  qui  m'aime;  et  «celui  qui 
m'aime  sera  aimé  de  mon  Père,  et  je  l'aimerai,  et 
je  me  ferai  connaî Ire  à  lui . 

^^  Jude>  non  pas  l'Iscariote^*),;  lui  dit  :  Seigneur, 
d'où  vient  que  tu  té  fei*as  connaître  à  nous,  et  non 
pas  au  monde?  *^  Jésus  lui  répondit  :  Si.  quelqu'un 
m'aime,  il^ardera  ma  parole,  et  moi).  Père  l'aimera, 
et  nous  viendront  à  lui,  et  nous  ferons  notre  demeure 

chez  lui.  ̂ ^  Celui  qui  jie  m'aime  pas  ne  garde  pas 
mes  paroles;  è.t  la  pajfole  que  vous,  entendez  n'est 
paj9.de  moi,  mais  dû  Père  qui  m'a  envoyé,     i 

***  Je  vous  ai  dît  ces.  choses,  pendant  que  j^e  demeu- 
rais avec  vous.  ̂ ^Maisle  Consolateur.,  le  Saint-Esprit,, 

que  le  Père  enverra  en  mon  nom,  celuiJà  vous  ensei^- 
gnera  toutes  choses,  et  vouç- remettra  en  mémoire 
tout  ce  que  je  vous  ai  dit«  ̂   Je  vous  laisse  la  paix  ; 

(i)  Consolateur,  en  arec  Paraclet,  mot  qui  signifie  boh  seulement  conso- 
lateurm niais •aiuasxxi^ênsearjf^onseiUer,  intercesseur.,.'. (a)  Quelque^uns  traduisent  :  vous  me  verrez,  parce  que  je  vis  et  que 
uous  vwrez  aassL 

(3)  Ce  Jude  ou  Judas  est  appelé  aussi  Lebbëe  et  Thaddéé.  —  Voy. 
Matth.  10  :  3  ;  Marc  3  :  i8. 
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j«  VOUS  donne  îma  paut  ;  je  ne  vou«  îa  donhè  pas 
comme  k'  motfde-  là  adonne.  Que  votre  cœur  ne  se 

troubfe  point  et  qu'il  ne'oraigné  point.  ̂ ^Vous  avez 
entendu  que  je  vtfûs  ai  dit  :  Je  m'en  vais,  et  je  reviens 
à  vous.  Si  vous  m'aimiez,  vous  vous  réjouiriez  de 
ce  que  j^  Vais  auprès  du  Père,  parée  que  le  Père  est 

plus  grand  que  inoi.  ̂ ^Et  maintenant,  je  vous  ai:  dit 
ces  choses  avant;  qu'elles  arrivent,  afin  quf,^  quand 
elles  seront  amvéès,  vous  croyiez.  ̂ <^ Je  ne  vous  par- 

lerai plus  guèi*e,  car  le  prince  de  ce  monde  vient; 
et  il  n'a  rien  en  moi.  ̂ *Mais  il  fafut  que  le  monde 
connaisse  que  j'aime  le  Père,  et  que  je  fais  ce  que 
le  Père  m'a  commandé.  Levea-vous,  partons  d'ici. 

i  ̂   Le  cep  et  les  sar- 1  jg  suis  le  vrai  cco,  et  mou  Père I  \J  ments  1-17.  >      1        •  o  ti  it 
est  le  vigneron»  *ir  retranche  tout 

sarméttt  qtii  ne  porte  pas  de-  fruit  en  moi;  et  il 
émonde  W  tout  sarment  qui  porte  du  fruit,  afin  qu'il 
porte  encore  plus  de  fruit.  ̂   Vous  êtes  déjà  purs,  à 
cause  de  la  parole  que  je  votis  ai  annoncée.  *  De- 

meurez en  moi,  et  moi,  je  demeurerai  en  vous. 

Comm'e  le-sisirment  ïie  saurait  de  lui-même  porter 
du  fruit,  s'rl  ne  demeure  attaché  au  cep,  de  même, 
vous  n^en  pouvez  porter,  si  vous  lië  demeurez  en 
moi.  ̂   Je  suis  lé  cep,  vous  êteè  les  sarments.  Celui 

qui  demeure  en'  moi  et  en  qui  je  demeure,  porte beaucoup  de  fruit  ;  car,  hors  de  moi,  vous  ne  pouvez 

rien  faTe.  ®  Si  quelqu'un  ne  demeure  pas  en  moi,  il 
est  jeté  dehors,  comme  le  sarment;  il  sèche,  et  on  le 

ramasse;  on  le  jette  au  feu,  et  il  brûle.  'Si  vous 
demeurez  en  moi^  et  que  mes  paroles  demeurent 

(i)  Litl.  :  nettoie,  purifie. 
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eu.vQu^j  (ieniandez  tout  ce  qa0.  voujs  vp,u4rez,.  e^t 
cela.voua  sera  accordé.  ̂  Voici  çonament  mon  Pèie 

sera  glorifié  :  c'est  que  vous  portiçz  beaucoup  de 
fruit,  et  alors  voust  serez  mes  disciples»  ̂ Gonaïue  le 

Père  m'a  aimé,  je  vous  ai  ai^s^i  s^m^^s^  .dexùçuçe? 
daus  moa;ainour.  ̂ ®  Si  vous  gardez  mes  coinmauder 
ments,  vous  demeurerez  daus  mon  ampur^  comme 

moi«méme  j'ai  ̂ ardé  les  commandements  de.  mo,n 
Père,  et; je  demeuire  dîjps  son  amour.  "Je  vou^  ai 
dit  ces  choses,  fi^fin:  que  ma  joie  demeure  en  vous,,  et 
que  votre  j pie  soit  parfaite. 

^^  C'est  ici  mon  cpmmandemenji,  :  que  voup  vous 
aimw  les  uns  les  autres,  comnvç  j^  tous  ai  aimés. 

^^11  n'y  a. pas  de  plus  grand  amour  que  de  donner 
sa  vie  poux  ses  amis^  ̂ ^  Vous  éteç.mes  amig,  si  vous 
Eaites  ce  que  je  vous  commande./^  Jç  ne  vous  appelle 
plus  serviteurs,  parce  que  le,  sprviteur  ne  sait  pas 
ce  que  fait  son  maître  ;  mais  je  vpjas  ai  appelés  mes 
amis,  parce  que  je  vous  ai  fajt.  copnaître  tput  ce 

que  j'ai  entendu  de  mon  PèrjB.  ̂ ^,  G^  n'est  ,pa$  vous 
qui. m'ayez  choisi,  c'est  moi  ql^  vpus  ai  choisis  et 
qui  vous  ̂ i  établis,  afip  que  ypus  alliez  et  que  vous 
portiez  du  fruit,  et  que  votre  fruit  demeure;  afin 
que  tout  ce  que  vous  demanderez  au  Père  en  mon 

nom,  il  vous  F^çcprde:  ̂ ^  Je  yqiis  donne  ces  comr 
mandements,.pour  que  vous  voqs^ainaîez  les  tins  les 

autres.   .   \..  ■ .  :  ̂  ,..  ..  , .;    . ,,..-   .,•  . 

iM^haJne  du  monde    ISgi  le    mOU^^  :  VOUS.  Jia^t,    SaçhcZ 
qu'il  m'a  haï  avant  vous.  ̂ ^  Si  vous 

étiez  du  monde,  le  monde  aimerait  ce*  qui  serait  à 
loi;  mais  parde  qiïe  vous  n*êtes  pas  du  monde,  pi 309 



15: 30-16: 3.  SAINT    JÇ^N. 

que  je  vous  ai  choisis  du  milieu' du  mOnde^  à  cause 
décela  le  mondé  vous  hait.  ̂ Souvenez-vous  de  la 

parole  que  je  vous  ai  dite  :  Le  serviteur  n^est  pas 
plus  grand  quesbn  maître  W.  S'ils  m'ont  persécuté, 
ils  vous  jpersêcuteront  aussi  j  s'ils  ont  gardé  ma  pa- 

role, ils  garderont  aussi  la  vôtre.  ̂ ^Mais  ils  vous 
feront  tout  cela  à  cause  de  mon  nom,  parce  qu'ils 
ne  connaissent  pas  celui  qui  m'a  envoyé.  ̂ ^Si  je 
n'étais  pas  venu,  et  que  je  ne  leur  eusse  point  parlé, 
ils  n'auraient  point  de  pébhé  ;  mais  maintenant  ils 
n'ont  pas  d'excuse  de  leur  péchë.  ̂ ^Geluî  qui  me 
hait,  hai(  âilssi-mon  Père.  ̂ *^Si  je  li'avàis  pas  fait 
parmi  eux  lefe  œuvres  (Ju'aticùh  autre  n'a  faites, 
ils  n'auraient  point  de  péèhé;  mais  maintenant  ils 
les  ont  vues,  et  ils  ont  haï  et  moi  et  mon  Père. 

^^Mais  c'est  afin  que  fût  accomplie  cette  parole, 
écrite  dans  leur  loi  :  «  Ils  m'ont  haï  sans  cause ^^.  » 
^  Quand  sera  vetiu  le  Consolateur  que  je  vous  en- 

verrai de  la  part  du  Père,  l'Esprit  de  vérité  qui 
procède  du  Pèrfe,  c'est  lui  qui  rendra  témoignage  de 
moi.  ̂ Et  tous  aussi,  vous  me  rendrez  témoignage, 
parce  que  vous  étés  depuis  le  commencement  avec 
moi. 

16  ̂J_^5""^^^"^  devons  ai  dit  ces  choses,  pour  que 
vous  soyez  préservés  de  chute  (®>. 

*  Ils  vous  chasseront  des  synagogues  ;  même  Fheure 
vient  où  quiconque  vous  fera  mourir,  croira  rendre 

un  culte  â  T)ieù.  ̂ Et  ils  feront  cela,  parce  qu'ils 

(2)  Psaui 
(3)  Lia.  : 

]  Voy.  Jean  13  ;  iQ  ;  Matth.  10  :  a4. 
I  Psaumes  35  :  19  ̂  69  :  5. 

^  ,  Litt.  :  pour  que  p^ut  n^apjfeepcis  fçoftdaUs^t.  (Voir  i^ote  Aur  Matlli. 
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n'ont  connu  ni  le  Père  ni  moi.*  Maïs  je  vous  ai  dit 
ces  choses,  afin  que,  quand  l'heure  sera  venue,  vous 
vous  souveniez  que  je  vous  les  ai  dites.  Je  ne  vous 
les  ai  pas  dites  dès  le  commencement,  parce  que 

j'étais  avec  vous*  ̂ Maintenant  je  m'en  vais  auprès 
de  celui  qui  m'a  envoyé,  et  au<^un  de  vous  ne  me 
demande:  Où  vas-tu?  ̂ Mais,  parce  que  je  vous  ai 
dit  ces  choses,  la  tristesse  a  rempli  votre  cœur. 

^  Cependant,  je  vous  dis  la  vérité,  il  vous  est  avanta- 
geux que  je  m*en  aille  ;  car  si  je  ne  m'en  vais,  le 

Consolateur  ne  viendra  pointa  vous  ;  mais  si  je  m'en 
vais,  je  vous  l'enverrai.  ®Et  quand  il  sera  venu,  il 
convaincra  le  monde  de  péché,  de  justice  et  de  juge- 

ment: ^  de  péché,  parce  qu'ils  ne  croient  pas  en  moi; 
^^  de  justice  ,  parce  que  je  m'en  vais  auprès  du  Père, 
et  que  vous  ne  me  verrez  plus  ;  ̂̂  de  jugement,  parce 
que  le  prince  de  ce  mondie  est  jugé. 

^^J'ai  encore  plusieurs  choses  à  vous  dire;  mais 
elles  sont  maintenant  au-^iLessus  de  votre  portée. 

^^  Quand  celui-là,  l'Esprit  de  vérité,  sera  venu,  il 
vous  conduira  dans  toute  la  vérité  ;  car  il  ne  parlera 

pas  de  son  chef,  mais  il  dira  tout  ce  qu'il  aura  en- 
tendu, et  il  vous  annoncera  les  choses  à  venir.  ̂ *  C'est 

lui  qui  me  glorifiera,  parce  qu'il  prendra  de  ce  qui 
est  à  moi,  et  qu'il  vous  l'annoncera.  **Tout  ce  que 
le  Père  a,  est  à  moi  ;  c'est  pourquoi,  j'ai  dit  qu'il 
prendra  de  ce  qui  est  à  moi,  et  qu'il  vous  l'annon- cera» 

LaséparqUonetiereuoir  X(^^^^0j^Qjj^j^^Qyj  dc  tempS,  CtVOUS 
ne  me  verrez  plus  ;  puis  encore  un 

peu  de  teipps,  et  vous  me  verrez,  parce  que  je  vais 
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àuprèadu.Père^").^^Alars'quelque&-uns  de  ses  dis- 
ciples se  dirent  les  uns. aux  autres  :  Qu'estp-ce  qu'il 

nous  dit  :  Encore  un  peu  de  temps,  et  vous  ne  me 
verrez  plus  ;  puis  encore  un  peu  de  temps,  et  vous 
me  verrez;  et:  Parce  que  je  vais  auprès  du  Père? 

^^Ils  disaient  donc:  Que  signifie  ce  qu'il  dit  :  Un 
peu  de  temps?  Nous  né  savons  de  quoi  il  parle. 

^^  Jésus^  connaissant  qu'ils  voulaient  l'interroger, leur  dit  :  Vous  vous  demandez  les  uns  aux  autres  ce 

que  signifie  cette  parole  :  Encore  un  pejLi  de  temps, 
et  vous  ne  me  verre?  plus  ;.  puis  encore  un  peu  de 

temps,  et  vou^  me  verrez.  *?En  vérité,  en  vérité,  je 
vous  le  dis,  vous  pleurerez  et  vous  vous  lamenterez, 
et  Iq  monde  se  réjouira  ;vous  serez  dans  la  tristesse, 

mais  votre  tristesse  sera  changée  en  joie.  ̂^  Quand 
une  femmci  enfante,  elle  est  dans  la  douleur,  parce 

que  son  heure  .est  venue;  mais  quand  l'enfant  est 
né,  elle  ne  se. souvient  plus  de  son  angoisse,  dans 

la  joie  qu'elle  a  de  ce  qu'un  homme  est  né  dans  le 
monde.  ̂ ^De  même,  vous  êtes  maintenant  dans  la 
douleur;  mais  je  vous  reverrai  et  votre  coeur  se  ré- 

jouira, et  personne  ne  vous  ravira  votre  joie.  ̂ ^Ea 
ce  jourJè,  vous  ne  m'interrogerez  plus  sur  rien.  En 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  ce  que  vous  deman- 
dereï  au  Père,  il  vous  le  donnera  en  mon  nom. 

^*  Jusqu'à  présent,  vous  n'ayez  rien  demandé  en 
mon  liom;  demandez,  et  vous  recevrez,  afin  que 
votre  joie  soit  parfaite. 

^^  Je  vous  ai  dit  ces  choses  en  similitudes;  l'heure 
vient  où  je  ne  vous  parlerai  plus  en  similitudes,  mais 

'(a)  Plusieurs  <m&n.  omettent- ^«  pëuve  que  jevaituuprèsilu  Père. 
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OÙ  je  VOUS  parlerai  du  Père  ouvertemeHt.  ^^En  ce 
jour-là,  vous  demanderez  en  mon  nom,.et'je  ne 

vous  dis  pas  que  je  prierai  le  Père  pour  vous  ;  ̂  car 

le  Père,  lui-même  vous  aiflie,  paarce  que  vous  m'avefe 
aimé,  et  qiie  vous  avez  cru  que  je  suis  venu  de  la 

part  du  Père*  *?Je  suis  issu*  du  Père,  et  je  suis  venu 
dans  le-moxMie  ;  maintenàjod  je  quitte  le  oioi^de,  et 
je  vais  auprès  du  Père»      .  :     ! 

^Ses^disciplies  lui  .dirent:  6'est  maintenant  que 
tu  parles  ouveartemefit,  et  que.itu  ne  dis.  point  de 

similitude;  ̂ Maintenant  nous  isaKroÂs  qqe  tu  -sais 

toules  choses,  et  qué<  tu  n'as^  pas  ;besoin  qjiè  pier-* 
sonne  t'interroge;  voilà  pourquoi  nous  croyons  que 
tu  es  issu*  de<  Dieu  i  ̂̂ J^ésus/.  leur  répondit  :  Vou?$ 
croyez  maintenant? ;^^ Voiciy  f heure  vient,,  et  elle 
est  déjà  venue^  où -v-tos userez  dispel*sés,  chaeun  de 
son  côté,  ei  ;QÙ  rvous  me  laissèorez  seul;  mais  je 

ne  suis  pas  seul, 'parce  que  Je  t  Père  est  avec  nuot. 
^^Je  vous  ai  dit  ces  choses,  afin  que  vous  ayez  la 
paix  en  moi.  iVous  aurez  des  afflictions;  dans  1^ 

monde  ;  mais  prenez  couuage^.j^iaiyaïncù  le  àiooade-. 

I  7  ̂   ̂''^1  ̂ ^^'  ?^  Jésus  paria  ainsi  :  puis,  levant  les I  /   dotale  1-26.  •   1     -1  j-l      r^v         iJi_ 
yeux  au  ciel,  il  dite- Père,  1  heure 

est  venue  ;  glorifie  (bn*  Fils,  afin  que  ton  Fils,  te  glo- 

rifie, ^et  qme^  par.  le  pouvoir»  que  tu  lui  as  donné 
sur  toutes  chair,  il  donne  tovieiétéiliellé  à  tous  ceuiç: 

quetuliii  as  donnés^  VOrc-'èst  ici:bl»yie  étçFnelle, 
qu'ils  te  connaissent^  toi  4e  seul  vrai  Dieu^  et  celui 

que  tu  ab  eovoyé,  Jésus-Ghrist.  f  Je  t^'ai  glorifié  sur 
la  terre  ;  j'ai  achevé  l'œuvre  que  tu  m'avais  donnée 

à  faire.  ̂ Et  maintenant,' glorifie-moi,  toi.  Père,  au^ 
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près  de  lOHmême  de  la  gloire  que  j'avais  auprès  de 
toi,  avant  que  le  inonde  fût. 

^J'ai  manifesté  ton  nom  aux  hommes  que  tu  m'as 
donnés  du  monde;  ils  étaient  à  toi,  et  tu  me  les  as 

donnés^  et  ils  ont  gardé  ta  parole.  "^  Maintenant  ils 
ont  connu  que  tout  ce  que  tu  m'as  donné  vient  de 
toi.  *Car  je  leur  ai  donné  les  paroles  que  tu  m'as 
données,  et  ils  les  ont  reçues;  et  ils  ont  vraiment 
reconnu  que  je  suis  venu  de  toi,  et  il^  ont  cru  que 

c'est  toi  qui  m'as  envoyé.^ Je  prie  pour  eux;  je  ne 
prie  pas  ppur  le  monde,  mais  pour  ceux  que  tu  m'as 
donnés,,  parce  qu'ils  sont  à  toi.  ̂ ^Et  tout  ce  qui  est 
à  moi  est  à  toi,  et  ce  qui  est  à  toi  est  à  moi,  et 

je,  suis  glorifié  en  eux.  ̂ Je  ne  suis  plus  dans  le 
monde,  mais  eux  sont  dans  le  monde,  et  moi  je  vais 

auprès  de  toi.  Père  saint,  gaixle-les  en  ton  nom^*»), 
le  nom  que  tu.  m'as  donnée  afin  qu'ils  soient  un 
comme  nous.  ̂ ^ Pendant  que  j'étais  avec  eux,  je  les 
gardais  en  ton  nom,  celui  que  tu  m'as  donné,  et 
je  les  ai  préservés,  et  aucun  d'eux  ne  s'est  perdu, 
sinon. Je  .fils  de  perdition,  afin  que  l'Écriture  fût 
accomplie.  ̂ ^  Mais  maintenant  je  vais  auprès  de  toi, 
et.je  dis  ces  choses,  étant  encore  dans  le  monde, 

afin  qu'ils  aient  eh  eux  la  plénitude  de  ma  joie. 
^*  Je  leur  ai  donné  ta  Parole,  et  le  monde  les  a  haïs, 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  du  monde,  comme  je  ne  suis 
pas  du  monde.  ï^Je  né  te  prie  pas  de  les  ôter  du 
monde,  mais  de  les  préserver  dû  mal.  ̂ ^  Ils  ne  sont 
pas  du  monde,  comme  je  nô  suis  pas  du  monde, 

^^ Sanctifiie-les  parla  vérité  ;  ta  Parole  est  la  vérité. 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  garde  en  ton  nom  ceux  que  tu  m'as 
dcnnéSé    '  •     ' 
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^^Caiome  tu  m'as  :  envoyé  dans  le  maoxle,  je  les  ai 
aus^i  envoyés. dans  le  monde; .^^  Et  je  me  sanctifie 
moi-même  poupeux,  afîn.qu'eux: aussi  soient  sanc-> 
tiliés  par  la  vérité.  t 

^Ge  n'est  pas.  seulement  pour  eux  que  je  prie,  mais 
aussi  pouroeux<}ui  croirosit  en  naoi  parJeur  parole, 

^^  afin  que  tous  soient  Un,  cômame  toi,.  Père^  tu  es  en 
moi,  et  que  je  suis  en^  toi  ;  afin,  cpi'eux  aussi  soient 
en  nous,  pour  que  le  monde  cme  <qijie  e'est  toi  qui 
m'as  envoyé.  ̂   Je  ileuar  ai  donné  la  gloii^e  que  tu 
m'as  donnée,  a(in .  qu'ils  soient  un,  comme  nous 
sommes-un  :  ̂^moi,  en.  eux,  et.  Aoi  ei^  moi  >;  afin 
qu'ils  soient  parfaits  dans  1-unité,  et  que  le  monde 
connaisse  que  c'est  toi  qui  m'as -envoyé,  et  que  tu 
les  asiaimés,  comme  tu  m'as  aimé.  **Père,  je  veux 
que  là  où; je  suis,  oeux  que  tu. m'as  donnés  y  soient 
aussi  avec  mm,^  afin  qu'ils  contemplent  ma  gloire,  la 
gloire  que.  tu  m'as  donnée,  parce  quie  tu  m'as,  aimé 
avajitJâ  création  du  imonde-  ̂ ^Père  juste,  le  monde 
ne  t'a  pas  connu;  mais  mbi^je.i'ai  coiiftu»  et  ceux-- 

ci ont  recônnuique.ci'eist  toi  quilm'a^eayoyét  ?®'Et 
je  leur  ai  fait  cosùiailre;  ton  nqài^iH^  je  le  leur  ferai 

connaître^  afin  que  l'amôuir  dont  tu  m'as  aiipé  soit 
en  eux,  et  que  je  sois  moi-même  en  eux. 

Souffrances,  mort  et  résùrreetlon  de  Jésu$ 
1        ;    (18:  J  ài21  t!{2&)^ 

I Q  GethiémQné.--Aj'''  1  Aprèâ  avoir  dit  «es  choses,  Jésus 
I  ̂   re9tation  de  Jésus    ,    *^     ,,  i  •      •    i  i   i  * i-it.  (v«y.  uMih.  se:  86^  $> BU  alla dvcc  SCS  disciples  aU  delà 

56^;  Marc  u:  8«2;  Luc  M;  j^  ioTTtni  du'  Cédron  ;  il  y  avait  là un  jardin  dans  lequel  il  entra,  aiiisî  que  ses  di$ci- 
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pies.  ̂ ^Or/^das,  celui  qui  le  trahissait^  connaissait 
aussi'  cet  endroit,  parce  que  Jésus  et  ses  disciples 

s'y  étaient  soiatvent  réunis.  :^Judas,  ayant  donc  pris 
la  cohorte  W  et  des  agents  envoyas  par  les  princi* 
paux  sacrificateurs  et  le&  pharisiens,  (v^nt  en  ce  lieu 
arec  des  lanternes,  des  tk^rches  et  des  armes; '^  Jésus, 
qui  savait  tout  ce  qui  allait' lui :M'river,  i^'aviança  et 
leur  dit  :  Qav  cherohez»*voiis?  '^Ils  lui  {répondirent  : 
Jésus  de  Nazareth.  Jésusileurdii:  €^est  moi.  Judas, 
qui  le  trahissait j  se  tenait  aussi  là  avec  eux.  *Dès 
que  Jésus:  leur  eut  dit  :  C'est  :moi,  ils.  reoulàre»t  et 
tombèrent  par  terré.  "^11  «leur  demanda  encore  une 
fois:  'Qur  ch'çrchez*vous?'Etils  dirent:  Jésus  de  Na- 

zareth. ^  Jésus  répondit  :  Je  vous  >  ai  dit  que  c'est 
moi;  si 'donc  c'est  moi  que.  tous. eher^s^hez,  laissez 
aller  ceux-ci.- ^C'était  afin  que: fût  acoomplie  la  pa- 

role qu'il  avait  dite  :  Je  n'ai  perdu  aucun  de  -ceux 
que  tu  m''as:  donnés  (^).  ̂ ^  Alors  Simon  Pierre,  qui 
avait  une  épée,  la  tira,  frappa*  le  serviteurdu  sou- 

verain: saGrificatenr,' (et  lui  ' coupa  l'oreille,  droite. 
Ce  serviteur is^^ppeEsiit  Mâl<)hûs."^Mais  Jésus  dit  à 
Pierre:  Remets  ton  épée  dans' lé>  fourreau;  ne  boi- 
rai-jèpas  la  coupe  que  le  Pèrem'a  donnée  à  boire? 

Jésus  devant  Aime  eiCai- 12  Lg^  cohortc,  le  tribun  et  Ics  aocuts phe.  —  lieniement  de    .        x    •#.  •   •  i  i     V» 
Pierre  12-27.  '  (Tor.dasJuife  se  sBisireiftaloréée  Jésus 

u^'^^^Vi.'I'^^^iu^  etleliàiîeat.  i»Ite  l'emmenèrent  d'à- 
bord  chez  Anne,  car  il  était  le  beau-père  de  Caïphe, 

qui  «était  souverain  sacrificateur  cette  année-là.  **Or, 
Caiphe  était  celui  qui  avait  donné  ce  conseil  aux 

(i)  Voir  note  sur  Msitth^  27  :  vj, 

(a)  Jéah  1*^  :  i2j        '      •  •    t       ' ai6 



SAINT    JBAN;'  18:i5.âliû 

Juifs  :  II  vaut  mieux  qu^uB^seut  hbtnme  meure  pour 
le  peupIe<^)^  ,     î      ,    .       i.      , 
"Simon  Pierre j  avec  un  antre  disôi{ile;,  suivait 

Jésuâ*  Cet  autre  diteiple  'était  connu  du:  souverain 
sacrificateur,  et  il  entra  avec  Jésù»  dans  la  cour  du 
souverain  sacrificateur.  ^^Mais  Pierre  se  tenait  de- 

hors, pîès  de  M  porte,.  Ju'a,utiTQ  di^ple^  qui  était 
connu  du ;SOQveraii>.  sacrificat^qr,.  sortit,  parla  à  la 

portière,,  et  fit  entrar  Pierre,  ̂ f  Alprs  cette  servante, 
qui  gardait  la  porte,  dit  à  Pierre:  N'es-tu, pas,  toi 
ausisi,  des.  di{3ciples  de;  ciet  homme  ?  Il  dit  :  Je  n'ei> 
sui^  pas .  ̂̂   Les  serviteurs  ,et  le^  ag^^its  se  tenaient  là, 
auprès  d'élan  fo|»,  qu'ils  avaient .  aD^paé^  parce  qu'il 
faisait  froid,  et  ils  se  chauffaiei^t:  Piçrre  ;ét^t  p.\^s^i 
a.vec  eujç,  et  ij  se  cfeaulfait.  .... 

^®Le;sowe/aia  sacrificateur  intejrrogçAdo^c  Jésus 
sur  se0  disciples  et  sur  s^  doçtripe  ̂   ̂  <f ̂s^u^  lui  irépon^: 

dit:  J'ai  parié  ouvertcmei:^t au  mqude;  j'ai  toujours 
enseigné  dans  Isi  synagogue  et  dans,  le  temple,  où 

tous  les  Juifs  s'assemblent,  et  je  n'ai  rien  dit  en  se* 
cxetv*^.  Pourquoi  m'interroges-tu.?  Di^n^ande  à  ceux 
qui  m'ont  entendu  ce  que  je  leur  ai  dit;  ceux-là  sa-^ 
vent  ce  que  j'ai  dit>  ̂ ^Comme  il  pariait  ainsi,  un  des 
agents  qui  étaient  présents  donna  un  soufflet  à  Jésus, 
eu  disant:  Est-ce  ainsi  que  tu  r^ppnçls  au  souve- 

rain saprificateur  ?  ̂?  Jésus  lui  répqndi,t:  Si  j'ai  mal 
parlé,  fais  voir  ce  que  j'ai  dit  de  mal;  mais  si  j'ai 
bien  parlé,  pourquoi  me  frappes-tu  ?  ̂̂   Alors  Anne 
l'envoya  liéàCaïphe,  le  souverain  sacrificateur. 

**  Cependant,  Simon  Pierre  se  tenait  là  et  se 
chauffait  ;  et  ils  lui  dirent  :  N'és-tu  pas,  toi,  aussi, 

(i)  Voy.JeanlltSo. 
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de  ses  disciples?  Il  lé*  nia  et  4i^^  Jen^en  sliis  pas,. 
^^  Un  des  serviteurs  du  souverain  sacrificateur,  par* 
rent  jde  celui  à  qui  Pierre  avait  coupé  î'oreiile',  lui 
dit  :  Ne  t'ai-je  pas  vu  dans  le  jardin  aveclui?^  Pierre 
lé  nia  encore  une  fois;  et  aussitôt  le  coq  chanta. 

jésusdeimntPitaiêmfi?M  Ug  menèrent .  ensuite  Jésus  dé 
(Voy.   Matth.   87  ̂ 11-31;       ,  ^  ,  •  «  •      ï 
Marc  15:  r-to^^iÀic  te:  chez  C4aïphe  au  prétoire  ;  c  était  le 

matin.  Mais  ils  n'entrèrent  point 
eux*mémes  dans  le  prétoire  (^>,  afin  de  ne  pas  se 
souiller (*),  et  de  pouvoir  than^er  la  Pâque.  ̂ Pilate 
sortît  donc,  alla  vers  eux  et  leur  dit  f  Quelle  accu- 

sation porlez-votis' contre  cfethotonae?  ^Ih  lui  ré- 
pondirent: Si  ce  n'était  pas  un  malfaiteur,  nous  rie 

te  l'aurions  pas^ livré.  ̂  Alors  Pîlate  leur  dît:  Pre- 
néz-le 'Vôtis-iifiêines,  et  jugez-fe fsthya vOtrelôi:  Les 
Juifs  lût  dirent  :  II'  ne  nous  est  pas  permis  de  faire 
mourir  personne.  *^  C'était  afin  que  fût  accomjpli 
ce  que  Jésus  ayîait  dît,  pour  indiquer  de  quelle  mort 
il  devait  mourir  (^.  '         - 

*^  Alors  Pilâte  rentra  dans  le  prétoire,  et,  ayant 
fait  venir  Jésus,  il  lui  dit  :  C'est  toi  qui  es  le  roi  dds 
Juifs ?^  Jésus  répondit:  Dis-tu  cela  de  ton  propre 
mouvement,  ou  d'autres  te  l'ont-ils  dît  de  moi? 
^  Pîlate  répondit  :  Sùis-je  Juif?  Ta  nation  et  les 
principaux  sacrificateurs  t'ont  livré  à  moi  ;  qu'as^tu 
fait?  ̂ ^ Jésus  répondit  :  Mon  règne  n'est  pas  de  ce 
monde  ;  si  mon  règne  était  de  ce  monde,  mea  gens 
combattraient,  pour  que  je  ne  fusse  pas  livré  aux 

(i)  Voir  Jiote  sur  Matth.  27  :  27.  . 
(2)  G'est^-dire,  Afiki  de'  ne  pafi  cônlrsot^  une^souillure  lég&lè^  ea  éntriAlt 

dans 'une  maison  païenne. 
(3)  Voy.  Jean  12  :  32-33. 
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Juifs  ;  mais  màintejpant  moa  règne  n'est  pas  d'ici«t 
bas.  *' Alors  Pilàte  lui  dit:  Tués  donc  roi?  Jésus 
répondit  :  Tu  le  dis,  je  silbs  roi.  Voici  pourquoi  je 
suis  né  et  pourquoi  je  suis  venu  dans  le  monde, 

c'est  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité.  Quiconque 
est  pour  la  vérité  écoute  ma  voix*'  ̂ ®  Pilate  lui- dit  : 
Qu'est-<3e  que  la  vérité?  ,  1    . 

Et  quand  il  eut  dit  xjela,  il  sortit  de  nouveau  vers 
les  Juifs,  et  l^ur  dit:  Je  ne  trouve  aucun  crime  ien 

lui.  ̂ ^Maîs  vous  avejs  une  coutume,  c'est  que  je  vous 
relâche  quelqu'un  à  la  fête  de  Pâque  ;  voulez^vous 
donc  que  je  vous^ ilelâcàe  le  roi  des  Juifs?  ̂   Alors 
ils  s'écrièrent  de  nouveau:  Non  pas  lui,  mais  Barab-r 
bas  1  Or,  Baïabbais  était  un  brigend^ 

IQ  Outrages  des  sol-  lAlors  Pilatç    prit  Jésufil  ctle  8t I  ̂   dats.  —  Jesas  «-  _  »  t-»     i  i  j 
vréàua>Jaif8fiarPiiate  bMrew  vcrgcs.  *  W  les  soldats, 
'"'^  ayant  tressé  une  couronne  d'épi- 

nes, la  lui  mirent  swr  la  tête,  et  ils  le  revêtirent  d'un 
manteau  dfe  pourpre.  ̂ Puis,s'approchant,  ilslui  di- 

saient :  Salut,  roi  des  Juifs  I  Et  ils  lui  donnaient 
des  souffletia. 

^Pilate  sortit  encore  une  fois  et  leur  dit:  Le  voici, 

je  vous  l'amène  dehors,  afia  que  vous  sachiez  que 
je  ne  trouve  aucun  crime  en  lui*  ̂   Jésus  sortit  donc, 
portant  la.  couronne  d'épines  et  le  manteau  de 
pourpre;  et  Pilate  leur  dit:  Voici  l'homme  1  ̂Mais 
quand  les  principaux  sacrificateurs  et  leurs  agents 

le  virent,  ils  s'écrièrent  :  Ci^ucîfie-le,  crucifie-le  f 
Pilate  leur  dit  :  Prene2f-le  vous-mêmes  et  le  crucifiez  ; 

car  pour  moi,  je  ne  trouve  aucun  crime  en  lui.'  Leâ 
Juifs  lui  répondirent  :  Nous  avons  une  loi,  et  selon 
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cette  loi  U'doit  mourir,  parce  qa'îl  s'est  fait  le  Fils 
de  Dieu*  ̂   Quand  Pilate  eut  exàendu  cette  parole,  il 
eut  encore  plus  de . crainte.  -<      . 

^11  rentra  de  nouveau  dans  le  prétoii^^  et  dit  à 
Jésus  :  D'où  es-tu  ?' Mais  Jésus  lié  lui  fit  atioune  ré- 

ponse. ^^  Pilate  lui'dit:  Tu  ne  irie  dis  rien?  Ne 
sais-tu  pas  que  j'ai  le  pouVoîr  de  të  délivrer  et  le 
pouvoir  de  te  crucifierr  ̂ ^  Jésus  réppàdlt:  Tun*au- 
rais aucun  pouvoir  sur  moi,  s'il* ne  travail  été  donné 
d'en  haut;  c'est  pourquoi^  celui  qui  m^a  livré  à- toi 
est  coupable' d'un  plus  grand  pécté.  ̂ ^  Depuis  ce 
moment,  Pilate  cherchait  à  le  délivrer;'  migiis  les  Juifs 

criaient  :  Si  tu  délivres  cet  homme,  tu  n'es  pas  ami 
de  César;  car  quiconque  se  fait  roi  se  déclare  contre 

César.  ̂ ^  Pilate,  ayant  entendu  ces  paroles,  mena 
Jésus  dehors  et  s'assit  sur  le  tribunal,  au  lieu  appelé 
le  Pavé,  et  en  hébreu  Gabbatha(^).  ^*0r,  c'était  le 
jour  de  la  préparation  de  la  Pâque,  environ  la 
sixième  heure<^).  Et  Pilate  dit  aux  Juifs  ;  Voilà  votre 
roi  I  ̂̂   Ceux-ci  Se  mirent  à  cHer:0te*4e,  ôte-lel  cru-i 
cifie-le  1  OPilate  leur  dit:  Grticifiêrai-|e  votre  roi? 
Les  principaux  sacrificateurs  répondirent  :  Nous 

n'avons  pas  d'autre  roi  que  César.  ̂ ^  Alors  il  le  leur 
livra  pour  être  crucifié. 

Ils  prirent  donc  Jésus  et  Femmetièrent. 

'^t'^*.^''of?^iJi2'^T  :^^  Jésus,  pojtant  sa  croix ,^  vint  au Matth.  27  :  S2-5d  I  Mai-e  15  :  .  .  '   *  -,  .  "^ 

?i-4i;  Luc  23: 26-490  Hcu  appclé  Ic  Ucu  du  Crânc,  qui 
se  nomme  en  hébreu  Golgotha;  ̂ ®  c'est  là  qu'ils  le 
cruciifîèrent,  et  deux  autres  avec  lui,  un  dp  chaque 
côté,  et  Jésus  au  milieu.  , 

(i)  Gabbathç,  signifie  tertre,  ëminence. 
(a)  Environ  miai. 
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^^Pilate  fit  aussi  faire  un  écriteau  qu'il  plaça  au- 
dessus  de  la  croix  ;  on  y  avait  écrit  :  Jésus  de  Na- 

zareth, le  roi  des  Juifs.  ̂ Beaucoup  de  Juifs  lurent 
cet  écriteau,  parce  que  le  lieu  où  Jésus  fut  crucifié 
était  près  de  la  ville,  et  que  Tinscription  était  en 

hébreu,  en  latin  et  en  grec.  **  Alors  les  principaux 
sacrificateurs  des  Juifs  dirent  à  Pilate  :  N'écris  pas  : 
Le  roi  des  Juifs  ;  mais  qu'il  a  dit  :  Je  suis  le  roi  des 
Juifs.  ̂ ^  Pilate  répondit  :  Ce  que  j'ai  écrit,  je  l'ai écrit. 

^*  Après  que  les  soldats  eurent  crucifié  Jésus,  ils 
prirent  ses  vêtements,  et  ils  en  firent  quatre  parts, 
une  pour  chaque  soldat.  Ils  prirent  aussi  sa  robe, 

mais  cette  robe  était  sans  couture,  tout  entière  d'un 
seul  tissu,  depuis  le  haut  jusqu'au  bas.  ̂ Ils  se  di- 

rent donc  les  uns  aux  autres  :  Ne  la  déchirons  pas, 

mais  tirons  au  sort  à  qui  l'aura.  C'était  afin  que  cette 
parole  de  l'Écriture  fût  accomplie  :  «  Ils  ont  partagé 
mes  vêtements  entre  eux,  et  ils  ont  tiré  ma  robe  au 
sortW,  »  Voilà  ce  que  firent  les  soldats. 

^^Or,  près  de  la  croix  de  Jésus  se  tenaient  sa  mère 
et  la  sœur  de  sa  mère,  Marie,  femme  de  Cléopas,  et 

Marie-Madeleine.  ^^ Jésus,  voyant  sa  mère  et,  près 
d'elle,  le  disciple  qu'il  aimait,  ditàsa  mère  :  Femme, 
voilà  ton  fils.  ̂ ^Puis  il  dit  au  disciple  :  Voilà  ta  mère. 
A  partir  de  ce  moment,  le  disciple  la  prit  chez  lui. 

^®  Après  cela,  sachant  que  déjà  tout  était  accom- 
pli, Jésus  dit,  afin  que  l'Écriture  fût  accomplie: 

J'ai  soif.  ̂ 11  y  avait  là  un  vase  plein  de  vinaigre. 
Ils  emplirent  donc  de  vinaigre  une  éponge, (^)  et, 

(t)  Psaume  22  :  19. 
(î>)  Voy.  Psaume  69  :  22. 
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rayant  fixée  à  une  tige  d'hysope,  ils  rapprochè- 
rent-de  sa  bouche.  ̂ ^  Quand  Jésus,  «li  pris  le 

vinaigre,  il  dit  3  Tout  est  accompli  ;  et,  baissant  la 
tête,  il  rendit  Fesprit. 

^^  Les  Juifs,  cnaignant.  que  les  corps  ne  restassent 
en  croix  pendant  le  sabbat  (car  c'était  la  préparation 
du  sabbat,,  et  ce  sabbat  était  très  solennel),  deman- 

dèrent à  Pilate  qu'on  leur  rompît  les  jambes  et  qu'on 
les  enlevât.  ̂ ^Les  soldats  vinrent  donc  et  rompirent 
les  jambes  au  premier,  et  ensuite  à  l'autre  qui  était 
crucifié  avec  lui.  ̂ ^  Lorsqu'ils  vinrent  -à  Jésus, 
voyant  qu'il  était  déjà  mort,  ils  ne  lui  rompirent 
pas  les  jambes,  ̂ ^mais  un  des  soldats  lui  perça  le 
côté  avec  une  lance,  et  aussitôt  il  en  sortit  du  sang 

et  de  l'éau.  ̂ Cfelui  qui  l'a  vu  en  a  rendu  témoignage 
(et  son  témoignage  est  véritable,  et  il  sait  qu'il 
dit  vrai),  afin  que  vous  aussi  vous  croyiez.  ̂ ®  Car 
cela  arriva,  afin  que  cette  parole  de  TÉcriture 
fût  accomplie  :  «  Aucun  de  ses  os  ne  sera  rompue.  » 

^■^Et  ailleurs  l'Écriture  dit  encore  :  «  Ils  regarde-» 
ront  à  celui  qu'ils  ont  percé  (^).  » 

^ttiTu^t^'^tl^'  ̂ ^-A^prèe  cela,  Joseph  d'Arimathée^ 
Marc  ifrj  42-47;  Luc  23';  Qul  étdt  disciplc  de  Jésus,  mais  en 50-66.)  ^  i-i  •  .  1 

secret,  parce  qu  il  craignait  les 

Juifs,  demanda  à  Pilate  la  permission  d'enlever  le 
corps  de  Jésus  ;  et  Pilate  le  lui  permit.  Il  vint  donc 

et  enleva  le  corps.  ̂ ^Nicodème,  qui  auparavant 
était  allé  trouver  Jésus  pendant  la  nuit,  vint  aussi, 

apportant  environ  cent  livres  d'une  composition  de 
(i)  Exode  12  :  46;  Psaume  34  :  21. 
(2)  Zacharie  12  :  lo. 
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myrphei;  et  d'aloès;  *^  lis  prirent,  donc  le  Gprps  de 
J^us  et  reiivel€|>p^éiit  de  linges  avec  des  aroma* 

tes,  comme  c'est  la  coutume  id'enseveiir- chez  les 
Juifs..  *^  Or  il  y  avait,  à  l'endroit  !où  il  avait  été  cru- 

cifié, un  jardin,  et  dans  ce  jardin  un  tombeau  neuf, 

où  personne  n'avait  encore  été  inisJ  ̂ ' C'est  là  qu'ils 
mirent  Jésus,  parcei  que  c'était  la  pk*éparation  des 
Joils^  et  que  ce  tombeau  était  tout  proche.. 

20^m'-^^^-^^  premier  jour  de  la  semaine, ritfoirdi/*n«ij#c<fé^m0Mapie«-MadeIeîae  vin^au  tombeau 

M«^*wriiTt?cM:\Vi«.j  de  girand'matin,'  comme  il  faisait 
encore  obscur;  et  elle  vit  la  pierre  eillevée  de  l'en- 

trée du  toàibeéu.  ̂ Ellë  courut  doùo  trouver  Simon 

Pierre  et  l'aiitredisScipIe  que  Jésusaimait,ét  elle  leur 
dit:  On  :a  enlevé  du- tombeau  le  Seigneur,  et  nous 
ne  savons  où  on>l'a  mis.  •   )     .<     . 

^AJors  Pierre  sortit  avec  l'autre  disciple,  et  ils 
allèrent  au  tombeau.  ̂   Ils  couraietot  tous  deux  en- 

semble; mais  l'autre  disciple  courut- plas  vite  que 
Pierre  et  il  an?ivar*le  premier  au  tombeau-.  ̂ Et  s^étant 
baissé,  il  vit  les  linges  qui  étaient  à  terré  ;•  toiitéfois,' 
il  n'entra  point.  *  Simon  Pierre,  qui  le  suivait,  vint 
à  son  tour  et  entra  dans  le  tombeau  ;  il  vit  les  lin- 

ges, qui  étaient  à  terre,  ̂   et  le  suaire  dont  on  avait 
couvert  la  tête  de  Jésut  et  qui  n'était*  pas  avec  les 
linges,  imais  roulé  à  part,  à' une  aujbre  placé:  .^  Alors 
l'autre  discijple,/ qui  éthit  arrivé'  le  premier! au  tom- 

beau, y  entra  aussi,>  et  ii»  vit,  et  11  crnU  ̂ 'Car*  ils  n'a- 
vaient pas  encore  compris  l'Écritùrè^  d'après  la- 

quelle'it  fallait  qu'il  ressusdtât'des  morts;  '^^Puis  les 

disciples  retournèrent  chez  eux.        '      • 
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"Cependant  Marie  se  tenait  dehors,  près  du 
tombeau,  et  pleurait.  Et  comme  elle  pleurait,  elle 

se  baissa  pour  regarder  dans  le  tombeau,  ̂   et  elle 
vit  deux  anges  vêtus  de  blanc,  assis  l'un  à  la  tête, 
et  l'autre  aux  pieds,  là  où  le  corps  de  Jésus  avait 
été  couché.  ̂ ^Ils  lui  dirent  :  Femme,:  pourquoi 
pléures^tu?  Elle  leur  répondit;  Parce  qu'on  a  enlevé 
mon  Seigneur)  et  je  ne  sais  où  on  Ta  mis.*  ̂ ^.Ayânlt 
dit  cela,  elle  se  retourna  et  vit  Jésus  qui  était  là  ; 

mais  elle  ne  savait  pas  que. c'étaiît  Jésus.  ̂ ^  JéstT^lui 
dit  :  Femme,  pourquoi  pleures-tu  ?  Qui  cherches-tu  ? 

Elle,  croyant  que  c'était  le  jardinier,  lui  dit  :  Sei- 
gneur, si  c'est  toi.qui  Tas  emporté,  tlis^moioù  tu 

Tas  mis,  et  j'irai  le  prendre^  ̂ ^  Jésus  lui  dît  :  Marie! 
Et  elle,  s'étant  retournée,  lui  dit  en  hébreu  :  Rab- 
bouni  (c'est-à-dire  Maître)  I  ̂̂   Jésfus  lui. dit  :  Ne  me 
touche  point!  car  je  ne  suis  pas. eineore  monté  vers 
le  Père;  mais  va  vers  mes/ frères,  et  dis^leur  que  je 
monte  Vers  mon  Père  et  votre  Père,  vers  mon  Dieu 
et.  votre  Dîeu^  ̂ *  Marie-Madeleine  vint  annoncer 

aux  disciples  qu'elle  avait  vu.  ̂ eiSeicpieur,  et  qu'il 
lui  avait  dit  ces  choses^    i    .     i.  : 

AppqrHions,  aaoi  dûci-  19  Lç,  ̂ qJ^  ̂ ^.^  même  ÎOUT,  le  DPe** pies    I9-3l.  (V07.  Marc         ,  ,  J  '         r 
u}  ;  H  ;  x.iie  24  : 8(H0.  micr  ûo  la  semamc,  les  portes  du 

lieu  où  se  trouvaient  les  disciples,  étant  fermées, 

parce  qu'ils  craignaientlés  Juifs,  Jésus  vint  et  se  tint 
au  milieu-d'eux,  et  il  leur  dit  :  La  paix  soit  avec  vcms  1 
^^  Ayant,  dit  cela,  il  leur  montra  ses  mains  ett  son 
côté.  Les  disciples  furent  remplis  dejoie  en  voyant 

le  Seigùeur.  ̂ ^  Il  leur  dit  encore  :  La  paiix  soit  avec 
vous  !  Comme  le  Père  m'a  envoyé,  moi  aussi,  je  vous 
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envoie.  ̂ ^  Et  quand  ileut  dit  cela,'  il  soufQa  sur  eux 
et  leur  dit  :  Recevez:  le  •  Saint-Esprit.  ̂ ^  Ceux  à  qui 
vous  remettiez  les^  péchéà,  ils  leur  sèiront  remis; 
ceux  à  qui  vous  les  retiendrez,  ils  leur  jseront  réte- 

nus.    .       ■■'''■  j-  ■     '.  ••  :   • 
•^*0r  Thomas:,  l'un- dès  Douze,  appelé  Didj^me, 

ne  se  trouvait  pas  avec  eux,  lorsque  Jésus  était  venu. 
^? Les  autres  disciples  lui  dirent:  Nous  avons. vu- lé. 
SeigneurJ  Mais  il  leur  répondit:  Si.  je  ne  vois  la 
marque  desjclotis  dans  ses  jnaitis,  et  si  J6  ne  met^. 
mon  doig^  dans  la  marque  des  clous,  et  si  je  ne  mets 

ma  main  dans  son  côté,  je  ne. ̂ choirai  point;  ̂ ^Huit 
jours  laprès;  les;disciplea  délaient  de  nouvel  réunis 
dans  la  maison^  et.  Thomasi  se. .trouvait  avec  eux. 
Jésus  vint,  les  portes  étant  fei»mées,'et  ij  se  tint  au 

miUeu  d'eiix .  et  leur  dit  :  La  paix .  soit  avec  vous  1 
^  Puis  il  dit  à  Thomas  :  Mets  ici  ton  doigt,  et  regarde 
mes  mains  ;.avaiice  aussi  ta  main  et  mets^a dans  mo^ 
côté,  et  ne  sois,  pas  iiacrédule^  mais  <5rois<  .Thomas 
répondit  et  lui  dit  :  Moii  Seigneur  et  mcui  Dieu  1  ̂Jé- 

sus lui  dit:  Parce  que  tù  m'as  vu,  tu  ais  cru.:  Heu- 
reux ceux  qui  n'ont  pas  vu  e;t  qui  ont  jcru  1 

^9  Jésus  a  fait  en  présence  de  ses  diaciples  beau* 

coup  d'auUfes  miracles,  qui  ne  sont. pas  papporté^ 
dans  ce  livre.  ̂ VMais  ces  choses  oiit été  éei:iles,.afin. 
que  voils  croyiez  que  Jésus  est  le  Christ,  Jei  Fils. de- 

Dieu,;  et  qu'enicroyant  vous  ayez  la  vieparisoïi  nooi.. 

2i-4i?parjfta/*.rff  -^^i  1  Après  pela;  Jésus,  se  St/VQir  de l  sus  près  de  IçL  mçr         ̂   »  i.      .    i  %       i      i 
dé  mériade  tMi  nouvônu  à  ses  disiciples  près  de  la 
mer  de  Tibériade.  Et  voici  comment  il  se  fit  voir: 

*  Simon  Pierre,  Thomas,  appelé    Didyme,  .Natha- 3«5: 
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naêl  de  Cana  en  Galilée  j  les  fils  de  Zébédée  et  deux 

autres  de  sTes  disciples  étaient  ensemble»  ̂   Simon 
Pierre  leur  dit:  Je  vais  pêcher.  Ils  lui  dirent  :  Nous 
y  âlloAs  avec  toi*  Ils  partirent  et  montèrent, dans  la 
barque  ;  mais  ils  ne  prirent  rien  cette  nuit-là. 

^  Gomme  le  jour  venait,  Jésus  se  trouva  là  sûr  le 

rivage;  mais  les  diseiplesne  savaient  pas  que  c'était 
Jésus.  ̂   Jésus  leur  ̂ dit  :  Enfaiits,»  n'avez-^vous  rien  à 
manger  ?  Ils  lui  répondirent  :  Nbn.  ̂   H  leur  "dit: 
Jetez  le  filet  du  oAté  droit  de 'la  barque^  et  vous 
tr<ouvere«.  Ils  le  jetèrent  donc,  «t  ils  ne  pouitaient 
plus  le  tirer,. tant  il  y  avait  de  poissoni^v  ̂ ' Alors  le 
diisciple  que- Jésus  aimait  dit  àPierre  :  G'est  leSei- 
gneur  !  Quand  Shnon  Pierre  eut  entendu  que  c'était 
le  Seigneur,  il  s'enveloppa  de -sa  robe  de  dessus, 
car  il  était' nù,  et  se  jeta  dans  la  inèr.  ̂   Les  autres 
disciples  vihrent  aveC'  là  barque,  traînant  le  filet 

plein  de  poissons,  car  ils  n'étaient  éloignés  de  terre 
que  d'environ  de«x  centig  coudées  (^>. 

^  Lorsqu'ils  furent  descendus  à  terre,  ils  virent  de 
la  braire  qui  était  là,  du  poisson  placé  dessus,>etdu 
pain.  ̂^ Jésus  leur  dit:  Apporteîç  de  ces  ppissons  que 
vous  venez  de  prendre.  ̂ ^  Simon  Pierre  monta  dans 
la  barqtre,  et  tira  à  terre  le  filet- plein  décent  cin- 

quante-trois gï-ands  poissons^  et,  quoiqu'il  y  en  eût 
tant,  le  filet  ne  ise  rompit  pas.  ̂^  Jésus  4eur -dit '.^  Ve- 

nez et  mangez.  Et  aucun  des  disciples  n^osait  lui 
demander  :  Qui  és-tu  ?  sachant  que  c'était  le  Sei- 

gneur.-^ Jésus  vint,  prit  le  pain  et  le  leur  donna,  ainsi 

que  le  poisson.  ̂ ^  C'était  déjà 'la  troisième  fois  que 

(i)  Environ  90  mèiten, 
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Jésus  se  faisait  voir  à  ses  disciples  après  être  ressus- 
cité des  morts. 

Entretien  de  Jésas  avec  15  Quand  ils  euTefit  mangé,  Jésus 
dit  à  Simon  Pierre  :  Simon>  fils  de 

Jona^"),  m'aimes-tu  plus  que  ne  font  ceux-ci?  Il  lui 
répondit  :  Oui ,  Seigneur,  tu  sais  que  je  t'aime. 
Jésus  lui  dit  :  Pais  mes  agneaux.  ̂ ^11  lui  dit  une  se- 

conde fois  :  Simon,  fils  de  Jona,  m'aimes-tu?  Il  lui 
répondit  :  Oui,  Seigneur,  tu  sais  que  je  t'aime. 
Jésus  lui  dit:  Pais  mes  brebis.  ̂ ''Il  lui  dit  pour  la 
troisième  fois  :  Simon,  fils  de  Jona,  m'aimes-tu?. 
Pierre  fut  attristé  de  ce  qu'il  lui  disait  pour  la  troi- 

sième fois  :  M'aimes -tu.  Et  il  lui  répondit  :  Sei- 
gneur, tu  connais  toutes  choses  ;  tu  sais  que  je  t'aime. 

Jésus  lui  dit  :  Pais  mes  brebis.  ̂ ®En  vérité,  en  vé- 
rité, je  te  le  dis,  lorsque  tu  étais  plus  jeune,  tu  te 

ceignais  toi-même,  et  tu  allais  où  tu  voulais  ;  mais 
lorsque  tu  seras  vieux,  tu  étendras  les  mains,  et  un 
autre  te  ceindra  et  te  mènera  où  tu  ne  voudrais  pas. 

^^  Il  dit  cela  pour  marquer  par  quelle  mort  Pierre 
devait  glorifier  Dieu.  Et,  après  avoir  ainsi  parlé,  il 
lui  dit:  Suis-moi. 

^Pierre,  s'étant  retourné,  vit  venir  derrière  lui 
le  disciple  que  Jésus  aimait,  celui  qui,  pendant  le 

souper,  s'était  penché  sur  le  sein  de  Jésus  et  lui 
avait  dit  :  Seigneur,  qui  est  celui  qui  te  trahira  ? 

2^  En  le  voyant,  Pierre  dit  à  Jésus  :  Seignem',  et 
celui-ci,  que  lui  arrivera-t-il?  *^  Jésus  lui  dit:  Si  je 
veux  qu'il  demeure  jusqu'à  ce  que  je  vienne,  que 
t'importe?  Toi,    suis-moi.  ̂ ^Le   bruit  se  répandit 

(a)  Plus.  man.  ont  :  flU  de  Jean. 
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21  :  24-25.  SAINT   JEAN. 

donc  parmi  les  frères  que  ce  disciple  ne  mourrait 

point.  Cependant  Jésus  n'avait  pas  dit  :  II  ne  mourra 
pas;  mais  :  Si  je  veux  qu'il  demeure  jusqu'à  ce  que 
je  vienne,  que  t'importe  ? 

^  C'est  ce  disciple  qui  rend  témoignage  de  ces 
choses,  et  qui  les  a  écrites  ;  et  nous  savons  que  son 

témoignage  estvéridique.  ̂ ^Ily  a  encore  beaucoup 
d'autres  choses  que  Jésus  a  faites  ;  et  si  on  les  écri- 

vait en  détail,  je  ne  pense  pas  que  le  monde  entier 

pût  contenir  les  livres  qu'on  écrirait (*'). 

(a)  Un  des  plus  anc.  man.  omet  tout  le  verset  25.  D'autres  y 
ajoutent  :  Amen. 
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.'LES,',' 
ACTES  DES  APÔTRES 

U  -^  L'Évangile  prdcJiè  parmi  les  Juifs. 

L'Asoeoflloii»  la  PeiiMo6te,<ApQM»iat  de  Pierre:  ' 

(1  :iaia:«5). 

I  Ascension  dé  Jésus-  X  jy^^  ̂ qj^  premieu  Kvtc,  ô  Théo- I  Christ  i-ii.  1  •!      •>    •  j,j  T, 
phue,  j  ai  parié  de  tout  ce  que  Jésus 

a  fait  et  enseigné  depuis  le  commencement  ^jusqu'au 
jour  où  il  fut  élevé  dans  le  ciel,  après  avoir  donné 

ses  ordres,  par  le' Saint-Esprit,  aux  apôtres  qu'il 
avait  choisis/^Il  leur  était  apparu  tivaijt,  après  avoir 
souffert,  et  il  leur  avait  donné  plusieurs  preuves 
de  Sa  résurrection,  se  faisant  voir  à  eux  pendant 

quarante  jours  et  leuir  parlant  de  çé'^uî  regarde  le 
royaume  de  Dieu. 

*  Gomme  il  se  trouvait  avec  eux,  il  îéiir  comirianda 

de  ne  point  partir  de  Jérusalem,  mais  d'y  attendre  ce 
que  le  Père  avait  promis,  ce  dont  vous  iti'avez  en- 

tendu parler,  leur  dit-il.  ̂   Car  Jean  à  baptisé  d'eau,' 
mais  vous  serez  bapûséis  du,  Sajint-Ësprit  dans  peu 
(ie  jours.  ®  Ceux  dpnc  qijiî  étaient  là  réunis  lui  deman- 

dèrent :  Seigneur,  çsjûcA  en  ce  temps,  .que  tu  réta- 

bliras' le  royaume  d'Israël?  Hl  leur  dit  :  Ce  n'est 
pas  à  vous  de  savoir  les  temps  ou  les  moments  que 

le  Père  a  fixés  de  sa  propre  autorité,  ®  Mais  vous 



1  : 9-1 5.  ACTES. 

recevrez  la  vertu  du  Saint-Esprit,  qui  descendra  sur 
vous;  et  vous  serez  mes  témoins,  tant  à  Jérusalem 

que  dans  toute  la  Judée  et  la  Samarie,  et  jusqu'aux extrémités  de  la  terre. 

^  Après  avoir  prononcé  ces  paroles,  il  fut  élevé, 
pendant  qu'ils  le  regardaient,  et  une  nuée  l'emporta 
de  devant  leurs  yeux.  ̂ ^  Et  comme  ils  avaient  les 
regards  attachés  au  ciel,  pendant  qu'il  s'en  allait, 
deux  hommes  en  vêtements  blancs  se  présentèrent 

devant  eux,  ̂ K  et  leur  dirent  :  Hommes  galiléens, 
pourquoi  vous  arrêtez-vous  à  regarder  au  ciel?  Ce 
Jésus,  qui  a  été  enlevé  du  milieu  de  vous  dans  le 
ciel,  en  reviendra  de  la  même  manière  que  vous 

l'y  avez  vu  monter. 
Les  disciples  dans  la  12  Alors  ils  s'cn  retournèrent  à  Jé- cnamore  haute  iti-ï^.  t»         i 

rusalem,  de  Jia  montagne  dite  des 
Oliviers,  qui  est  près  de  Jérusalem,  à  la  distance 

d'un  chemin  de  sabbat^^).^^  Quand  ils  furent  arrivés, 
ils  montèrent  dans  la  chambre  haute Q,  où  demeu- 

raient Pierre,  Jean,  Jacqi^es  et  André,  Philippe  et 
Thomas,  Barthélémy  et  Matthieu,  Jacques,  fils 

d'Alphée,  Simon  le  zélote  Q,  et  Jude,  fils  de  Jacques. 
^^  Tous  ceux-là  persévéraient  d'un  commun  accord 
dans  la  prière,  avec  les  femmes,  et  Marie,  mère  de 
Jésus,  et  avec  ses  frères. 

Matthias  élu  apôtre  à  la  15  En  cés  lours-là,  Pierre  '  se  leva place  dç  Judas  ib-Qô^  .,.        "^  ,         ̂   /  ... 
au  milieu  des  frères,  qui  étaient 

assemblés  au  nombre  d'environ  cent  vingt,  et  il 
(i)  Un  kilomètre  environ. 

•  (2)  Chambre  haute  :  salle  supérieure  de  la  maison,  qui  était  toujours  la 
plus  grande  pièce. 

(3/Voir  note  sur  Luc  6  :  i5. 
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dit  :  *^Mes  frères,  il  fallftit  que  fût  accompli  ce  que 
le  Saitit-Esprit  a  prédit  dans  rÉcriture,  par  la 
bouche  de  David:,  au.  scg«i  dé  Judas^  qui  a  été. le, 

guide  ;de  ceux  qui  ont  arrêté  Jésusl  "Car  il  était, 
au  nombre  des.  nôtres,  et  il  avait  reçu  sa  pôlrt  de  ce 
ministère,^®  Cet  homme,  après •  avoir .  acheté  un 
champ'  avec  le  salaire  de  son  crime,  est  tombé 
en  avant,  son  corps  ̂ s'ést  rompu:  par!  le  mjlieu^et 
toutîes  SCS  «tttpailles  éc  sônttriSptaïdues.  — 4'^^  Gei»  est 
sibieii  coniiu  de  tous  les  habitants  de  Jérusalem],  que, 
ce  champ  est  appelé,  dans  leur  langue,  Haceldama, 

c'est-à-dire,  champ  du  sang,  -r-  ̂   Aussi  est-il  écrit 
dans  ïe  livre  des  Psaumes  :  «Que. sa  demeoreide^ 

vienne  déserte,  et  qu'il  n^y ait  ipersônne  qui  Tha» 
bité  »(*);  eit  :  «  Qu'un  autre: 'prenne  sa  charge ^^)  ». 
^^11  faut  donc  que  d'ea-fare  tseux  qui^nousontàccoim- 
pagniéb  tout^  le  temps' que  ieSèigneur  Jésus  à; vécu 
parmi  noii$,'*^à*partir  du  baptême  de  Jeaur  jiisqu'au 
jour  oik  iF  a  éléenlevé  du  milieti'de»nous,il  y  en  ait 
un  qui  soiit  téttioiïj  avec  nous  de  sa  Fésarrectioal 

*^'Ils  en  présentèrent  deux:  Joseph,  dit  Bassabas, 
surÀo^miriéJustus^  et  Matthias.  ̂ *Et  ils»  firent -cette 
prière  :  Toi,  Seigneur,  qui  connais  lés  cœur»^e.tous, 

montre-nous  lequel  de  ces  deux  tu  as  choisi;,  ̂ fpour 
prendre  dans 'cer  ftiintstère  et  cet  apostolat  la  place 
que  Judas 'a  abandonnée  p<>ur  -  s'en  ■  aller;  len  son 
lieu.  ̂ *lls  tirèrent'  au  sort;  «t  le  sqrt  tomba;  sur 
Matthias,  qui'fut  ajouté  aux  onze  apôtres.  ;   ..   1  . 

(1)  Psaume  69:  26.  • 
(j)  Psaume  109  :  8. 
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2:iii3.  ACTES. 

2Lapremu^e  Pente- 1  Le  l'our  de  la  PcntecÔte  étant  ar- cote chrétienne l'iZ.    ..,.,,.,  111 
<  ri vé^  lia  étaient  tous  Gusemble  dans 

le  même  U'eu.  ̂   Tout  à  camp,  il  vint  "du  ciel  un  bruit 
pareil  à  celui  d'un  vent  qui  soufflai  avec  iiiapétuo- 
sité,  et  il  remplit  toute  la  maison  où  ils  étaient  as- 

sis; ^  £t  ils  virent  paraître  des  laiigues  séparées  les 
unies  des  autres^  qui  étaient  coâoaine  dbs  langues  de 

feu,  et  qui  sfl  pcas^rent  sur  chacun  d'euXr.*lUfureiit 
tousTeîÀplis  du  Saint-Esprit,  et  ils  comiBencèreat  à 

parler  en  d'autres  lan^uesj  selon  que  l'Esprit  leur 
donnait  de. s'exprimer. 

.^Oii,  il  y  avait  en  séjour  à  Jérusalem  des  Juifs, 
hommes  pieux  de  toutes  les  nations  qui  sont  sous 
le  ciel.  ̂   Quand  ce  bruit  se  fît  entendre,  la  foule  ac- 
courutj  et  ils  furent  tous  étonnés  de  ce.  que  chacun 

d'eux  les  entendait  parler  sa  propre  langue.  '  Ils 
en  étaient  toùsf  hors  d'eux-mêmes  et  dans  l'admira- 
lion,  et'ils  disaient  :  Tous  ces  gens-là  qui  parlent,  ne 
sont^ils  pas  des  Gàliléens?r®  Comment  donc  les  en- 

tendons-nous parler  chacun  la  propre  langue  du 
pays  où  nous  sommes  nés  ?  ̂  Parthçs,  Mèdes,  Éla- 
mites,  ceux  qui  habitent  la  Mésopotamie,  la  Judée, 

la  Cappadoce^  le  Pont,  l'Asie,  ̂ ^  la  Phrygie,  la 
Pamphylie,  l'Egypte,  le  territoire  ̂ e  la  Libye  qui 
est  pifès  de  Gyrène,  et  ceux  qui  sont  venus  de  Rouie, 

^^ tant  Juifs  que  prosélyte^  ̂ ^),  Cretois  ejt  Arabes,  nous 
les  entendons  parler  dans  .nos  langues*  des  'choses 
magnifiques  de  Dieu.  }^  Ils  étaient  totishors  d'eux- 
mêmes,  et  ne  savaient  que  penser,  se  disant  l'un  à 
l'autre  :  Que  veut   dire  ceci  ?  ̂^  Mais  d'autres  di- 

{i)  Prosélytes  :  ce  mot  désignait  les  Gentils  ou  païens  qui  s'étaient  con- veilis  au  Judaïsme. 
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saient  en  se  moquant  :  C'est  qu'ils  sont  pleins  de  vin doux* 

^^aT ■  *^^^''*'*'  ̂ ^Alors  Pierre,  se  présentant. avec 
les  onze,  éleva  la  yoix  içt  leiur  dit  : 

Homdies  juifs,  et  vous-  tous  qui  êtes  ep  iféjovir  à 

Jérusalem^  sachez  bien,  ceci,  et  prêtez  l'oreille  à  nies 
paroles».  ̂ ^Ces  gens  ne  sont  point  ivtes,.  conuiue 
vous  le  suf>îpo8eà,  car  il  n'est  encore  quç  la  troisième 
heure  du  jour^^).  ̂ ^Mais  c'est  ici  ce  qui  a  été  prédit 
parle  prophète  Joël  :  "  «  Il  arrivera  dsina  les  derniers 
jours,  dit  Dieu;qye  je  répandrai  de  mon  Esprit  sur 
toute  chair;  ,vosr  ,fîb  et  vos  filles. prophétiseront, 

'vos  jeunes  gens  auront  d^s  visions,  et  vos  vieillards 
auront  des  songes.  ̂ ®Oui,  en  ces  jourjs-là,  je  ré- 

pandrai de  mon  Esprit  sur  mes  serviteurs  et  sur 

mes  servantes,  et  ilis  prophétiseront;^^  et  je  ferai 
des  prodiges  en  haut  dans  le  ciel,  et.  des  ipirçwîles 
en  bas.  sur  la  terre,  du  sang  çt  du  feu,  et  des  tour- 
billonâ^ de  fumée;  ̂ ^le  soleil  sera  changé  ,en  ténè- 
breis,  et  la  lune  en-  saug^  avant  que  yi^ne  le  grand 

et  glorieux  jour  du  Seigneur;  ̂ ^  et  il  arrivera  que 
quiconque  invoquera  le  nom  du  Seigneiur,  sera 
sauvé  ̂ ^).  » 

^^  Hommes  isra,élites,  écoutez  c^i  :  Jjé^us  de  Naza- 
reth,.cet,  homme  à  qui  Dieu-  a.rendu,  téiuoi^ps^ge 

parmi  voua  par  les  actes  de  puissance,  les  prodiges 

et  les  miracles  qu'il  aopérés  par  lui  au  milieu  de  vous, 
comme  vous  le  savez  vous-mêmes,  ̂ ®  cet  homme, 
livré  selon  le  dessein  arrêté  et  la  prescience   de 

(i)  Neuf  heures  du  matin, 
(a)  Joël  a  :  aS-3a. 533 
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Dieu,  TOUS  Tavez  fait  mourir  par  la  main  des  im- 

pies, en  le  clouant  à  la  croix.  ̂ *  Mais  Dieu  l'a  res- 
suscité, en  rompant  les  liens  de  la  mort,  parce  qu'il 

n'était  pas  possible  qu'elle  le  rétînt  en  sk  puissance. 
^^  Gai*  David  dit  de  lui  :  «  Je  voyais  toujours  ïe  Sei- 

gneur devant  moi,  parce  qu'il  est  à  lifta  droite,.afin 
que  je  né  sois  point  ébranlé.*  ̂ ^C'es<i  peur  cela  que 
mon  cœur  s*est  réjoui,'etquema langue  afait éclater 
sa  joie  ;  et  même  ma  chair  reposera  dans  J'espétance, 
^  parce  qUe  tti  ne  laisseras  pas  nàon  âme  dans  le  Sé- 
pulclre(^>,  et  tu  ne  permettras  pas  qiife  t<>n  Saint  voie 
la  corruption.  ̂ ®Tu  m'as  fait  donti^aître  feà  sentiers 
de  la  vie;  tu  me  remplirais  déjoié|)ar  ta  présence  (?).  » 

^  Mes  frères,  je  puis'bien  Vous  dire  avec  assuraitce','' 
au  sujet  du  patriarche  David,  qu'il  est  mort,  qu'il  a 
été  enseveli  et  que  son  tombeau  «ât  encore  aujour- 

d'hui au  milieu  de  nous.  -^^  Mais,  étant  prophète  et 
sachant  que  Dieil  lui  avait  promis  avec  serment  de 

faire  asseoir  ûh  dé 'ses  descendants  sur  son  trône^*>, 
**  c'est  la  fésurrcctioTi  du*  Christ  qu'il  à  prévue  el 
dont  il  a  parlé,  en  disant  :  Il  n'a  pas  été  laissé- danfe 
leSéputere;  et  sa  chair  n'a  pas  vu'la  corrupUon. 

*^Ge  Jésus,  Dieu  l'a  ressuscité,;  et  nous  en  som- 
mes tous  témoins.  ̂   Après  donc  qu'il  a  été  élevé  à  la 

droite  de  Dieu,  et  qu'il  a  reÇu  du:  Père  le  Saint- 
Esprit  qui  avait  été  promis,  il  l'a  répandu,  comme 
vous  le  voyez  et  l'entendez.  **Gar  David  ii'est  point 

(rt)  Quela.  man.  ont  :  apeç  serment  qu'il  susciterait,  quant  à  la chair,  le  Christ,  et  le  ferait  asseoir  sur  son  trône, 

—   :   iL.   :   Lj   Lj   :   :   ;   Li   '  '  1  ?  i  ; 

(i)  Le  mot  Sépulcre  traduit  ici  le  grec  Hadès,  qui  désignait  chez  les  an- ciens la  demeure  souterraine  des  morts. 
(2)  Psauma  16  :  8-1 1 .  -     . . . 



ACTES.  2:36^ 

monté  au  ciel,  mais  il  dit  lui-même  :  «  Le  Seigneur 
a  ciit  à  mon  Seigneur  :  Assieds-toi  à  ma  droite, 

^jusqu'à  ce  que  j'aie  mis  tes  ennemis  sous  tes  pieds, 
pour  te  servir  de  marchepied  (^).  »  ̂  Que  toute  la  mai- 

son d'Israël  tienne  donc  pour  certain  que  Dieu  a  fait 
Seigneur  et  Christ  ce  Jésus  que  vous  avez  crucifié. 

^^En  entendant  ces  paroles,  ils  eurent  le  cœur 
touché  de  componction,  et  ils  dirent  à  Pierre  et 
aux  autres  apôtres  :  Hommes  frères,  que  ferons- 
nous  ?  ̂  Pierre  leur  répondit  :  Convertissez-vous, 
et  que  chacun  de  vous  soit  baptisé  au  nom  de  Jé- 
su&*Christ,  pour  obtenir  la  rémission  de  ses  péchés, 
et  vous  recevrez  le  don  du  Saint-Esprit.  ̂ ^  Car  la 
promesse  est  pour  vous  et  pour  vos  enfants,  et  pour 
tous  ceux  qui  sont  au  loin,  autant  que  le  Seigneur 

notre  Dieu  en  appellera.  ̂   Et,  par  plusieurs  autres 
discours,  il  les  pressait  et  les  exhortait,  en  disant  : 

Sauvez-vous  du  milieu  de  cette  race  perverse.  ̂ ^  Ceux 
donc  qui  reçurent  sa  parole,  furent  baptisés;  et  ily 
eut. ce  jour-là  environ  trois  mille  personnes  ajou- 

tées à  l'Église. 

Union  et  piété  de»  pre-  42  Qp  ils  persévéraient  dans  la  doc- miers  chrétiens  4'>-47-       •  i  a  ^  i 
trine  des  apôtres  et  dans  la  com- 

munion fraternelle,  dans  la  fraction  du  pain  et 

dans  les  p^rières.  ̂   Tout  le  monde  avait  de  la 
crainte^  et  il  se  faisait  beaucoup  de  prodiges  et  de 

miracles  par  les  apôtres  (">•  ̂   Tous  ceux  qui  croyaient 

Ça)  Quelq.  man.  ont  de  plus  :  à  Jérusalem,  et  tous  étaient  rem- 
plis (Tune  grande  crainte, 

(i)  Psaume  110  :  I. 335 
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étaient  ensemble  et  avaient  toutes  choses  en 

commun  ;  ̂  ils  vendaient  leurs  propriétés  et  leurs 
hiens,  et  en  partageaient  le  prix  entre  tous,  selon 

les  besoins  de  chacun.  ̂   Tous  les  jours,  ils  étaient 
assidus  au  temple  d'un  commun  accord;  et,  dans 
leurs  maisons^  ils  rompaient  le  pain  et  pfenai«nt  en- 

semble leurs  repas  avec  joife  ̂et  simplicité  de  bœur, 

*■' louant  Dieu  et  étaùt  agréables  à  tout  le  peuple. 
Et  le  Seigneur  ajoutait  toiis  les  jours  -  à  l'Église 
ceux  qui  étaienl  sauvés.  .       • 

3Giiérisond'im  impo-  X  Pierre  et  J«an  niontaient  au  temple tent.  —  Discours  de  ,  ,       ,'  ,   * 
Pierre  1-26.  '    pour  la  prière   de  la    neuvième 
heure  f '>*  ̂   Or,  il  y  avait:  un  homme  impotent  de 
naissance,  qu'on. portait  et  qu'OA  plaçait  tous  les 
jours  à  la  porte  du  temple,. appela  la  Bteile,  pour 

demander  l'aumône  à  ceux  qui  entraient- dans  le 
temple.^  Voyant  Pierre  et  Jean  qui  allaient  entrer 
dans  le  temple,  il  leur  demanda  l'aumône.  ^Pierre, 
ayant  les  yeux  arrêtés  sur  lui,  ainsi  que:  Jean,  lui 

dit  :  Regarde-nous.  ̂   Il  les  regardait  dùnc  attenti- 
vement, s'attendant  à  recevoir  d'eux  quelque  chose. 

^Mais  Pierre  lui  dît  :  Je  n'ai  ni  argent,  ni  or;  mais 
ce. que  j'ai,  je  te  le  donne  :  au  nom  de  Jésus-Christ 
de  Nazareth  (<*),  niarche.  ̂   Et  Payant  saiôi  parla  main 
droite,  il  le  fit  lever.  A  l'instant,  les  plantes  et  les 
chevilles  de  ses  pieds  devinrent  fermes;  ̂   d'un  saut, 
il  fut  debout,  se  mit  à  marcher,  et  ̂ ntra  avec  eux 
dans  le  temple,  marchant,  sautant  et  louant  Dieu. 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  lève-toi  et.,,      - 

(i)  Trois  heures  de  raprës-midi.  .:.«..• 
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^Tcmt  le  peuple  le  vit  qui  marchait  et  louait  Dieu. 
^^^  On  pedoiMiaissait  que  c'était  celui-ià  même  qui 
était  assis  à  la  Belle  Porte  du  tehipl«e',^ôùr  »deiïian- 
dcr.ratiindné';  et  on  était  rempli  d'étonneàient  et 
de  «(^apeur  de;ce  qui  lui  était'  arrivé;  ̂ ^Çt  comme 
eiet  hamitte-  tenait  par-  la  nïain  Pierre  «et  Jean,  tout 
le  peiiple  étonné  aeceuriit  vers  eux  àui  îppptiqoe  'dit 
deSalomon.'  -    .     •  :     1    .  -       ' 

'  ̂̂  Alors  Pierre^voyant  cela^  dît  au  peuplé»:  Hotn-^ 

mes  israélitce,  pourqupi  vous  étonneTiJv^ous  de  ce 
qui  vient  d'arriver  ?  Pourquoi  8|ve^Vous  les  yeux  ar- 

rêtés suri  nous,  comme  si  é'éftait  piar?nbtPe  propte 
puissance  ou  par  notre  piété  que  ftoiàs  avons  fèiit  mar- 
<;her  cet  homme^?  ̂ Le  Dieu  d^Abrahàm,' d'Isaac  et 
de  Jacob  (*),  le  Dieu  de  nostpèrësia  glorifié  soh  seiv 

viteui)  Jé*us,l  que:  voiis  mea  livré 'et  renié  djevawt 
Pilate,  et  cela  quand  ilêtèiit  d'avis  delerelAdhen 
^^  Vous- ave?  renié  IçSaint  et  leiJustey^'et/vbts  avez 

demaindé  quf on  vous  accordât 'la  grâce  d'un  meur- 
trier; ^^voiis  avez  fait  mourir  le  E^iticèd^iaf  vie;  que 

Dieu  a  ressuscité  d'entre  les  morts,  ce  dont  nous  som- 
mes témoins^  ̂ G'est  par  la  foi  en  son  nom,  que  son 

nom  a:  raffermi  cet  homme,  que  vous  voyez  et  que 
vous  connaissez  :  la  foi,  qtii>agit'parfluiy  adonné  à 

cet  homme^  en  préjSence  dë'vous  toès,  uheioom'plète 
^uérisdn.  ̂ "^Et  maintenant,  mes  frères!,  je- syais  que 
vous  Favez.  fait  par  ignorance  jiaussirbien  qâevos 

chefs.  ̂ ^MjaisiDieu  a  de  cët^e  ipaEtièse;  accotmpli  ce 
qu'il  avait  prédit  par  la  bouche  de  tous  les  pro- 

phètes, savoir  que  son  Christ  âevâît  souffrir. 

(a)  Quelq.  très  anc.  man.  ont  :  Le  Diau  /B^Abrakttmy  lé  Dieu 

cTJsaac,  le  Dieu  de  Jacob.  -'  >''-"'■ 
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^^  Kepentie2**vQus  donc  et  convertissez-vousy  pour 
que  vos  péchés,  soient  effacés,  ̂ ^afin  que  des  temps 
de  rafiratohisisçiûent  viennent  de  la  part  du  Seigneur, 

et  qu'il  envoie  celui  qu'il  vdus  a  destiaé,  le  Christ 
Jésus,  ̂ ^que  le  ciel  doit  recevoir  jusqu'au  temps  du 
rétablissement  de  toutes  choses,  dont  Dieu  la  parlé 
autrefois,  par.. la.  bouche  de  ses». saints  prophèkes. 
^^  Moïse  a  dit  :  «  Le  Seigneur  notre  Dieu  vous  sus- 

citera, d'entre  vos  frères,  un  prophète  comme  moi; 
voud  i'écouterez  entoutce  qu'il  vous  dira.  ̂ ^Et  qui- 

conque n'écoutera  .pas  ce  prophète ,  sera  retran- 
ché du  milieu  du  peuple  (^).  »  2*  Tous  les  prophètes 

qui  ont  parlé,  depUisSamuel  et  ses  successeurs,  ont 

aussi  annoncé  ces  jours-là.  ̂ ^  Vous  êtes  les  fils  des 
prophètes  et  de  l'alliance  que  Dieu  a'conclue  avec 
nos  pères,  en  disant  à  Abraham  :  «  Toutes  les  fa- 
miHeis  de  la  terre  seront  bénies  en  ta  postérité  (^).  » 
^^  C'est  à  vous  premièrement  que  Dieu,  après  avoir 
suscité  son  serviteur  <^),  l'a  envoyé  pour  vous  bénir, 
en  ̂ détournant  chacun  de  vous  de  ses  iniquités; 

4  Pierre  et  Jean  de-  ̂ Commc  Pierre  et  Jean  parlaient  au vant  le  sanhedrm  ,  _  *         , 
i^i;  peuple,  les  sacrificateurs,  le  com- 

mandant du  temple  et  les  sadducéens  survinrent, 

^  fort  en  peine  de  ce  qu'ils  enseignaient  le  peuple  et 
annonçaient,  en  la  personne  de  Jésus,  la  résurrec- 

tion des  mot'ts.  ?  Ils  mirent  la  main  sur  eux  et  les 

jetèrent  en  prison  jusqu'au  lendemain,  parce  qu'il 
(a)  Un  des»  plus  anc.  mf  n^  a  :  son  serviteur  Jésus, 

(i)  Deut.  la  :  i5,  i9,  19.    . 
(3)  Genèse  22  :  18.  ... 
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était  déjà;tàrd%  ̂ Cependaati  plusieurs  dift  ceuxqui 
avaient  entendu  laj  papole^î- crurent,  et  le  nombre 

des  fidèles  s'éleva  à  îcinq-nadllei. environ, 
r .  ̂  Le  lendfimàin,:Ies  .chefs, :duiip.euplej  leisanoiens 

et  leS' scribeis  s'assemblèrent  à  i  JéruÉ|alenv,,.^av€je 
Anne,;  iehsoùy^raia  sacrificateur,:  Gaïphe,  Jeaa^ 
Aleotaridye  ettous  oetaïq^ji  ̂ talient  de  $  lai  famille  des 

souveraine  .  sacrificateurs, -^  Ils  firent  <  comp^araître 
devant  eux  iPien^e»  MEit  Jpan,  :et  leur  demandèrent: 
Par  quel  pûuVoir,!.ou  auinbm  de  qui  ayez*rv^tis  {ait 

cela?  ̂  Alors  Pierre,  rebipU  de  ,1'Esprit  sfiirit^  teur 
dit  :  Chefs  Au  peuple:  0t.  anciensi,^^  pViisque  jious 
sommes  aujourd'hui  iaterwgés  pour,  avoir .fciit.  du 
bien  à  un  liomme  iftfiiçme j(.ejt, qu'on .wua  deiwande 
comment  il  a  étéi  guérie  ̂ ^  safche;î-Je)  vous  tous,  et 
que  tout  le  paupW  d'Israël, Iç^sacihe  aiisai,,c'esit  au 
nom  de  JésusrGhrisf  dfi  Na^^r^th,  .que  vous  ,aye:t 

crucifié  et  q.uye;  Dieu:  ai  ressuscité  diss  morts^.c'e^t 
par  lui  queicet  homalie-.sçi.pFéisente  .guéri  devant 
vous.  ̂ ^Ge  Jé»U8  est  [la-pi^ira  rejetée  par  vwsqui 
bâtissez,  let  leillej^est  devTOue  la  piefredd  l'angie^^). 
^-11  n'y  a  deisalut  eu  aucun  autrie  ;  car  il  tt'y.a  sous 
le. ciel  au4uu' autre. nom  qui  ait  été  donné  aux 

hommes,  p^r  leqiiiel uous.dcvioius  jêtrd  sauvés.  ' . 
v^^  Quand  ils>v.y?ept  la.  hardiesse  de  Pierre.et  de 

Jean,  sacbantlbien  ^uje  c'é^afepti.des.  tommes  idu 
peuples,  etsans.  infStrwtiony  ila  jétaieint!  dans  l'étomie- 
ment,  et  ils  reoQnnaissaicnit.qU'ilsiavaiîéiiLt  éié;a>!;ec 
Jésus.  .^^  Mais  commftjJs.tQyft^ent,!  iîeb^xûl,  aupirèç 
d'èuxvjrhûmme qw  mmXéi^uèji^il^fàlm^àQnt. rim 
è  répliquei^^  i^^AWys^iâiprèa  lduiiayoir>commaod^  diç 

(i)  Voy.  Psaume  118:22.  vj  .  o  .'.'i  ••.  n^  .■  <<        .-'    . 
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sortir  du  sanhédrin (*),  ils  tinrent  conseil  entre  eux, 
^^  disant  :  Que  ferons-nous  à  ces  gens^là  ?  car  il 
est  évident,  pour  tous  les, habitants  de  Jérusalem, 

qu'un  miracle  notoire  «a  été  accompli  par  eui;  nous 
nepouvonspaslenrier.  ^^  Cependant,  afin  que  cela  ne 
se  répande  pas  davantage  dans  le  peuple^  défendons- 
leur,  avec  menaces,  de  parler  dés>mnais  à  qui  que  ce 
soit  en  ce  nom-là.  ̂ ® Alors,  les  ayant  rappelés,  ils  leur 
défendirent  absolument  de  parier  et  d'enseigner  au 
nom  de  Jésus.  ̂ ^  Mais  Pierre  et  Jean  leur  répondi- 

rent :  Jugez  vous-mêmes  s-il  est  juste,  devant  Dieu, 

de  vous  obéir  plutôt  qu'à  Dieu.  ̂   Car,  pour  nous, 
nous  ne  pouvons  pas  riJe  point  parler  des  choses 
que  nous  avons  vues  et  que  nous  avons  entendues. 

^^Ils  les  relâchèrent  donc  après  leur  avoir  adressé 
de  riouveïles  menaces,  ne  trouvant  pas  le  moyen  de 
les  punir,  à  cause  du  peuple,  parce  que  tous  glori- 

fiaient Dieu  de  ce  qui  était' arriva.  ̂ ^En  effet, 
l'homme,  en  qui  cette  miraculeuse  guérison  avait  été 
accomplie,  était  âgé  de  pl^s^^e  quarante  ans. 

***  Quand  on  les  eut  relâchés,  ils  vinrent  auprès 
de  leur$  frères  et  tém^-  racontèreiit  tout  ce  que  lès 
principaux  sacrificaté^ni^s  et  les  anciens  leur  avaient 
dit.  ̂ Après  les  avoir- entendus,  ils  élevèrent  d'un 
commun  accord  leurs  voix  à  Dieu,  et  dirent  :  Sou- 

verain Maître,  loi  qui  as  fait)e  ciel^  la  terre,  la  mer 

et  toutes  les  choses  qui  y  sonti^^etquias  dit  par  le 
Saint-Esprit,  par  la'boUchie  de  notre  père^  ton.servi- 
teur  David-:  ec Pourquoi' les (nartionssesont-ellesagi- 
t-ées,  et  ♦pourquoi  les  peuples  ̂ annt^ils  formé  de  vains 
projets ?^^  Les rbis  delà  terr^sesontsoiJevés,  et  les 

(i)  Voir  note  2,  sur  Matth.  6  :  aa.  ^:    ̂   ..  :    ..     . 
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princes  se  sont  ligués  en8eni|;>le  contre  le  Seigneur 
e%  contrespn  Oint^^). , ,  »«  ̂  pn  effet,  Héxode  et  Ponce- 

Pilate,  avec  les  nationç^  .et  .ifi  peuplje  d'Israël,  se 
sont  véritablement  ligués  dans  cette  ville  contre 

ton  saint  serviteur  Jésus  que  tu  as  oint,  ̂ ^pour  fair^ 
toutes  les  choses  que  la  main  et  ton  conseil  avaient 

décidées  d^ava^ce«^tEt  maintenant,  Seigneur,  consi- 
dère. leurs  m^paces,  et  àçm^e  à  ietf  serviteurs  d'an- 

noncer ta .  parole  avec  une.,pleine' hardiesse,  ̂ ^  en, 
étendant  ta  main,  afin  qu'il  se  fa^se  des^  gaérisoins, 
des  miracles  et  des  prodiges  p^r  le  nom  de  ton 

saint  serviteur  Jéçus,.^^LQrsq)Li'il&  eurent  .prié,  le 
lieu  où  ils  étaient  assemUés  trembla;  ils  furent 
tous  remplis  du  SaintnEsprit,  et  ils  ̂ amaonçaient  la 
parole  de  Dieu  avec  hardiesse. 

charUé  des  premiers  32  Qr  la  multitude  de  ceux  qui 
avaient  cru  n  était  qu  un  cœijr  et 

qu'une  âme.  Personne  ne  disait  que  ce  qu'il 
possédait  fût  à  lui  en  particulier  ;  mais  .toutes 
choses  étaient  communes  entre  eux.  ̂ ^  Et  les 
apôtres ,.  avec  une  grande  puissance,  rendaient 
témoignage  de  la  résurrection  qu  Seigneur  Jésus- 
Christ;  et  il  y  avait  une  grande  grâce  sur  eux  tous. 

^  Car  personne  parmi  eux  n'était  dans  l'indigence;» 
parce  que  tous  ceux  qui  possédaient  des  champs. ou 
des  maisons.,^  les  vendaient  et  apportaient  le  prix 

de  ce  qu'ils  avaient  vendu.  ̂ ^  Ils  le  mettaient  aux 
pieds  des  apôtres;  puis,  dn  le  distribuait  à  chacun 

selon. ses  besoins.  ̂ ^  Ainsi  Joseph^  surnommé  par 
les  apôtres  Barnabas,  c'eist-à-dire,  fils  de  consola- 
(OPMrtuJuc.a:  x-a,  /  , 
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tion,  qui  était  Lévite  et  originaire  de  Chypre, 

^^  possédait  un  champ:  îl  le  vendit,  en  apporta  le 

prix  et  le  mit  )aux  pieds  ttes  apôtres.'  *       "    • 

6  "^'^  «'^^/''^^^Mâîî's  un  homme,  ndinmé  Ananias, 
d'accord  avec  Saphira'  sa  femme, 

vendît  une  propriété,  *  iet  retînt  une  partie  du  prix 
de  là  vente ^  aveô  Talssefitiment  de  sa  femme  ;  il  ap- 

porta le  reste  et  le  mit  àu::i|7Î^iéds'  des  apôtres  i  ̂  Alors 
Pierre  lui  dit  :  Ananias,  pourquy>î  Sataft  â-t-il  rem- 

pli loil  coeur,  que  tii  aies  menti  au  Saint-Esprit,  el 

détourné  une  îp'arlie  du  prix  de  ce  champ?'^Sî'tu 
né  ràVai's  pas  vendu,  ne' t'è  serait-il  pas  redté?'ei 
après  Pavoir  vendu,  ne  poîuvars-tu  pas  en  garder 
le  prix?  Comment  cela  a-t-il  pu  eiltrer  dans  ton 

cœur  ?  Ce  n'est  pas  aux  hommes  que  tu  as  menti, 
c'est  à  pieu.  ̂   Anariîas,  entendant  ces  paroles, 
tomba  et  expira;  et  une  grande  crainte  saisit  tous 

ceux  qui  rapprirent.  ̂   Mais  les  jeunes  gens,  s'étant 
levés.  Tenvëloppèrent,  remportèrent  et  rehsevèli- 

^'Environ  trois  {léures  après,  sa  femtne,  rie  sa- 
chant rien  de  ce  qui  était  arrivé,  entra.  ®  Pierre, 

prenant  la  parole,  lui  dit  :  ï)is-moi,  avez-vous  vendu 
lechariipàtelprix?  Elle  répondit  :  Oui,  à  ce  prix-là. 

'•^  Alors  Pierre  lui  dit  :  Pourquoi  vous  êtes-vôus  ac- 
éordés  ensemble  pour  teiitèi^  PEsprit  du  Seigneur? 
Voici,  lés  pieds  de  ceux  iqui  ont  enseveli  ton  mari 

sont  à  la  porte,  et  ils  t'emporteront.  '^'^  Au  riiêraê 

instant,'  elle  tomba  à  ses  pieds  et,  expîrà.  Les  jeunes gens  qui  rentraient,  la  trouvèrent  morte;  ils  rempor- 

tèrent et  l'ensevelirent  auprès  de  son  mari.  ̂ ^  Et  une 
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grande  crainte  saisit  toute  l'Église,  ainsi  que  tous 
ceux  qui  apprirent  ces  choses. 

^''eÈfSa^^^'^''  ̂   Cependant  il  se  faisait,  par  les 
mains  des  apdtrei^^  beavrco^  de^ 

miracles  et  de  prodiges  parmi  le  peuple  ;  et  les  dis- 

ciples étaient  tous  d^un  commun  accord  sous  le  por- 
tique de  Salomon.  ^*  Toutefois  aucun  des  autres 

n'osait  se  joindre  à  eux,  mais  le  p^up^e*  faisait 
hautement  leur  éloge.  ̂ *  Le  nombre  »dé  ceui  qui 
croyaient  au  Seigneur  augmentait  de  plus  en  plusy 
—  c'étaient  des  multitudes  d'hommes  et  de  fem- 

mes,—  ̂ *au  point  qu'on  ap|)ortait  les  malades  dans 
les  rues;  et  on  les  mettait  sur  de  petits  lits-  et  sur 
des  grabats,  afin  que,  Pierre  ventemt  à  paisser,  son 

ombre  du  moins  en  couvrît  quêlquesHiTiô.  ̂ ^Le 
peuple  des  villes  voisines  venait  aussi  en  foule  à  Jé- 
rusalem^  amenant  des  malades  et  d&&  gens  tourtn($n- 
tés  par  des  esprits  impurs,  et  tous  étaient  guéris. 

Prestation  des  apôtres.  17  Ceoendsint,  le  isouverain»  sacrifi- 
—    Leur    délivrance,  *^  '  ,     ,      . 
~  Leur  comparattùn  cateur  et  tous  ceux  qui'  étaient 

coZuae'^J:/  «vec  lui  (c'était  la'  secte  dessad- 17-42.  ducéens)  se  levèrent,  remplis  dé 
colère,  ̂ *  et  ils  se  saisirent  des  apôtres  et  les  mi- 

rent dans  la  prison  publique.  ̂ ^Mais'tifi  ange  du 
Seigneur  leur  ouvrit,  pendant  la  iluit,  -  les  portes 

de  la  prison,  les  fit  sortir  et  leur  dit  :  '^*^  Allez,  pré- 
sentez-vous dans  le  temple  et  annoncez  au  peuple 

toutes  ces  paroles  de  vie.  ̂ *  A  cei^  mots  ils  eiitrè-î 
rent,  dès  le  point  du  jour,  dans  le  temple',  et  ils  se 
mirent  à  enseigner.  Mais  le  souverain  sacrificateur 

343 



5.:aa-32..  ACTES. 

et  ceux  qui  étaient  avec  lui,  étant  survenus,  assem- 
blèrent le  sanhédrin,  et  tous  les.  anciens  des  .fils 

d'Israël,  et  ils  envoyèrent  à  la  prison  pour  faire 
amener  les  apôtres.  ̂ ^Les^agents  s'y  rendirent  et 
ne  les  trouvèrent  pas  dans  la  prison.  Ils  s'en  retour- 

nèrent, firent  leur  .rapport.  ̂ ^  et  dirent  :  Nous  av»iis 
trouvé  la  prison  bien  ferméey:et  les  gardes  dehors, 

devant  les  portes  5  maife,  ayant  ouvert,  nous  n'avons 
trouvé  personpe.â  l'intérieur.    . 
^*En  entendant. ces  paroles,  le  commandant  du 

temple  et  les  principaux  sacrificateurs  étaient  fort 

en.peinie  au  sujet  des, apôtres  et  de  l'isséue. de  cette 
ajDfaire.  *^Mais  quelqu'un  survîa^,  qui  l^ur  dît  :  Voilà 
que  ces.  hommes,  que  voi©  aviez  mis  eii  prison,  sont 

dans  le  temple^. et  il^  enseignent  le  peuple!  ̂ ^ Alors 
le  commandant  du  temple,  avec  les  agents,  s'y  ren- 

dit, et  Ifes  amena,  toutefois  sans  violence,  car  ils  crai- 

gnaieB,t. d'être,  lapidés  par  le  peuple;  ̂ ^  et  les  ayant 
amenés,  ijs  les  présentèrent  au  sanhédrin.  Le  souve- 

rain sacrificateur  les  interrogea,  et  leur  dit  :  ̂ Nous 
vous  avons  formelletaent  défendu  d'enseigner  en  ce 
nom-là:,  et  vous  avez  rempli  Jérusalem  de  votre  doc- 

trine. Vous  voulez  jdoBc  fairô  retomber  sur  nous  le 

sang  de  cet  homme  1    •      ;     •' -^    « 
^  Pierre  et  les  apôtres  répondirent  :  11  faut  obéir 

à  Dieu  plutôt  qti^auX'.homtnes.-^^'Lc,  Dieu  de  nos 
pèr^s  a  ressuscité  Jésus}  que  vous  avezi  fart  tinQÙrir 

en  le  pendant  au  bois.  ̂ ^  Dieu  l'a  élevé  à  sa  droite 
cAmn^e  Prince  et  Sauveur,  afin  de  doiùaer  à  Israël  la 

reppntartce.et  le  pardon  des  péchés.  ̂ ^Et  nous,  nous 
sommes  témoii^  de  ces  cbosjes,  ainsi  que  le  Saint- 
Esprit,  que  Dieiu  s^  donné  à  ceux  qui  lui  obéissent. 
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^  En  Tentendant,  ils  frémissaient  de  rage,  et  ilà 
délibéraient  de  les  faire  mourir.  ̂   Mais  un  phari- 

sien, nommé  Gamaliel,  d<:)ctèar  de  la  loi,  honoré  de 
tout  le  peuple,  se  levant  dans  le  tsanhédrin,  com- 

manda qu'on  fit  sortirun  in»taBtt  l^s  apôtres*  ̂   Puis 
il  dit  :  Hommes  Israélites,  prenez  garde  à  ce  que 

vous  allez  faire  à  ces  hommes.  *^  Il  y  a  quelque 
temps,  Theudas  se  leva,  qui  se  donnait  pourunper«- 
sonnage,  et  environ  quatre  cents  hoitùmesse  joigni^- 

rent  à  lui  :  il  fut  tué,  et  tous  ceux  qui  l'avaient  suivi 
furent  défaits  et  réduits  à  rien.  ̂ '  Après  lui  se  leva 
Judas  le  Galiléen^  à  Tépoque  du  dénombrement,  et 
il  entraîna  une  foule  de  gens  après  lui;  maisil  périt 
aussi,  et  tous  ceux  qui  Favaient .  suivi  furent  dis^ 

perses.  ̂ ^Et  maintenant,  je  vous  le  dis  :  Ne  pour- 
suivez plus  ces  gensJà  et  laissez4es  aïïer.  Car  si 

cette  entreprise  ou  cette  oeuvre  vient  dès  hommes, 

elle  se  détruira  d'elle-mêmje  ;  ̂̂ mais  si  elle  vient  de 
Dieu,  vous  ne  pourrez  détruire  ces  gens,  et  vous 
risquez  de  vous  trouver  avoir  fait  la  iguerre  à  Dieu. 

Ils  furent  de  son  avis  :  ̂  ils  firent  rentrer  les  apô- 
tres, et,  après  les  avoir  fait  battre  de  verges,  ikleui^ 

défendirent  de  parler  au  nom  de  Jésus,  et  ils  les  relâ- 
chèrent. 

^  Eux  donc  se  retirèrent  de  devant  le  sanhédrin, 
joyeux  d'avoir  été  trouvés  dignes  de  souffrir  des 
opprobres  pour  le  nom  de  Jésus  W.  *^Et  ils  ne  ces- 

saient tous  les  jours,  dans  le  temjple  et  de  maison 

en  maison,  d'enseigner  et  d'annoncer  la  bonne 
nouvelle  de  Jésus,  le  Christ. 

(i)  Litt.  :  le  nom. 
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einsutation  dss  dia- 1  En  c€  tcmps-là,  comme  les  disci- cres  1-7.  f .    , .    .  .,  j 
pies  se  muiUphaient^  il  y  eut  des 

plaintes  de  la  part  des  Hdlénistes  (^)  contre  les  Hé- 
breux, parce  que  leurs  veuves  étaient  négligées  dans 

la  distribution  qui  se  faisait  chaque  jour.  ̂ Les  Douze, 
ayant  alors  convoqué  une  réunion  de  tous  les  dis^ 

ciples,  leur  dirent  :  Il  n'est  pas  convenable  que  nous 
délaissions  la  parole  de  Dieu  pour  faire  le  service 
des  tables.  ̂ .Choisissez  donc  parmi  vous,  frères, 
sept  hommes  de  bon  renom,  pleins  du  Saint-Esprit 
et  de  sagesse,  que  nous  chargerons  de  ce  service.  *Et 
pour  nous,  nous  continuçrons  de  nous  appliquer  à 

la  prière  et  au  ministère  de  la  parole.  ̂   Cette  propo- 
sition pluf  àî  toute  1^ assemblée.  Ils  élurent  Etienne,^ 

homme  plein  de  i  foi  et  du  Saint-Esprit ,  Philippe,. 
Procore,  Nîcanor,  Timon,  Parménas  et  Nicolas,  pro- 

sélyte d'Antioche;  ̂ et  ils  les  présentèrent  aux  apô- 
trtes,  qui,  après  avoir  prié,  leur  imposèrent  les 
mains. 

^  La  parole  de  DriieU  se  répandait  de  plus  en  plus, 
et  le>  nombre  des  i  disciples  augmentait  beaucoup  à 
Jérusalem.  Il  y  avait  même  une  foulé  de  sacrifica- 

teurs qui  obéissaient  à  la  foi*  ' 

Etienne  accusé  de     «Etienne,  plein  de  qrâce  («)  ert  de blasphème  ̂ ih.         -  #.  •      •      i  1  t 
^  force,  faisait  de  grands  prodiges  et 

de  grands  miracles  parmi  le  peuple.  ̂   IVIais  quel- 
ques membres  de  la  synagogue  dite  des  AfTranchi^^^), 

(a)  Qtié[([^\mnn.  oat'i.piem  de  foi. 

(i)  Les  Hellénistes  étaient  les  Juifs  ayant  vécu  hors  de  la  Palestine  et 
parlant  la  langue  ̂ ecque.  Les  Hébreux  étaient  les  Juifs  de  la  Palestine. 

(2)  Ces  affranchis  descendaient  des  Juifs  emmenés  hors  de  Palestine 
comme  esclaves,  puis  rendus  à  la  liberté. 
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ainsi  que  des  Cyrénéens,  des  Alexandrins  et  des  Juifs 
de  Çilicie -et  d<  Asie,  se  levèrent  et  se  mirent  à  discu- 

ter avec  Etienne  ;  ̂̂  mafe  ils  ne:  pouvaient  résister  à 
sa  sagesse  et  à  TEsprit  par  lequel  il  parlait.  "Alors 
ils  subornèrent  des  hommes^  pour  dire  t  Nous  lui 
avons  entendu  proférer  des  paroles  blasphématoires 
contre  Mdfse  et  contre  Dieu.  **Ils  soulevèrent  le 

peuple^  les  anciens  et  les-  seribes,  .et,. se*  jetant  sur 
lui,  ifa  leBaisirènt  de  force  et  remmenèrent  devant 

le  saAhédriii.  •'^Ils  produiiiirent  de  ̂ faux  témoins, 
qui  dirent:::' Cet  homme  ne  cesser  de 'proférer  des 
paroles  ̂<'>  ioi^tre  le  saint  lieu  et 'contre  la  Ibiv^^Gar 
nous  luî'avdns  entendu  dire  que  ce  Jésus  de  Na2a- 
reth  détruira  ce  lieu-ci  et  changendi  "les  coutumes 
que  nou&  avons  reçues  de  Môîse,  ̂   Et  comme  tous 
ceux  qui  siégeaient  au  sanhédrm  avaient  -les  yeux 
arrêtés  sur; lui,  son  visage  leilr  parut  semblable  à 

celui  d'un  ange, 

y  Discourt  a;Memei  Alôrs  le  souverain  sacrificateur 
Lui  demanda  :  En  est-il  bien  ainsi  ? 

^Éitienne  répondit  •.  Mes  frères  et  mes  pères,  écou- 
tez-moi !  Le  Dieu>  de  gloire  apparut  à  notre  père 

Abraham;  lorsqu'il  était  eh  Mésopotamie,  avant 
qu'il -vînt  demeurer  à  Charrau,  *etil  lui  dit  :  «  Sors 
de  ton  pays  et  de  ta  parenté,  et  va  dans  le  pays  que 

je  te  montrerai C^>.  »  *  Alors,  étant  sorti  du  pays  des 
Chaldéens,  il  vint  demeurer  à  Charran.  Delà^après 
la  mort  de  *bn  pèi^e.,'Di(eu  le  fit  passer  daHs  le  pays 

(a)  Quelq.  man.  oni  :  des  paroles  blasphématoires, 

(i)  Genèse  12:  i. 
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que  VOUS  habitez  maintenant;  ̂ >il  ne  lui  donna  au- 
cune propriété  dans  ce  pays,  non  pas  même  un  jned 

de  terre,  mais  il  promit  de  Im  en  donner  la  posses- 
sion, et  à  sa  postérité  après  lui,  quoique  alors  il 

n'eût  point  d'enfant,®  Dieu  parla  ainsi  :  «^Ses  descen- 
dants séjourneront  dans  une  terre  étraûgère,  on  les 

réduira  en  sendtilde,  «t  on  les  maltraitera  pendant 

quatre  cents  ans.  ̂   Mais- je  jugerai  là  nation  qui  les 
aura  asservis,;  ditt  Dieu,  et  après  cela,  ils  partiront, 
et  nàe.  rendront  leur  culte  dans  ce  lieu-ci  W..»  ®Puis 

Dieu  lui  doima:  l'alliance  de  la  circonciaon.  C'est 

ainsi  qu'Abraham,.ayiant  eu  un  fils ,  Isaac,  k  circoncit 
le  hiuîtièine  jour,  et  IsaacrcirGÔncit  Jaeob,  et  Jacob, 
ks  douze  patHai^cbes. . 

^  Les  patriardhes,. jaloux  de  Joseph,  le  vendirent 
pour  être  menjé  en. Egypte;  mais  Dieu  fîit  avec  lui. 

^**11  Ife  délivra  de  toutes  ses  afflictions,  et  le  combla 

de  grâce  et  de  sagesse  de  vant  Pharaon,  roi  d'Egypte, 
qui  l'établit  gouverneur  de  l'Egypte  et  de  toute  sa 
maison.  ̂ ^  Cependant,- il  îsurviiit  une  famine  dans 

tout  le  pays  d'Egypte  et  en  Gaûaan,  la  détresse 
était  grande,  ̂ t  nos  pères  ne  pouvaient  trouver  de 

vivres;  ̂ ^  JacobyayajaJ/  appris  qu'il  y  avait  du  blé  en 
Egypte,  y  envoya  nos  pères  uiàe  première  fois..  ̂ *La 
seconde  foisj  Joseph  fut  reconnu  par  ses  frètes,  et 

Pharaon  apprit  quelle  était  l'origine  de  Joseph. 
^*  Alors  Joseph  envoya,  chercher  Jacob  son  père  et 
toute  sa  famille,  en  tout  soixant&i-quinze  personnes. 

^^  Jacob  desbeoditddiic  en  Egypte,  et*  il  y  mourut, 
ainsi  que  nos  pères  j/f® ils  furent  transportés  à  Si- 
chem,  et  ensevelis  dans  le  tombeau  qu'Abraham 

(i)  Genèse  15  :  i3-i4. 
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avait  acheté,  à  prix  d'argent,  des  fils  d'Hémor  de 
Sichem.  ̂ ^Mais,  lorsqu' approcha  le  temps  où  devait 
s'accomplir  laproinesse  que  Dieu  avait  faite  avec 
serment  à  Abraham,  le  peuple  s'accrut  et  se -mul- 

tiplia en  Egypte,  ̂ ^jusqu'au  moment  où  s'éleva  en 
Egypte  un  auj^reroi,  qtiin'avait.pbint  connu  Joseph. 
^^  Ce  roi,  employant  la  ruse  contre  notre  race,  maU 
traita  nos  pères,  et  les  contraignit  à  exposer  leurs 
nouveau-nés  pour  les  empêcher  de  vivre. 
^En  ce  temps-là  naquit  Moïse;  il  était  divine- 

ment beau,  et  il  fut  élevé  pendant  trois  mois  dans 

la  maison  de  son  père.  ̂ ^  Quand  il  fui  exposé,  la 
fille  de  Pharaon,  le  recueillit^  et  lé  fit  élever  comme 

son  fils.  ̂ ^  Moïse  fut  instruit  dafi$  toute,  la  Sagesse 
des.  Égyptiens;  il  était  puissant  en  paroles  et  en 

œuvres.  '^  Mais,  quand  il  eut  quarante  ans  accom- 
plis, il  lui  vint  au  cœur  la  pensée  de  visiter  ses 

fi'ères,:  les  enfants  d'Israël,  ̂ Voyant  qu'on:  en  mal- 
traitait un,  il  prit  ta  défensa  de  l'opprimé  et  le 

vengea  en  frappant  l'Égyptien.  ̂   U  croyait  que  ses 
frères  comprendraient  que  Dieu  leur  accordait  la 
délivrance  par  sa  main;  mafSiils  ne  le  comprirent 

pas.  ̂ ^Le  lendemain,  il  se  présenta  à  eux  pendant 
qu'ils  se  battaient,  et  il  les  exhorta  à  la  paix,  en 
leur  disant  :  O  hommes,  vous  êtes  frères;  pourquoi 

vous  maltraitezrvaus  l'un  l'autre  ?  ̂^  Celui  qui  mal- 
traitait son  prochain,  le  repoussa,  en  disant.:  Qui 

t'a  établi  chef  et  juge  sur  nous  ?  ̂®  Veux-tu  me  tuer, 
comme  tu  as  tué  hier  l'Egyptien  ?  ̂̂   A  cette  parole. 
Moïse  s'enfuit  et  alla  vivre  en  étranger  dans  le  pays 
de  Madian,  où  il  eut  deux  fils.  ̂ Quarante  ans 
après,  un  ange  lui  apparut  au  désert  du  mont  Sinaï, 
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dans  la  flamme  d'un  buisson  eh  feu^^).  ̂ ^  Moïse,  en  le 
voyant,  fut  étonné  de  cette  apparition  ;  et  comme  il 

s'approchait  pour  la  considérer  de  plus  près,  la  voix 
du  Seigneur  se  fit  entendre  :  ̂̂   Je  suis  le  Dieu  de 
tes  pères,  le  Dieu  d'Abuaham,  d'Isaac  et  de  Jacob. 
Moïse,  tout  tremblant j  n'osait  pas  regarder.  ̂ ^  Alors 
le  Seigneur  lui  dit  ?:  Ote  les  souliers  de  tes  piedi^; 
car  le  lieu  où  tu  te  trouves  est  une  terre  sainte.  ̂ J'ai 

regardé ,  et  j'ai  vu  l'affliction  de  mon  peuple  en 
Egypte,  j'ai  entendu  se&  gémissements,  et  je  suis 
descendu  pour  le  délivrer.  Viêifis  maintenant,  que  je 
t'envoie  en  Egypte. 

^^  Ce  Moïse  qu'ils  avaient  rejeté,,  en  disant  :  Qui 
t'a  établi  notre  chef  et  notre  juge?  c'est  lui' que 
Dieu  envoya  comme  chef  et  comniè  libérateur,  avec 

l'aide  de  l'ange  qui  lui  était  apparu  dans  le  buisson. 
^^  C'est  lui  qui  les  fit  sortir,  en  faisant  des  prodiges 
et  des  miracles  dans  lé  pays  d'Egypte,  sur  la  mer 
Rouge  et  au  désert,  pendant  quarante  ans.  ̂ ^  C'est 
ce  Moïse  qui  a  dit  aux  enfants  d'Israël  :  «  Dieu  vous 
suscitera  d'entre  vos  frèrps  un  prophète  comme 
moi<^><?).  »  ̂C'est  lui^ui,  dans  l'assemblée  du  dé- 

sert, était  avec  l'ange  qui  lui  parlait  sur  le  mont  Sinaï 
et  avec  nos  pères,  et  qui  reçut  des  parolfes  de  viepour 

vous  les  donner^  ̂ ^  C'est  à  lui  que  hofe  pères  n'ont 
pas  voulu  obéir,  c'est  lui  qu'ils  repoussèrent  pour 
tourner  leurs  cœurs  vers  l'Egypte,  .^  en  disant  à 

î: 

a)  Quelq.  man.  ajoutent  :  êci>atéz4e». 
h)  Plus.  anc.  man.  ont  :  pour  nous  les  donner. 

(i)  Voy.  Exode  3:  i-io. 
(2)  Deut.  18  :  i5. 
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Aaron  :  «Fais-nous  des  dieux  qui  marchent  devant 
nous; car  ce  Moïse  qui  nous  a  conduits  hors  du  pays 

d'Egypte,  nous  ne  savons  ce  qui  lui  est  arrivé  (*).  » 
^En  ces  jours-là,  ils  se  iinent  un  veau,' ils  offrirent 
un  sacrifice  à  1 -idole  et  se  réjouirent  des  ouvrages 
de  leurs  iriains.  ̂   Alors  Dieu  se  détourna  d'eux  et  les 

livra  au*  culte  de  Tarmée  du  ciel,  comme  il  est  écrit 
dans  le  livre  des  prophètes  :  «  M'avez^vous  donc  of- 

fert des  .victimes  et  des  sacrifices  durant  (Quarante 

ans  au  désert,  ifiadson  d'Israël,  ̂ quand  vous  trans- 
portiez le  tabernacle  de  Moloch  et  l'étoile  du  dieu 

Ropaphau^^,  ces  images  que  vous  avez  faites  pour 
les  adorer?  Aussi,  je  vous  déporterai  au  delà  de  Ba- 

byloue(^).  » 
^Le  tabernacle  du  témoignage  était  au  milieu 

de  nos  pères  danfe  le  désert,  comnje  l'avait  ordonné 
celini  qui  dit  à  Moïse  de  le  faire  mr  le  modèle  qu'il 
avait  vu.  ̂ Nos  pères,  l'ayant  reçu,  l'introduisirent 
avec  Josué  dans  le  pays  conquis  sur  les  nations  que 

Dieu  chassa  devant  eux;  et  il  y  resta  jusqu'aux  jours 
de  David,  *^qui  trouva  gr^ce  devant*  Dieu  et  de- 

manda la  faveur  de  donner  une  demeure  au  Dieu  de 

Jacob.  *'  Et  Salomon  lui  bâtit  une  maison.  *®Mais 

le  Très-Haut  n'habite  point  dans  des  édifices  faits 
de  main  d'homme,  comme  le  dit  le  prophète  :  «*^Le 
ciel  est  mon  trône,  et  la  terre  est  mon  marchepied. 
Quelle  maison  me  bâtirez-vous,  dit  le  Seigneur,  ou 

(a)  Divers  man.  ont,  les  uns  :  Rephan  ;  d*au(res  :  Remphan; 
d'autres  :  Rompha. 

rn  Exode  32:  i. 

(2)  Amos^S:  25-27. 

35  i 



7:5o-8:i.  ACTES. 

quel  Sera  le.  lieu  de  mon  repos  ?  ̂  N'estrce  pas  ma 
main,  qui  a  fiait  toutes  ces  choses  W?  » 

^^  Gens  au  cou  raide,  incirconcis  de  cœur  et 

d'oreilles!  vous  vous  opposez  toujours  au  Saint- 
Esprit;  vous  êtes  tels  que  vos  pères!  ̂ ^ Lequel  des 
prophètes  vos  pères  n'onVi-ils  pas  persécuté  ?  Us  ont 
même  tué  ceux  qui  ont  prédit  la  venue  du  Juste;  et 

vous,  maintenant^  vous  l'avez  trahi,  vous  avez  été 
ses  meurtriers,  ̂ ^  vous  qui  avez  reçu  la  loi  par  le 
ministère  des  anges,  et  qui  ne  l'avez  point  gardée  1... 

j^orf  d'Etienne  54-6q,  ôi.gn  entendant  ces  paroles^  ils  fré- 
missaient de  rage  dans  leurs  cœurs,  et  ils  grinçaient 

des  dents  contre  Etienne.  ̂ ^  Mais  lui,  rempli  du 
Saint-Esprit,  les  yçux  attachés  au  ciel,  vit  la  gloire 
de  Dieu  et  Jésus,  debout  à  la  droite  de  Dieu;  ̂ et 
il  dit  :  Voici,  je  vois  les  cieux  ouverts,  et  le  Fils 
de  rhomme  debout  à  la  droite  de  Dieu.  ̂ '  Alors 
ils .  poussèrent  de  grands  cris,  se  bouchèrent  les 

oreilles ,  et  se  jetèrent  tous  ensemble  sur  lui  ;  ̂  et, 
après  l'avoir  traîné  hors  de  la  ville,  ils  le  lapidèrent. 
Les  témoins  mirent  leurs  vêtertients  aux  pieds  d'un 
jeuiie  homme,  nommé  Saul.  ̂ *  EJt  pendant  qu'ils  le 
lapidaient,  Etienne  priait  et  disait  :  iSeigneur  Jésus, 

reçois  mon  esprit.  ®^  Puis,  s'étant  mis  à  genoux,  il 
cria  à  haute  voix  :  Seigneur,  ne  leur  impute  point 

ce  péché  !  Et  quand  il  eut  dit  cela,  il  s'endormit. 

8   Saut  persécute  1  gaul  avait  approuvé  le  mèurlre 
l'Eglise  \-X  ,,/,  .  T-i  1*      -1 

d  Etienne.  En  ce  temps-là,  il  y  eut 

(0  Ksaeee:  1-2. 
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une  grande  persécution  contre  TEglise  de  Jérusa- 
lem; tous  les  fidèles,  excepté  les  apôtres,  furent 

dispersés  dans  les  contrées  de  la  Judée  et  de  la 

Samaric.  ̂ Cependant,  des  hommes  pieux  enseve- 
lirent Etienne,  en  faisant  de  grandes  lamentations 

sur  sa  mort.  ̂ Mais  Saul  ravageait  l'Église  :  il  pé- 
nétrait dans  les  maisons,  et,  entraînant  de  force 

hommes  et  femmes,  il  les  faisait  mettre  en  prison. 

Conversion  des  Sama-iQQyjx  donc  qui  avaient  été  dis- ritains.   --  Simon  le  ,        ,,    .      ?    i     i.  i»  . 
magicien  4-25.  pcrsés  allaient  Qc  licu  en  lieu,  an- 

nonçant PÉvangîle.  ̂  Ainsi  Philippe,  étant  descendu 
dans  la  ville  de  Samarie<^>,  y  prêchait  lé  Christ.  ̂ La 
multitude,  d'un  commun  accord,  fut  attentive  à  ce 
que  disait  Philippe,  lorsqu'elle  l'entendit  et  qu'elle 
vit  les  miracles  qu'il  faisait.  ̂   Car  des  esprits  im- 

purs sortaient  d'un  grand  nombre  de  possédés,  en 
jetant  de  grands  cris,  et  beaucoup  de  paralytiques 

et  d'impotents  étaient  guéris.  *Ce  fut  une  grande 
joie  dans  cette  ville. 

^11  y  avait  alors,  dans  la  même  ville,  un  homme 
nommé  Simon,  qui  exerçait  la  magie  et  remplissait 

d'étonnemént  le  peuple  de  Samarîe,  se  faisant  passer 
pour  un  grand  personnage.  ̂ ^Tous,  depuis  le  plus 
petit  jusqu'au  plus  grand,  s'attachaient  à  lui,  et  ils 
disaient:  C'est  lui  qui  est  la  puissance  de  Dieu,  la 
grande  puissance,  comme  on  l'appelle.  ̂ ^  Ils  s'étaient 
donc  attachés  à  lui,  parce  que  depuis  longtemps  il 

les  avait  mis  hors  d'eux-mêmes  par  ses  enchante- 
ments. ^^Mais,  quand  ils  eurent  cru  Philippe,  qui 

'  (a)  Plus.  anc.  man.  ont  :  dans  une  ville  de  SamaHe, 
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leur  annonçait  TÉvangile  du  royaume  de  Dieu  et  le 
nom  de  Jésus-Christ,  ils  furent  baptisés,  hommes  et 
femmes.^^  Simon  lui-même  crut  aussi,  et,  après  avoir 
été  baptisé,  il  ne  quittait  plus  Philippe;  la  vue  des 
prodiges  et  des  grands  miracles  qui  se  faisaient,  le 
mettait  hors  de  lui. 

^^Les  apôtres  qui  étaient  à  Jérusalem,  ayant  appris 
que  la  Samarie  avait  accueilli  la  parole  de  Dieu,  y 

envoyèrent  Pierre  et  Jean.  ̂ * Ceux-ci,  étant  arrivés, 
prièrent  pour  les  nouveaux  disciples,  afin  qu'ils  re- 

çussent le  Saint-Esprit,  ̂ ^  Car  il  n'était  encore  des- 
cendu sur  aucun  d'eux  ;  ils  avaient  été  seulement 

baptisés  au  nom  du  Seigneur  Jésus.  "Alors  Pierre 
et  Jean  leur  imposèrent  les  mains,  et  ils  reçurent  le 
Saint-Esprit. 

^®  Quand  Simou  vit  que  l'Esprit  était  donné  par 
l'imposition  des  mains  des  apôtres,  il  leur  offrit  de 
l'argent,  en  disant:  ̂ ^ Donnez-moi  aussi  ce  pouvoir, 
que  ceux  à  qui  j'imposerai  les  mains  reçoivent  le 
Saint-Esprit.  ̂ ^  Mais  Pierre  lui  dit  :  Que  ton  ar- 

gent périsse  avec  toi,  puisque  tu  as  cru  que  le  don 

de  Dieu  s'acquiert  avec  de  l'argent  !  ̂^  Tu  n'as  ni 
part,  ni  lot  en  tout  ceci  ;  car  ton  cceur  n'est  pas  droit 
devant  Dieu.  ̂ ^Repens-toi  donc  de  ta  méchanceté^ 
et  prie  le  Seigneur,  afin  que,  s'il  est  possible,  cette 
pensée  de  ton  cœur  te  soitpardonnée.  ̂ ^  Car  je  vois 
que  tu  es  dans  un  fiel  amer  et  dans  les  liens  de 

l'iniquité.  ̂ ^ Simon  répondit:  Priez  vous-mêmes  le 
Seigneur  pour  moi,  afin  qu'il  ne  m'arrive  rien  de  ce 
que  vous  avez  dit. 

^Pierre  et  Jean,  après  avoir  ainsi  rendu  leur  té^- 
nioignage  et  annoncé  la  parole  du  Seigneur,  retour- 
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nèrent  à  Jérusalem,  en  évangélisant  plusieurs  vil-», 
lages  des  Samaritains.  ,    .»    ;      t      .  ;     ...     , 

^'""Im^^lo^^  ̂ ^^^  ̂ ^  Cependant,  un  ange  du.  Seigneur 
parla  à  PhilippiO,  et.  li^i,  dit  ;  Lève- 

toi,  et  va  du  côté  du  midi,  sur  le  chemi^  qui  desr 
cend  de  Jérusalem  à  Gaza.  Ce  c^Uemin^  est  désert* 

^^11  se  leva  et  partit.  Et  voici,  un  eunuque  éthio-, 
pîen,  officier  de  la  cour  de  Candace,  reine  d'Ethiopie, 
administrateur  de  tous  ses  trésors,  qui  était  venu  à 

Jérusalem  pour  adorer,  ̂ ^^!eu  retournaity  et,  assi« 
sur  son  char,,  il  Usait  le  .prophète  Ésaïe.  ̂ ^  L'Esprit 
dit  à  Philippe  :  Approche-toi  et  rejoins  ce  ohay. 
^^  Philippe  accourut,  et,  entendant  ;  FÉthiopien  qui 
lirait  le  prophète  Ésaïe,  illuidit:  Comprends-tu  ce 
que  tu  lis  ?  ̂̂   Il  lui  répondit  :  Comment  le  pourrais . 

je,  si  quelqu'un  ne  me  guide  ?  Et  il  pria  Philippe  de . 
monter  et  de  s'asseoir  auprès  de  lui.        :  .  i     . 

^^Or,  ;le  passage  de  rÊcritûre  qu'il;  Usait  était 
oelui-ci  :  «  Il  a  été  mené  comme  unie  hrobis  à.la 
boucherie,  et,  comme  un  agqeau  muet  devant  celui 

qui  le  tond,  il  n'a  pas  ouvert  la  bouche.  ̂ 'Dans  sou 
abaissement  sa  condamnation  a  été  levée*  Et.  qui 
dépeindra  sa  génération?  Car  sa  vie  a  été.retran-, 

clîée  dé  la  terre (^)-  »  ̂ L'eunuque,  prenant  la  pa-» 
rôle,  dit  à  Philippe  :  Je  te  prie,  ;de  qui  le  prophète 

dit-il  cela?  Est-ce  de  lui-même,  ou  de  quelqu'un 
d'autre?  *^ Alors  Philippe,  ouvrant  la  bouche  et 
commençant  par  ce  passage  de  l'Écriture,  lui  an- . 
nonça  Jésus.  ̂ ^  Chemin  faisant,  ils  rencontrèrent  de 

Teau;  et  l'eunuque  dit  :  Voici  de  l'eau;  qu'est-ce 
(I)  Ésaie  53  :  7-8.             
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qui  empêûh^.  que  ̂ je  sois  baptisé t^)?^^  Il  donna 
Tordre  d'arrêter  le  char;  puis,  tous  deux  descen- 

dirent dans  Teau,  et  Philippe  baptisa  Teunuque. 

^^  Quand  îls  furent  sortis  de  Feau,  TEsprit  du  Sei- 
gneur' enleva  Philippe  ;  l'eunuque  ne  le  vit  plus, 

et  il  continua  son  ciiemin,  plein  de  joie.  ̂ ^Quant  à 
Philippe,  il  se  trouva  dans  Azot;  de  là;,  il  se  rendit 

a  Gésaréé,  annonçant  l'Évangile  par  toutes  les  villes 
où  il  passait. 

Q.C0noersioit  de^Qui. i  Cependant  Saul,  ne  respirant  tou- 
jours que  menaces  et  carnage  con- 

tre les  disciples  du  Seigneur,  s'adt^essa  au  souverain 
sacrificateur,  ̂ et  lui  demanda  des  lettres  pour  les 
synagogues  def  Damas,  afin  que,  s'il  trouvait  quel- 

ques personnes  de  la  secte,  hommes  ou  femmes, 
il  les  ariienât  enchàîneesà  Jérusalem. ^Mais  comme 

il  était  en  chemin  et  qu'il  approchait  de  Damas,  tout 
à  coup,  une  lumière  venant  du  ciel  resplendit  autour 

de  lui .  ̂  II  tomba  par  terre,  et  il  entendit  une  voix  qui 
lui  disait  :  Saul,  Saul,  pourquoi  me  persécutes-tu? 
^11  répondit:  Oui  es-tu.  Seigneur?  Et  le  Seigneur 
dit  :  Je  suis  Jésus  que  tu  persécutes  <*>;  ̂  mais  relève- 
toi,  entre  dans  la  ville,  et  on  te  dira  ce  qu'il  faut 
que  tu  fasses.  'Ses  compagnons  de  voyage  s'étaient 
arrêtés  stupéfaits,  entendant  bien  la  voix,  mais  ne 

(a)  Le  verset  37  manque  dans  les  meilleurs  manuscrits,  n  est 
ainsi  concju  :  Philippe  dit  :  Si  tu  crois  de  tout  ion  cœur,  cela  est 

possible*  L'eimaçûe  répondit  :  Je  crois  que  Jésus^Christ  est  le  Fils de  Dieu. 
(b)  Quelq.  mkn.  ajoutent  :  Il  te  serait  dur  de  regimber  contre 

C aiguillon*  iyoy,  chap..26  ;  \k^y  Alor^,  tout  tremblant  et,  effrayé ̂  
il  ait  :  Seigneur,  que  ueux-tu  que  je  fasses  (Voy,  chap.  22  :  ro.)  Et 
le  Seigneur  lui  dit  :  Relève-toi... 
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voyant  personne.  ̂ Saul  se  releVa  de  terre,  et,  quoi- 

qu'il eût  les  yeux  ouverts,  il  ne  voyait  rien;  ils  le 
conduisirent  par  la  main,  et  le  menèrent  à  Damas, 

^où  il  fut  trois  jours  sans  voir,  et  sans  manger  ni 
boire. 

Baptême  de  Saiii  par  10  Qr  il  y  avait  à  Damas  un  disci- Ananias  10-19.  •,  ,    l  •         t       o    • 
pie,  nommé  Ananias.  J-,e  Seigneur 

lui  dit  dans  une  vision  :  Ananias  !  Il  répondit  :  ,Me 

voici.  Seigneur.  "Et  le  Seigneur  lui, dit:  Lève-^toi, 
va  dans  la  rué  appelée  la  rue  Droite,  et  cherche 
dans  la  maison  de  Judas  un  nommé  Saul,  de  Tarse; 

car  .voici,  il  prie,  "et  il  a  vu  un  homme,  nommé 

Ananias,  entrer  et  lui  imposer  les  mains,  pour  qu'il 
recouvrât  la  vue.  ̂ ^  Ananias  répondit  :  Seigneur, 

j'ai  entendu  dire  à  plusieurs  personnes  combien  , cet 
homme  a  fait  de  mal  à  tes  saints  dans;  Jérui^alem. 

^^Etil  est  ici  avec  pleins  pouvoirs,  de  .la  part  des 
principaux  sacrificateurs,  pour  enchaîner  tou^  ceux 

qui  invoquent  ton  nom.  ̂ ^Mais  le  Seig^^eup  lui  dit  : 
Va  ;  car  cet  homme  est  un  instrument  que  je  me 
suis  choisi,  pour  porter  mon  nom  devant,  les;  na^ 

lions,  les  rois  et  les  ppfants  d'Israël  ;^^,et.  je  lui 
montrerai  combien  il  faut  qu'il  souffre  pour  mon nom. 

^^  Ananias  s'en  alla  donc,  et,  étant  eptré  dans  la 
maison,  il  imposa  les  mains  à  Saul  et  lui  dit  :  Saul, 

mon  frère,  le  Seigneur,  ce  Jésus  qui  t'est  apparu  sur 
le  chemin  par  lequel  tu  venais,  m'a  envoyé,  afin  que 
tu  recouvres  la  vue  et  que. tu  ̂ \%  rempli  du  Saint- 

Esprit.  ̂ ®  Aussitôt  il  tomba  de  ses  yeux  comme  des 
écailles,  et  il  recouvra  la  vue  ;  puis,  il  se  leva  et  fut 

357 



9 :  19^.  ACTBS. 

baptisé;  ̂ ^.Et  quiand  il  eut  pris  de  la  nourriture,  les 
forces  lui  revinFent» 

''X^tL^/a^'''*'^^*'**^*"^  quelques  jours  avec 
les  disciples  qui  étaient  à  Damas. 

^  Et  aussitôt  il  se  mit  à  prêcher  dans  les  synago- 
gues que  Jésus  est  le  Fils  de  Dieu.  ̂ ^Tous  ceux  qui 

{■entendaient  étaient  dans  l'étonnement  et  disaient  : 

]Sf'est*ce  pas  lui  qui  pef-sécutàit  à  Jérusalem  ceux 
qui  invoquent  ce  nom,  et  n'étaît-il  pas  venu  ici  afin 
de  les  conduire  enchaînés  aux  principaux  sacrifica- 

teurs? '*^  Quant  à  Saul,  il  se  fortifiait  de  plus  en 
plus,  et  il  confondait  les  Juifs  qui  habitaient  à  Da- 

mas, démontrant  que  Jésus  est  le  Christ. 

^*  Quelque  temps  après,  les  Juifs  se  concertè- 
rent pour  le  faire  périr:  ̂ *  Mais  Saul  fut  averti  de 

leur  complot.  On  gardait  même  les  portes  jour  et 

nuit,  afin  de  le  tuer.  ̂ Maîs  les  disciples  le  prirent 
une  nuit  et  le  descendirent  par  la  muraille  dans 
unie  corbeille. 

^^ Quand  Saul  fut  arrivé  à  Jérusalem,  il  tâchait  de 
se  joindre  aux  disciples;  mais  tous  le  craignaient, 

lie  croyant  pas  qu'il  fût  un  disciple.  *^  Alors  Bar- 
nabas  le  prit  avec  lui,  le  mena  aux  apôtres  et  leur 
raconta  comment  le  Seigneur  lui  était  apparu  sur  le 
chemin  et  lui  avait  parlé,  et  comment  il  avait  prêché 
hardiment  à  Damas  au  nom  de  Jésus.  *®Dès  lors,  il 
allait  et  venait  avec  eux  dans  Jérusalem,  *^et  il 

parlait  avec  hardiesse  au  nom  du  Seigneur.  Il  s'en- 
tretenait aussi  et  discutait  avec  les  Hellénistes  (*>; 

(i)  Voir  note  sur  Actes  6  :  i. 
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mais  ceux-ci  cherchaient  à  lui  ôtèr  la  vie.  ̂ ^Les 

frères,  l'ayant  appris,  le  menèrent  à  Césarée,  et  le 
firent  partir  pour  Tarse. 

Ouéruon  d'Énée  31-35.  81  ̂ insi,  TÉglise  jouissait  de  la  paix 
dans  toute  la  Judée,  la  Galilée  et  la  Samarie,  s'édi- 
fiant  et  marchant  dans  la  crainte  du  Seigneur,  et 
elle  croissait  en  nombre  par  Tassîstance  du  Saint- 
Esprit. 

^^Ot  îl  arriva  que  Pierre,  allant  de  lieu  en  lieu, 
se  rendit  aussi  auprès  des  saints  qui  demeuraient 

à  Lydda.  **I1  y  trouva  un  homme,  appelé  Énée, 
qui  était  couché  sur  son  lit  depuis  huit  ans,  et  qui 

était  paralytique.  ̂ Pierre  lui  dit  :  Énée,  Jésus- 
Christ  te  guérit;  lève-toi,  et  fais  toi-même  ton  lit. 
Et  aussitôt  il  se  leva.  '^^  Tous  les  habitants  de  Lydda 
et  du  Saron  le  virent,  et  ils  se  convertirent  au 
Seigneur. 

^ï^r'"''''"  "^^  ̂''^'^''  ̂ ^  ""  y  ̂^^^  ̂   Joppé,  parmi  les  dis- 
ciples, une  femme  nommée  Tabi- 

tha,  c'est-à-dire  Dorcas^  ;  elle  était  riche  en  bonnes 
œuvres  et  faisait  beaucoup  d'aumônes.  ̂ ^EUe  tomba 
malade  en  ce  temps-là  et  mourut.  On  lava  son  corps, 
et  on  le  déposa  dans  une  chambre  haute.  ̂ Les  dis- 

ciples ayant  appris  que  Pierre  se  trouvait  à  Lydda, 
qui  est  près  de  Joppé,  lui  envoyèrent  deux  hommes 

pour  le  prier  de  venir  auprès  d'eux  sans  tarder. 
*^  Pierre  se  leva  et  partit  avec  eux.  Lorsqu'il  fut  ar- 

rivé, on  le  conduisit  à  la  chambre  haute  ;  et  toutes 

les  veuves  vinrent  à  lui  en  pleurant,  et  lui  montrè- 
rent combien  Dorcas  faisait  de  vêtements  et  de  man- 

(i)  Dorccu,  mot  grec  qui  signifie  gcLzeUe. 
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teaux,  lorsqu'elle  était  avec  elles.  *^  Pierre,  après 
avoir  fait  sortir  tout  le  monde,  se  mit  à  genoux  et 
pria  ;  puis,  se  tournant  vers  le  corps,  il  dit  :  Tabitha, 
lève-toi  I  Elle  ouvrit  les  yeux,  et,  voyant  Pierre,  elle 
se  mit  sur  son  séant.  *^  Il  lui  tendit  la  main,  et  la  fit 
lever;  puis,  ayant  appelé  les  saints  et  les  veuves,  il 

la  leur  présenta  vivante.  *^Ge  fait  fut  connu  de  toute 
la  ville  de  Joppé  ;  et  beaucoup  de  personnes  crurent 

au  Seigneur.  *^  Quant  à  Pierre,  il  resta  plusieurs 
jours  à  Joppé,  chez  un  corroyeur,  nommé  Simon. 

lOnw^aT^'*''^^'""^'''  y  ̂ ^^^^  ̂   Gésarée  un  homme, nommé  Corneille,  centenier  de  la 

cohorte  appelée  Italique.  ̂ 11  était  pieux  et  craignant 
Dieu,  lui  et  toute  sa  maison;  il  faisait  beaucoup 

d'aumônes  au  peuple,  et  priait  Dieu  continuelle- 
ment. ^11  vit  clairement  dans  une  vision,  vers  la 

neuvième  heure  du  jour(^),  un  ange  de  Dieu,  qui 
entrait  chez  lui,  et  qui  lui  dit  :  Corneille  !  *  Les  yeux 
fixés  sur  Tange  et  tout  effrayé,  il  répondit  :  Qu'y  a->il , 
Seigneur  ?  L'ange  lui  dit  :  Tes  prières  et  tes  aumônes 
sont  montées  jusqu'à  Dieu,  et  il  s'en  est  souvenu. 
^Maintenant  donc,  envoie  des  hommes  à  Joppé,  et 
fais  venir  un  certain  Simon,  surnommé  Pierre.  ̂ 11 
est  logé  chez  Simon  le  corroyeur,  dont  la  maison 

est  près  de  la  mer  (">.  '  Quand  Fange  qui  lui  parlait 
se  fut  retiré,  Corneille  appela  deux  de  ses  serviteurs 
et  un  soldat  pieux,  de  ceux  qui  étaient  attachés  à 

(a)  Quelq.  man.  ajoutent  :  c'est  lai  qui  te  dira  ce  qu'il  faut  que tu  fasses, 

(ï)  Vers  trois  heures  de  raprès-midi. 
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sa  personne  ;  ®  et,  leur  ayant  tout  raconté,  il  les  en- 
voya à  Joppé. 

^Le  lendemain,  comme  ils  étaient  en  route  et 

qu^ils  approchaient  de  la  ville,  Pierre  monta  sur  le 
haut  de  la  maison  <^),  vers  la  sixième  heure  (^\  pour 
prier.  ̂ 11  eut  faim  et  voulut  prendre  de  la  nourri- 

ture; et  pendant  qu'on  la  lui  préparait,  il  fut  ravi 
en  extase.  ̂ ^11  vit  le  ciel  ouvert,  et  un  objet  sembla- 

ble à  une  grande  nappe  retenue  aux  quatre  coins, 

qui  descendait  ets'abetissart  jusqu'à  terre:  *^il  s'y 
trouvait  des  quadrupèdes  de.  t6ute  espèce  <<*>,  des 
reptiles  de  la  terre,'  et  des  oiseaux  du  cîel.  ̂ ^Et  une 
voix  lui  dit  :  Pierre,  lève-toî,  tue,  et  mange.  ̂ ^Mais 
Pierre  répondit  :  Non,  Seigneur  ;  car  je  n'ai  jamais 
rien  mangé  de  souillé  ni  d'impur.  ̂ ^La  voix,  par- 

lant une  seconde  fois,  lui  dit  :  Ce  que  Dieu  a  purifié, 

ne  le  regarde  pas  comme  souillé.  ̂ ^Cela  se  répéta 
par  trois  fois;  et  aussitôt  après,  l'objet  fut  retiré dans  le  ciel. 

^''Pierre  ne  savait  que  penser  de  la  vision  qu'il 
avait  eue,  lorsque  les  hommes  envoyés  par  Corneille, 

s'étant  informés  de  la  maison  de  Simon,  se  pré- 
sentèrent à  la  porte.  ̂ ®  Ayant  appelé,  ils  deman- 

dèrent si  c'était  là  que  logeait  Simon,  surnommé 
Pierre.  ̂ ®  Comme  Pierre  réfléchissait  à  cette  vision, 

l'Esprit  lui  dit  :  Voici  trois  hommes  qui  te  cherchent. 
^^  Lève-toi  donc,  descends,  et  pars  avec  eux  sans 
hésiter;  car  c'est  moi  qui  les  ai  envoyés.  ̂ ^ Alors 

(a)  Quelq.  man.  .ajoutent  :   et  des  bêtes  sauvages,  (Voy.  chap. 
11  :  6.) 

(i)  Voir  note  snr  Matth.  10  :  27. 
(2)  Vers  midi. 
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Pierre,  étant  descendu  vers  ces  hommes,  leur  dît: 
Me  voici,  je  suis  celui  que  vous  cherchez  ;  pour  quel 

sujet  êtes-vous  venus  ?  ̂^  Us  répondirent  :  Corneille, 
centenier,  homme  juste  et  craignant  Dieu,  auquel 

la  nation  juive  rend  un  bon  témoignage,  a  reçu  d'en 
haut,  par  un  saint  ange.  Tordre  de  te  faire  venir 

dans  sa  maison  et  d'écouter  tes  paroles.  ̂ ^ Alors 
Pierre  les  fit  entrer  et  leur  donna  l'hospitalité. 

Le  lendemain,  il  se  leva  et  partit  avec  eux,  et  quel- 

ques-uns des  frères  de  Joppé  l'accompagnèrent. 
^* Le  jour  suivant,  ils  arrivèrent  àCésarée.  Corneille 
les  attendait  avec  ses  parents  et  ses  amis  intimes, 

qu'il  avait  réunis  chez  lui.  ̂ ^  Comme  Pierre  entrait. 
Corneille  alla  au-devant  de  lui,  et,  se  jetant  à  ses 

pieds,  il  l'adora.  ̂ ^Mais  Pierre  le  releva,  en  disant: 
Lève-toi,  je  ne  suis  moi-même  qu'un  homme.  ̂ 'Et 
il  entra,  en  s'entrètenant  avec  lui,  et  trouva  plu- 

sieurs personnes  réunies.  ̂ ®  Vous  savez,  leur  dit-il, 
qu'il  est  interdît  à  un  Juif  d'entrer  en  relation  avec 
un  étranger,  ou  d'aller  chez  lui  ;  mais  Dieu  m'a  fait 
voir  que  je  ne  devais  appeler  aucun  homme  souillé 

ou  impur.  ̂ ^  Aussi  n'ai-je  fait  aucune  difficulté  pour 
venir,  lorsque  vous  m'avez  envoyé  chercher.  Je  de- 

mande donc  pour  quel  sujet  vous  m'avez  fait  venir. 
^Corneille  lui  répondit  :  Il  y  à  maintenant  quatre 

jours,  à  la  neuvième  heure  <°),  j'étais  chez  moi  en 
prière,  quand  tout  à  coup  un  homme,  portant  un 
vêtement  resplendissant,  se  présenta  devant  moi 

^^et  me  dit:  Corneille,  ta  prière  a  été  exaucée,  et 
Dieu  s'est  souvenu  de  tes  aumônes.  ^^  Envoie  donc 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  f  avais  jeûné. 
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à  Joppé,  et  fais  venir  Simon,  surnommé  Pierre  ;  il 

est  logé  chez  Simon  le  coiroyeur,  près  de  la  mer<^\ 
*^  J'ai  surJe-champ  envoyé  vers  toi,  et  tu  as  bien  fait 
de  venir.  Maintenant  donc,  nous  voici  tous  en  pré- 

sence de  Dieu,  pour  entendre  tout  ce  que  lé  Sei- 

gneur t'a  commandé  de  nous  dire. 
^  Alors  Pierre,  ouvrant  la  bouche,  dit  :  En  vérité, 

je  reconnais  que  Dieu  ne  fait  point  acception  de 

personnes,  *^  mais  qu'en  toute  nation,  celui  qui  le 
craint  et  qui  pratique  la  justice  lui  est  agréable. 

^^Cest  la  parole  qu'il  a  adressée  aux  enfants  d'Is- 
raël, en  leur  faisant  annoncer  la  bonne  nouvelle  de 

la  paix  par  Jésus-Ghrist,<|ui  est  le  Seigneur  de  tous; 

^^  Vous  savez  ce  qui  s'est  passé  dans  toute  la  Judée, 
après  avoir  commencé  par  la  Galilée,  à  la  suite  du 

baptême  prêché  par  Jean;  ̂ ® comment  Dieu  a  biht 
d'Esprit  saint  et  de  puissance  Jésus  de  Nazareth, 
qui  allait  de  lieu  en  lieu^  faisant  du -bien  et  guéris^ 
sant  tous  ceux  qui  étaient  sous  l'empire  dû  diable  J 
car  Dieu  était  avec  lui.  ̂ ^Et  nous  avons  été  témoins 

de  tout  ce  qu'il  a  fait  dans  le  pays  des  Juifs  et  à  Jé- 
rusalem. Ils  l'ont  fait  moiirir,  le  pendant  au  bois; 

^Mais  Dieu  l'a  ressuscité  le  troisième  jour,  et  il  a 
permis  qu'il  se  montrât,  »^non  à  tout  le  peuple, 
mais  aux  témoins  choisis  d'avance  par  Dieu,  à  nous 
qui  avons  mangé  et  bu  avec  lui  après  sa  résilrrec^ 
tion  d'entre  les  morts.  *^Et  il  nous  a  commandé  de 

prêcher  au  peuple,  et  d'attester  que  c'est  lui  qui 
a  été  établi  par  Dieii  pour  juger  les  vivants  et  les 

morts V  *^  Tous  les  prophètes  rendent  de  lui  ce  té- 

(fl)  Quelq.  man.  ajoutent  ;  quand  H  sera  venu,  il  te  parlera, 
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moignage,  que  quiconque  croit  en  lui  reçoit  par 
son  nom  la  rémission  des  péchés. 

*^ Comme  Pierre  parlait  encore,  lé  Saint-Esprit 
descendit-  sur  tons  ceu:sç  qui  écoutaient  la  Parole. 
^Et  les  fidèles  circoncis,  qui  étaient  venus  avec 
Pierre,  étaient  fort  étonnés  de  voir  que  le  don  du 
Saint-Esprit  était  aussi  répandu  sur  les  Gentils. 

*^Car  ils  les  entendaient  parler  en  d'autres  langues, 
et  glorifier  Dieu.  *' Alors  Pierre  reprit  la  parole,  et 
dit  :  Peut-on  refuser  Teàu  du  baptême  à  ceux  qui 
ont. recule  Saint-Esprit  aussi  bien  que  nous ?^ Et  il 
ordonna  de  les  baptiser  au  nom  de  Jésus-Christ.  Ils 
le  prièrent  alors  de  demei,irer  quelques  jours  avec 
eux. 

H . Pierre, de, retom' à  ij^^    apôtrcs    et    les  frères   qui Jérusalem  j  justifie         .  t     i  /  •  7 
S6L  àondau».i<s.  étaient  en  Judée  apprirent  que  les 

Gentils  avaient.aussi  reçu  la  parole  de  Dieu.  *Et 
lorsque  Pierre  fut  monté  à  Jérusalem,  les  fidèles 
circoncis  lui  adressèrent  des  reprochesi  ̂ IlsJui 
disaient  :  Tu  es' entré  chez  des  incirconcis,  et  tu  as 
mangé,  avec  eux  I  *  Mais  Pierre  se  mit  à  leur  ra- 

conter .par  ordre  et  en  détail  ce  qui  s'était  passé: 
^J'étais,  lôur  dit-il,  en  prière  dans  la  ville  de  Joppé, 
lorsque  je  fus  ravi  en  extase.  J'eus  une  vision  : 
un  objet,  semblable  à  une  grande  nappe  retenue 

aux. quatre  coins,  descendait  du  ciel,  et  vint  jusqu'à 
moi.  ̂ Je  l'examinai  attentivement  et  j'y  vis  les 
quadrupèdes  de  la  terre,  les  bêtes  sauvages,  les  rep- 

tiles et  les  oiseaux  du  ciel.  ''Et  j'entendis  une  voix 
qui  me  disait:  Pierre,  lève-toi,  tue  et  mange.  ®Je 
répondis  :  Non,  Seigneur  ;  car  jamais  rien  de  souillé 
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ni  d'impur  n'est  entré  dans  ma  bouche.  ̂ La  voix 
me  parla  du  ciel  une  seconde  fois,  et  me  dit  :  Ne 
regarde  pas  comme  souillé  ce  que  Dieu  a  purifié. 

^^Gela  se  répéta  par  trois  fois,  puis  tout  fut  retiré 
dans  le  ciel.  ̂ ^Et  voilà  qu'au  ménie  instant,  trois 
hommes  qui  m'avaient  été  envoyés  de  Gésarée,  se 
présentèrent  à^  la  porte  de  la  maison  où  j'étais.  *?Et 
l'Esprit  me  dit  d'aller  avec  eux,  sans-  hésiter.  Les 
six  frères,  que  voici,  vinrent  aussi  avec  moi^  et  nous 
entrâmes  dans  la  maison  de  Corneille.  ̂ 'Celui-ci 
nous  raconta  comment  il  avait  vu,  dians  sa  maison, 

un  ange  qui  s'était  présenté  à  lai  et  lui  avait  dit  : 
Envoie  à  Joppé,  et  fais  venir"  Simon,  surnommé 
Pierre.  ̂ *I1  te  dira  des  choses  par  lesquelles  tu  seras 
sauvé,  toi  et  toute  ta  maison.  ̂ ^  Quand  j'eus  com- 

mencé à  parler,  le  Saint*-Esprit  descendit  sur  eux, 
comme  il  était  descendu  sur  nous  au  commence* 

ment.  *^  Alors  je  me  souvini^de  la  parole  prononcée 
par  le  Seigneur:  Jean; a  baptii^  d'eau;  mais  vous 
serez  baptisés  du  Saint-Esprit  <^).  ̂ ''Sî  donc  Dieu 
leur  a  fait  le  même  don  qu'à  nous  qui  avons  cru  au 
Seigneur  Jésus-Ghrist,  qui  étais*^e,  moi,  pour  m'op- 
poser  à  Dieu?  ̂ * Après  avoir  entendu  ces  paroles, 
ils  s'apaisèrent  et  glorifièrent  Dieu,  en  disant  :  Dieu 
a  donc  aussi  donné  aux  Gentils  la  repentarice^^), 
pour  qu'ils  aient  la  vie. 

^"u^h^S^"^^^  ̂ "^  ̂^X^eux  qui  avaient  été  dispersés  par 
la  persécution  survenue  à  l'occasion 

d'Etienne,  allèrent  jusqu'en  Phénicie,  dans  l'île  de 
ri)  Voy.  Actes  1  :  5. 
(2)  Ou  :  la  conversion. 
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Chypre  et  à  Antioche,  n'annonçant  la  parole  qu'aux 
Juifs  seuls.  ̂ ^Mais  quelques-uns  d'entre  eux,  qui 
étaient  de  Chypre  et  de  Gyrène,  étant  venus  à  An- 

tioche, parlèrent  au^i  aux  Grecs,  leur  annonçant 

rÉvangile  du  Seigneur  Jésus.  ̂ ^La  main  du  Seigneur 
était  avec  eux,  et  grand  fut  le  nombre  de  ceux  qui 

crurent  et  se  convertirent  au  Seigneur.  ̂ ^Le  bruit 
en  vint  aux  oreilles  de  l'Église  de  Jérusakm  ;  et  on 
envoya  Barnabas  jusqu'à  Antioche.  ̂ ^  Quand  il  fut 
arrivé  et  qu'il  eut  vu  la  grâce  de  Dieu^  il  se  réjouit, 
et  il  les  exhorta  tous  à  rester  attachés  d'un  cœur 

ferme  au  Seigneur;  ̂ *.car  c'était  un  homme  de  bien, 
plein  du.  Saint-Esprit  et  de  foi.  Et  un  grand  nombre 
de  personnes: se  joignirent  au  Seigneur.  ̂ ^  Barnabas 
alla  ensuite  à  Tarse,  pour  chercher  Saul,  ̂ ^  et,  l'ayant 
trouvé,  il  l'amena  à  Antioche.  Pendant  toute  une 
année,  ils  prirent  part  aux  assemblées  de  l'Église, 
et  instruisirent  un  grand  nombre  de  personnes.  Et 
ce  fut  à  Antioche  que,  pour  la  première  fois,  on 
donna  aux  disciples  le  nom  de  chrétiens* 

^^  En  ces  jours-là,  des  prophètes  descendirent  de 
Jérusalem,  à  Antioche.  ̂ ®L'un  d'eux,  nommé  Aga- 
bus,  se  leva,  et  prédit  par  l'Esprit  qu'il  y  aurait une  famine  sur  toute  la  terre  ;  elle  survint  en  effet 

sous  le  règne  de  Claude  C^).  ̂^  Les  disciples  résolurent 
d'envoyer,  chacun  selon  son  pouvoir,  un.  secours 
aux  frères  qui  habitaient  en  Judée;  ̂ ^ c'est  ce  qu'ils 
firent  :  ils  l'envoyèrent  aux  anciens  par  les  mains de  Barnabas  et  de  Saul.  . 

(i)  Claude,  empereur  romain  (4i-54  après  Jésus-Christ). 
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ACTES.  12:i-ii 

I  rt  Mort  de  Jacques.  1  Vefs  cc  temos-là,  le  roi  Hérode(^) ■  ̂   —    Emprisonne-  .  i        • 
ment  et  délivrance  de  se  mit  à  maltraiter  quelques*uns 
p/^rre  1.19.  ^^  membres  de  TÉglise.  Ml  fit 
mourir  par  Tépée  Jacques,  frère  de  Jean;  'et, 
voyant  que  cela  était  agréable  aux  Juifs,  il  fit  aussi 

arrêter  Pierre.  ̂   C'était  pendant  les  jours  des  pains 
sans  levain.  L'ayant  donc  fait  saisir  et  mettre  en 
prison,  il  le  donna  à  garder  à  quatre  escouades, 
de  quatre  soldats  chacune.  Son  intention  était  de  le 
faire  comparaître  devant  le  peuple,  après  la  Pâque. 

^  Pierre  était  donc  gardé  dans  la  prison,  et  l'Église 
ne  cessait  d'adresser  des  prières  à  Dieu  pour  lui. 

^Or,  la  nuit  qui  précéda  le  jour  où  Hérode  devait 
le  faire  comparaître,  Pierre,  lié  de  deux  chaînes, 
dormait  entre  deux  soldats,  et  des  sentinelles,  devant 

la  porte,  gardaient  la  prison.  'Tout  à  coup  survint 
un  ange  du  Seigneur,  et  une  lumière  resplendit 

dans  le  cachot.  L'ange  réveilla  Pierre  en  le  frap- 
pant au  côté,  et  lui  dit  :  Lève-toi  vite.  Et  les 

chaînes  tombèrent  deses  mains.  ®  L'ange  lui  dit  en- 
suite :  Mets  ta  ceinture  et  tes  sandales.  Pierre  le  fit. 

II  ajouta:  Mets  ton  manteau,  et  suis-moi.  ® Pierre 

sortit  et  le  suivit;  il  ne  savait  pas  que  ce  que  l'ange 
faisait  f4t  réel,  mais  il  croyait  avoir  une  vision. 

^®  Quand  ils  eurent  passé  la  première  garde,  puis 
la  seconde,  ils  arrivèrent  à  la  porte  de  fer,  qui  donne 

sur  la  ville  ;  cette  porte  s'ouvrit  devant  eux  d'elle- 
même,  et,  étant  sortis,  ils  s'avancèrent  dans  une 
rue.  Aussitôt  l'ange  le  quitta. 

^^  Alors  Pierre  revint  à  lui  et  dit  :  Maintenant  je 

(i)  Hérode- Aaripp9  !«',  pelit-flls  d'Hérode  le  Grand,  régna  de  Tan  87  à 
Tan  ̂ 4  après  Jesus-Christ. 
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reconnais  véritablement  que  le  Seigneur  a  envoyé 

son  ange,  et  qu'il  m'a  délivré  delà  main  d'Hérode, 
et  de  tout  ce  que  le  peuple  juif  attendait.  ̂ ^  Après 
avoir  réfléchi,  il  se  rendit  à  la  maison  de  Marie,  mère 
de  Jean,  surnommé  Marc,  où  plusieurs  personnes 

étaient  assemblées  et  priaient.  ̂ *  Quand  il  eut  frappé 
à  la  porte  du  vestibule,  une  servante,  nommée 

Rhode,  vint  écouter,  ̂ *el,  ayant  reconnu  la  voix  de 
Pierre,  dans  sa  joie,  au  lieu  d'ouvrir  la  porte,  elle 
courut  annoncer  que  Pierre  était  devant  la  porte. 

^^  Ils  lui  dirent  :  Tu  es  folle.  Mais  elle  soutenait  qu'il 
en  était  ainsi.  Ils  dirent  alors  :  C'est  son  ange. 
^®  Cependant  Pierre  continuait  à  frapper.  Quand  ils 
eurent  ouvert,  ils  le  virent  et  furent  saisis  d'étonne- 
ment.  "  Mais  lui,  leur  ayant,  de  la  main,  fait  signe  de 
se  taire,  leur  raconta  comment  le  Seigneur  l'avait 
tiré  de  la  prison;  puis  il  leur  dit:  Faites-le  savoir  à 

Jacques  et  aux  frères.  Après  cela  il  sortit,  et  s'en alla  dans  un  autre  endroit. 

^*  Quand  il  fit  jour,  il  y  eut  une  grande  agitation 
parmi  les  soldats  :  ils  ne  savaient  ce  que  Pierre  était 

devenu.  ̂ ^Hérode,  l'ayant  fait  chercher  et  n'ayant 
pu  le  trouver,  instruisit  le  procès  des  gardes,  et  or- 

donna de  les  mener  au  supplice.  Puis  il  descendit 
de  Judée  à  Césarée,  où  il  demeura. 

^ortrf*ife>od«  20.25.  aoQr,  Hérode  avait  des  sentiments 
hostiles  contre  les  Tyriens  et  les  Sidoniens.  Ils  se 

rendirent  auprès  de  lui  d'un  commun  accord,  et, 
ayant  gagné  Blastus,  son  chambellan,  ils  demandè- 

rent la  paix,  parce  que  leur  pays  tirait  sa  subsis- 
tance de  celui  du  roi.  *^  Au  jour  fixé,  Hérode  se  re- 
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vêtit  de  ses  habits  royaux,  s'assit  sur  son  trône,  et 
les  hamngua  publiquement.  ̂ ^  Et  le  peuple  s'écria  : 
Voix  d'un  Dieu,  et  non  pas  d'un  homme!  ^^A 
l'instant  même,  un  ange  du  Seigneur  frappa  Hérode, 
parce  qu'il  n'avait  pas  donné  gloire  à  Dieu  ;  et  il 
mourût  rongé  des  vers. 

^^  Cependant,  la  parole  de  Dieu  faisait  de  grands 
progrès,  et  se  répandait  de  plus  .en  plus.  ̂ ^Barna- 

bas  et  Saul,  après  s'être  acquittés  de  leur  mission, 
revinrent  dé  Jérusalem  à  Antioche,  emmenant  avec 
eux  Jean,  surnommé  Marc. 

II.  —  L'Évangile  prêché  parmi  les  Gentils. 
Apostolat,  voyages  et  captivité  de  Paal 

(i3:lâ28:3l). 

1  !^  ̂"f^JondePauiet  1  fl  y  avait  dans  l'Éqlise  d' Antioche I  W  cfe  Barnabas  i-3.     ,     «^  ,  .  ^ .  - 
des  prophètes  et  des  docteurs  : 

Barnabas,  Siméon  appelé  Niger,  Lucius  le  Cyré- 
néen,  Manahem,  qui  avait  été  élevé  avec  Hérode  le 

tétrarque,  et  SauL  ̂ Pendant  qu'ils  célébraient  le 
culte  du  Seigneur,  et  qu'ils  jeûnaient,  le  Saint- 
Esprit  leur  dit  :  Mettez-moi  à  part  Barnabas  et  Saul 

pour  l'œuvre  à  laquelle  je  les  ai  appelés.  ̂   Alors, 
après  avoir  jeûné  et  prié,  ils  leur  imposèrent  les 
mains  et  les  laissèrent  partir. 

^'iïf  ?  ?,f  "''**' 1"""* Eux  donc,  étant  envoyés  par  le 
PUe  de  Chypre.  — Con-  ̂     .        ̂ ^        .       i  ,.      •^      ,  f, -, 
version   de  «er^itts  oamt-iispnt,  descendu'cnt  a  bélcu-^ 
paiiAM4-i2.  çi^^  g^  jg  là,  ils  firent  voile  vers 

l'île  de  Chypre.  ̂ Arrivés  à  Salamine,  ils  annon- 
cèrent la  parole  de  Dieu  dans  les  synagogties  des 
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Juifs;  ils  avaient  Jean  avec  eux  pour  les  aider. 

^  Ayant  traversé  toute  Fîle  jusqu'à  Paphos,  ils 
trouvèrent  un  certain  Juif,  magicien  et  faux  pro- 

phète, nommé  Bar-Jésùs,  ̂   qui  était  auprès  du 
proconsul  Sergius  Paulus ,  homme  intelligent . 
Celui-ci,  ayant  fait  appeler  Bamabas  et  Saul,  de- 

manda à  entendre  la  parole  de  Dieu*  ®Mais  Ély- 
mas ,  le  magicien  (c'est  ce  que  signifie  son  nom), 
leur  réisistait,  tâchant  de  détourner  le  proconsul  de 

la  ioii  ̂   Alors  Saul,  appelé  aussi  Paul,  plein  du 
Saint-Esprit,  le  regarda  en  face  et  lui  dit:  ̂ ^O 
homme  rempli  de  toute  espèce  de  fraude  et  de 
méchanceté,  enfant.du  diable,  ennemi  de  toute  jus- 

tice, ne  cesseras-tu  pas  de  pervertir  les  voies  du 

Seigneur,  qui  sont  droites?  ̂ ^ Voici,  maintenant  la 
main  du  Seigneur  est  sur  toi  ;  tu  seras  aveugle,  tu 
ne  verras  pas  le  soleil  pendant  un  certain  temps.  A 

l'instant  même,  l'obscurité  et  les  ténèbres  tombè- 
rent sur  lui,  et,  tournant  de  tous  côtés,  il  cherchait 

quelqu'un  pour  le  conduire.  ̂ ^  Alors  le  proconsul, 
voyant  ce  qiii  était  arrivé,  crut,  étant  frappé  de  la 
doctrine  du  Seigneur. 

Prédication  de  Paul  à  i^S'étaut   embaroués   à    Paphos, Antioché^de    Pisidie  t-^      i  •  ^ 
13-52.  Paul  et  ses  compagnons  vinrent  a 

Perge,  en  Pamphylie.  Mais  Jean  se  sépara  d'eux, 
et  retourna  à  Jérusalem .  ̂*  Pour  eux,  ayant  quitté 
Pèrge,  ils  poursuivirent  leur  route  et  arrivèrent 
à  Antioche  dé  Pisidie  ;  et,  étant  entrés  dans  la 
synagogue  le  jour  du  sabbat,  ils  y  prirent  place. 

^^  Après  la  lecture  de  la  loi  et  des  prophètes,  les 
chefs    de   la    synagogue    leur    envoyèrent    dire  : 

370 



ACTES.  13  :  ifr^ïd 

Hommes  frères,  si  vous  avez  quelques  paroles  d'ex- 
hortation à  adresser  au  peuple,  parlez. 

^^  Alors  Paul  se  leva,  et,  ayant  fait  signe  de  la  main, 
il  dit  :  Hommes  Israélites  et  vous  qui  craignez  Dieu, 

écoutez  :  ̂'  Le  Dieu  de  ce  peuple  d'Israël  choisit  nos 
pères  ;  il  éleva  bien  haut  ce  peuple,  pendant  son 

séjour  à  l'étranger, dans  le  pays  d'Egypte,  et  l'en  fit 
sortir  à brasétendu.  ^^11  supportaleur  conduite  dans 
le  désert,  pendant  environ  quarante  ans^^^.  ̂ ^Et,  ayant 
détruit  sept  nationis  dans  le  pays  de  Canaan,  il  les 

mit  en  possession  de  leur  territoire,  ̂ ° pendant  envi- 
ron quatre  cent  cinquante  ans  ;  ensuite,  il  Içur  donna 

des  juges (^^  jusqu'au  prophète  Samuel.  ̂ ^  Alors  ils 
demandèrent  un  roi,  et  Dieu  leur  donna  pour  qua* 
rante  ans  Saûl,  fils  de  Kis,.  de  la  tribu  de  Benjamin  ; 

^^puis,  l'ayant  rejeté,  il  leur  suscita  pour  roi  David, 
auquel  il  rendit  ce  témoignage  :  «  J'ai  trouvé  David, 
iils  de  Jessé,  un  homme  selon  mon  cœur,  qui  exé- 

cutera toutes  mes  volontés  (^).  »  *^  C'est  de  sa  pos- 
térité que  Dieu,  selon  sa  promesse,  a  suscité  pour 

Israël  un  Sauveur,  Jésus.  ̂ * Avant  sa  venue,  Jean 
avait  prêché  le  baptême  de  repeniance  à  tout  le 

peuple  d'Israël.  ̂ ^Et  pendant  que  Jean  poursuivait 
sa  course,  il  disait  :  Je  ne  suis  pas  ce  que  vous 
penisez  ;  mais  il  vient  après  moi,  celui  dont  je  ne 
suis  pas  digne  de  délier  la  chaussure  ̂ ^>. 

^^ Hommes  frères,  enfants  de  la  race  d'Abraham, 
(a)  Quelq.  anc.  man.  ont  :  il  leê  nourrit  dans  te  désert, 
(b)  Quelq.  maa.  ont  :  Ensuite,  pendant  quatre  cent  cinquante  ans, 

il  leur  donna... 

(i)  Voy.  I  Samuel  16  :  i-i3  ;  Psaume  89  :  21. 
(2)  Voy.  Jean  1  :  20  et  27  ;  Luc  3  :  16. 
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et  VOUS  qui  craignez  Dieu,  c'est  à  nous^^)  que  ce 
message  de  salut  a  été  adressé.  ̂ Gar  les  habitants 
de  Jérusalem  et  leurs  chefs,  ayant  méconnu  ce  Jésus, 
ont  accompli,  en  le  condamnant,  les  paroles  des 

prophètes  qu'on  lit  chaque  sabbat.  ̂   Bien  qu'ils  ne 
trouvassent  rien  en  lui  qui  fftt  digne  de  mort,  ils 

demandèrent  à  Pilate  de  le  faire  mourir.  *®  Et  après 

qu'ils  eurent  aecoinpli  tout  ce  qui  avait  été  écrit  à 
son  sujet,  ils  le  descendirent  de  la  croix  et  le  mi- 

rent dans  un  tombeau.  ^^Mais  Dieu  l'a  ressuscité 

des  morts.  ̂ ^11  a  été  vu,  pendant  plusieurs  jours, 
par  ceux  qui  étaient  montés  avec  lui  de  Galilée  à  Jé- 

rusalem, et  qui  sont  maintenant  ses  témoins  auprès 

du  peuple.  *^Et  nous,  nous  vous  annonçons  cette 
bonne  nouvelle:  la  promesse  faite  à  nos  pères, 

^^Dieu  l'a  accomplie  pour  nous,  leurs  enfants  W,  en 
ressuscitant  Jésus  <%  ainsi  quMl  est  écrit  dans  le 

psaume  second  W  :  «  Tu  es  mon  fils,  je  t'ai  engendré 
aujourd'hui^^).  »  ̂ Qu'il  Tait  ressuscité  des  morts, 

pour  qu'il  ne  retournât  plus  à  la  corruption,  c'est  ce 
qu'il  a  déclai'é  en  disant  :  a  Je  vous  tiendrai  fidèle- 

ment les  promesses  sacrées  faites  à  David  <*).  »  ̂  Aussi 
dit^il  encore  dans  un  autre  endroit  :  «  Tu  ne  permet- 

tras point  que  ton  Saint  voie  la  corruption  (^).  »  ̂ En 
effet,  David,  après  avoir  servi  en  son  temps  aux  des- 

seins de  Dieu,  est  mort;  il  a  été  recueilli  avec  ses 

[t] Plus.  anc.  man.  ont  :  c'est  à  vous. Un  aac.  man.  a  :  dans  le  psaume  premier. 

(i)Litt.  :  nos  en  fonts. 
(a)  On  peut  traduire  aussi  :  :n  suscitant  Jésus. 
(3)  Psaume  2 :  7. 
(4)  Esaie  66  :  3. 

(5)  -
 

Psaume  16  :  10. 
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pères,  et  il  a  vu  la  corruption  ;  ̂  mais  celui  que  Dieu 
a  ressuscité,  n'a  point  vu  la  corruption.  *®Sachez^le 
doiic,  hommes  frères,  c'est  par  lui  que  la  rémission 
des  péchés  vous  est  annoncée  ;  '*  et  c'est  par  lui  que 
tout  croyant  est  justifié  de  tout  ce  dont  vous  ne  pou- 

viez être  justifiés  par  la  loi  de  Moïse.  ̂ Prenez  donc 
garde  qu'il  ne  vous  arrive  ce  qui  est  dit  dans  les 
prophètes:  «  *^ Voyez,  contempteurs,  soyez  éton- 

nés et  disparaissez  ;  car  je  vais  faire  une  œuvre  en 
vos  jours,  une  œuvre  que  vous  ne  croiriez  point,  si 
on  vous  la  racontait  W.  » 

^Lorsqu'ils  sOTtirent,  on  les  pria (")  d'annoncer 
les  mêmes  choses  le  sabbat  suivant.  *®Et  après  que 
l'assemblée  se  fut  séparée,  plusieurs  Juifs  et  prosé- 

lytes pieux  suivirent  Paul  et  Barnabas,  qui  s'entre* 
tinrent  avec  eux  et  les  persuadèrent  de  rester  atta- 

chés à  la  grâce  de  Dieu. 

^Le  sabbat  suivant,  presque  toute  la  ville  se 
rassembla  pour  entendre  la  parole  du  Seigneur  (^>. 
^Mais  les  Juifs,  voyant  cette  foule,  furent  remplis 
de  jalousie  ;  ils  s'opposèrent  à  ce  que  Paul  disait, 
en  l'injuriant  <^).  *^  Alors  Paul  et  Barnabas  leur  di- 

rent hardiment  :  C'était  à  vous  les  premiers  qu'il 
fallait  annoncer  la  parole  de  Dieu  ;  mais  puis- 

que vous  la  rejetez,  et  que  vous  vous  jugez  vous- 
mêmes  indignes  de  la  vie  éternelle,  voici,  nous  nous 

tournons  vers  les  Gentils.  *^  Car  le  Seigneur  nous 
l'a  ainsi  commandé  :  «  Je  t'ai  établi  pour  être  la  lu- 

(a^  Qiielq.man.  ont  :  des  Gentils  les  prièrent 
fbj  Plus.  anc.  man.  onl  :  la  parole  de  Dieu, 
(c)  Quelq.  anc.  man.  onl  :  en  le  contredisant  et  tinjuriant. 

(i)  Habacuc  1 :  5. 

373 



13:4B-14:6.  ACTES. 

mière  des  nations,  afin  que  tu  portes  le  salut  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  terre  (^).  »  ̂   Les  Gentils, 

entendant  cela,  étaient  dans  la  joie,  et  donnaient 

gloire  à  la  parole  du  Seigneur  ("),  et  tous  ceux  qui 
étaient  destinés  à  la  vie  éternelle  crurent. 

*^La  parole  du  Seigneur  se  répandait  par  tout  le 
pays.  ̂ ^Mais  les  Juifs  excitèrent  les  femmes  dé- 

votes de  haut  rang  et  les  principaux  habitants  de  la 
ville  ;  ils  provoquèrent  une  persécution  contre  Paul 
et  Barnabas,  et  les  chassèrent  de  leur  territoire. 

""^  Ceux-ci,  ayant  secoué  contre  eux  la  poussière  de 
leurs  pieds,  allèrent  à  Iconie*  ̂ ^  Quant  aux  disciples, 
ils  étaient  remplis  de  joie  et  du  Saint-Esprit, 

j^  P(itt/ei^ar/ia6a«  1^  Icoflaie,  Paul  et  Barnabas  entre- I  ̂   à  Iconie  1-7.  111  1 
rent  ensemble  dans  la  synagogue 

des  Juifs,  et  ils  parlèrent  de  telle  sorte  qu'il  y  eut  une 
grande  multitude  de  Juifs  et  de  Grecs  qui  crurent. 
^Mais  les  Juifs  restés  incrédules  excitèrent  et  aigrirent 
les  esprits  des  Gentils  contre  les  frères.  ̂ Cependant, 
Paul  et  Barnabas  séjournèrent  là  assez  longtemps, 
pleins  de  courage  et  de  confiance  dans  le  Seigneur, 
qui  rendait  témoignage  à  la  parole  de  sa  grâce,  en 
faisant  par  leurs  mains  des  miracles  et  des  pro- 

diges. *Mais  le  peuple  de  la  ville  se  divisa  :  les  uns 
étaient  pour  les  Juifs,  les  autres  pour  les  apôtres. 
^Et  comme  les  Gentils  et  les  Juifs,  avec  leurs  chefs, 

se  soulevaient  pour  les  maltraiter  et  les  lapider,  ̂ les 
apôtres,  en  ayant  eu  connaissance,  se  réfugièrent 

(a)  Quelq.  anc.  man.  ont  :  parole  de  Dieu, 

(i)  Ésaîc  49  :  6. 
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dans  les  villes  de  Lycaonie,  à  Lystre  et  à  Derbe.,  et 

aux  environs,  '  et  ils  annoncèrent  TÉvangile. 

Paul  et  Barnaboi  d  «n  y  avait  à  Lystrc  un  homme  pa- Lystres-20.  1,1       .1         .  1 
ralysé  des  jambes^  impotent  de 

naissance,  et  qui  n'avait  jamais  marché.  ̂ 11  était 
assis  et  il  écoutait  parler  Paul.  Celui-ci,  ayant  arrêté 

les  yeux  sur  lui  et  voyant  qu'il  avait  la  foi  pour  être 
guéri,  ̂ ^dit  à  haute  voix  :  Lève-toi,  et  tiens-toi  droit 
sur  tes  pieds.  Il  se  leva  d'un  saut,  et  il  se  mit  à marcher. 

"Le  peuple,  ayant  vu  ce  que  Paul  avait  fait, 
s'écria  en  langue  lycaonienne  :  Les  dieux,  ayant 
pris  une  forme  humaine,  sont  descendus  vers  nous  ! 

^^Et  ils  appelaient  Barnabas  Jupiter,  et  Paul,  Mer- 
cure, parce  que  c'était  lui  qui  portait  la  parole.  ̂ ^Le 

prêtre  de  Jupiter,  dont  le  temple  était  à  l'entrée  de 
la  ville,  vint  avec  des  taureaux  et  des  couronnes 

devant  les  portes,  et  il  voulait,  d'accord  avec  la  foule, 
ofirir  un  sacrifice.  ̂ ^Mais  les  apôtres,  Barnabas  et 
Paul,  l'ayant  appris,  déchirèrent  leurs  vêtements 
et  se  jetèrent  au  milieu  de  la  foule,  en  s'écriaut  : 
^^0  hommes,  pourquoi  faites-vous  cela?  Nous  ne 
sommes  que  des  hommes,  de  la  même  nature  que 

vous  ;  et  nous  vous  annonçons  l'Évangile,  afin  que 
vous  vous  détourniez  de  ces  vaines  idoles,  et  que 
vous  vous  convertissiez  au  Dieu  vivant,  qui  a  fait  le 

ciel,  la  terre  et  la  mer,  et  tout  ce  qui  s'y  trouve.  ̂ ^  Il 
a  laissé  dans  les  siècles  passés  toutes  les  nations 

suivre  leurs  propres  voies,  "quoiqu'il  n'ait  point 
cessé  de  donner  des  témoignages  de  ce  qu'il  est,  en 
faisant  du  bien,  en  vous  envoyant  du  ciel  les  pluies 
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et  les  saisons  fertiles,  en  vous  accordant  la  nourri- 
ture avec  abondance,  et  en  remplissant  vos  cœurs 

de  joie.  ̂®  C'est  à  peine  si,  en  parlant  ainsi,  ils  pu- 
rent empêcher  le  peuple  de  leur  offrir  un  sacrifice. 

^^ Cependant  il  survint,  d'Antioche  (^)  et  d'Iconie, 
des  Juifs  qui  gagnèrent  le  peuple  ;  et,  ayant  lapidé 

Paul,  ils  le  traînèrent  hors  de  la  ville,  pensant  qu'il 
était  mort.  ̂ ^Mais,  les  disciples  s'étant  assemblés 
autour  de  lui,  il  se  releva  et  rentra  dans  la  ville.  Le 

lendemain,  il  s'en  alla  avec  Barnabas  à  Derbe. 

Retoiw  à  Aniioche  «lAprès  avoîr  annoncé  l'Évangile 
dans  cette  villç,  et  y  avoir  fait  un 

assez  grand  nombre  de  disciples,  ils  retournèrent  à 

Lystre,  à  Iconie  et  à  Antioche,  **  fortifiant  l'âme  des 
disciples,  les  exhortant  à  persévérer  dans  la  foi,  et 

les  avertissant  que  c'est  par  beaucoup  d'afflictions 
qu'il  nous  faut  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu.  *^Ils 
firent  élire  des  anciens  dans  chaque  Église,  et,  après 
avoir  prié  et  jeûné,  ils  les  recommandèrent  au  Sei- 

gneur, en  qui  ils  avaient  cru.  ̂ ^Puis,  ayant  traversé 
la  Pisidie,  ils  vinrent  en  Pamphylie.  ̂   Et  après  avoir 
annoncé  la  parole  à  Perge,  ils  descendirent  à  Atta- 
lie.  ̂ ^De  là,  ils  firent  voile  vers  Antioche  d'où  ils 
étaient  partis,  recommandés  à  la  grâce  de  Dieu, 

pour  l'œuvre  qu'ils  venaient  d'accomplir.  *^  Quand 
ils  furent  arrivés,  et  qu'ils  eurent  assemblé  l'Église, 
ils  racontèrent  toutes  les  choses  que  Dieu  avait  faites 
par  eux,  et  comment  il  avait  ouvert  aux  Gentils  la 

porte  de  la  foi^  ̂   Et  ils  demeurèrent  là  longtemps 
avec  les  disciples. 

(i)  Antioche  de  Pisidie. 
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1 5  um^z^  *^'"^"*''  ̂   ̂̂ '  quelques  àommes  venus  de  la Judée  enseignaient  ainsi  les  frères  : 

Si  vous  n'êtes  circoncis  selon  le  rite  mosaïque,  vous 
ne  pouvez  être  sauvés.  *I1  s'ensuivit  un  dissenti- 

ment et  une  vive  discussion  entre  Paul  et•Ba]^nabas 

etxes  hommes-là;  et- l'on  décida  que  Paul  et  Bar- 
nabas,  avec  quelquesruris  d'entre  eux,  motiteraienl 
à  Jérusalem,  auprès  des  apôtres  et  dés  anciens^  pour 

traiter  de  cette  affaire.  *Eux  donc,  après  avoir  été 
accompagnés  par  l'Église,  traversèrent  la  Phénicie 
et  la  Sàmarie,  racontant  la  conversion  des  Gentils, 
et  ils  causèrent  ainsi  une  grande  joie  à  tous  les  frères. 

^  A  leur  arrivée  à  Jérusalem,  ils  fureint  accueillis  par 
l'Église;  les- apôtres  et  les  anciens,  et  ils  rapportè- 

rent tout  ce  que  Dieu  avait"  fait  par  .eux.*  ̂  Mais 
quelques  memhres  de  la-  secte  des  pharisiens,  qui 
avaient  cru,  se  levèrent  et  dirent  qu'il  fallait '.cir- 

concire les  Gentils,  et  leijùr  enjoindre  d'observer  la  loi de  Moïse. 

^Alors  les  apôtres  et  les  anciens  s'assemblèrent 
pour  examiner  cette  affaire.  'Après  une  longue  dis- 

cussion^ Pierre.se  leva  et  leur,  dit:  Hommes  frères, 

vous  savez  que,  dès  les  premiers  jours j  Dieu,  m'a 
choisi  parmi  vous,  pour  faire  entendre  aux  Geùtils 

par  ma  bouche  la  parole  de  l'Évangile,  et  les  ame- 
ner à  la  foi.  ̂ Et  Dieu,  qui  connaît  les.  cœurs,  leur  a 

reudu  témoignage^  en  leur  donnant  le  Saint-Esprit 

aussi  bien  qu'à  nous  ;  ®il  n'a  point  fait  de  différence 
entre  nous  et  eux,  ayant  purifié  leurs  cœurs  par  la 

foi.  ̂ ^  Maintenant  donc,  pourquoi  tentez-vous  Dieu, 
en  chargeant  les  disciples  d'un  joug  que  ni  nos 
pères  ni  nous-mêmes  n'avons  pu  porter  %  ̂^  Nous 
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croyons^  au  contraire,  que  c'est  par  la  grâce  du  Sei- 
gneur Jésus  que  nous  sommes  sauvés,  aussi  bien 

qu'eux. 
^^  Toute  l'aissemblée  se  tut,  et  on  écoutait  Bama- 

bas  et  Paul,  qui  racontaieiit  quels  miracles  et  quels 
prodiges  Dieu  avait  faits  par  eux,  parmi  les  Gentils. 

^^  Quand  ils  eurent  cessé  de  parler,  Jacques  prit  la 
parole  et  dit  :  Hommes  frères ,  écoutez-moi.  ^*  Simon 
a  raconté  comment  pour  la  première  fois  Dieu  a 

jeté  les  yeux  sur  les  nations  païennes,  pour  en  tirer  " 
un  peuple  consacré  à  sou  nom.  ̂ ^Et  cela  s'accorde 
avec  les  paroles  des  prophètes,  car  il  est  écrit  : 

^^<i  Après  cela,  je  reviendrai,  et  je  dresserai  de  nou- 
veau le  tabernacle  de  David,  qui  est  tombé  j  je  répa- 
rerai ses  ruines,  et  je  le  relèverai  ;"  afin  que  le  reste 

des  hommes  et  toutes  les  nations  sur  lesquelles  mon 
nom  est  invoqué,  cherchent  le  Seigneur.  Ainsi  dit 

le  Seigneur  qui  fait  ces  choses^»;  ̂ ^et  elles  lui 
sont  connues  de  tout  temps  (^\  ̂^  Je  suis  donc  d'avis 
qu'on  ne  doit  pas  inquiéter  ceux  d'entre  les  Gentils 
qui  se  convertissent  à.  Dieu  ;  ̂  mais  il  faut  leur 
écrire  de  s' abstenir  des  souillures  des  idoles  (^,  de 
l'impudicité,  des  animaux  étouffés  et  du  sang.  ̂ ^Gar 
Moïse,  depuis  bien  des  générations,  a  dans  chaque 

ville  ses  prédicateurs,  puisqu'on  le  lit  tous  les  jours 
de  sabbat  dans  les  synagogues. 

2^  Alors  les  apôtres   et    les  anciens  avec  toute 

l'Église  décidèrent  d'envoyer  à  Antioche  avec  Paul 
(a)  Qudq.  man.  ont  :   Toutes  ses  œuvres  sont  de  tout  temps 

connues  de  Dieu, 

(i)  Amos  9: 11-12. 
(a)  Des  souillures  des  idoles»  c'est-à-dire  des  viandes  offertes  en  sa- 

crifice aux  faux  dieux.  Voir  verset  29.  Voy.  aussi, i  Cor.  8. 
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et  Barnabas  des  personnes  choisies  parmi  eux.  Ce 
furent  Jude,  appelé  Barsabas,  et  Silas,  hommes  qui 

étaient  au  premier  rang  parmi  les  frères;  ̂ *et  ils 
les  chàrgèréht  de  la  lettre  suivante  : 

Les  àpAtres,  les  anciens  et  les  frères  v»),  aux  frères 
d'entre  les  Gentils  qui  sont  à  Antioche,  en  Syrie  et 
en  CiUcie,  saJut!  ̂ *  Ayant  appris  que  quelques-uns 
d'entre  nous,  sans  aucun  mandat  de  notre  part, 
vous  ont  troublés  par  leurs  paroles  et  ont  bouleversé 

vos  âmes  (^),^  nous  avons  été  d'avis,  d'un  commun 
accord,  de  choisir  des  délégués  et  de  vous  les  en- 

voyer avec  nos  bien-aimés  Barnabas  et  Paul,  **ces 
hommes  <fui  ont  exposé  leur  vie  pour  le  nom  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ.  *^Nous  vous  avons 
donc  envoyé  Jude  et  Silas,  qui  vous  diront  les 

mêmes  choses  de  vive  voix  :  ̂  c'est  qu'il  a  semblé 
bon  au  Sain^ Esprit  et  à  nous  de  ne  pas  vous 

imposer  d'autres  chargés  que  celles  qui  sont  indis- 
pensables, ^savoir,  de  vous  abstenir  de  ce  qui  a 

été  sacrifié  aux  idoles,  du^sang,  des  animaux  étouf- 

fés et  de  l'impudicité  ;  toutes  choses  dont  vous  vous 
trouverez  bien  de  vous  garder.  Adieu. 

^  Eux  donc,  après  avoir  pris  congé  de  l'Église,  des- 
cendirent à  Antioche;  et  ayant  assemblé  tous  les 

.frères,  ils  leur  remirent  la  lettre.  ̂ ^On  en  fit  la  lec- 

ture, et  tous  se  réjouirent  de  l'encouragement  qu'elle 
leur  apportait.  *^  Jude  et  Silas,  qui  étaient  eux- 
mêmes  prophètes,  exhortèrent  et  fortifièrent  aussi 

les  frères  par  plusieurs  discours.  ̂ ^  Au  bout  de  quel- 

(a")  Quelq.  man.  ont  :  Les  apôtres  et  les  anciens,  frères,,, 
(bj  Qufilq,  man.  ajontent  :  en  prétendant  qu'il  faut  être  circoncis et  ooserver  la  loi. 
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que  temps,  les  frères  les  renvoyèrent  en  paix  auprès 

de  ceux  qui  les  avaient  délégués  ̂ ">. 

paid  et  Barnabas  se  35  Cependant  Paul  et  Barnabasres- séparent  35-4i.  «  »    *       •      i  ai  m^ 
tèrent  à  Antioohe,  préchant  1  Evan- 

gile et  enseignant  avec  plusieurs  autres  la  parole  du 

Seigneur.  ̂ ^  Quelque  temps  après,  Paul  dit  à  Bar- 
nabas :  Retournons  visiter  les  frères  dans  toutes 

les  villes  où  nous  avons  annoncé  la  parole  du  Sei- 
gneur, et  voyoïis  en  quel  état  ils  se  trouvent.  *' Bar- 

nabas voulait  emmener  aussi  Jean,  surnonlmé  Marc. 

^^  Mais  Paul  n'était  pas  d'avis  de  prendre  avec  eux 
celui  qui  les  avait  quittés  en  Pamphylie,  et  qui  ne 

les  avait  pas  accompagnés  dans  leur  œuvre.  ̂ ^U  y 
eut  entre  eux  une  vive  discussion,  de  sorte  qu'ils  se 
séparèrent,  et  que  Barnabas^  prenant  Marc  avec  lui, 

s'embarqua  pour  l'île  de  Chypre.  ̂ Quaînt  à  Paul, 
ayant  choisi  Silas,  il  partit,  après  avoir  été  recom- 

mandé par  les  frères  à  la  grâce  du  Seigneur.  *^  Et 
il  parcourut  la  Syrie  et  la  Gilicie,  afferniissant  les 
Eglises. 

16  /"'îf.^Tj'  T""  ̂ Paul  arriva  à  Derbe  et  à  Lystre. I  \J  iui  Tunoihée  i-8.     _,  ...  i .      .    i  ̂  
Il  y  avait  là  un  disciple,  nommé 

ïimothée,  fils  d'une  Juive  fidèle,  et  d'un  père  grée. 
^  Les  frères  de  Lystre  et  d'Iconie  lui  rendaient  un 
bon  témoignage.  ̂   Paul  voulut  l'emmener  avec  lui  ; 
et,  l'ayant  pris,  il  le  circoncit,  à  cause  des  Juifs  qui 
étaient  en  ces  lieux-là,  car  tous  savaient  que  son 
père  était  Grec.  ̂ Dans  les  villes  où  ils  passaient, 

(a)  Quelq.  man.  ajoutent  (verset  34)  :  Cependant  Silas  jugea  à 
propos  de  rester  à  Antioche. 
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ils  recommandaient  d'observer  les  décisions  prises 
par  les  apôtres  et  par  lès  anciens  de  Jérusalem. 

^  Ainsi  les  Églises  étaient  affermies  dans  la  foi,  et 
elles  augmentaient  en  nombre  de  jour  en  jour. 

.  ̂Puis,  ils  traversèrent  la  Phrygie  et  le  pays  des 
Galates,  leSaînt-Esprit  les  ayant  empochés  d'annon- 

cer la  parole  en  Asie.  'Arrivés  près  de  la  Myâie,  ils 

se  disposaient  à  aller  en  Bithynie  ;  mais  l'Esprit  de 
Jésus  ̂ )  ne  le  leur  permit  pas.  ®  Alors  ils  traversèrent 
rapidement  la  Mysie,  et  ils  descendirent  à  Troas. 

^rfL*e  ''J^'^^^*'^'  ̂ Pendant  la  nuit,  Paul  eut  une  vi- 
sion; «n  homme  Macédonien  •  se 

tenait  devant  lui  et  le  suppliait,  en  disant  :  Passe  en 

Maéédoine,  et  viens  nous  secourir.  ̂ ^  Aussitôt  après 
cette  vision  de  Paul,  nous  cherchâmes  à  partir  pour 
la  Macédoine,  concluant  que  Dieu  nous  appelait  à 

y  annoncer  l'Évangile. 

Séjour  à  phiuppf^..^  "Étant  donc  partis  de  Troas,  nous Conversion  de  Lydie  .        .  .*■     ,  „  , 
I1-I5.  naviguâmes  droit  sur  Samothrace,' 

et  le  lendemain,  sur  Néapolis  ;  ̂^de  là,  nous 
vînmes  à  Philippes,  la  première  ville  de  la  pro- 

vince de  la  Macédoine,  et  une  colonie  romaine. 

Nous  y  séjournâmes  quelques  jours.  ̂ ^  Le  jour 
du  sabbat,  nous  nous  rendîmes  hors  des  portes, 

près  de  la  rivière,  où  nous  pensions  (^)  qu'on  s'as- 
semblait pour  la  prière;  et  nous  étant  assis,  nous 

parlions  aux  femmes  qui  étaient  réunies.  ̂  Une 

d'elles,  nommée  Lydie,  de  la  ville  de  Thyatire,  mar- 

'a\  Quelq.  man.  omettent  :  de  Jésus. 
[bj  Quclq.  jnan.  ont  :  où  /'o/i  avait  coutume  de  faire  ta  pfHère. 
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chande  de  pourpre,  qui  craignait  Dieu,  nous  écouta  ; 

et  le  Seigneur  lui  ouvrit  le  cœur,  pour  qu'elle  fût 
attentive  à  ce  que  Paul  disait.  "  Quand  elle  eut  été 
baptisée  avec  sa  famille,  elle  nous  adressa  cette  de- 

mande :  Si  vous  m'avez  jugée  fidèle  au  Seigneur, 
entrez  dans  ma  maison,  et  demeurez-y  ;  et  elle  nous 
y  contraignit. 

PauletSilas  en  prison   16  U^   i^y^   q^g    ̂ OUS  allioUS    à    la —  Conversion  du  geô^       . ,      •*  ^ 
uer  i6-4o.  pnèrc,  une  servante,  qui  avait  un 

esprit  de  Python  (^>  et  qui ,  en  devinant ,  procu- 
rait un  grand  profit  à  ses  maîtres,  nous  rencon- 
tra. "Elle  se  mit  à  nous  suivre,  Paul  et  nous,  en 

criant  :  Ces  hommes-là  sont  des  serviteurs  du  Dieu 

très-haut;  ils  vous  annoncent  la  voie,  du  salut. 

^^EUe  fit  ainsi  pendant  plusieurs  jours  ;  mais  Paul, 
en  étant  importuné,  se  retourna  et  dit  à  l'esprit  : 
Je  te  commande,  au  nom  de  Jésus-Christ,  de 
sortir  de  cette  feoime.  Et  il  scNrtit  à  Tbaure  même. 

^Cependant  ses  maîtres,  voyant  disparaître  l'espoir 
de  leur  gain,  se  saisirent  de  Paul  et  de  Silas,  les 

traînèrent  sur  la  place  publique  devant  les  magis- 

trats, ^  et,  les  ayant  amenés  aux  préteurs,  ils  dirent  : 
Ces  hommes  troublent  notre  ville  «;  ce  sont  des 

Juifs,  ̂ ^et  ils  enseignent  des  coutumes  qu'il  ne  nous 
est  permis  ni  d'accepter  ni  de  suivre,  à  nous  qui 
sommes  Romains.  ̂   La  foule  se  souleva  aussi  contre 

eux,  et  les  préteurs,  lem*  ayant  fait  arracher  leurs 

vêtements,  ordonnèrent  qu'ils  fussent  battus  de 
verges.  ̂ ^ Après  qu'on  leur  eut  donné  plusieurs 
coups,  ils  les  firent  jeter  en  prison,  en  recomman- 

(i)  Esprit  de  Python  était  synonyme  d'esprit  de  divination. 
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daat  au  geôlier  de  les  tenir  sous  bonue  garde. 

^*  Ayant  reçu  cet  ordre,  il  les  mit  au  fond  de  la 
prison,  et  leur  serra  les  pieds  dans  des  entraves. 

25Yers  le  milieu  de  la  nuit,  Paul  et  Silas,  étant 
en  prières,  chantaient  les  louanges  de  Dieu,  et  les 

prisonniers  les  écoutaient.  ^^  Tout  à  coup,  il  se  fit 
un  grand  tremblement  de  terre,  en  sorte  que  les 
fondements  de  la  prison  furent  ébranlés  ;  en  même 

temps  toutes  les  portes  s'ouvrirent,,  et  les  liens 
de  tous  le3  prisonniers  furent  défaits.  ̂ ^Le  geôlier, 
réveillé  en  sursaut  et  voyant  les  portes  de, la  prison 
ouvertes,  tira  son  épéie,  et  il  allait  se  tuer,  croyant 

que  les  prisonniers  s'étaient  enfuis.  ̂ ^Mais  Paul 
lui  cria  à  haute  voix  :  Ne  te  fais  point  de  mal  ; 

nous  sommes  tous  ici.  ̂ ^  Alors  le  geôlier,  ayant 
demandé  de  la  lumière,  accouirut,  et,  tout  trem- 

blant, il  se  jeta  aux  pieds  de  Paul  et  de  Silas. 

^^Puis,  les  ayant  menés  dehors,  il  leur  dit  :  Sei- 
gneurs, que  faut-il  que  je  fasse  pour  être  sauvé? 

^^Us  lui  dirent  :  Crois  au  Seigneur  Jésus,  et  tu  seras 
sauvé,  toi  et  ta  famille.  ̂ ^Et  ils  lui  annoncèrent  la 

parole  de  Dieu,  ainsi  qu'à  tous  ceux  qui  étaient 
dans  sa  maison.  ̂ ^Le  geôlier,  les  prenant  à  cette 
même  heure  de  la  nuit,  lava  leurs  plaies  ;,et  aussitôt 

il  fut  baptisé,. lui  et  tous  les  sieBJ»^»  •*Pbîs,  les  ayant 
fait  monter  dans  son  logement,  il  fit  dresser  la 
table,  et  il  se  réjouit  avec  toute  sa  famille  de  ce 

qu'il  ayait  cru  en  Dieu. 
^^  Le  jour  étant  venu,  les  préteurs  envoyèrent  les 

licteurs  dire  au  geôlier:  Laijsse  aller  ces  hommes. 

^^Le  geôlier  rapporta  ces  paroles  à  Paul  :  Les  pré- 
teurs me  font  dire  de  vous  laisser  aller  ;  sortez  donc, 
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et  allez  en  paix.  ̂^  Mais  Paul  dit  aux  licteurs  :  Après 
nous  avoir  battus  de  verbes  en  public  et  sans  juge- 

ment, nous  qui  sommes  citoyens  romains,  ils  nous 
ont  mis  en  ptison;  et  maintenant,  ils  nous  font  sor- 

tir en  cachette  IGçla  ne  seira  pas.  Qu'ils  viennent 
eux-mêmes  nous  mettre  en  liberté  1  ®*  Les  licteurs 
rapportèrent  ces  paroles  aux  préteurs,  qui  furent 

effrayés  en  apprenant  qu^ils  étaient  Romains.  *^IIs 
vinrent  leur  parler,  les  mirent  en  liberté,  et  les  priè- 

rent de  quitter  la  ville.  ̂   Quant  à  eux,  étant  sortis 
de  la  prison,  ils  entrèrent  fchcz  Lydie,  et,  après  avoir 
vu  les  frères  et  les  avoir  exhortés,  ils  partirent. 

à  -y  Paul  à  ThessaiQ- 1  p^ul  et  Silas  passèrcfnt  par  Am- I  #     nique  1-9.  1  .       i»  au» 

pnipoiis  et  par  Apoiionie,  et  vm- 
rent  à  Thessalonique,  où  les  Juifs  avaient  une  syna- 

gogue. ^  Selon  sa  coutume,  Paul  s'y  rendit,  et  il 
discuta  avec  eux  pendant  trois  saibbats,  *  expli- 

quant et  démontrant,  par  les  Écritures,  qu'il  fallait 
que  le  Christ  souffrît,  et  qu'il  ressuscitât  d'entre  les 
morts.  Ce  Christ,  disait-il,  c'est  Jésus  que  je  vous 
annonce.  *  Quelques-uns  d'entre  eux  furent  persua- 

dés, et  se  joignirent  à  Paul  et  à  Silas,  ainsi  qu'une 
grande  multitude  de  Grecs  craignant  Dieu,  et  plu- 

sieurs femmes,  des  premières  de  la  ville.  ̂ Maisles 
Juifs,  pleins  de  jalousie,  prirent  avec  eux  quelques 
mauvais  sujets  des  rues,  et,  ameutant  la  foule,  ils 
troublèrent  la  ville.  Ils  assaillirent  la  maison  de 

Jason  et  y  cherchèrent  Paul  et  Silas,  pour  les  mener 

vers  le  peuple.  ̂ Ne  les  ayant  pas  trouvés,  ils  traî- 
nèrent Jason  et  quelques-uns  des  frères  devant  les 

magistrats  de  la  ville,  en  criant:  Ces  gens,  qui  ont 
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bouleversé  le  inonde,  les  voilà  maintenant  ici,  ̂  et 
Jason  les  a  reçus  !  Ils  sont  tous  rebelles  aux  édits 

de  César,  en  disant  qu'il  y  a  un  autre  roi,  Jésus, 
®Ges  paroles  émurent  la  foule  et  les  magistrats. 
^Ceux-ci  cependant,  après  avoir  e^cigé  une  caution 
de  Jason  et  des,  autres,  les  relâchèrent. 

PaaiàBérêeio^i:^.  i<>Aussitôt,  Ics  frèrcs  firent  partir 
de  nuit  Paid  et  Silas  pour  Bérée.  Lorsqu'ils  furent 
arrivés,  ils  entrèrent  dans  la  synagogue  des  Juifs. 

^^  Ceux-ci  eurent  des  sentiments  plus  nobles  que 
ceux  de  Thessalonique,  et  ils  accueillirent  la  Parole 

avec  beaucoup  d'empressement,  examinant  tous  les 
jours  les  Écritures,  pour  vérifier  ce  qu'on  leur  di- 

sait. ^^  Plusieurs  d'entre  eux  crurent,  ainsi  que  des 
femmes  grecques  de  haut  rang,  et  des  hommes  en 

assez  grand  nombre.  ̂ ^  Mais  quand  les  Juifs  de  Thes- 
saloûique  surent  que  Paul  annonçait  aussi  la  parole 

de  Dieu  à  Bérée,  ils  y  vinrent  pour  répandre  l'agi- 
tation et  le  trouble  parmi  le  peuple.  ̂'^  Aussitôt,  les 

frères  firent  partir  Paul,  dans  la  direction  de  la  mer, 
tandis  que  Silas  et  Timothée  restaient  à  Bérée. 

^^  Ceux,  qui  accompagnaient  Paul  le  conduisirent 
jusqu'à  Athènes  ;  puis  ils  s'en  retournèrent,  appor- 

tant à  Silas  et  à  Timothée  Tordre  de  le  rejoindre  au 

plus  tôt. 

^  Paul  à  Athènes  lù^v,.  16  Pendant  que  Paul  les  attendait 
à  Athènes,  il  avait  le  cœur  outré,  à  la  vue  de  cette 

ville  toute  pleine  d'idoles.  "Il  discutait  donc  dans 
la  synagogue  avec  les  Juifs  et  les  prosélytes (^),  et  sur 

(i)  LÎU.  :  hommes  craignant  Dieu, 
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la  place  publique  chaque  jour  avec  ceux  qui  s'y  ren- 
contraient. ^^  Quelques  philosophes  épicuriens  et 

stoïciens  conféraiient  aussi  avec  lui.  Les  uns  di- 

saient :  Que  veut  dire  ce  discoureur  ?  Et  d'autres  : 
Il  semble  annoncer  des  divinités  étrangères,  parce 
que  Paul  leur  annonçait  Jésus  et  la  résurrection. 

^^Ils  le  prirent  et  le  menèrent  à  Taréopage^^),  en 
lui  disant  :  Pourrions-nous  savoir  quelle  est  cette 
nouvelle  doctrine  que  tu  enseignes?  *^Car  tu  nous 
fais  entendre  des  choses  étranges.  Nous  voudrions 

bien  savoir  ce  que  cela  veut  dire.  *^  Or,  tous  les 
Athéniens  et  les  étrangers  qui  séjournaient  à  Athènes 

ne  s'occupaient  qu'à  dire  ou  à  écouter  quelque chose  de  nouveau. 

'^^  Alors  Paul,  se  tenant  au  milieu  de  l'aréopage, 
dit:  Athéniens,  je  vois  qu'à  tous  égards  vous  êtes, 
pour  ainsi  dire,  dévots  jusqu'à  l'excès.  ̂ ^Gar,  en 
parcourant  votre  ville  et  en  considérant  les  objets 

de  votre  culte,  j'ai  trouvé  un  autel  portant  cette 
inscription  :  Au  dieu  inconnu.  Eh  bien,  ce  que  vous 

honorez,  sans  le  connaître,  c'est  ce  que  je  vous  an- 
nonce. **Le  Dieu  qui  a  fait  le  monde  et  tout  ce  qui 

s'y  trouve,  étant  le  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre, 
n'habite  point  dans  des  temples  bâtis  par  la  main 
des  hommes.  ^^  Il  n'est  pas  non  plus  servi  par  des 
mains  humaines,  comme  s'il  avait  besoin  de  quoi 
que  ce  soit,  lui  qui  donne  à  tous  la  vie,  la  respira- 

tion et  toutes  choses.  ̂ ^11  a  fait  naître  d'un  seul 
homme  toutes  les  nations,  et  il  les  a  fait  habiter  sur 

toute  l'étendue  de  la  terre,  ayant  fixé  le  temps  précis 

(i)  Varéopage  était  une  colline  consacrée  à  Ares  (Mars),  et  où  siégeait 
un  tribunal  célèbre. 
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de  leur  existence  et  les  limites  de  leur  demeure,  ̂   afin 

qu*elles  cherchent  Dieu,  et  s^efforcent  de  le  trouver 
comme  en  tâtonnant,  quoiqu^ii  ne  soit  pas  loin  de 
chacun  de  nous. ^®  Car  c'est  en  lui  que  nous  avons 
la  vie,  le  mouvement  et  Têtre,  comme  Font  dit  quel- 

ques-uns de  vos  poètes  :  Nous  sommes  aussi  de  sa 
race  (^\  ̂   Étant  donc  larace  de  Dieu,  nous  ne  devons 

pas  croire  que  la  divinité  soit  semblable  à  Tor,  à  l'ar- 
gent ou  à  la  pierre,  sculptés  par  Tart  et  le  génie  de 

rhomme.  '^Ainsi,  passant  sur  ces  temps  d'ignorance, 
Dieu  invite  maintenant  tous  les  hommes,  en  tous 

lieux,  à  se  repentir,  ̂ *  parce  qu'il  a  fixé  un  jour,  où 
il  doit  juger  le  monde  avec  justice,  par  l'Homme 
qu'il  a  établi  pour  cela,  et  il  en  a  donné  à  tous  une 
preuve  certaine  en  le  ressuscitant  des  morts... 

^Qnao^ils  entendirent  parler  de  résurrection  des 
morts,  les  un»  s^BMiquèrent,  les  autres  dirent  :  Nous 
t'entendrons  là-niessus^  une  autre  fois.  ̂   Ainsi  Paul 

sortit  du  milieu  d'eux.  ̂ lî  y  eut  cependant  quel- 
ques hommes  qui  se  joignirent  à  lui  et  qui  crurent  ; 

de  ce  nombre  étaient  Denis,  membre  de  Tàréopage, 

et  une  femme  nommée  Damaris,  et  d'autres  avec  eux. 

I  g  Poil/  à  çoriathe  1  Après  ccla,  Paul,  étant  parti  d'A-* 
thènes , vint  à  Corinthe .  ̂  Il  y  trouva 

un  Juif,  nommé  Aquilas^  originaire  du  Pont  (^),  ré- 
cemment: arrivé  d'Italie  avec  Priscille  sa  femme ^ 

parce  que  Claude  C^)  avait  ordonné  à  tous  les  Juifs  de 
s'éloigner  de  Romie;  et  il  se  joignit  â  eux.  ̂ Commé 
il  était  du  même  métier,  ildemeura  chez  eux,  et  ils 

(i)  Citation  empruntée  aux  poètes  Aratus  de  Tarse  et  Cléantlie. 
?a)  Province  de  TAsie  Mineure. 
(3)  Voir  note  sur  Actes  11  :  28. 
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travaiIJaiçatefisemWei;  or,  leur  métier  était  de  faire 
des  tentes;  ̂   Paul  parliait  dans  la  synagogue  tous  les 
jours  de  sabbat,  et  il  persuadait  les  Juife  etles  Grecs. 

^  Quand  Silas  et  Timothée  arrivèrent  de  Macédoine, 
Paul  (^)  s'adonnaitde  toute  son  âme  à  la  prédication, 
attestant  aux  Juifs  que  Jésus  était  le  Ghi^ist^  .^Mais, 

comme  ils  s'apppsateoità  lui  et  l'injuriaieiat,  il  secoua 
ses  vêtement^iet  leur  dit  :  Que  votre  sang  retombe 

sur  votre  téjte  I  Ppi^r.moi,  j'e"u  suis  net  j  dès  mainte- 
nant;» j'irai  vers  lesGentils,  '^  Et,  étant  sorti  de  là,  il 

entra  chez  un  certain  Titius«  Justus,  homme  craiignant 
Dieu,  et  d<^nt  la  maison  touchait  à  la  synagogue. 

^  Cependant  Grispus,  le  clief  de  la  synagogue,  crut 
au  Seigneur  ̂ yec  toute  i9a  maison;  et  plusieurs  des 
Gorinthiens,  ayant  entendu  Paul,,  crurent  aussi-  et 
furent  baptisés.  ̂ Le  Seiigneur  dit  ;à  Paul,  la  nuit, 
dans  un^  vision  ;  Ne  crains  rien  ;  mais  parle,  et  ne 

te  tais  point;  ̂ ^je  suU  avec  toijiet.persoton*  ne 
mettra  la  main  sur  toi,  pour  te  faire  du  mal;  car 

j'ai  un  grand  peupledansqeJteyiUe,.  M  Paul  demeura 
là  un  an  et  «ix  roois,:enseignant  panai  eux. la  pa- 
rôle  de  Dieu,  ;    •  .      :         .    ■ 

^^  Lorsque  Gallion  était  proconsul  d'Achaïe,  les 
Juife,  d'uin  commun  aècodrd,s*élî0vèrent  contre  Paul 
et  l'amenèrent  au  tribunal,-^* en  disant  :  Get homme 
excite  les  gens  à  adorer  Dieu  d'une  manière  contraire 

à  la  loi.  **Paul  allait  ouvrir  Ja  bouche  pour  répon- 
dre, lorsque  Gallion  dit  atix  Juifs  :  S'il  s'agissait, 

ô  Juifs,  de  quelque  injustice  ou  de  quelque  crime, 
je  vous  écouterais  patiemment,  comme  de>  raison. 

^^*Mais  s'il  s'agit  de  discussions  sur  une  doctrine, 
(rt)  Quelq.  man.  ajoutent  :  étant  pressé  en  son  esprit. 

388 



ACTES.  18:i6.af. 

sur  des  noms  et  sur  votre  loi  particulière,  vous  y  avi- 
serez vous-mêmes;  je  ne  veux  point  être  juge  de  ces 

choses4à.  ^^Etil  les' renvoya  du  tribunal.  ̂ "^  Alors 
tous<'*),  ayant  sai'si  Sosthèiie,  le  chrf  de  la  synago- 

gue, le  battaient  devant  le  tribunal,  iSans  que  Gallion 

s'en  mît  en  peine. 

voyœre  À  Jérusaiefn  18  pg^^|  j.^^^  eiicore  queloue  temps 
a  Cormthe  ;  puis,  il  prit  congé  des 

frères  eit  s'embarqua  pour  la  Syrie  avec  Priscille  et 
Aquilais».  aprèç  s'être  fait  raser  la  tête  à  Gejachrées  ̂ ^\ 
par  il  avait  fait  un  vceu,  ̂ ^  Ils  arrivèrent  etouite  à 
Éphèse,  où  il  laissa  ses  compagnons.,  :  Pour  liii,  il 

entra  dans  la  synagogue  et  s'entretint  avec  les  Juifs  ; 
^^mais,  comme,  ils  lui  demandaient  de  rester  phis 
loftg^empSj  U  n'y. consentit  pas.  ̂ ^U  prit  corigë 
d'eux,  Qu  disant^*);  Je  reviendrai  une  autre  fois 
cheiz  vous,  s'il  plaît  à  Dieu;  et  il  partit  d'Éphèse. 
^^  Étant  déjbarqué  à  Gésarée,  il  monta' à  Jérusalem, 
et,  après  avoir  salué  l'Église,  il  descendit  à  Antiocbe. 
^^  Lorsqu'il  y  Qut  passé  quelcfte  [temps,  il  qn  repartit  j 
etparcqurutsucc^ssiven^ent  la  Galaxie  et  laPhrygie, 
affermissant. tou£|  les  disciples. 

ApoUos  à  Éphése  et  en  24  Cependant  unJùif,  nommé  Apol- 
los,  natif  d'Alexandrie,  homme  élo- 

quent et  très  yersé  clansle3  Écritures,  arriva  à  Ephèse. 
^^.Il  avait  ét^  insti;*uit  dai^s  la  voie  du  Seigneur,  et  il 

(a)  jQaolq.  in«n.  lOnt  :  iowf  ïbe  Greo9*  » 
\b)  Quelq.  man.  ont  :  Il  faut  absolument  que  je  célèbre  la  fête 

prochaine  i  Jérusalem  ;  mais  Je  reviendrai. 

{i)  Cenchrées,  port  près  deCorihthe. 
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18: 26- 19;  7.  ACTES. 

prêchait  a,vec  ̂ ne  grande  ferveurj  enseignant  avec 

exactitude  ce  qui  concerne  Jésus  (**),  bien  qu'il 
n'eût  connaissance  que  du  baptême  de  Jean.  ̂   Il 
commença  dojatc  à  parler  avec  hardiesse  dans  la 

synagogue.  Priscille  et  Aquilas,  l'ayant  entendu,  le 
prirent  avec  eux  et  lui  exposèrent  plus  exactement 

encore  la  voie  de  Dieu.  ̂ ^  Comme  il  voulait  passer  en 
Achaïe,  les  frères  l'y  encouragèrent  et  écrivirent 
aux  disciples  de  lui  faire  bon  accueil.  Quand  il  fut 

arrivé,  il  se  rendit  très  utile,  paî*  la  grâce  de  Dieu, 
à  ceux:  qui  avaient  cru.  ̂ *Car  il  réfutait  publique- 

ment lés  Juifs  avec  une  grande  force^  démontrant 
par  les  Écritures  que  Jésus  est  le  Christ. 

1 9  ̂Iim/  ̂^^'^  ̂ Pendant  qu'ApoUos  était  à  Corin- 
the,.Paul,  après  avoir  parcouru  le 

haut  pays,  descendit  à  Éphèse,  et  il  y  trouva  quel- 
ques disciples.  Il  leur  dit  :  *Avez-vous  reçu  le 

Saint-Esprit  lorsque  vous  avez  cru?  Ils  lui  répondi- 

rent :  Nous  n'avons  pas  même  entendu  dire  qu'il  y 
ait  un  Saint-Espï'it.  11  leur  dit  :  Quel  baptême  avez- 
vous  donc  reçu  ?  ̂  Ils  répondirent  :  Le  baptême  de 
Jean.  *Alors  Paul  leur  dit  :  Jean  a  baptisé  du  baptême 
de  repentance,  en  disant  au  peuple  de  croire  en  ce- 

lui qui  devait  venir  après  lui,  c'est-à-dire  en  Jésus. 
^  Ayant  entendu  ces  paroles,  ils  furent  baptisés  au 
nom  du  Seigneur  Jésus  (*).  ̂   Après  que  Paul  leur  eut 
imposé  les  mains,  le  Saint-Esprit  descendit  sur  eux, 

et  ils  se  mirent  à  parler  en  d'autres  langues  et  à  pro- 
phétiser. '  Ils  étaient  en  tout  environ  douze  homnies. 

fa^  Au  lieu  de  :  Jésus,  quelq.  man.  ont  :  le  Seigneur» 
\b)  Quelq.  man.  ont  :  qui  est  U  .Christ 

390 



ACTES.  19: 8-18. 

®  Paul  se  rendit  dans  la  synagogue,  et  il  y  parla 
avec  hardiesse  pendant  trois  mois;  il  persuadait  ses 
auditeurs  en  leur  exposant  ce  qui  concerne  le 

royaume  de  Dieu.  ̂   Mais,  comme  quelques-uns  s'en- 
durcissaient et  refusaient  de  croire,  décriant  la  voie 

du  Seigneur  devant  la  foule,  il  se  retira  d'avec  eux 
et  réunit  à  part  les  disciples;  et  il  enseignait  tous  les 

jours  dans  l'école  de  Tyrannus.  ̂ ^Cela  continua  pen- 
dant deux  ans,  de  sorte  ,que  tous  ceux  qui  demeu- 

raient en  Asie,  Juifs  et  Grecs,  entendirent  la  parole 

du  Seigneur.  ̂ ^Et  Dieu  faisait  des  miracles  extraor- 
dinaires par  les  mains  de  Paul,  ̂ ^au  point  qu'on 

mettait  sur  les  malades  les  linges  et  les  vêtements 
qui  avaient  touché  son  corps;  et  ils  étaient  guéris 
de  leurs  maladies,  et  délivrés  des  mauvais  esprits. 

Leseasofci8t$sjmj8    ^^  ̂ \gvs  quelqucs  cxorcistes  juifs, «3-20.  »        11     .  7       1-  1- 
qui  allaient  de  ueu  en  lieu,  entre- 

prirent d'invoquer  le  nom  du  Seigneur  Jésus  sur 
ceux  qui  étaient  possédés  des  mauvais  esprits,  en 
disant  :  Je  vous  adjure  par  ce  Jésus  que  Paul  prêche. 

**  Ceux  qui  faisaient  cela  étaient  les  sept  fils  de  Scé- 
vas,  l'un  des  principaux  sacrificateurs  juifs.  ̂ ^  Mais 
le  mauvais  esprit  leur  répondit  :  Je  connais  Jésus, 
et  je  sais  qui  est  Paul;  mais  vous,  qui  êtes-vous? 

^^  Et,  se  jetant  sur  eux,  l'homme  qui  était  possédé 
du  mauvais  esprit  se  rendit  maître  de  deux  d'entre 
eux  et  les  maltraita  si  fort,  qu'ils  s'enfuirent  de  la 
maison,  nus  et  blessés.  ̂ ^  Le  fait  fut  connu  de  tous  les 
Juifs  et  de  tous  les  Grecs  qui  demeuraient  àÉphèse  ; 
ils  furent  tous  saisis  de  crainte,  et  le  nom  du  Sei- 

gneur Jésus  était  magnifié,  ̂ ®Un  grand  nombre  de 
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19:19-27.  ACTES. 

ceux  qui  avaient  cru  venaient  confesser  et  déclarer  ce 

qu'ils  avaient  fait.  ̂ *  Plusieurs  de  ceiix  qui  s'étaient 
livrés  à  la  magie  apportèrent  leurs  livres,  et  les 
brûlèrent  devant  tout  le  monde  ;  quand  on  en  eut 
estimé  la  valeur,  elle  se  trouva  être  de  cinquante 

mille  pièces  d'argent  (^).  ̂   Ainsi,  par  la  puissance  du 
Seigneur,  la  parole  se  répandait,  et  elle  devenait  de 
plus  en  plus  efficace. 

Émeute  provoquée  par  ̂   J^^j.^^   CCS  événements,   Paul   SC 
proposa  d  aller  à  Jérusalem,  en 

passant  par  la  Macédoine  et  par  rAchaïe.  Lorsque 

j'aurai  été  là,  disait-il,  il  faudra  aussi  que  je  voie 
Rome.  ̂ ^  Il  envoya  en  Macédoine  deux  de  ses  aides, 
Timothée  et  Éraste,  mais  lui-même  resta  encore 
quelque  temps  en  Asie. 

^®I1  se  produisit,  à  ce  moment-là,  un  grand  trouble 
à  l'occasion  de  l'Évangile.  ̂ Un  orfèvre,  nommé 
Démétrius,  qui  fabriquait  des  temples  de  Diane  en 
argent  et  donnait  beaucoup  de  travail  aux  ouvriers, 
^°les  assembla  avec  ceux  du  même  métier,  et  il  leur 
dit  :  O  hommes,  vous  savez  que  notre  prospérité 

vient  de  cette  industrie  ;  ̂*  et  vous  voyez  et  enten- 
dez dire  que,  non  seulement  à  Éphèse,  mais  presque 

dans  toute  l'Asie,  ce  Paul  a  persuadé  et  entraîné  un 
grand  nombre  de  personnes,  en  disant  que  les  dieux 

faits  de  main  d'homme  ne  sont  pas  des  dieux .  ̂  Nous 
n'ayons  pas  seulement  à  craindre  que  notre  métier 
ne  soit  décrié,  mais  aussi  que  le  temple  de  la  grande 
Diane  ne  tombe  dans  le  mépris,  et  que  notre  déesse 
ne  soit  dépouillée  de  cette  majesté  que   vénèrent 

(i) Probablement  de  45  000  à  Soooo  f!ranc$. 
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ACTES.  19:28-38. 

l'Asie  et  le  monde  entier.  ̂ ^  A  ces  paroles,  ils  furent 
transportés  de  colère,  et  se  mirent  à  crier  :  Grande 
est  la  Diane  des  Éphésiens  ! 

^-^  Toute  la  ville  fut  remplie  de  trouble  ;  et  ils  se 
portèrent  d'un  commun  accord  au  théâtre,  entraî- 

nant avec  eux  Gaïus  et  Aristarque,  Macédoniens, 

compagnons  de  voyage  de  Paul.  ̂ ^  Paul  lui-même 
voulait  se  présenter  devant  le  peuple,  mais  les 

disciples  ne  le  lui  permirent  pas.  ̂ 41  y  eut  même 
des  Asiarques  (^),  de  ses  amis,  qui  le  firent  prier  de 
ne  pas  se  rendre  au  théâtre.  ̂ ^Les  uns  donc  criaient 
d'une  manière,  et  les  autres  d'une  autre  ;  car  l'as- 

semblée était  tumultueuse,  et  la  plupart  ne  savaient 

même  pas  pourquoi  ils  étaient  réunis.  *^  Alors  on 
tira  de  la  foule  Alexandre,  que  les  Juifs  poussaient 
en  avant;  et  Alexandre,  faisant  signe  de  la  main, 

voulait  parler  au  peuple  pour  leur  défense.  **Mais, 
dès  que  la  foule  eut  reconnu  qu'il  était  Juif,  elle  se 
mit  à  crier  d'une  seule  voix,  durant  près  de  deux 
heures  :  Grande  est  la  Diane  des  Éphésiens  1 

^^ Cependant,  le  secrétaire  de  la  ville,  ayant 
apaisé  la  fouk,  dit  :  Éphésiens,  quel  est  l'homme 
qui  ignore  que  la  ville  d'Éphèse  est  la  gardienne 
du  temple  de  la  grande  Diane  et  de  son  image 
tombée  du  ciel?  ̂   Cela  étant  incontestable,  vous 
devez  rester  calmes  et  ne  rien  faire  avec  précipi- 

tation. ^^Car  ces  gens,  que  vous  avez  amenés  ici, 
ne  sont  coupables  ni  de  sacrilège,  ni  de  blasphème 
envers  votre  déesse.  *®Si  donc  Démétrius  et  les 
ouvriers  qui  sont  avec  lui  ont  à  se  plaindre  de 

(i)  Asiarques  :  à  la  fois  prêtres  et  ma^strats,  remplissant  d'importantes fonctions  dans  les  grandes  villes  de  FAsie  Mineure. 
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19:39-20:7.  ACTES. 

quelqu'un,  il  y  a  des  jours  d'audience,  et  il  y  a  des 
proconsuls;  qu'ils  s'assignent  les  uns  les  autres. 
^^Si  vous  avez  une  autre  affaire  à  proposer,  on 
pourra  en  décider  dans  une  assemblée  légale.  ̂   Car 
nous  sommes  en  danger  d'être  accusés  de  sédition 
pour  ce  qui  s'est  passé  aujourd'hui,  ne  pouvant  al- 

léguer aucune  raison  pour  justifier  ce  rassemble- 
ment. *^Sur  ces  paroles,  il  congédia  l'assemblée. 

O  O  ̂ïï*'.  *"  '^""  ̂   Lorsque   le   tumulte  eut   cessé, •-  V^  cedome   et  en  -^      .  Z^  .    ,        i .      •    ,  , 
Grèce  1-6.  Paul  fit  vcuir  Ics  disciplcs,  et,  après 

les  avoir  exhortés,  il  prit  congé  d'eux  et  partit  pour 
aller  en  Macédoine.  ^  Il  parcourut  cette  contrée, 
adressant  plusieurs  exhortations  aux  fidèles  ;  puis,  il 

vint  en  Grèce,  ̂  et  il  y  demeura  trois  mois.  Les  Juifs 
lui  ayant  dressé  des  embûches,  au  moment  où  il 

allait  s'embarquer  pour  la  Syrie,  il  se  décida  à  re- 
tourner par  la  Macédoine.  ^Sopater,  fils  de  Pyrrhus, 

de  Bérée,  l'accompagnait,  ainsi  qu'Aristarque  et 
Secundus  de  Thessalonique,  Gaïus  de  Derbe  et  Ti- 

mothée,  Tychique  et  Trophime,  originaires  d'Asie. 
^  Ceux^i  prirent  les  devants  et  nous  attendirent  à 
Troas.  ̂   Quant  à  nous,  après  les  jours  des  pains  sans 
levain  (^),  nous  nous  embarquâmes  à  Philippes,  et 
en  cinq  jours  nous  les  rejoignîmes  à  Troas,  où  nous 
demeurâmes  sept  jours. 

Paul  à  Troas  Ti2.  7  Le  premier  jour  de  la  semaine, 
comme  nous  étions  réunis  pour  rompre  le  pain, 

Paul,  devant  partir  le  lendemain,  s'entretint  avec 
les  disciples  et  prolongea  son  discours  jusqu'à  mi- 

(i)  Les  fêtes  de  la  Pâque. 
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ACTES.  20:8-î7. 

nuit.  ®  Il  y  avait  beaucoup  de  lampes  dans  la  chambre 
haute  où  nous  étions  réunis.  ̂   Un  jeune  homme, 
nommé  Eutyche,  assis  sur  la  fenêtre,  s'endormit 
profondément  pendant  le  long  discours  de  Paul,  et, 
accablé  parle  sommeil,  il  tomba  du  troisième  étage 
et  fut  relevé  mort.  ̂ ^Mais  Paul,  étant  descendu,  se 

pencha  sur  lui,  et,  l'ayant  pris  dans  ses  bras,  il 
dit  :  Ne  vous  troublez  point,  son  âme  est  en  lui. 

^*  Après  être  remonté,  il  rompit  le  pain  et  mangea; 

et,  après  avoir  parlé  longtemps  jusqu*au  point  du 
jour,  il  partit.  ̂ ^  Quant  au  jeune  homme,  on  le  ra- 

mena vivant;  ce  qui  fut  pour  tous  une  grands  con- 
solation. 

^"3^16.'  '"'"*''  ̂   ̂̂ ^^  ̂ ^^^  ̂ ^^^'  ̂ y^^^  P^^^  ̂ ^^  ̂®" vants,  nous  fîmes  voile  vers  Assos, 

où  nous  devions  rejoindre  Paul;  il  l'avait  ainsi  dé- 
cidé, parce  qu'il  voulait  faire  le  chemin  à  pied. 

^*  Quand  il  nous  eut  rejoints  à  Assos,  nous  le  prîmes 
avec  nous,  et  nous  vînmes  à  Mitylène.  ̂ ^Puis,  étant 
partis  de  là,  toujours  par  mer,  nous  arrivions  le 
lendemain  vis-à-vis  de  Chio.  Le  jour  suivant,  nous 

touchions  à  Samos^"),  et,  le  jour  d'après,  nous  étions 
à  Milet.  ̂ ^  Car  Paul  avait  résolu  de  passer  devant 
Éphèse  sans  s'y  arrêter,  pour  ne  pas  perdre  de  temps 
en  Asie.  Il  se  hâtait,  pour  être  à  Jérusalem,  si  pos- 

sible, le  jour  de  la  Pentecôte. 

Discours  de  Paul  wiœ  17  Cependant,  il  envoya  de  Milet pasteurs  (V Ephèse  17-  ,    vs    1  *  <•  .  .1 
38.  à  tpnèse  pour  faire  venir  les  au- 

ra) Quelq.  a  ne.  man.  ajoutent  :  et  nouë  étant  arrêtés  à  Tro^ 
gylle,  le^oar  diaprés,  nous... 
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20: 18-28.  ACTES. 

ciens  de  TÉglise.  ̂® Lorsqu'ils  furent  réunis  auprès 
de  lui,  il  leur  dit  :  Vous  savez  de  quelle  manière 
je  me  suis  toujours  conduit  avec  vous,  depuis  le 

premier  jour  de  mon  arrivée  en  Asie,  ̂ ^  servant 
le  Seigneur  en  toute  humilité,  dans  les  larmes,  et 

au  milieu  des  épreuves  auxquelles  m'exposaient 
les  embûches  des  Juifs.  ̂ Vous  savez  que  je  n'ai 
pas  négligé  de  vous  annoncer  tout  ce  qui  vous 
était  utile,  sans  vous  en  rien  cacher,  que  je  vous 
ai  instruits  en  public  et  de  maison  en  maison, 

^^  préchant  aux  Juifs  comme  aux  Grecs  larepentance 
envers  Dieu  et  la  foi  en  notre  Seigneur  Jésus  (*'>. 

^^Et  maintenant,  étant  lié  par  l'Esprit,  je  vais  à  Jé- 
rusalem, sans  savoir  ce  qui  doit  m'y  arriver  ;  ^^  seule- 

ment, le  Saint-Esprit  m'avertit  de  ville  en  ville  que 
des  chaînes  et  des  afflictions  m'attendent.  ^^Mais  je 
n'attache  pour  moi-même  aucun  prix  à  ma  vie^*), 
pourvu  que  j'achève  (^)  ma  course  et  le  ministère 
que  j'ai  reçu  du  Seigneur  Jésus,  en  rendant  témoi- 

gnage à  l'Evangile  de  la  grâce  de  Dieu.  ̂ ^  Et  main- 
tenant, je  sais  qu'aucun  de  vous  tous,  au  miUeu  de 

qui  j'ai  passé  en  prêchant  le  Royaume,  ne  verra 
plus  mon  visage.  ̂ ^  C'est  pourquoi,  je  proteste  au- 

jourd'hui devant  vous  que  je  suis  net  du  sang  de 
vous  tous.  ̂ ^  Car  je  n'ai  rien  négligé  pour  vous  faire connaître  tout  le  conseil  de  Dieu. 

2®  Prenez  garde  à  vous-mêmes,  et  à  tout  le  trou- 
peau au  milieu  duquel  le  Saint-Esprit  vous  a  étabUs 

[t 

Sa)  Quelq.  très  anc.  man.  ont  :  Jésus'Chrîst, 
b)  Quelq.  man.  ont  :  Mais  je  ne  tiens  compte  de  rien,  et  je  n* ai- 

tache  pour  moi-même  aucun  prix  à  pia  vie,*» 
(c)  Quelq.  man.  ont  :  avec  joie. 
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ACTES.  20:a^S8. 

évéques^O,  pour  paître  l'Église  de  Dieu  («),  qu'il  s^est 
acquise  par  son  propre  sang.  ̂ ^Pour  moi,  je  sais 
qu'après  mon  départ,  il  s'introduira  parmi  vous  des 
loups  cruels,  qui  n'épargneront  point  le  troupeau  ; 
^et  même  du  milieu  de  vous,  il  se  lèvera  des  hom- 

mes au  langage  pervers,  qui  s'efforceront  d'entraîner 
les  disciples  à  leur  suite.  "Veillez  donc,  vous  sou- 

venant que,  durant  trois  ans,  je  n'ai  cessé,  nuit  et 
jour,  d'avertir  chacun  avec  larmes.  ̂ ^Et  mainte- 

nant (*),  je  vous  recommande  à  Dieu<^>  et  à  la  parole 
de  sa  grâce,  à  celui  qui  peut  vous  édifier  et  vous 

donner  l'héritage  avec  tous  ceux  qui  sont  sanctifiés. 
^  Je  n'ai  désiré  ni  l'argent,  ni  l'or,  ni  le  vêtement  de 
personne.  ̂   Vous  savez  vous-mêmes  que  ces  mains 
ont  pourvu  à  mes  besoins  et  à  ceux  de  mes  compa- 

gnons. ^  Je  vous  ai  toujours  montré  que  c'est  en  tra- 
vaillant ainsi,  qu'il  faut  venir  en  aide  aux  faibles,  et 

se  souvenir  des  paroles  du  Seigneur  Jésus,  qui  a  dit 

lui-même  :  Il  y  a  plus  de  bonheur  à  donner  qu'à  re- cevoir. 

*^  Quand  il  eut  dit  cela,  il  se  mit  à  genoux,  et  pria 
avec  eux  tous.  ̂ ^Ils  fondirent  tous  en  larmes,  et,  se 
jetant  au  cou  de  Paul,  ils  l'embrassaient  tendrement, 
^  étant  surtout  affligés  de  ce  qu'il  avait  dit  qu'ils  ne 
verraient  plus  son  visage.  Puis,  ils  l'accompagnèrent 
jusqu'au  navire. 

anc.  man.  ont  :  f  Église  du  Seigneur, 
man.  ajoutent  :  frères. 
anc.  man.  ont  :  au  Seigneur. 

(i)  ÉvêqueSfCe  mot  qui,  en  grec,  signifie  sarveiUants,  désigne  les  mêmes 
personnes  qui,  au  verset  17,  sont  appelées  anciens. 
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2 1  Paul  à  Tyr  i-o.  1  Après  Dous  êifc  séparés  d'eux, 
nous  nous  embarquâmes,  et  nous 

vînmes  droit  à  Gos,  le  jour  suivant  à  Rhodes,  et 

de  là  à  Palara.  -11  s'y  trouvait  un  navire  qui 
mettait  à  la  voile  pour  la  Phénicie  ;  nous  mon- 

tâmes à  son  bord  et  nous  partîmes.  ̂   Quand  nous 
fûmes  en  vue  de  l'île  de  Chypre,  nous  la  laissâmes 
à  gauche,  poursuivant  notre  route  vers  la  Syrie, 
et  nous  abordâmes  à  Tyr,  parce  que  le  navire 

devait  y  laisser  son  chargement.  *  Etant  allés  trouver 
les  disciples,  nous  restâmes  sept  jours  avec  eux. 

Poussés  par  l'Esprit,  ils  disaient  à  Paul  de  ne  pas 
monter  à  Jérusalem.  ^Mais,  lorsque  le  temps  de 
notre  séjour  fut  écoulé, nous  nous  remîmes  en  route; 
ils  nous  accompagnèrent  tous,  avec  leurs  femmes 
et  leurs  enfants,  jusque  hors  de  la  ville,  et,  nous 
étant  agenouillés  sur  le  rivage,  nous  priâmes  en- 

semble, ^et  nous  nous  dîmes  adieu.  Puis  nous  mon- 
tâmes à  bord;  et  ils  retournèrent  chez  eux. 

Paul  à  ptoiémaîs  et  à  7  Quant  à  nous,  achevant  notre 
navigation,  nous  nous  rendîmes 

de  1  yr  à  Ptoiémaîs,  et,  après  avoir  salué  les  frères, 

nous  passâmes  un  jour  avec  eux.  *  Le  lendemain, 
étant  partis  de  là,  nous  vînmes  à  Césarée  ;  et,  entrant 

dans  la  maison  de  Philippe  l'évangéliste,  un  des  sept 
diacres,  nous  demeurâmes  chez  lui.  ̂ 11  avait  quatre 
filles  vierges,  qui  prophétisaient.  ̂ ^  Nous  y  étions 
depuis  plusieurs  jours,  lorsqu'arriva  de  Judée  un 
pr(»phète,  nommé  Agabus.  ̂ ^  Étant  venu  nous  voir, 
il  jn-it  la  ceinture  de  Paul,  s'en  lia  les  pieds  et  les 
mains,  et  dit:  Voici  ce  que  déclare  le  Saint-Esprit  : 
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L'homme  à  qui  appartient  cette  ceinture  sera  ainsi 
lié  à  Jérusalem  par  les  Juifs,  et  ils  le  livreront  entre 

les  mains  des  Gentils.  ̂ ^  Quand  nous  eûmes  entendu 
ces  paroles,  les  fidèles  de  ce  lieu  et  nous,  nous 

priâmes  Paul  de  ne  pas  monter  à  Jérusalem.  ̂ ^Mais 
il  répondit  :  Que  faites-vous,  en  pleurant  ainsi  et  en 
me  brisant  le  cœur?  Car,  pour  moi,  je  suis  prêt,  non 
seulement  à  être  lié,  mais  encore  à  mourir  à  Jérusa- 

lem pour  le  nom  du  Seigneur  Jésus.  ̂ *Gomme  il  ne 
se  laissait  pas  persuader,  nous  ne  le  pressâmes  pas 
davantage  et  nous  dîmes  :  Que  la  volonté  du  Sei- 

gneur se  fasse  ! 

pauj^à  Jérusalem  15  Après  CCS  jours-là,  ayant  fait  nos 
préparatifs,  nous  montâmes  à  Jé- 

rusalem. ^^Quelques  disciples  de  Césarée  y  vinrent 
aussi  avec  nous,  et  ils  nous  conduisirent  chez  un 

certain  Mnason,  de  Chypre,  qui  était  un  ancien  dis- 

ciple, et  qui  devait  nous  donner  l'hospitalité.  "  A notre  arrivée  à  Jérusalem,  les  frères  nous  reçurent 
avec  joie. 

^®Le  lendemain,  Paul  se  rendit  avec  nous  chez 

Jacques;  et  tous  les  anciens  s'y  assemblèrent.  ^^  Après 
les  avoir  salués,  il  raconta  en  détail  ce  que  Dieu 

avait  fait  parmi  les  Gentils  par  son  ministère.  ̂   Quand 
ils  Teurent  entendu,  ils  glorifièrent  Dieu.  Puis  ils  lui 
dirent  :  Frère,  tu  vois  combien  de  milliers  de  Juifs 

ont  cru,  et  tous  sont  zélés  pour  la  loi.  ̂ ^  Or,  ils  ont 
été  informés  que  tu  enseignes  à  tous  les  Juifs  qui 
sont  parmi  les  Gentils,  de  renoncer  à  Moïse,  en  leur 

disant  qu'ils  ne  doivent  pas  circoncire  leurs  enfants, 
ni  vivre  selon  leurs  coutumes.  ^^  Qu'y  a-t-il  donc  à 

399 



21:a3^.  ACTES. 

faire?  Il  est  certain  que  la  multitude  va  se  rassem- 
bler; car  on  apprendra  que  tu  es  arrivé.  ̂   Fais  donc 

ce  que  nous  allons  te  dire  :  Nous  avons  ici  quatre 

hommes  qui  ont  fait  un  vœu  ;  ̂̂  prends-les  avec  toi, 
purifie-toi  avec  eux,  et  charge-toi  de  ce  qu'ils  auront 
à  payer  pour  se  faire  raser  la  tête.  Tous  sauront  alors 

qu'il  n'y  a  rien  de  vrai  dans  tout  ce  qu'on  a  raconté  de 
toi,  mais  que  toi  aussi,  tu  vis  en  observateur  de  la  loi. 

^^  Quant  aux  Gentils  qui  ont  cru,  nous  leur  avons  écrit 
ce  que  nous  avions  décidé  («>:  qu'ils  devaient  seu- 

lement se  garder  de  ce  qui  est  sacrifié  aux  idoles, 

du  sang,  des  animaux  étouffés  et  de  l'impudicité. 
^^ Alors  Paul,  ayant  pris  ces  hommes  avec  lui  et 
s'étant,  dès  le  lendemain,  purifié  avec  eux,  entra 
dans  le  temple,  pour  déclarer  le  jour  où  la  purifi- 

cation serait  achevée  et  l'offrande  présentée  pour 
chacun  d'eux. 

Arrestation  de  Paul  27Lgs  sept  lours  touchaieut  à  leur 27-40.  ■*•       " 

fin,  quand  les  Juifs  d'Asie,  ayant 
vu  Paul  dans  le  temple,  ameutèrent  toute  la  multi- 

tude et  mirent  la  main  sur  lui,  ̂ ®en  criant  :  Hom- 

mes israélites,  à  l'aide  !  Voici  l'homme  qui  prêche 
partout,  à  tout  le  monde,  contre  la  nation,  contre 
la  loi  et  contre  ce  lieu;  il  a  même  introduit  des  Grecs 

dans  le  temple  et  a  profané  ce  saint  lieu.  ̂ En  effet, 
ils  avaient  vu  auparavant  Trophime  d'Éphèse  avec 
lui  dans  la  ville,  et  ils  croyaient  que  Paul  l'avait  in- 

troduit dans  le  temple.  ̂   Toute  la  ville  fut  en  émoi, 
et  le  peuple  accourut  en  foule.  Ayant  saisi  Paul,  ils 

(a)  Quelg.  man.  ont  :  qu'ils  ne  devaienl  rien  observer  de  sem- blable, mais.,. 
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le  traînèrent  hors  du  temple,  dont  les  portes  furent 
aussitôt  fermées. 

*^  Comme  ils  cherchaient  à  le  tuer,  le  bruit  par- 
vint au  tribun  de  la  cohorte  que  tout  Jérusalem 

s'agitait.  ̂ *  A  l'instant,  il  prit  des  soldats  et  des centeniers  et  courut  à  eux.  A  la  vue  du  tribun  et 

des  soldats,  ils  cessèrent  de  frapper  Paul.  ̂ *  Alors  le 
tribun  s'approcha,  se  saillit  de  lui  et  ordonna  de  le 
lier  de  deux  chaînes  ;  puis,  il  demanda  qui  il  était, 

et  ce  qu'il  avait  fait.  ̂ Dans  la  foule,  les  uns  criaient 
d'une  manière,  les  autres  d'une  autre  ;  et  comme  il 
ne  pouvait  rien  apprendre  dé  certain,  à  cause  du 
tumulte,  il  commanda  de  le  mener  dans  la  forte- 

resse W.  **^  Quand  Paul  fut  sur  les  degrés,  les  sol- 
dats durent-  le  porter,  à  cause  de  la  violence  de  la 

foule.  ̂ Car  le  peuple  suivait  en  masse,  criant  : 
A  mort  ! 

^■^Au  moment  d'entrer  dans  la  forteresse,  Paul 
dit  au  tribun  :  M'est^il  permis  de  te  dire  quelque 
chose?  Le  tribun  répondit  :  Tu  sais  parler  grec?  ̂ ®Tu 
n'es  donc  pas  l'jÉgyptien  qui,  ces  jours  passés,  a 
excité  une  sédition  et  entraîné  au  désert  quatre  mille 

brigands?  ®®Paul  lui  dit  :  Je  suis  Juif,  de  Tarse, 
citoyen  d'une  ville  de  Cilicie  qui  n'est  pas  sans  re- 

nom; pennets-moi,  je  te  prie,  de  parler  au  peuple. 
^  Le  tribun  le  lui  permit  ;  et  Paul,  se  tenant  sur  les 
degrés,  fit  signe  de  la  main  au  peuple.  Un  profond 

silence  s'établit,  et,  pariant  en  langue  hébraïque,  il leur  dit  : 

(i)  La  forteresse  ou  la  tour  Antonia,  dans  laq[uelle  se  tenait  la  garnison 
romaine  de  Jérusalem,  était  contiguë  aux  parvis  du  temple  ;  on  y  montait 
par  un  escalier. 
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20  ̂^coursde    ijyi^g  frèrcs  et  mes  pères,  écoulez mm    Paul     aux  ,  \  ,*  '. 
jai/s  i-ag.  ce  quc  j  ai  a  vous  dire  maintenant 

pour  ma  défense.  ̂   Quand  ils  virent  qu'il  parlait 
en  langue  hébraïque,  ils  redoublèrent  d'attention. 
Alors  il  dit  :  ̂  Je  suis  Juif,  né  à  Tiarse  en  Cilicie, 
mais  élevé  ici  dans  cette  ville,  aux  pieds  de  Gama- 
liel,  instruit  exactement  dans  la  loi  de  nos  pères. 

J'étais  plein  de  zèle  pour  Dieu,  comme  vous  l'êtes 
tous  aujourd'hui,  *  Cette  secte,  je  l'ai  persécutée  à 
mort,  chargeant  de  chaînes  et  jetant  en  prison  hom- 

mes et  femmes,  ̂   le  souverain  sacrificateur  m'en  est 
témoin,  ainsi  que  toute  l'assemblée  des  anciens; 
car  c'est  d'eux  que  je  reçus  des  lettres  pour  les 
frères  de  Damas,  où  j'allai  pour  amener  aussi  pri- 

sonniers à  Jérusalem  ceux  qui  s'y  trouvaient  et  les 
faire  punir. 

^  Or  il  arriva,  comme  j'étais  en  chemin  et  que 
j'approchais  de  Damas,  vers  midi,  que  tout  à  coup 
une  grande  lumière,  venant  du  ciel,  resplendit  au- 

tour de  moi.  "^  Je  tombai  par  terre,  et  j'entendis  une 
voix  qui  médisait  :  Saul,  Saul,  pourquoi  me  persé- 

cutes-tu? ®  Je  répondis  :  Qui  es-tu.  Seigneur?  Et  il 
me  dit  :  Je  suis  Jésus  de  Nazareth,  que  tu  persé- 

cutes. ®  Ceux  qui  étaient  avec  moi  virent  bien  la 
lumière  ̂ ^\  mais  ils  n'entendirent  point  la  voix  de 
celui  qui  me  parlait.  ̂ ^  Alors  je  dis  :  Que  ferai-je, 
Seigneur?  Et  le  Seigneur  me  répondit  :  Lève-toi, 

va  à  Damas,  et  là  on  te  dira  tout  ce  qu'il  t'est  or- 
donné de  faire.  ̂ ^Et  comme  je  n'y  voyais  pas,  à 

cause  de  l'éclat  de  cette  lumière,  ceux  qui  étaient 
avec  moi  me  prirent  par  la  main,  et  j'allai  à  Damas. 

(a)  Quelq.  man.  ajoutent  :   et  ils  en  Jurent  effrayés, 
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^^Un  certain  Ananias,  homme  pieux  selon  la  loi, 
auquel  tous  les  Juifs  demeurant  à  Damas  rendaient 

un  bon  témoignage,  vint  me  trouver;  ̂ ^et  se  tenant 
devant  moi,  il  me  dit  :  Saul,  mon  frère,  recouvre 
la  vue.  Au  même  instant,  je  recouvrai  la  vue,  et  je  le 

vis,  ̂ ^Puis  il  me  dit  :  Le  Dieu  de  nos  pères  t'a  des- 
tiné à  connaître  sa  volonté,  à  voir  le  Juste  et  à  en*- 

tendre  la  parole  de  sa  bouche.  ̂ ^  Car  tu  lui  serviras 
de  témoin,  devant  tous  les  hommes,  des  choses 

que  tu  as  vues  et  entendues.  ^^  Et  maintenant,  que 
tardes-tu?  Lève-toi,  sois  baptisé  et  purifié  de  tes 
péchés,  en  invoquant  son  nom. 

^'^  De  retour  à  Jérusalem,  comme  je  priais  dans  le 
temple,  je  fus  ravi  en  extase;  ̂ ^etje  vis  Jésus  qui  me 
disait  :  Hâte-toi,  sors  promptement  de  Jérusalem  ; 
car  ils  ne  recevront  point  le  témoignage  que  tu  me 

rendras.  ̂ ^Je  répondis  :  Seigneur,  ils  savent  eux- 
mêmes  que  je  mettais  en  prison  et  que  je  faisais 
battre  de  verges  dans  les  synagogues  ceux  qui 

croient  en  toi.  ̂ ^Et  lorsque  fut  répandu  le  sang 
d'Etienne,  ton  témoin,  j'étais  là,  j'approuvais,  et  je 
gardais  les  vêtements  de  ceux  qui  le  faisaient  mou- 

rir. ^^  Alors  il  me  dit  :  Va,  car  je  t'enverrai  au  loin vers  les  Gentils... 

^^  On  l'avait  écouté  jusque-là;  mais,  à  ce  mot,  ils se  mirent  à  crier  :  Ote  de  la  terre  un  tel  homme  !  Il 

n'est  pas  digne  de  vivre  1  ̂̂ Ils  poussaient  des  cris, 
ils  jetaient  leurs  vêtements,  et  faisaient  voler  la 

poussière  en  l'air.  ̂ *Le  tribun  commanda  alors  de 
le  mener  dans  la  forteresse,  et  de  lui  donner  la 
question  par  le  fouet,  afin  de  savoir  pour  quel  sujet 
ils  criaient  ainsi  contre  lui. ̂ ^  Comme  on  l'attachait 
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pour  lui  donner  les  coups,  Paul  dît  au  centenier 
qui  était  présent  :  Vous  est-il  permis  de  battre  de 

serges  un  citoyen  romain,  qui  n'a  pas  même  été 
condamné?  ^  A  ces  mots,  le  centenier  alla  avertir 
le  tribun  :  Que  vas-tu  faire  ?  lui  dit-il  ;  car  cet  homme 
est  citoyen  romain.  ̂   Le  tribun,  étant  venu,  dit  à 
Paul  :  Dis-moi,  es-tu  citoyen  romain?  Oui,  répon- 

dit-il. *®Le  tribun  repartît  :  J'ai  acheté  à  grand  prix 
ce  droit  de  citoyen.  Et  moi,  dit  Paul,  je  Tai  par  ma 

naissance.  ̂ Aussitôt,  ceux  qui  devaient  lui  donner 
la  question  s'éloignèrent;  et  le  tribun  eut  peur, 
quand  il  sut  que  celui  qu'il  avait  fait  lier  était  ci- 

toyen romain. 

Paul  devant  le  saruié- 30 i^ç^  lendemain,  voulant    savoir drm  3o   et  ch.  23  :  ,  •   -r»      i    ,      . 
i-n.  exactement  de  quoi  Paul  était  ao- 

cusé  par  les  Juifs,  le  txîbim  lui  fit  ôter  ses  liens, 
et,  ayant  ordonné  aux  principaux  sacrificateurs 
et  à  tout  le  sanhédrin  de  se  réunir,  il  amena 
Paul  et  le  fit  comparaître  devant  eux . 

2  3  ̂'^^^^  ayant  les  yeux  fixés  sur  le  sanhédrin, 
dit  :  Hommes  frères,  je  me  suis  conduit  jus- 

qu'à ce  jour  en  toute  bonne  conscience  devant 
Dieu.  ̂ Mais  le  souverain  sacrificateur  Ananias  com- 

manda à  ceux  qui  étaient  près  de  Paul,  de  le 

frapper  sur  la  bouche.  'Alors  Paul  lui  dit  :  Dieu  te 
frappera,  muraille  blanchie;  tu  sièges  pour  me 
juger  selon  la  loi,  et,  au  mépris  de  la  loi,  tu  ordon- 

nes qu'on  me  frappe  !  *  Ceux  qui  étaient  là ,  lui 
dirent  :  Tu  injuries  le  souv^ain  sacrificateur  de 

Dieu  !  *  Paul  répondit  :  Frères,  je  ne  savais  pas  que 
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ce  fût  le  souverain  sacrificateur  ;  car  il  est  écrit  : 

«  Tu  n'outrageras  pas  le  chef  de  ton  peuple^^).  » 
^Paul,  sachant  qu'une  partie  d'entre  eux  étaient 

sadducéens  et  les  autres  pharisiens,  s'écria  devant 
le  sanhédrin  :  Hommes  frères,  je  suis  pharisien,  fils 

de  pharisiens.  C'est  pour  notre  espérance  et  pour  la 
résurrection  des  morts  que  je  suis  mis  en  jugement. 

■^  Quand  il  eut  parlé  ainsi,  une  discussion  s'éleva 
entre  les  pharisiens  et  les  sadducéens,  et  l'assem- 

blée fut  divisée.  ®  Car  les  sadducéens  disent  qu'il 
n'y  a  pas  de  résurrection,  et  qu'il  n'existe  ni  ange, 
ni  esprit,  tandis  que  les  pharisiens  professent  l'une 
et  l'autre  croyance.  ̂ 11  s'ensuivit  une  grande  cla- 

meur. Quelques  scribes  du  parti  des  pharisiens  se 
levèrent,  et  se  mirent  ̂   disputer  contre  les  autres 
en  disant  :  Nous  ne  trouvons  aucun  mal  en  cet 

homme.  Qui  sait  si  un  esprit  ou  un  ange  ne  lui  a 

point  parlé  («)  ?  ̂^  Comme  le  tumulte  augmentait,  le 
tribun,  craignant  que  Paul  ne  fût  mis  en  pièces  par 
eux,  commanda  à  la  troupe  de  descendre,  pour 
l'enlever  du  milieu  d'eux  et  le  ramener  dans  la  for- 
teresse. 

^^  La  nuit  suivante,  le  Seigneur  lui  apparut  et  lui 
dit  :  Aie  bon  courage;  comme  tu  m'as  rendu  témoi- 

gnage à  Jérusalem,  il  faut  aussi  que  tu  me  rendes 
témoignage  à  Rome. 

Les  Juifs  font  vœu  de  13  Quand  le  jour  fut  venu,  les  Juifs tuer  Paul  ia-22.  «  .  •'  1  » 
formèrent  un  complot,  et  s  enga- 

gèrent, sous  peine  d'anathème,  à  ne  manger  ni  boire 
(a)  Queiq.  man.  ajoutent  :  Ne  combattons  pas  contre  Dieu,, 

(I)  Exode  22: 28. 
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23  :  13-22.  ACTES. 

qu'ils  n'eussent  tué  Paul.  ̂ ^Ils  étaient  plus  de  qua- 
rante qui  avaient  fait  cette  conjuration.  ̂ *Ils  allèrent 

trouver  les  principaux  sacrificateurs  et  les  anciens, 
et  leur  dirent  :  Nous  nous  sommes  engagés,  sous 

peine  d'anathème,  à  ne  rien  maiiger  que  nous  n'ayons 
tué  Paul.  ̂ ^Vous  donc  maintenant,  adressez-vous, 

avec  le  sanhédrin,  au  tribun,  pour  qu'il  le  fasse 
comparaître  (**)  dievant  vous,  comme  si  vous  vouliez 
examiner  plus  à  fond  son  affaire  ;  quant  à  nous,  avant 

qu'il  arrive,  nous  sommes  prêts  à  k  faire  périr. 
^^Mais  le  fils  de  la  sœur  de  Paul,  ayant  été  informé 

de  ce  guet-apens,  se  rendit  à  la  forteresse,  y  entra 

et  avertit  Paul.  ̂ "^  Alors  Paul  appela  un  des  cente- 
niers  et  lui  dit  :  Mène  ce  jeune  homme  auprès  du 

tribun,  il  a  quelque  chose  à  lui  communiquer.  ̂ *Le 
centenier  l'emmena  donc,  le  conduisit  chez  le  tribun 
et  lui  dit  :  Le  prisonnier  Paul  m'a  appelé  et  m'a 
prié  de  t'amener  ce  jeune  homme,  qui  a  quelque 
chose  à  te  dire.  ̂ ^Le  tribun,  prenant  le  jeune  homme 
par  la  main  et  le  tirant  à  l'écart,  lui  demanda  : 
Qu'as-tu  à  me  communiquer?  ̂ ^11  répondit  :  Les 
Juifs  ont  résolu  de  te  prier  de  faire  comparaître  de- 

main Paul  devant  le  sanhédrin^  comme  s'il  s'agis- 
sait d'instruire  plus  exactement  son  affaire.  ̂ ^Mais 

ne  les  crois  point;  car  plus  de  quarante  d'entre  eux 
lui  dressent  des  embûches,  et  Se  sont  engagés,  sous 

peine  d'anathème,  à  ne  manger  ni  boire  avant  de 
l'avoir  tué  ;  et  maintenant,  ils  sont  prêts,  n'atten- 

dant que  ta  réponse.  ̂ ^Le  tribun  renvoya  ce  jeune 
homme,  avec  défense  de  dire  à  personne  ce  qu'il venait  de  lui  révéler, 

(a)  Quelq.  man.  ajoutent  s  demain^ 
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ACTEiS.  23:23^5. 

Le  tribiui  Mooie  Pool  :i8  Puis,  il  appela  deux  des  cente- 
a  Césaree  23-35.  .  .,  ,  *^^  i.      m  a         i» mers,  et  il  leur  dit  :  Tenez  prêts,  dès 

la  troisième  heure  de  la  nuit('),  deux  cents  soldats, 
soixante-dix  cavaliers  et  deux  cents  archers,  pour 

aller  jusqu'à  Gésarée.  ̂ Préparez  aussi  des  mon- 
tures, afin  de  conduire  Paul  sain  et  sauf  au  gouver- 

neur Félix.  ̂   Et  il  écrivit  à  celui-ci  une  lettre,  ainsi 
conçue:  ̂ ® Claude  Lysias  au  très  excellent  gouver- 

neur Félix,  salut!  ''Les  Juifs,  s*étant  saisis  de  cet 
homme,  allaient  le  tuer,  quand  je  suis  survenu  avec 

la  troupe  et  le  leur  ai  enlevé,  ayant  appris  qu'il  était 
citoyen  romain.  ̂   Comme  je  voulais  savoir  de  quoi 
ils  l'accusaient,  je  le  menai  à  leur  sanhédrin.  ̂   J'ai 
trouvé  qu'il  était  accusé  sur  des  questions  rela- 

•  tives  à  leur  loi,  mais  sans  qu'on  lui  imputât  aucune 
faute  méritant  la  mort  ou  la  prison.  ̂ Cependant, 
ayant  appris  qu'on  dressait  des  embûches  contre 
cet  homme,  je  te  l'ai  aussitôt  envoyé,  et  j'ai  fait  sa- 

voir à  ses  accusateurs  qu'ils  eussent  à  parler  contre 
lui  devant  toi(^). 

*^Les  soldats  prirent  donc  Paul,  selon  l'ordre 
qu'ils  avaient  reçu,  et  ils  le  menèrent  de  nuit  jusqu'à 
Antipatris.  ̂ ^Le  lendemain,  ils  laissèrent  les  cava- 

liers partir  avec  lui,  et  retournèrent  à  la  forteresse. 
^^  Ceux-là,  étant  arrivés  à  Césarée,  remirent  la  lettre 
au  gouverneur  et  lui  présentèrent  Paul.  ̂  Après 
avoir  lu  cette  lettre,  le  gouverneur  demanda  à  Paul 

de  quelle  province  il  était,  et,  apprenant  qu'il  était 
de  la  Cilicie  :  ̂  Je  t'entendrai,  dit-il,  quand  tes  ac- 

(a)  Qu€lq.  man.  ajoutent  :  Salai, 

(i)  Neuf  heures  du  soir. 407 



24:i-ii.  ACTES. 

cusateurs  seront  venus.  Puis,  il  ordonna  qu'on  le 
gardât  dans  le  prétoire  d'Hérode. 

O  A.  ̂^*ff  ̂ ^^'^  ̂   Cinq  jours  après,  arriva  le  souve- 
rain  sacrincateur  Aiianias,  avec 

quelques  anciens  et  un  orateur,  un  certain  Tertullus, 
et  ils  exposèrent  devant  le  gouverneur  leur  plainte 

contre  Paul.  ̂ Celui-ci  ayant  été  appelé,  Tertullus 
commença  à  Taccuser  en  ces  termes:  ̂ La  paix  pro- 

fonde dont  nous  jouissons,  grâce  à  toi,  très  excel- 

lent Félix,  et  les  réfprmes  que  ta  prévoyance  t'a  ins- 
pirées poxu*  le  bien  de  ce  peuple,  sont  accueillies  par 

nous  en  tout  temps  et  en  tout  lieu  avec  une  entière 

gratitude.  ̂ Mais,  pour  ne  pas  te  retenir  plus  long- 
temps, je  te  prie  d'écouter,  avec  ta  bonté  ordinaire,- 

ce  que  nous  dirons  en  peu  de  mots.  ̂ Nous  avons 
donc  trouvé  cet  homme,  qui  est  une  peste,  et  qui 
excite  des  séditions  parmi  tous  les  Juifs  dans  le 
monde  entier  :  il  est  chef  de  la  secte  des  Naza- 

réens; ®il  a  même  essayé  de  profaner  le  temple,  et 
nous  nous  sommes  emparés  de  lui(«).  ®Tu  pourras, 
en  l'interrogeant  toi-même,  prendre  connaissance 
de  tous  les  faits  dont  nous  l'accusons.  ̂ Les  Juifs  à 

leur  tour  confirmèrent  ces  paroles,  assurant  qu'il  en était  ainsi. 

^^  Après  que  le  gouverneur  lui  eut  fait  signe  de 
parler,  Paul  répondit  :  Sachant  que  depuis  plusieurs 

années  tu  es  juge  de  cette  nation,  c'est  avec  con- 
fiance que  je  défends  ma  cause.  ̂ ^Tu  peux  t'assurer 

(a)  Un  seul  man.  anc.  et  une  anc.  trad.  ont  :  (verset  6)  Et  nous 
voulions  le  Juger  selon  notre  loi;  (verset  7)  mais  le  tribun  Lysicts, 
étant  survenu»  ta  violemment  arraché  de  nos  mains,  (verset  8^ 
en  dornant  tordre  à  ses  accusateurs  de  se  présenter  aevani  toi. 
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ACTES.  24:ia-2d. 

qu'il  n'y  a  pas  plus  de  douze  jours  que  je  suis  monté 
à  Jérusalem  pour  adorer.  ̂ ^On  ne  m'a  trouvé  ni 
dans  le  temple,  ni  dans  les  synagogues,  ni  dans  la 

ville,  discutant  avec  quelqu'un  ou  ameutant  le  peu- 
ple. ^^  Aussi  ne  sauraient-ils  prouver  ce  dont  ils  m'ac- 
cusent maintenant.  ' 

^Je  reconnais  devant  toi  qtie,  selon  cette  croyance 
qu'ils  appellent  tine  sccjëj  je  sers  le  Dieu  de  meâ 
pères,  croyant  à'  tout  ce  qui  est  écrit  dans  la  loi  et 
dans  les  prophètes  ;  ̂̂et  j'ai  cette  espérance  en  Dieu, 
comme  ils  Font  eux^^nêmes,  qu'il  y  aura  une  résurrec- 

tion desjustes  et  des  injustes.  ̂ ^ G' est  pourquoi  aussi', 
je  m'efforce  d'avoir  toujours  la  conscience  sans  re- 

proche, devant  Dieu  et  devant  les  hommes.  "Or, 
après  plusieurs  années  «d'absence,  je  suis  venu  appor- 

ter des  aumônes  à  ma  nation  et  présenter  des^offran- 

des.  ̂ ®  C'est  dans  ces  circonstances  que  certains  Juifs 
d'Apie  m'ont  trouvé  dans  le  temple,  purifié, ̂   saus 
attroupement  et  sans  tumulte.  ̂ Ils  auraient  dû  se 
présenter  eux-mêmes  devant  toi-  pour  m' accuser, 
s'ils  avaient  quelque  chose  à-  dire  contre  moij^Ou 
bien^  que  ceiix  qui  sont  ici  disent  de  quel  méfait 

ils  m'ont  trouvé  coupable,  lorsque  j'ai  comparu  de- 
vant le»  sanhédrin,  ̂ ^à  moins  qu'ils  ne  me  repro^- 

chent  ce  seul  cri  que  j'ai  fait  entendre  au  milieu 
d'eux  :  C'est  pour  lairésurrection  des  morts  que  je 

stiis  aujourd'hui  mis  en  jugement'  devant  vous  I 
^ Félix,,  qui  connaissait  assez  exactemënti  la 

croyance  dont  il  s ■  agissait  ̂ *\  ajourna  la  cause,  en 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  Félix,  ayant  entendu  ces  choses,  ajourna 
la  cause,  disant  :  Quand  je  serai  mieux  informé  de  cette  crvyance, 
et  que  le  tribun  Lysias.,, 409 



24:23-25:5.  ACTES. 

disant  :  Quand  le  tribun  Lysiàs  sera  descendu,  j'exa- 
minerai votre  affaire*  ̂ 'Puis,  il  commanda  au  ceate- 

nierde  garder  Paul,  mais  de  lui  laisser  une  certaine 

liberté  et  de  n'empêcher  aucun  des  siens  de  lui  ren- 
dre des  services.  ̂ Quelques  jours  après,  Félix,  étant 

venu  avec  Drusille  sa  femme,  qui  était  Juive  W,  fit 

appeler  Paul,  et  l'entendit  parler  de  la  foi  en  Jésus- 
Christ.  ̂ ^  Mais  comme  Paul  parlait  de  la  justice,  de  la 
tempérance  et  du  jugement  à  venir,  Félix,  effrayé, 

lui  dit  :  Pour  le  moment,  retire-toi  ;  et  quand  j'en  au- 
rai le  loisir,  je  te  rappellerai.  ̂ ^11  espérait  aussi  que 

Paul  lui  donnerait  de  l'argent.  C'est  pourquoi,  il  le 
faisait  venir  fréquenunent  et  s'entretenait  avec  lui. 
^'  Deux  années  s'étant  écoulées,  Félix  eut  pour  suc- 

cesseur Portius  Festus.  Voulant  faire  plaisir  aux 
JuifSy  Félix  laissa  Paul  en  prison. 

2  6  FeJuis  1^2^  ̂  Festus,  étant  arrivé  dans  sa  pro- vince, monta,  trois  jours  après,  de 

Césarée  à  Jérusalem.  ^Là,  les  principaux  sacrifi- 
cateurs et  les  premiers  d'entre  les  Juifs  portèrent 

plainte  devant  lui  contre  Paul,  ̂ et  ils  lui  deman- 
dèrent avec  instance,  comme  une  faveur^  dans  une 

intention  hostile,  de  faire  revenir  Paul  à  Jérusalem  : 

ils  préparaient  un  guet-apens  pour  le  tuer  en  che- 
min. 4 Mais  Festus  répondit  que. Paul  était  gardé  à 

Césarée,  et  que  lui-même  y  retournerait  bientôt. 

^Que  les  principaux  d'entre  vaus,  ditr-il,  descendent 
avec  moi,  et,  si  cet  homme  a  commis  quelque  crime, 

qu'ils  l'accusent. 

(i)  Dmsille,  fille  d*Hérode-Aj^ppa  le'  (Voy.  Actes  12  :  i),  avait  épousé en  Iroisièmes  noces  Claude  Félix,  gouvemear  de  la  Judée. 
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ACTES.  25:6-i5. 

^  Après  avoir  passé  parmi  eux  huit  à  dix  jours  seu- 
lement, Festus  redescendit  à  Césarée;  le  lendemain, 

il  prit  place  à  son  tribunal  et  commanda  qu'on  ame- 
nât Paul.  ̂ Celui-ci  étant  arrivé,  les  Juifs  descendus 

de  Jérusalem  Tentourèrent,  portant  contre  lui  plu- 

sieurs graves  accusations,  qu'ils  ne  pouvaient  prou- 
ver. *Pçiul  disait  pour  sa  défense:  Je  n'ai  rien  fait  de 

mal,  ni  contre  la  loi  des  Juifs^  ni  contre  le  temple, 

ni  contre  César.  ̂   Mais  Festus,  voulant  être  agréable 
aux  Juifs,  répondit  à  Paul:  Veux-tu  montera  Jéru- 

salem, et  y  être  jugé  sur  ces  choses  devant  naoi? 

^^  Alors  Paul  dit:  Je  comparais  devant  le  tribunal  de 
César,  c'est  là  que  je  dois  être  jugé  ;  je  n'ai  fait  au- 

cun tort  aux  Juifs,  comme  tu  le  sais  bien  toi-même. 

^^Sije  suis  coupable,  si  j'ai  commis  quelque  crime 
digne  de  mort,  je  ne  refuse  pas  de  mourir  ;  si,  au 

contraire,  il  n'y  a  rien  de  fondé  dans  les  accusations 
qu'ils  portent  contre  moi,  personne  ne  peut  me 
livrer  à  eux.  J'en  appelle  à  César.  ̂ *  Alors  Festus, 
après  en  avoir  conféré  avec  son  conseil,  répondit  : 
Tu  en  as  appelé  à  César,  tu  iras  à  César. 

paui^devant  Agrippa  ̂ ^  Quelques  jours  après,  le  roi 
Agrippa  et  Bérénice  C^)  arrivèrent  à 

Gésarée,  pour  saluer  Festus.  ̂ *Et  comme  ils  y  pas- 
saient plusieurs  jours,  Festus  exposa  au  roi  l'af- 

faire de  Paul,  en  disant  :  Il  y  a  ici  un  homme  que 

Félix  a  laissé  prisonnier.  ̂ ^Lorsque  j'étais  à  Jéru- 
salem, les  principaux  sacrificateurs  et  les  anciens 

(i)  Hérode-Aorippa  Il/fils  d*Hérode-Aarippa  I«  (Voy.  Actes  12  :  ij,  était roi  de  Tibériaae  et  de  la  contrée  enviroiuxante,  sous  la  domination  de 

Néron.  —  Bérénice»  soeur  dtAorippa  U  et  de  Drosille  (Actes  24  :  a4)i  avait 
quitté  son  mari  P(rféinon,  roi  de  Giliciè 



25: 16-25.  ACTES. 

des  Jtiifs  vinrent  l'accuser  et  me  demander  sa 

condamnation.  ^^  Je  leur  répondis  que  ce  n'est  pas 
la  coutume  des  Romains  de  livrer  un  homme,  sans 
que  raccusé  ait  étë  confronté  avec  ses  accusateurs 

et  qu'il  ait  eu  le  moyen  de  se  justifier  de  l'accusa- 
tion. "Alors  ils  vinrent  ici,  et  sans  aucun  délai,  dès 

le  lendemain,  je  pris  place  à  mon  U*ibunal,  et  je 
commandai  qu'on  amenât  cet  homme.^'Les  accusa- 

teurs, b'étant  présentés,  n'alléguèrent  contre  lui  au- 
cun des  crimes  que  je  siipposais.  *^flne  s'agissait 

entre  éiix  que  de  questions  relatives  à  leur  religion 
particulière,  et  à  un  certain  Jésus  mort,  que  Paul 

assurait  être  vivant.  *^Ne  sachant  quel  parti  pren- 
dre dans  ce  débatj  je  demandai  à  Paul  s'il  voulait 

aller  à  Jérusalem  et  y  être  jugé  sur  tout  cela.  ̂ ^Mais 
ii  en  a  appelé,  pour  que  sa  cause  fûtrésel-vée  au 
jugement  de  l'empereur.  J'ai  donc  ordonné  de  le 
garder  en  prison  jusqu'à  ce  que  je  l'envoie  à  Cësar. 
-^  Alors  Agrippa  dit  à  Pestud  :  Je  voudrais,  moi 
aussij  onteudre  cet  homme.  Demain,  répondit  Fes- 
tus,  tu  l'entendras. 

*^  Le  lendemain  donc,  Agrippa  et  Bérénice  vin- 
rent en  grande  pompe,  et  ils  entrèrent  dans  la  salle 

d'audience,  avec  les  (ribuns  et  les  principaux  de 
la*  ville.  Sur  r<H*dpe  de  Festus,  Paul  fut  amené. 
^Puis  Festu^  dit  :  Roi  Agrippa^  etvous  tous  qui 
êtes  ici  présemts,  voui^  voyez 'cet  homme,  au  sujet 
duquel  toute  la  tnultitude  des  Juifs  est  venue  me 

solliciter,  tant  à  Jérusalem  qu^ici,  criant  qu'il  ne 
fallait  plus  le  laisser  vivre.  ̂ ^Pour  moi,  j'ai  trouvé 
qu'il  n'avait  rien  fait  qui  méritât  la  mort,  et,  lui- 
même  en  ayant  appelé  à  César,  j^ai  résolu  de  le  lui 
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ACTJESk  25:26-26.10. 

envoyer.  ̂ ^Mais  comme  je  n'ai  rien  de  «erta^n  à 
écrire  à  l'empereur  sur  aon  compte,  je  l'ai  fait  venir 
devant  vous,  et  principalement  devant  toi,  roi 

Agrippa,  afin  qu'après  cet  interrogatoire,  j'aie  quel- 
que chioKe  à  écrire*  ̂ ^En  efîet,  il  me  ôemble  dérai- 

sonnable d'^ipvoyer  un  prisonnier  sans  signaler  ce 
dont  on  l'accuse. 

26  i^wco«r*  .  de  lAlors  Agrippa  dit  à  Paul  :  Il  t'est- 
VJ  Paul  a  Agrippa  •      i  i  i»n    * 

i-3b..    >  permis  de  parler  pQur  ta  défense. 
Paul,,  ayant  étendu  la  main,  se  défendit  ainsi: 

^ Roi  Agrippa,  je  m'estime  hepreux  d'avoir  aujour- 
d'hui à  me  disculper  devant  toi  de  tout  ce  dont  les 

Juifs  m'acausent,  ̂ surtout  parce  que  tu  conutais 
toutes,  les  coutumes  des  Juifs,  ainsi  que  leurs  di^?-^ 

cuisions.  Je  te  prie  donc  de  m'édouter  patiemment, 
*  Ma  vie,  telle  qu'elle  s'est  écoulée,  dès  les  pre- 

miers temps  de  ma  jeunesse,  au  sein  de  ma  nation 
et  à  Jérusalem,  est  connue  de  tous  les  Juifs.  ̂   Ils 

savent  depuis  longtemps,  s'ils  veulent  en  rendre 
témoignage,  que  j'ai  vépu  en  pharisien,. selon  cette 
secte  qui  est  la  plus  stricte  de  inotjje  religion.  ̂   Et 
maintenant^  je  suis:  mis  en  jugement  ppur  avoir 
espéré  en  la  promesse  faite  par  Dieu- à  noq  pères, 

■^  promesse  dont  nos  douze  tribus,  qui  servent  Dieu 
nuit  et  jour  avec  ferveur,  attendent  Taccomplisse-f. 

ment.  C'est  pour  cette  espérance,;  ô  roi,  que  je 
suis  accusé  par  des  Juifs.  ®Eh  quoi  !.  ju5e;î-vous 
incroyable  que  Dieu  ressuscite  leis  morts? 

^Moi-même,  il  est  vrai,  j'avais  cru  qu'il,  fellait 
mfôpposer.  par  tous  les  moyens  au  nom  de  Jésus. de 

Nazareth,  J?  Et  c'est  .ce  que  j'ai  fait  à  Jérusalem: 
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j'ai  jeté  en  prison  plusieurs  des  saints,  après  en 
avoir  reçu  le  pouvoir  des  principaux  sacrificateurs  ; 

et  lorsqu'on  les  faisait  mourir,  j'y  donnais  mon  suf- 
fipâge.  ̂ ^  Souvent  même,  allant  d'une  synagogue  à 
l'autre,  je  sévissais  contre  eux  pour  les  contraindre 
à  blasphémer,  et,  transporté  de  rage,  je  les  persé- 

cutais jusque  dans  les  villes  étrangères. 

^^G'est  ainsi  que  je  me  rendais  à  Damas,  avec  de 
pleins  pouvoirs  et  une  autorisation  des  principaux 

sacrificateurs,  lorsque,  sur  la  route,  ̂ ^je  vis,  ô  roi, 
en  plein  midi,  une  lumière  venant  du  ciel,  plus 
éclatante  que  le  soleil,  et  qui  resplendit  autour  de 

moi  et  de  ceux  qui  m'accompagnaient.  ^*Nous  tom- 
bâmes tous  par  terre,  et  j'entendis  une  voix  qui  me 

disait,  en  langue  hébraïque  :  Saul,  Saul,  pourquoi 
me  persécutes-tu?  Il  te  serait  dur  de  regimber  contre 

l'aiguillon.  ̂ ^  Je  dis:  Qui  es-tu.  Seigneur?  Et  le  Sei- 
gneur me  répondit  :  Je  suis  Jésus,  que  tu  persécutes. 

^^Mais  lève-toi,  et  tiens-toi  debout,  car  je  te  suis 
apparu  pour  t'établir  ministre  et  témoin  des  choses 
que  tu  as  vues  et  de  celles  pour  lesquelles  je  t'ap- 
paraîtrai  encore.  ̂ ^  Je  te  protégerai  contre  ce  peu- 

ple et  contre  les  Gentils  vers  lesquels  je  t'envoie, 
^®  pour  leur  ouvrir  les  yeux,  afin  qu'ils  passent  des 
ténèbres  à  la  lumière  et  de  la  puissance  de  Satan 

à  Dieu,  et  qu'ils  obtiennent,  par  la  foi  en  moi,  la 
rémission  des  péchés,  et  leur  part  d'héritage  avec les  sanctifiés. 

^^Dès  lors,  roi  Agrippa,  je  ne  résistai  point  à  la 
vision  céleste;  ̂ mais  j'exhortai  d'abord  ceux  de 
Damas,  ensuite  ceux  de  Jérusalem  et  de  toute  la  Ju- 

dée, puis  les  Gentils,  à  se  repentir  et  à  se  convertir 
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à  Dieu,  en  faisant  des  œuvres  dignes  de  la  repen- 

tance.  ̂ ^  Voilà  pourquoi  les  Juifs^  m'ayant  saisi  dans 
le  temple,  se  sont  efforcés  de  me  tuer.  *^Mais,  grâce 
à  la  protection  de  Dieu,  j^ai  subsisté  jusqu'à  aujour- 

d'hui, rendant  témoignage  devant  les  petits  et  de- 
vant les  grands,  ne  disant  rien  d'autre  que  ce  que 

les  prophètes  et  Moïse  ont  prédit  devoir  arriver, 

^^  savoir,  que  le  Christ  devait  souffrir,  et  qu'étant 
ressuscité  le  premier  d'entre  1^  morts,  il  devait 
annoncer  la  lumière  au  peuple  et  aux  Gentils. 

^*  Comme  il  parlait  ainsi  pour  sa  défense,  Festus 
dit  d'une  voix  forte  :  Tu  as  perdu  le  sens,  Paul  ;  ton 
grand  savoir  te  met  hors  de  sens.  ̂ Paul  reprit:  Je 
n'ai  pas  perdu  le  sens,  excellent  Festus;  ce  sont  des 
paroles  de  vérité  et  de  raison,  que  je  prononce.  **Le 
roi  est  bien  informé  de  ces  faits  ;  aussi,  je  lui  parle 

avec  confiance,  car  je  suis  persuadé  qu'il  n'en  ignore 
aucun;  tout  cela  ne  s'est  pas  fait  en  cachette.  ̂   Roi 
Agrippa,  crois-tu  aux  prophètes?  Je  saiis  que  tu  y 
crois.  ̂ ®  Agrippa  dit  à  Paul  :  Tu  vas  bientôt  me  per- 

suader de  devenir  chrétien  !  ̂  Paul  répondit  :  Plût 
à  Dieu  que,  tôt  ou  tard,  non  seulement  toi,  mais 

tous  ceux  qui  m'écoutent  aujourd'hui,  vous  devins- 
siez tels  que  je  suis,  à  la  réserve  de  ces  liens  ! 

*^ Alors  le  roi  ise  leva,  ainsi  que  le  gouverneur  et 
Bérénice,  et  ceux  qui  étaient  assis  avec  eux.  ̂ ^  Et 
s'étant  retirés,  ils  se  disaient  entre  eux  :  Il  n'y  a  dans 
la  conduite  de  cet  homme  rien  qui  mérite  la  mort 

ou  la  prison.  ̂ ^ Agrippa  dit  à  Festus:  Cet  homme 
aurait  pu  être  relâché,  s'il  n'en  eût  appelé  à  César. 
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S'Y  Déport  dj  Pouf  iQ^j^^d  il  fut  décidé   que   nous /  pour  Rome  l'iS.  ,  T  t     i» 
mous  par  mer  ea  Italie,  on  remit 

Paul  et  quelques  autres,  prisontiiers  à  un  centenier 

nommé  Jules,. de  la  cohorte  Augusta,  ̂ Étant  mon- 
tés sur  un  vaisseau  d'Adramylte,  qui  devait  lon- 
ger les  cotes  de  l'Asie,  nous  ;partîmes,   Arisiarque, 

Macédonien  de  Thes^alonique^  était  avec  nous.  ̂ Le 
jour  suivant,  nous  arrivâmes  à  Sidon;  et  Jules,  qui 

traitait  Paul  avec  humanité,  lui  permit  d'aller  voir 
ses  amis  et  de  recevoir  leurjS  soins.  *Puis,  étant 

partis  de  là,  nous  suivîmes  les  côtes  de  l'île  de  Chy- 
pre, parce  que  les  vents  étaient  contraires,  ̂   Après 

avoir  traversé  la  mer  de  Cilicie  et  de  Pamphylie, 

nous  arriv-âmes  àMyra,  en  Lycie.  ̂ Là,'le  centenier 
trouva  «un  vaisseau  d'Alexandrie,  qui  allait  en  Italie, 
et  sur  -lequel  il  nous  fit,  monter,  l Après  plusieurs 

jours  d'une  navigation  très  lente,  nous  étions  arrivés 
à  grand'peine  vis-à-vig  de  Gnide.  Le  vent  ne  nous 
permettant  pas  d'abordar,  nous  suivîmes  les  côtes 
de  l'île  de  Grète,  vers  Saltoone*  *  Après  l'avoir  lon- 

gée,* noa  sans  difiiculté,  nous  vînmes  à  un  endroit 
appelé  Beaux-Ports,  près  de  1^  ville  de  Lasée. 

.   -^Ca^mme  il  s'était  4cpulé  beaucoup  de  temp3,  et 
que  la  iiavigation  devenait  dangereuse  (car  l'époque 
du  Jeûne  W  était  déjà  passée),  Paul  avertit  les  hom- 

mes du  vaisseau,  ̂ ^et  leur  dit  :  Je  vpis  que,  la  naviga- 
tion;ne  se  fera  pas  sans  péril  et  Sians  grand  dommage, 
non  seiileiment  pour  la. cargaison  et. lie , bâtiment, 

n\ais  aussi. pour  nos  personnes,  i^^  Mais  le  centeniier 
se  fiait  davantage  au  pilote  et  au  maître  du.yaisseau 

(i)  Le  Jeune  se  célébrait  vers  la  fin  de  septembre  ;  on  élait  donr  A  Té- 
quinoxe  d'auiomne. 
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qu'à  ce  que  PaUl  disait.  ̂ Et  comme  le  port  n'était 
pas  Jboii  pour  hiverner,  la  plupart  furent  d'avis  d'en 
repartir  et  de  tâcher  de  gagner  Phénix,  pcMrt  de  la 
Crète,  qui  regarde  le  sud-ouest  et  le  nord-ouest, 

pour  y  passer  l'hiver.  ̂ *  Une  brise  du  sud  s'étant 
flxise  à  souffler,  ils  crurent  pouvoir  venir  à  bout  de 

leur  dessein,  et,  ayant  levé  l'ancre,  ils  côtoyèrent 
de  près  l'île  de  Crète. 

T<5flv^«  etnauj-rags  u^ais  peu  après,  un  vent  furieux, 
appelé  Euraquilon,  ivint  si'abattre 

sur  l'Ile.  ̂ ^Le  vaisseau  se  trouva  entraîné,  sans  pou- 
voir résister,  et  nous  nous  laissâmes  aller  au  gré  du 

vent.^^Ayant  été  poussés  au-dessous  d'une  petiteîle, 
appelée  Clauda,  nous  parvînmes  avec  peine  à  nous 

rendre  maîtres  de  la  chaloupe.  ̂ '^  Après  l'avoir  his- 
séet,  on  prit  des  mesures  de  sûreté  :  on  lia  le  vaisseau 
par-<iessaus  avec  des  cordes;  puis,  dans  la  crainte 

d'étxe  jetés  ijiur  les  bancs  de  la  SyrteW,  on  amena 
les  voiles,  et  on  se  laissa  ainsi  emporter  par  le  vent^ 

^®  Le  lendemain,  la  tempête  étant  toujours  aussi 
forte,  on  jeta  la  cargaison  à  la  m«r.  ̂ ^Le  troisième 
jour,  nous  jetâmes  de  nos  propres  mains  les  agrès 

du  vaisseau*  ̂ ^  Pendant  plusieurs  jours,  ni  le  soleil, 
ni  les  étoiles  ne  parurent,  et  la  tempête  restait  tou- 

jours .si  violente,  que  nous  perdîmes  toute  espé* 
rane^  de  nous  sauver. 

^^  Comme  il .  y  avait  longtemps  qu'on  n'avait 
naangé^  Paul  se  leva  au  milieu  d'eux  et  dit  :  0  hom-* 
mes,  il  aurait  fallu  me  croire,  et  ne  pas  partir  de 

(i)  La  Syrte  ou  les  SyrteSj  bancs  de  sable  sur  les  côtes  septeatrîonalçs 

àe VAînqoe.  .■■■■.  J 
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Crète;  nous  aurions  évité  ce  péril  et  cette  perte. 

*^Mais  maintenant,  je  vous  exhorte  à  prendre  cou- 
rage; aucun  de  vous  ne  périra,  et  il  n'y  aura  de 

perte  que  celle  du  vaisseau.  **Car,  cette  nuitj  un 
ange  du  Dieu  à  qui  je  suis  et  que  je  sers,  m'est  ap- 

paru et  m'a  dit  :  ̂  Paul,  ne  crains  point  ;  il  faut  que 
tu  comparaisses  devant  César;  et  voici.  Dieu  t^a 
donné  tous  ceux  qui  naviguent  avec  toi.  ̂ GeH 

pourquoi,  ô  hommes,  ayez  boa  courage  ;  car  j'ai 
cette  confiance  en  Dieu,  qu'il  en  sera  comme  il  m'a 
été  dit;  ̂ mais  il  faut  que  nous  soyons  jetés  sur 
quelque  île. 

^^  C'était  déjà  la  quatorzième  nuit  que  nous  étions 
ballotés  sur  la  mer  Adriatique,  quand,  vers  minuit, 

les  matelots  estimèrent  qu'ils  approchaient  de  quel^ 
que  teire.  ̂ ®  Ayant  jeté  la  sonde,  ils  trouvèrent  vingt 
brasses;  un  peu  plus  loin,  ils  la  jetèrent  encore,  et 

trouvèrent  quinze  brasses.  ̂ ^  Alors,  craignant  de 
donner  contre  des  écueils,  ils  jetèrent  quatre  ancres 
du  haut  de  la  poupe,  et  ils  appelaient  de  leurs  vœux 

la  venue  du  jour.  ̂ ^Mais  comme  les  matelots  cher- 
chaient à  s'échapper  du  vaisseau  et  mettaient  la 

chaloupe  à  la  mer,  sous  fuétexte  de  jeter  des  ancres 

du  côté  de  la  proue,  ̂ ^Paul  dit  au  centenier  et  aux 
soldats:  Si  ces  hommes  ne  restent  pas  à  bord,  vpus 

ne  pouvez  être  sauvés.  ̂ ^  Alors  les  soldats  coupèrent 
les  cordes  de  la  chaloupe  et  la  laissèrent  tomber. 

^Puis,  en  attendant  que  le  jour  vînt,  Paul  les  exhorta 
tous  à  prendre  de  la  nourriture.  C'est  aujourd'hui, 
leur  dit-il,  le  quatorzième  jour  que  vous  êtes  dans 

l'attente,  à  jeun,  sans  avoir  rien  pris.  ̂ Je  vous 
exhorte  donc  à  prendre  de  la  nourriture,  car  cela 
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est  nécessaire  à  votre  salut;  et  aucun  d^entre  Vous 
ne  perdra  un  cheveu  de  sa  tête.  ̂ ^Àyant  ainsi  parlé, 
il  prit  du  paiii,  et,  ayant  rendu  grâces  à  Dieu  eu  pré- 

sence de  tous,  il  le  rompii,  et  se  mit  à  manger. 

^Tous  alors,  reprenant  courage,  mangèrent  aussi. 
^^Or,  nous  étions  en  tout  deux  cent  s^oixaiïté-seizè 
personnes  â  bord.  ̂ ^ Quand  ils  se  furent  rassasiés,  ilfe 
allégèrent  le  vâîs^eaù  ehj  étant  les  provisions  à  la  mer. 

^*Le  jour  étàn^  Vènu,'îls'ne  reconnaissaient  pas 
la  teï'te  ;  mais,  ayant  aperçu  un  golfe  dvec  une  plàgd, 

ils  t-ésôlurent  d*y  mettre',*  si  possible,  l'e  ùavire  à 
t^àliiï.  ̂  Ils  confièrent  dôtià  lés  câbles  des  ancres 
qu'ils  abpndonnèrferii  à  la  mbr,  et  iljs  lâchérèùt 
les  amarres  des  gouvernails  ;  puis,  ayantl  mis  au 
vent  la  vdile  tfajrtimon,  ils  tâchèrent  de  gagner  lé 

riva9[é.  **Mâis,  étant  tombés  sur  un'ehdrôit  battu 

par  la  iriiôr  defe  deux'côHés,  ils  y'fireiit  échouer  le 
vaisàédti,  et,  tahçlîs  que  làprôuie  enfoncée  restait 

immobilî^;  là  pôupè  était  brisée  parVla:"  tîblencé  des 
vagUeié.^^AIor^  lès  sôlcfats  furent  d*avis  dé  tuer  lés 
prisonniers,  4èp€!ùr'qué'l*ùri  d'eux  lie  vînt  à' s'échap- 

per à  la  nage.  ̂ Maîs  le  cèiltenier,  voiilant  ̂ 'àtiver 
Paul,  les  empêcha  d'è;xécutëf  leur  désséiA.  11  oi^- 
donna  à  ceux  qui  'sàvatètii  Aager  dé  se  jeter  à  rëaù 
les  premiers  et  de  gagner' là  terré,  ̂ ét  â' ceux  qui 
restaient,  de  se  mettre  les  uns  sur  des  planches,  les 

autres  sur  quelques  débris  du  yaisseau.  C'est  ainsi 
que.tpijife  parA^inrent  à  teï*re  saitis  et  saufs. 

2  8  rf^'ir^^"^  ̂^"^ Après  avoîr'^të  iiinsi' sauvés,  nous 
apprîmes  que f  île  s'appelait  Malte. 

*  Les  indigènes  nous  témoigftèrent  une  humanité  peu 4^9 
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commune  ;  ils  nous  recueillirent  tous  auprjès  d'un 
grand  feu  qu'ils  avaient  allumé,  parce  que  la  pluie 
tombait  et  qu'il  faisait  froid,*  Paul  ayant  ramassé  une 
brassée  de  bois  sec  et  l'ayant  jetée  dans  le  feu,  une 
vipère  en  sortit  à  cause  de  la  chaleur,  et  s'attacha  à 
sa  main.  *  Quand  les  indigènes  virent  l'animal  qui 
pendait  à. sa  main,  ils  se  dirent  les  uns  aux  autres  : 
Certainement,  cet  homme  est  un  meurtrier;  après 

qu'il  a  été  sauvé  de  la  mer,  la  Justice  vengeresse  ne 
permet  pas  qu'il  vive.  ̂   JMais  Pa,ul,  ayant  secoué  la 
vipère  dans  le  feu,  ne  ressentit  aucun  mal.  ̂ Eux 
s'attendaient  à. le  voir  enfler,  ou  tomber  mort  tout 
d'un  coup  ;  mais,  après  avoir  longtemps  attendu, 
v.oyant  qu'il  ne  lui  arrivait  aucun  mal,  ils  changèrent 
de  sentiment  et  dirent  que  c'était  un  dieu. 

'^  Il  y  avait,,  dans  cet  endroit-là,  des  terres  apparte- 
nant au  premier  personnage  de  l'île,  nommé  Publius; 

celui-ci  nous  reçut'  de  la  façon  la  plus  hospitalière 
pendant  trois  jours.  ̂ Or,  le  père  de  ce  Publius  était 
au  lit,  malade  de  la  jSèvre  et  de  la  dysenterie.  Paul 
alla  le  voir,  et,  ayant  pi^ié,  il  lui  imposa  les  mains  et 

le  guérit,  ̂ ;Là-dessu5,  tous  ceux  de  l'île  qui  étaient 
malades,  vinrent  à  lvii).?t  ils  furent  guéris.  ̂ ^ Aussi 
nous  rendirent-ils  ,de  grands  honneurs,  et,  à  notre 
départ,  ils  nous  pourvurent  de  ce  qui  nous  était 
nécessaire.        :      ,         . 

Paul  à  Rome  ii-3i.  H  Jrois  uiois  après,  nous  partîmes 
sur  un  navire  d'Alexandrie,  qui  avait  passé  l'Hiver 
dans  l'île,  et  qui  avait  pour  enseigne  les  Dioscures^*). 
^2  Étant  arrivés  à  Syracuse,  nous  y  demeurâmes  trois 

:    (i)  Cas^r  Qt  jPolltt^,  deux  béiv)9  delà  mythologie greç^e. 
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jours.  ̂ *De  là,  en  côtoyant  la  Sicile,  nous  atteignî- 
mes Rhénium.  Le  lendemain,  le  vent  du  midi  s'étant 

levé,  nous  vînmes  en  deuxjoursà  Pouizoles.  *^Nous 
y  trouvâmes  des  frères,  qui  nous  prièrent  de  demeu- 

rer avec  eux  sept  jours  ;  et  ensuite  nous  allâmes 
à  Rome.  ̂  Les  frères  de  ceite  vîHfe,  ayant  entendu 
parler  de  nous,  vinrent  à  notre  rencontre  jusqu'au 
Foriim  d'Appius  et  aux  Trois-Tavernes.  Paul,  en 
les  voyant,  rendit  grâces  à  Dieu  et  prît  courage. 

^^  Quand  nous  fûmes  arrivés  à  Romé("),  Paul  eut 
la  permission  de  demeurer  à  part,  avec  un  soldat  qui 

le  gardait.  "Trois  jours  après,  il  convoqua  les  prin- 
cipaux des  Juifs.  Et,  quand  ils  furent  venus,  il  leur 

dit:  Mes  frères j  quoique  je  n^eusse  rien  fait  contre 
IcJ  peuplé,  ni  contre  les  coutumes  de  nos  pères,  j'àî été  abrêté  à  Jérusalem  et  livré  entre  les  mains  des 

Romains.  **  Ceux-ci,  après  avoir  examiné  nia  cause, 
voulaient  me  relâcher^  parce  que  je  n'avais  rien  fait 
qui  méritât  la  mort.  ̂ ^  Mais  lés  Juifs  s'y  étant  oppo- 

sés, j'ai  été  contraint  d'en  appeler  à  César,  sans  que 
j'aie  dessein  néanmoins  d'accuser  ma  nation.  *®  C'est 
pour  ce  motif  que  j'ai  demandé  à  vous  voir  et  à  vous" 
parler;  car  c'est  à  cause  de  l'espérance  d'Israël  que  je' 
porte  cette  chaîné.  '^^Ils  liii  répôhdircnt  :  Nous  n'a- 

vons pas  reçu  de  lettres  de  Judée  à  ton  sujet  ;  et 

aucun  des  frères  n'est  venu  faire  de  rapport,  ni  dire 
du  mal  sur  ton  compte.  ̂ ^  Cependant,  nous  voudrions 
bien  apprendre  de  toi  ce  que  tu  jiehsés;  caï-,  à  l'égard 
de  cette  secte,  nous  savons  qu'on  s'y  oppose  partout. 

^^ Ayant  pris  jour  avec  lui,  ils  vinrent  en  plus 
(a)  Quelq.  man.  ont  :  le  centenier  remit  les  prisonniers  au  préfet 

du  prétoire,  mais  Paul,,. 
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grand  jnpmbrç  le  tro.uvef  ̂ ^n^,  ,9f>n  ,lQgis!;  e^.,  depuis 

le  rallia  jusqu'au  ̂ oir,  riçpdqLat  tén|ioi^gDag,e,  il  les 
ealretenait  du  rfyyajxn^e  de  JPieu,  ej  il,  s'efforçait. de 
les  persuader,. pajK  la  Ipi  ̂^  MoÏ3^  et  par. les  pro- 

phètes, de  Qç  qui  cpncerne. Jésus. 51Les.\ins  furent 

persuadés  de  ce  qu'il  disait.;  les  piètres  ae  crurjMnt 
point,  ̂ ^  Comme  ili^  n'étaient  pas  d'accord  entre  eux, 
et  qu'ils  se  retiraient,  Pauî^  leur  dit  cette  seule  pa-j 
rôle  :  L'Esprit  saint  a  bjiefn.parlé,,  quand  jil  a  dit  à 
vos  pères  par  Ésaïe  le ,  prophète  ;  ̂̂   «,  Va  vers  ce 
peuple,  et  dis-lui:  Vous  en,tendrez  de.  yps, oreilles 
et  vous  n^.  cpmprendrèz  point;  vous  yerre;?  de  vos 

yeux,  et  vous  n'apercevrez  point-,  ̂ 'Gar  Ip  cœur 
de  ce  peuple  s'est  g^pp^çs^nti;  ̂ Is  ont,  endurci  leurs 
oreilleisf,  et  ils  ont  ferjgaé  Ijçuts  jej^i,  de:  peur  qu'ils 
ne;yoient  de  leurs  yeux,  qu'ils  n'ientendent  dé  leurs 
oreilles,  qu'ils,  i^e  comprennent  de.  leur  cœur,  qu'ils 
ma  se  convertissent^,  et. que  Je  ne  les  jguéristse;  ̂ ^).  » 
^^  Sachez  dqnc  qu(2  ce , saîui  de  Dieu  ̂   été  enyoyé  aux 
Gentils  j;  ceu3^-lê^  J'^couteront  W.   . 

^^Paul  di^mp^ira  d,evf5^  ans  entiers  dans,  un  loge- 
ment qu'il,?Lvait:lou^;il  reçeyaft  tous  qeux  quive-. 

naient  le  V9irj,^^,prèçjl;iap|:  Ip  -rçyaunjie  dç  Dieu>  et 
enseignant  cp  qui;  cpncernele  Seigneur  .*fésus-Çhrist, 
avec  vçne  .entière;  liberté  et  s^ns  aucun  ,en;ipêche- 

"  (a)  dlualqymâli;  ont  (Verse* 'I9)  :  LoPSqn\îi  ettt  dit  cela,  les  Juifs- 
s'en  qltèpenjt,  .discutant  pivi^mpnt,  entre,  eux.         ,   •    ,.  . 

.    .  ..     '      '  -..M^  ̂ .     T     ÏT'         .   •.  •'      ̂       '.       :■,•'■    •     '       '•     ~' (i)  Esaïe  6 :  9-10.'  Gomp.  Matth.  13  :  i4-i5. 
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ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 

AUX   ROMAINS 

I.  —  Introduction  et  sujet  de  l'épttre  :  Le  salut  par  la  fol 
(1  :  r  à  17). 

I  Adresse  et  salutation  i  Paul,  servîteuT  de  Jésus-Christ, 
appelé  à  être  apôtre,  mis  à  part  pour  annoncer 

rÉvangile  de  Dieu,  —  ̂ Évangile  que  Dieu  avait 
promis  d'avance  par  ses  prophètes  dans  les  saintes 
Écritures,  ̂   et.  qui  concerne  son  Fils,  né  d^  la  race 
de  David  selon  la  chair  *  et  déclaré  Fils  de  Dieu 

avec  puissance,  selon  l'esprit  de  sainteté,  par  sa 
résurrection  d'entre  les  morts;  Jésus-Christ  notre 
Seigneur,  *par  qui  nous  avons  reçu  la  grâce  et 
l'apostolat,  afin  d'amener  à  l'obéissance  de  la  foi, 
pour  la  gloire  de  son  nom,  toutes  les  nations, 

^parmî  lesquelles  vous  êtes  aussi,  vous  qui  avez  été 

appelés  par  Jésus-Christ  ;  — •  "^  à  tous  les  bien-aimés 
de  Dieu  qui  sont  à  Rome,  appelés  à  être  saints  :  la 
grâce  et  la  paix  vous  soient  données  de  la  part  de 
Dieu,  notre  Père,  et  du  Seigneur  Jésus-Christ  1 
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DénirdePaiu  d'aller  «  «  Avanttout,  lerends  grâces  à  mon 
Dieu,  par  Jésus-Ghnst,  au  sujet  de 

vous  tous,  de  ce  que  votre  foi  est  renommée  dans  le 

monde  entier.  ̂   Car  Dieu,  que  je  sers  en  mon*  ̂ sprit, 
par  la  prédication  de  TEvangile  de  son  Fils,  m'est 
témoin  que  je  fais  sans  cesse  mention  de  vous  ̂ ^dans 
toutes  mes  prières,  demandant  de  pouvoir  enfin, 
par  la  volonté  de  Dieu,  trouver  une  occasion  favo- 

rable d'aller  chez  vous.  ̂ ^  En  effet,  j'ai  un  ardent 
désir  de  vous  voir,  pour  vous  communiquer  quel- 

que don  spirituel,  afin  que  vous  soyez  affermis, 

^^ou  plutôt,  afin  que,  me  trouvant  parmi  vous,  nous 
nous  encouragions  le$  uns  les  autres  par  la  foi  qui 
nous  est  commune,  à  vous  et  à  moi. 

^^Or,  je  ne  veux  pas,  frères,  vous  laisser  ignorer 
que  j'ai  souvent  formé  le  projet  d'aller  vous  voir, 
pour  recueillir  quelque  fruit  parmi  vous  comme 

parmi  les  autres  nations  ;  mais  j'en  ai  été  empêché 
jusqu'à  présent.  ̂ *Je  me  dois  aux  Grecs  et  aux 
Barbares,  aux  savants  et  aux  ignorants*  *^  Ainsi, 
autant  qu'il  dépend  de  moi,  j'ai  à  cœur  de  vous 
annoncer  l'Évangile,  à  vous  aussi  qui  êtes  à  Rome. 

le^sà^iut  par  la  foi  legn  effet,  je  n'ai  point  honte  de. 
l'Évangile,  car  il  est  la  puissance 

de  Dieu  pour  le  salut  de  tout  croyant,  du  Juif  pre- 

mièrement, et  aussi  du  Grec;  ̂"^  parce  que  dans  cet 
Évangile  est  révélée  la  justice  de  Dieu,  qui  s'obtient 
parla  foi  et  qui  conduit  à  la  foi,  ainsi  qu'il  est  écrit  : 
€  Le  juste  vivra  par  la  foi  W.  » 

(i)  Habacuc2:  4- 
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II.  —  Universalité  du  péché  et  de  la  condamnation 

(1  :  18  A  3  :  2o). 

État  de  péché  et  de  18  L^  colère  dc  Dicu,  en  effet,  se condamnation     des        ,     ,1       i         .    i  .         .      , 
païens  i8-32.  révèle  du  Ciel  contre  toute  impiété 

et  toute  injustice  des  hommes,  qui  retiennent  la  vé- 

rité captive  de  l'injustice.  ̂ ^Gar  ce  que  Ton  peut  con- 
naître de  Dieu  est  devenu  manifeste  pour  eux,  Dieu 

le  leur  ayant  manifesté ,  ̂  puisque  ses  perfections 
invisibles,  sa  puissance  éternelle  et  sa  divinité,  se 
voient  comme  à  Fœil  depuis  la  création  du  monde, 
quand  on  les  considère  dans  ses  ouvrages.  Aussi 

sont-ils  inexcusables,  ̂ ^  parce  que,  tout  en  connais- 
sant Dieu,  ils  ne  lui  ont  pas  donné  la  gloire  qui 

appartient  à  Dieu,  et  ils  ne  lui  ont  point  rendu  grâ- 
ces; mais  ils  se  sont  égarés  dans  leurs  vains  raison- 

nements, et  leur  cœur  sans  intelligence  a  été  rempli 

de  ténèbres.  ̂ ^  Se  disant  sages,  ils  sont  devenus 
fous  ;  ̂̂  et  ils  ont  changé  la  gloire  du  Dieu  incor- 

ruptible en  des  images  qui  représentent  l'homme 
corruptible,  des  oiseaux,  des  quadrupèdes,  des  rep- 
tiles. 

^^  C'est  pourquoi.  Dieu  les  a  livrés  à  l'impureté 
selon  les  convoitises  de  leurs  cœurs,  en  sorte 

qu'ils  déshonorent  eux-mêmes  leurs  propres  corps, 
^^eux  qui  ont  changé  la  vérité  de  Dieu  en  mensonge, 
et  ont  adoré  et  servi  la  créature  au  lieu  du  Créa- 

teur, qui  est  béni  éternellement  !  Amen.  ̂ ^  C'est  pour 
cela  que  Dieu  les  a  livrés  à  des  passions  honteuses; 

car,  parmi  eux,  les  femmes  ont  changé  l'usage  na- 
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turel  en  un  autre  qui  est  contre  nature.  ̂ ^  De  même 
aussi,  les  hommes,  laissant  l'usage  naturel  de  la 
femme,  se  sont  enflammés  dans  leurs  désirs  les  uns 
pour  les  autres,  commettant  homme  avec  homme 
des  infamies,  et  recevant  en  eux-mêmes  le  salaire  dû 

à  leur  égarement.  *^  Et  comme  ils  ne  se  sont  pas  sou- 
ciés de  conserver  la  connaissance  de  Dieu,  Dieu  les  a 

li^Tés  à  un  esprit  dépravé,  pour  commettre  des  cho- 
ses indignes. 

^^Ils  sont  remplis  de  toute  espèce  d'injustice,  de 
perversité,  de  cupidité,  de  méchanceté  ;  pleins  d'en- 

vie, de  meurtre,  de  dispute,  de  tromperie,  de  ma- 
lignité; ^^  délateurs,  médisants,  impies,  insolents, 

arrogants,  vaniteux,  ingénieux  à  faire  le  mal,  déso- 
béissants envers  leurs  parents;  ̂ ^ sans  intelligence, 

sans  loyauté,  sans  affection  naturelle,  sans  pitié. 

^^  Et,  bien  qu'ils  connaissent  le  décret  de  Dieu  dé- 
clarant dignes  de  mort  ceux  qui  commettent  de 

telles  actions,  non  seulement  ils  les  font,  mais  en- 
core ils  approuvent  ceux  qui  les  commettent. 

2  meti^-i?^"^  "^^   ̂  "^^^  donc,  ô  homme,  qui  que  tu 
sois,  qui  juges  les  autres,  tu  es 

inexcusable  ;  car,  en  les  jugeant,  tu  te  condamnes 

toi-même,  puisque,  toi  qui  les  juges,  tu  fais  les  mê- 
mes choses.  ̂   Or,  nous  savons  que  le  jugement  de 

Dieu  contre  ceux  qui  font  de  telles  choses  est  con- 
forme à  la  vérité.  ̂ Penses-tu  donc,  ô  homme  qui  juges 

ceux  qui  commettent  de  telles  choses  et  qui  les  com- 
mets, que  lu  échapperas  toi-même  au  jugement 

de  Dieu?  ̂ Ou  méprises-tu  les  richesses  de  sa  bonté, 
de  sa  patience  et  de  sa  longanimité,  ne  reconnais- 
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sant  pas  que  la  bonté  de  Dïeu  te  convie  à  la  ïepen- 
tance  ?  ̂Par  ton  endurcissement  et  par  rimpéhit^nce 
de  ton  cœur,  tu  t'amasses  un  trésor  de  colère  pour 
le  jour  de  la  colère  et  de  la  manifestation  du  juste 

jugement  de  Dieu,  ̂   qui  rendra  à  chacun  selon  ses 

œuvres  :  ''la  vie  éternelle  à  ceux  qui^  en  persévérant 
à  faire  le  bien,  cherchent  la  gloire,  l'hoiineur  et 
^immortalité  ;  *  mais  à  ceux  qui,  dans  un  esprit  de 
contradiction,  désobéissent  à  la. vérité  et  obéissent  à 

rinjustice,  à  eux  la  colère  et  Findignation.  ®  Tribti- 
lation  et  angoisse  sur  toute  âme  d'honime  qui  foît  le 
mal,  sur  le  Juif  d'abord,  et  aussi  sur  le  Gk*ec  ;  ̂*  mais 
gloire,  honneur  et  paix  à  tout  homme  qui  fait  le 

bien,  au  Juif  d'abord,  et  aussi  au  Grec.  ̂ ^Car,  de- 
vant Dieu,  il  n'y  a  point  d'acception  de  personnes. 

Les  Juip,  n'obstruant  13  fous  ceux  qui  aurout  péché  sans pas  la  loi,  sont  coupa-  ,      ,    .         ,   .       *■  .  i     i  ••  • 
blés  com/ne  les  païens  la  ioi,  périront  aussi  sans  la  loi,  et 

■^^*  tous  ceux  qui  auront  péché  ayant 
la  loi,  seront  jugés  par  la  loi;  ̂ ^car  ce  ne  sont  pas 
ceux  qui  entendent  lire  la  loi,  qui  sont  justes  devant 
Dieu,  mais  ce  sont  ceux  qui  pratiquent  la  loi  qui 

seront  justifiés.  ̂ ^En  effet,  quand  les  païens,  qui 
n'ont  pas  la  loi,  font  naturellement  les  choses  que 
la  loi  commande,  ces  hommes,  qui  n'ont  pas  la  loi,: 
se  tiennent  lieu  de  loi  à  eux-mêmes.  ^^  Ils  font  voir 

que  l'œuvre  commandée  par  la  loi  est  écrite  dans 
leurs  cœurs  :  leur  propre  conscience  en  téinoigne, 
et  leurs  pensées  tantôt  les  accusent,  tantôt  même 

les  défendent.  ^^  C'est  ce  qui  apparaîtra  le  jour  où, 
selon  mon  Évangile,  Dieu  jugera  par  Jésus-Christ 
les  actions  secrètes  des  hommes. 
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^^Mai^  tpij.qjui  portes  le  nooi  d^  Juif,  qiii  te  repo- 
ses sur  la  loi,  qui  tç  glorifies  de  tou  Diçu,  ̂ ?qui 

connais  sa. volozi té  et  qui- sais  discerner  la  différence 

des  choses,  instruit  que  tu  çs  par  la  loi  ;  ,^?.toi  qui 
te  flattes  d'étr^.  le  conducteur,  des  avpi^flles,  la  lu- 
mièr-e  de  eaux  qui  i^ont  dan^Ies  ténèbre?,  ̂ ^le.fiop-. 
teur  des.  ignorants,  le  maître  d^s  simple»,  ayant 
dans  la  loi  la  règle  de  la  connaissance  et  de  la 

vérité^  *^  toi  donc,  qui  enseignes  les  autres,  tu»  ne 
t'enseigne»,  pas  toi-m^nae  I.  Toi,  qui  prêches  qu'on 
ne  doit  pas,  dérober,  tudéjrohes!  ̂ ^Toi,  qui  dis.  qu'il 
ne  faut  pascommettred'aduUère,  tu  commets  l'adul- 

tère 1  Tùi;|  qui  as  en  abomination  les  idoles,  tu  t'em- 
pares de  lenrs^  dépouilles  l  ̂^Toi,  qui  te  glorifies  de 

la  loi,  tu  déshonores  Dieu  par  la  transgression  de 

la  loi  I  ̂^  Car  «  le  nom  de  Dieu  est  blasphémé  à 
cause  de  vous  parmi  les;  nations  (^)  »,  comme  cela 
est  éeriU 

^^  Sans  doute,  la  circoncision  est  utile,  si  tu  pra- 
tiques la  loi  ;  mais  si  tu  transgresses  la  loi,  avec  ta 

circoncision  tu  deviens  incirconcis.  ̂ ^  Si  donc  l'in- 
circoncis  observe  les  comniandements  de  la  loi, 

son  incirconcision  ne  sera-trelle  pas  tenue  pour  cir- 
concision ?  ̂^  El  celui  qui,  étant  injcirconcis  de 

nature,  accomplit  cependant  la  loi,  te  jugera,  toi 
qui,  avecJa  Içttre  de  la  loi  et:  la  circoncision,  es 

transgresseur  de  la  loi.  ̂^  Car  çelui-Ià  n'est  pa§j  Juif,, 
qui  ne  l'est  qu'au  dehors,  et  la  circoncision  n'ept 
pas  celle  qui  se  fait. extérieurement  dans  la  chair; 

^^  maie  celui-là  est  Juif,  qui  l!est  au  dedans,  et  la 
vraie  circoncision  est  celle  du  coaur,  faite  selon  Tes- 

(i)  Esa!e  52  :  5.  —  Ézéchiel  36  :  a3. 
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prit,  et  non  selon  la  lettre.  Un  tel  Juif  tire  sa 
louange,  non  des  hommes,  mais  de  Dieu. 

3Prérogûtioé  dés  1  Quelle  c^  dond  la  tiréroqative  du 
Jiùjs.  -7-  FidélUé    ,^,,  Il     '      *    i>    ̂ tiUA    J       1 et  justice  de  Dieu  à  leur  Juif,    OU    qUelie  CSt    !  Utilité    dC    la 

égard  i-s,  circoncisîon  ?  *ElIe  est  grande  à 
tous  égards.  Et  tout  d'abord  feri  ceci  :  c'est  aux  Juife 
que  les  oracles  de  Dieu  ont  été  confiés.  *Èh  quoi  1 
si  quelques-uns  d'entre  eux  ont  été  infidèles,  leur 
infidélité  ànéantira-t-cUe  la  fidélité  de  Dieu?  *  Non 
certes  !  Que  Dieu  plutôt  soit  reconnu  vrai,  et  tout 

hdmtrie  menteur,  comme?  il  iést  écrit  :  «  C'est  ainsi 
que  tu  seras  trouvé  jti'^te  danë  tés  paroles,  et  que  tu 
gagneras  ta  cause  quandoh'te  jugei^'W.  » 

^Mais  alors,  si  notre  inju^ice  fait  éclater  la  jus- 
tice de  Dieu,  que  dirons-nous  ?  Dieu  est-il  injuste 

(pour  parler  comme  les  hommes)  quand  il  déploie 
sa  colère^*)?  —  *Non  certes!  Aiitrement;  comment 
Dieu  jugei'ait-il  le  monde?  « 

'Cependant,  si  la  vérité  de  DièuTeçbit  une  plus 
grande  gloire  par  mon  mensonge,  pourquoi  suis-je 
encore  jugé  comme  péehtfiir  ?  -— '^Ate!^,  pourquoi 
neferions-noua  pas  le  mal  'pour  qu'il  en  «rrive  du 
bien,  ainsi  que  des  calomniateurs^  nous  en  accusent 

et  prétendent  que  nous  l'enseignons?...  La  condam- 
nation de  ces  hommes-i-là  est  juste. 

LesJui/settousieshom-9Q^Ql  çlonc  !  AvoDS-nous  quelque mes  convaincu»  de  pé-    ,  ^    «  .  ,    .  ^       n 
cM  par  la  loi  1^20.  chose  a  feirc  Valoir  en  notre  fa- 

veur ?  Nullfi«nent^  car  nous  avons  déjà  prouvé  que 
(i)  Psaume  51  :  6. 

Ç2j  Ce  verset  5  est  Tobjection  supposée  de  Jn\fs  hostiles  à  l'Évangile, suivie  (v.  6)  de  la  réponse  de  Tapôtre.  De  même  aux  versets,  7  (objection) 
et  8  (réponse). 4^9 
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tous,,  Juifs  et  Grecs,  sont  sous  l'empire  du  péché, 
^^  ainsi  qu'il  est  écrit  :  «  Il  n'y  a  point  de  juste,  pas 
même  un  seul.  ̂ ^  Il  n'y  en  a  pas  un  qui  soit  intelli- 

gent, il  n'y  ,e|i  a  pas  un  qui  clierche  Dieu.  "Ils  se 
sont  tous  égarés,  ils  se  sont  pervertis  tous  ensemble  ; 

il  n'y  en  a  point  qui  fasse  le  bien,  non  pas  même  un 
seulW.  ̂ ^ Leur  gosier  est  un  sépulcre  ouvert;  ils  se 
gôut  servis  de  leurs  langues  pour  tromper  ;  il  y  a  un 

venin  d'aspic  sous  leurs  lèvres  (^).  ̂ ^Leur  bouche  est 
pleine  de  malédiction  et  d'amertume (^).^^  Ils  ont  les 
piedsi  légers  ppur  réjp^dre  le  sang.  ̂ ^La  destruc- 

tion et  la  ruine  sont  sw  leur^  sentiers,  "  et  ils  n'ont 
point  connu  le  cheiftifi  de,  la  paix(*).  ̂ ®La  crainte  de 
Dieu  n'est  point  devant  leurs. yeux  (^),  » 

^®  Or,  nous  savons  que  tout  ce  que  la  loi  dit,  elle 
Tadresse  à  ceux  qui  so.nt  sous  la  loi,  afin  que  toute 
bouche  soit  fermée,  et  que  le  monde  entier  soit  re- 

connu coupable  devant  Dieu;  ̂ car  aucun  homme  ne 
sera  justifié  devant  lui  par  les  œuvres  de  la  loi,  puis- 

que^ c'est  la  loi  qui  donne  la  connaissance  du  péché. 

III.  —  Manifestation  de  la  Justice  de  Dieu  et  de  $a 

grftce  Justifiante  :  rédemption,  Justification  par 

la  foi  (3  :  21  à  5 :  21). 

La  Justice  de  Dieu  ma-  21  ̂ ^[^  maintenant,  c'est  indépen- nijestee  par  la  mort   ,  i     i     i    •  i     •        •         i 
rédemptrice  de  Jésus-  uammeut  de  la  ioi  quc  la  justicc  de 
christpour  le  salât  dés  fy^^^  ̂   ̂té  manifestée,  la  loi  et  les crouaats2i-3i.  1*1. 

prophètes  lui  rendant  témoignage  : 

^^ la  justice  de  Dieu  par  la  foi  en  Jésus-Christ,-  pour 
(0  Psaume  14:  i-3.  (4)  Ésaîe  59  :  7-6. 
(i)  Psaume  5:  10;  140  :  4.  (5)  Psaume  36:  2. 
(3)  Psaume  10:  7. 
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tous  ceux  qui  croient  (^).  Il  n'y  a  point  de  distinction, 
^^  car  tous  ont  péché  et  sont  privés  de  la  gloire  de  Dieu, 
^*et  ils  sont  justifiés  gratuitement  par  sa  grâce,  au 
moyen  de  la  rédemption  accomplie  en  Jésus-Christ, 
^^  que  Dieu  a  établi  comme  victime  expiatoire,  par 
la  foi  en  son  sang.  II  a  ainsi  manifesté  sa  justice, 

après  avoir  laissé  impunis  les  péchés  commis  aupa- 
ravant, ^^au  temps  de  sa  patience  ;  il  a,  dis-je,  ma- 

nifesté sa  justice  dans  le  temps  présent,  faisant  voir 

qu'il  est  juste  et  qu'il  justifie  celui  qui  croit  en Jésus. 

^Où  est  donc  le  sujet  de  se  glorifier?  Il  est  exclu. 
Par  quelle  loi?  celle  des  œuvres?  Non,  mais  par  la 

loi  de  la  foi  ;  ̂®  car  nous  estimons  que  l'homme  est 
justifié  par  la  foi,  sans  les  œuvres  de  la  loi.  ̂  Ou 
bien.  Dieu  est-il  seulement  le  Dieu  des  Juifs  ?  N'est- 
il  pas  aussi  le  Dieu  des  Gentils  W?Oui,  il  l'est  aussi 
des  Gentils  ;  ̂  puisqu'il  y  a  un  seul  Dieu,  qui  jus- 

tifiera par  la  foi  les  circoncis,  et  au  moyen  de  la  foi 
également,  les  incirconcis. 

^^  Anéantissons-nous  donc  la  loi  par  la  foi  ?  Non 
certes  !  Au  contraire,  nous  établissons  la  loi. 

4  Abraham,  jmtijié  1  Quel  avautaoc  dirons-nous  donc 
par  la  foi,  père  de        ,.,       ,  ^  ,  , 

umu  les  croyants  i-aô.  qu  Abraham,  notre  père,  a  obtenu 

selon  la  chair?  ̂   Sans  doute,  si  Abraham  a  été  jus- 
tifié par  les  œuvres,  il  a  sujet  de  se  glorifier;  mais 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  pour  tous  ceux  et  sur  tous  ceux  qui 
croient. 

(i)  Litl.  :  nationx.  Le  mot  Gentils,  ou  païens,  désigne,  dans  FÉcriture 
sainte,  toutes  les  nations  en  dehors  du  peuple  d'Israël. 
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devant  Dieu,  il  n'en  est  pas  ainsi.  ̂   Car  que  dit 
l'Écriture?  «  Abraham  crut  à  Dieu,  et  cela  lui  fut 
imputé  à  justice  (^).  »  *0r,  à  celui  qui  fait  une  œu- 

vre, le  salaire  est  compté  non  comme  une  grâce, 

mais  comme  une  chose  due  ;  °  tandis  que,  pour  celui 
qui  ne  fait  point  d'œuvre,  mais  qui  croit  en  celui 
qui  justifie  l'impie,  sa  foi  lui  est  imputée  à  justice. 
^  C'est  ainsi  que  David  exprime  le  bonheur  de 
l'homme  à  qui  Dieu  impute  la  justice  sans  les 
œuvres  :  «  ̂  Heureux  ceux  dont  les  iniquités  sont 
pardonnées,  et  dont  les  péchés  sont  couverts! 

^Heureux  l'homme  à  qui  le  Seigneur  n'impute 
point  son  péché  (^)  !  » 

^  Cette  déclaration  de  bonheur  ne  s'applique- 
t-elle  donc  qu'aux  circoncis  ?  Elle  est  également 
pour  les  incirconcis.  Nous  disons,  en  effet,  que  la 

foi  d'Abraham  lui  fut  imputée  à  justice.  ̂ ^Or,  com- 
ment lui  fut-elle  imputée  ?  Alors  qu'il  était  circoncis, 

ou  lorsqu'il  ne  l'était  pas  encore  ?  Ce  n'a  pas  été 
après,  mais  avant  sa  circoncision.  ^^Puis,  il  reçut  le 
signe  de  la  circoncision,  comme  un  sceau  de  la  jus- 

tice qu'il  avait  obtenue  par  la  foi,  quand  il  était 
encore  incirconcis  ;  afin  qu'il  fût  le  père  de  tous 
ceux  qui  croient  étant  incirconcis,  pour  que  la 

justice  leur  soit  imputée,  ̂ ^  et  aussi  le  père  des 
circoncis,  de  ceux  qui  ne  sont  pas  seulement  cir- 

concis, mais  qui  marchent  sur  les  traces  de  la  foi 

qu'avait  Abraham,  notre  père,  avant  sa  circoncision. 
^^En  effet,  ce  n'est  pas  en  vertu  de  la  loi  que  la 
promesse  d'avoir  le  monde  pour  héritage  fut  faite 

fi)  Genèse  15:  6. 
(2)  Psaume  32  :  1-2. 
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à  Abraham  ou  à  sa  postérité,  c'est  en  vertu  de  la 
justice  de  la  foi.  ̂ *Car  si  c'est  de  la  loi  que  vient 
l'héritage,  la  foi  est  rendue  vaine,  et  la  promesse 
est  annulée,  ̂ ^ parce  que  la  loi  produit  la  colère  ; 
mais  où  il  n'y  a  point  de  loi,  il  n'y  a  pas  non  plus 
de  transgression. 

^^  C'est  donc  par  la  foi  qu'on  devient  héritier,  afin 
que  ce  soit  par  grâce,  et  pour  que  la  promesse  soit 

assurée  à  toute  la  postérité  d'Abraham,  non  seule- 
ment à  celle  qui  est  sous  la  loi^  mais  aussi  à  celle  qui 

a  la  foi  d'Abraham,  notre  père  à  tous,  "  selon  qu'il 
est  écrit  :  «Je  t'ai  établi  père  de  beaucoup  de  na- 

tions W»  ;  notre  père,  dis-je,  devant  Dieu,  en  qui  il 
a  cru,  qui  donne  la  vie  aux  morts,  et  qui  appelle  les 
choses  qui  ne  sont  point  comme  si  elles  étaient. 

^®  Espérant  contre  toute  espérance,  il  crut,  et  il  de- 
vint ainsi  le  père  de  beaucoup  de  nations,  selon  ce 

qui  lui  avait  été  dit  :  «  Telle  sera  ta  postérité  (^).  » 
^^  Il  vit,  sans  faiblir  dans  sa  foi,  que  son  corps  était 
usé  (^),  puisqu'il  avait  près  de  cent  ans,  et  que  Sara 
n'était  plus  en  âge  d'avoir  des  enfants.  ̂ ÏI  n'eut  ni 
hésitation  ni  défiance  à  l'égard  de  la  promesse  de 
Dieu,  mais  il  fut  fortifié  dans  sa  foi,  et  donna  gloire 

à  Dieu,  ̂^ étant  pleinement  persuadé  que  ce  que  Dieu 
a  promis,  il  a  aussi  la  puissance  de  l'accomplir. 
^^  C'est  pourquoi,  sa  foi  lui  fut  imputée  à  justice. 

^Or,  ce  n'est  pas  pour  lui  seul  qu'il  est  écrit  que 
sa  foi  lui  fut  imputée  à  justice,  **mais  c'est  aussi 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  //  ne  faiblit  pas  dans  sa  foi  et  ne  con- 
Udéra  pas  que  son  corps... 

(1)  Genèse  17:  5. 
(2)  Genèse  15  :  5. 
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pour  nous,  à  qui  notre  foi  doit  être  pareillement 
imputée;  pour  nous,  qui  croyons  en  celui  qui  a 

ressuscité  d'entre  les  morts  Jésus,  notre  Seigneur, 
^  lequel  a  été  livré  pour  nos  offenses  et  est  ressus- 

cité,pour  notre  justification (^). 

SLesfruitsdeiajas^i^l^^l  douc  justifiés  par  la   foi, Ufication  pat  la  foi  J         .  ^  -rv» 
i-u.  nous  avons  (a)la  paix  avec  Dieu,  par 
notre  Seigneur  Jésus-Christ,  ̂   qui  nous  a  fait  aussi 
avoir  accès,  par  la  foi,  à  cette  grâce  dans  laquelle 
nous  demeurons  fermes  ;  et  nous  nous  glorifions 

dans  l'espérance  de  la  gloire  de  Dieu.  ̂   Et  non  seu* 
lement  cela,  mais  nous  nous  glorifions  même  dans 

les  afflictions,  sachant  que  l'affliction  produit  la 
patience,  *et  la  patience  la  fidélité  éprouvée,  et  la 
fidélité  éprouvée,  l'espérance.  ̂   Or,  l'espérance  ne 
rend  pas  confus,  parce  que  Tamour  de  Dieu  a  été 
répandu  dans  nos.  cœurs  par  le  Saint-Esprit  qui 
nous  a  été  donné. 

^En  effet,  lorsque  nous  étions  encore  sans  force, 
Christ,  au  temps  marqué,  est  mort  pour  des  impies. 

■^Or,  à  peine  voudrait-on  mourir  pour  un  juste; 
peut-être  cependant,  pour  un  homme  de  bien,  quel- 

qu'un se  résoudrait-il  à  mourir.  ̂   Mais  Dieu  a  fait 
éclater  son  amour  envers  nous  en  ce  que,  quand 
nous  étions  encore  des  pécheurs.  Christ  est  mort 

pour  nous.  ̂ Combien  plus,  étant  maintenant  justi- 
fiés par  son  sang,  serons-nous  sauvés  par  lui  de  la 

colère  I  ̂^Car  si,  lorsque  nous  étions  ses  ennemis, 
(a)  De  trë^  anciens  man.  ont  :  ayons, 

(i)  D'autres  traduisent:  lequel  a  été  livré  à  cause  de  nos  offenses  et  est 
ressuscité  à  cause  de  notre  jusUftcation. 
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nous  avons  été  réconciliés  avec  Dieu  par  la  mort 
de  son  Fils,  combien  plus,  étant  réconciliés,  se- 

rons-nous sauvés  par  sa  vie  ! 
^^  Et  non  seulement  cela,  mais  encore  nous  nous 

glorifions  en  Dieu  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
par  lequel  nous  avons  maintenant  obtenu  la  récon- 
ciliation. 

^Ad^«/yr«/c*^Li"^'^'^^  pourquoi,  comme  par  un 12-21.  seul  homme  le  péché   est  entré 

dans  le  monde,  et  parle  péché  la  mort,  et  qu'ainsi  la 
mort  a  passé  sur  tous  les  hommes,  parce  que  tous 

ont  péché (^).., 
^^  Car,  avant  la  loi,  le  péché  était  dans  le  monde, 

mais  le  péché  n'est  pas  imputé,  quand  il  n'y  a  point 
de  loi.  ̂ *  Cependant  la  mort  a  régné,  depuis  Adam 
jusqu'à  Moïse,  même  sur  ceux  qui  n'avaient  pas 
péché  par  une  transgression  semblable  à  celle  d'A- 

dam, lequel  est  l'image  de  celui  qui  devait  venir. 
^^  Mais  il  n'en  est  pas  du  don  de  la  grâce  comme  de 
la  faute.  Car  si,  par  la  faute  d'un  seul,  tous  les  au- 

tres (^)  sont  morts,  combien  plus  la  grâce  de  Dieu 
et  le  don  qu'il  nous  a  fait  dans  sa  grâce  par  un  seul 
homme,  Jésus-Christ,  ont-ils  abondé  pour  tous  les 

autres  1  *^  Et  il  n'en  est  pas  de  ce  don  comme  de  ce 
qui  est  arrivé  par  un  seul  qui  a  péché  :  par  suite 

d'une  seule  faute,  le  jugement  a  entraîné  la  con- 
damnation ;  mais  le  don  de  la  grâce,  après  un  grand 

nombre  de  fautes,  conduit  à  la  justification.  ̂ ^  En 
effet,  si,  par  la  faute  d'un  seul,  la  mort  a  régné  par  ce 

(i)  La  comparaison,  commencée  ici,  est  reprise  et  achevée  au  verset  i8 
(2)  Utt.  :  le  grQiid. nombre,  par  opposition  à  im,  tiful.  Comp.  vers.  i8  et  ly. 
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seul  homme,  combien  plus  ceux  qui  reçoivent  dans 
toute  leur  abondance  la  grâce  et  le  don  de  la  justice, 
régneront-ils  dans  la  vie  par  un  seul,  Jésus-Christ  ! 

^®  Ainsi  donc,  comme,  par  une  seule  faute,  la 
condamnation  s'étend  à  tous  les  hommes,  dé  même, 
par  un  seul  acte  de  justice,  la  justificatibri  qui 

donne  la  vie  s'étend  à  tous  les  hommes.  ^^Car,  dé 
même  que,  par  la  désobéissance  d'un  seul  homme, 
tous  les  autres  ont  été  rendus  pécheurs,  ainsi,  par 

l'obéissance  d'un  seul,  tous  les  autres  seront  ren- 
dus justes. 

^^  Or,  la  loi*  est  intervenue,  afin  que  la  faute 
abondât;  mais,  où  le  péché  a  abondé,  la  grâce  a 

surabondé,  ̂ ^  afin  que,  comme  le  péché  a  régné  en 
donnant  la  mort,  ainsi  la  grâce  régnât  par  là  justice, 
pour  donner  la  vie  éternelle  par  Jésùs-Christ,  notre 
Seigneur. 

IV.  —  Vie  du  croyant  Justifie  :  son  développement 

et  son  triomphe  (6  :  i  à  8 :  39). 

6Lt  chrétien  est  mort  1  Que  dirôns-uous  douc  ?  Que  nous 
cufec  Christ  pour  rer    ̂ 'T        ,  -.  .  '^       ,  \   , naître  à  une  uie  nouueiie  ae\ons  demeurer  dans  le  péché, 

'"'^*  afin  que  la  grâce  abonde?  ̂ Non 
certes  !  Nous  qui  sommes  morts  au  péché,  com- 

ment vivrions-nous  encore  dans  le  péché?  ̂ Ou 
bien,  ignorez-vous  que  nous  tous  qui  avons  été 
baptisés  en  Jésus-Christ,  nous  avons  été  bapti- 

sés en  sa  ttiort?  *Nous  avons  donc  été  ensevelis 
avec  lui  par  le  baptême  6n  sa  mort,  afin  que, 
comme  Christ  est  ressuscité  des  morts  par  la 
gloire  du  Père,  de  même,  nous  aussi,  nous  vivions 
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d'une  vie  nouvelle,  •'^Car  si  nous  sommes  devenus 
une  même  plante  avec  lui  par  une  mort  qui  res- 

semble à  la  sienne,  nous  le  serons  aussi  par  une  ré- 
surrection semblable,  ̂ sachant  bien  que  notre  vieil 

homme  a  été  cruciûé  avec  lui,  afin  que  le  corps  du 
péché  fût  détruit  et  que  nous  ne  soyons  plus  asser- 

vis au  péché.  ̂ .Gar  celui  qui  est  mort  est  libéré  du 
péché.  ̂ Or,  si  nous  sommes  morts  avec  Christ,  nous 
croyons  que  nous  vivrons  aussi  avec  lui,  ̂  puisque 
nous  savons  que  Christ,  ressuscité  des  morts,  ne 

meurt  plus  ;  la  mort  n'a  plus  4'empire  sur  lui.  ̂ ^Car, 
s'il  est  mort,  il  est  mort  pour  le  péché  une  fois  pour 
toutes;  mais,  maintenant, qu'il  est  vivant,  il  est  vi- 

vant pour  Dieu.  ̂ ^  Vous  donc  aussi,  considérez-vous 
comme  morts  pour  le  péché  et  comme  vivants  pour 

Dieu  en  Jésus-Christ  (^'^>. 
^^  Que  le  péché  ne  règne  donc  point  dans  votre 

çQvps  mortel,  et  n'obéissez  point  à  ses  cAivoitises. 
^^Ne  livrez  pas  vos  membres  au  péché,  comme  des 
instruments  d'iniquité  ;  mais  donnez-vous  vous-mê- 

mes à  Dieu,  comme  étant  devenus  vivants,  de  morts 
que  vous  étiez,  et  offrez  vos  membres  à  Dieu  comme 

des  instruments  de  justice,  *^  Car  le  péché  ne  domi- 

nera point  sur  vous,  parce  que  vous  n'êtes  pas  sous 
la  loi,  mais  sous  la  grâce. 

Le  chrétien  est  passé  du  15  Quoi     doUC  !     PéchcrionS-nOUS, 
service  da  péché  da       ̂  
service  de  la  Justice  "pSTCe    que    UOUS    ne    SOmmCS  paS 
^^^^-  .   sfous  la  loi,  mais  sous  la  grâce? 

Non  certes  !,  ̂̂   Ne  sayez-vous  pas  que  si  vous  vous 

(a)  Quelques  man.  ont  :  Jést\S'Ghrist,  notpe^  Seigneur, 437 
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livrez  à  quelqu'un  comme  esclaves  pour  lui  obéir, 
vous  êtes  les  esclaves  de  celui  à  qui  vous  obéissez, 
soit  du  péché  pour  la  mort,  soit  de  Tobéissance  pour 

la  justice?  ̂ ^Or,  grâces  soient  rendues  à  Dieu  de  ce 
que,  après  avoir  été  esclaves  du  péché,  vous  avez 
obéi  de  cœur  à  la  doctrine  qui  vous  a  été  donnée 

pour  règle  !  ̂®  Étant  donc  affranchis  du  péché,  vous 
êtes  devenus  les  esclaves  de  la  justice.  ̂ ^  Je  parle  à 
la  manière  des  hommes,  à  cause  de  la  faiblesse  de 
votre  chair. 

Ainsi,  de  même  que  vous  avez  mis  vos  meiilbres 

au  service  deJCii»p«*ï€i4£et  de  l'iniquité,  pour  com- 
mettre l'iniquité,  de  mêm'ôyjnaintenant  mettez  vos 

membres  au  service  de  la  justice,  pour  votre  sanc- 
tification. ^^En  effet,  lorsque  vous  étiez  esclaves 

du  péché,  vous  étiez  libres  à  l'égard  de  îà  justice. 
^^  Quels  fruits  portiez-vous  donc  alors?  D^s  fruits 
dont  maintenant  vous  avez  honte  ;  car  la  fin  de  ces 

choses-là,  c'est  la  mort.  ̂ ^  Mais  maintenant,  étant 
affranchis  du  péché  et  devenus  les  esclaves  de  Dieu, 
vous  avez  pour  fruit  la  sanctification,  et  pour  fin  la 

vie  éternelle;  ̂ ^car  le  salaire  du  péché,  c'est  la 
mort,  mais  le  don  de  Dieu,  c'est  la  vie  étemelle  en 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 

7  Le  chrétien  est  affran- 1  Iqnorez-yous  douc,  frèrcs  (car  je etu  du  joug  fie  la  loi         i       .     i  .  \        ** 
1-6.  parie  a  des  gens  qui  connaissent 

la  loi),  que  la  loi  n'a  d'autorité  sur  une  personne 
qu'aussi  longtemps  que  celle-ci  est  en  vie?  ̂  Ainsi, 
la  femme  mariée  est  liée  par  la  loi  à  son  mari,  tant 

qu'il  est  vivant;  mais  si  le  mari  vient  à  mourir,  elle 
est  dégagée  de  la  loi  qui  la  liait  à  lui.  ̂   Si  donc,  du 
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vivant  de  son  mari,  elle  devient  la  femme  d'un 
autre,  elle  sera  appelée  adultère;  mais  si  le  mari 

meurt,  elle  est  affranchie  de  la  loi,  en  sorte  qu'elle 
n'est  point  adultère  en  devenant  la  femme  d'un 
antre.  ̂ De  même,  mes  frères,  vous  aussi,  vous  êtes 
morts  à  la  loi,  par  le  sacrifice  du  corps  de  Christ, 

pour  appartenir*  à  un  autre,  à  celui  qui  est  ressus- 
cité des  morts,  afin  que  nous  portions  des  fruits 

pour  Dieu.  ̂   Car,  lorsque  nous  vivions  selon  la 
chair,  les  passions  mauvaises,  excitées  par  la  loi, 
agissaient  dans  nos  membres  et  produisaient  des 

fruits  pour  la  mort.  ̂   Mais  maintenant,  étant  morts 
à  cette  loi  qui  nous  tenait  captifs,  nous  en  sommes 
affranchis  pour  servir  Dieu  sous  le  régime  nou- 

veau de  l'Esprit,  et  non  sous  le  régime  vieilli  de  la lettre. 

^' /a  to^-iT'*''^^*''^^'"^  ̂   Q"^  dirons-nous  donc  ?  La  loi 
est-elle  une  puissance  de  péché  (^)  ? 

Non  certes  !  Mais  je  n'ai  connu  le  péché  que  par  la 
loi;  car  je  n'aurais  pas  connu  la  convoitise,  si  la  loi 
n'eût  dit  :  «  Tu  ne  convoiteras  point  (*).  »  ̂  C'est  le 
péché  qui,  ayant  saisi  l'occasion,  a  produit  en  moi, 
parle  commandement,  toutes  sortes  de  convoitises; 

car,  sans  la  loi,  le  péché  est  mort.  ̂ Autrefois,  j'étais 
sans  loi,  et  je  vivais  ;  mais  quand  le  commandement 

est  venu,  le  péché  a  repris  vie,  ̂ ^  et  moi,  je  suis 
mort  ;  de  sorte  qu'il  s'est  trouvé  que  le  commande- 

ment, qui  devait  me  faire  vivre,  m'a  conduit  à  la 
mort.  ̂ ^Car  le  péché,  ayant  saisi  l'occasion,  m'a 

:  (i)  Ll It.  :  Xa  loi  est-elle  pf'cfui  ? ^^2)  Es  ode  20:  17. 

fi^ 



7: 12-24.  ROMAINS. 

séduit  pai;  le  commandement,  et  par  lui  m'a  fait 
mourir.  ̂ ^  Ainsi,  la  loi  est  sainte,  et  le  commande- 

ment est  saint,  juste  et  bon. 

^^  Ce  qui  est  bon  est-il  donc  devenu  pour  moi 
une  cause  de  mort  ?  Non  certes  !  mais  c'est  le  péché, 
qui  m'a  fait  mourir,  afin  qu'il  se  manifestât  comme 
péché,  en  me  donnant  la  mort  par  ce  qui  est  bon; 
en  sorte  que,  par  le  moyen  du  commandement,  le 
péché  a  atteint  son  dernier  degré  de  gravité. 

Confia  de  la  loi  et  du  u  ]>f qus  savoHs,  cu  effet,  que  la  loi pèche  dans   Phomme  .    .  '  .  '    /    . 
14^25.  est  spirituelle  ;  mais  moi,  je  suis 

charnel,  vendu  et  asservi  au  péché.  ̂ ^  Car  je  ne  com- 
prends pas  ce  que  je  fais  :  je  ne  fais  pas  ce  que  je 

veux,  mais  je  fais  ce  que  je  hais.  ̂ ^Or,  si  je  fais  ce 
que  je  ne  veux  pas,  je  reconnais  par  là  que  la  loi 

est  bonne.  "  Et  alors  ce  n'est  plus  moi  qui  le  fais, 
mais  c'est  le  péché  qui  habite  en  moi.  ̂ ^  En  effet, 
je  sais  que  ce  qui  est  bon  n'habite  point  en  moi, 
c'est-à-dire  dans  ma  chair,  parce  que  j'ai  la  volonté 
de  faire  le  bien,  mais  je  n'ai  pas  le  pouvoir  de  l'ac- 

complir; ^^  car  je  jie  fais  pas  le  bien  que  je  veux, 
maisjeiaisle  malque  je  neveuxpas.  ̂ ^Que  si  je  fais 
ce  que  je  ne  veux  pas,  ce  n'est  plus  moi  qui  le  fais, 
mais  c'est  le  péché  qui  habite  en  moi. 

^^  Je  trouve  donc  en  moi  cette  loi  :  quand  je  veux 

faire  le  bien,  le  mal  est  attaché  à  moi.  ̂ *^  Car  jeprends 
plaisir, à  la  loi  de  Dieu,  selon  l'homme  intérieur; 
^^  mais  je  vois  dans  mes  membres  une  autre  loi  qui 
combat  contre  la  loi  de  mon  entendement,  et  qui 
me  rend  captif  de  la  loi  du  péché,  qui  est  dans  mes 

membres.  ^^  Misérable  que  je  suis  !  qui  me  délivrera 
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de  ce  corprs  de  mort  ?  *^  Grâces  soient  rendues  à  Dieu 
par  J£éste*Ghrist;  nôtre  Seigneni'l 

Àinf^i  donc,  je  suis  moi-même  assujetti,  par  Ten- 
tendement,  à  la  loi  de  EHeu,  mais  par  lachaif,  à  la 
loi  du  péché. 

8  Le  chrétien  affroAr  1  j]  ̂ 'y  a  donô  malùtètiant  î  aùcunc cru  de  -la  chair  et  .*'  ,  •        . 
conduUpàrtBÈprat-iij.  condâmnatioff  pour  ceux  tjui  sont 

en  Jésùs-Ghrist<«>;^  parce  que  la  loi  de  I-esprit  de 
vie  m'a  affranchi,  en  Jésus-Christ,  de  la  loi  du  pé- 

ché et  de  la  mort.  ̂   Car  ce  qui  était  iïfapos$ible  à  Itf 
loi,  attieijduquela  chair  la  rendait  impuissante,  Dieu 
Ta  fait  :  en  envoyant  son  propre  Fila  dans  utie  chair 
semblable  à  notre  chair ,  de  péché  et  à  caisrse  du 

pédié,  il  a  condamné  le  péché  dans  la'  chanf,*  *  afin 
que  la  justice  prescrite  par  la  loi  fôt  aocdittplie  en 
nous,  qui  marchons  non  selon  la  chair,  maïs  selon 

l'esprit.  ' 
^En  effet,  ceux  qui  vivent  selon  la  chaii^'  s'affec- 

tionnent aux  choses  de  la  chair  ;  mais»  téii^  qui 

vivent  selon  l'esprit,  s'affectionnent  auîx  cHoses  de 
l'esprit.  ̂ Or,  l'affectiottde  la  chair  produil  la  mort, 
mais  l'affection  de  l'esprit  produit  la  vie  et  la  paix  ; 
''parce  que  l'affection  de  la  chair  est  inimitié  coptre 
Dieu,  car  elle  'ne  se  soumet  pas  à  la  loi  de  Dieu, 
et  môme  elle  ne  le  peut' pas.  ®0r,  ceux  qui  vivent 
selon  la  chair  ne  peuvent  plaire  à  Dieu.  ̂   Pour  vous, 
vous  ne  vivez  point  selon  la  chair,  mais  selon  Pèsprit, 

s'il  est  vraitjue  l'Es^prit  de  Dieu  habite  en  vous  ; 
mais  si  quelqu'un  n'a  pas  l'Esprit  de  Christ,  il  n'est 

(a).Quelq..maja.  ont  ôr  .^ns:  qui.  marchent, non  selon  ta  chair, 

maïs  Èeion  l'esprit  (Çomp.  verset  4)- 
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point  à  \nu  ̂ ^Si  donc  Christ  est  en  vous,  le  corps 
est  mort  à  cause  du  péché,  mais  Tesprit  e»t  virant 

à  cause  de  la  justice.  ̂ ^  Et  si  TEaprit  de  celui  qui  a 
ressuscité  Jésus  d'entre  les  morts  habite  en  vous, 
celui  qui  a  ressuscité  Jésus-Christ  d'entre  les  morts 
rendra  aussi  la  vie  à  vos  corps  mortels,  par  son 
Esprit  qui  habite  en  vous. 

^^  Ainsi  donc,  frères,  npus  ne  sommes  point  rede- 
vables à  la  chair,  pour  vivre  selon  la  chair.  ̂ ^  En  effet, 

si  vous  vive2  selon  la  chair,  vous  devez  mourir  ; 
mais  si,  par  TElsprit,  vous  faites  mourir  les  œuvres 

du  corps,  vous  vivrez.  ̂ *Car  tous  ceux  qui  sont 
conduits  par  TE^prit  de  Dieu,  sont  fils  de  Dieu. 

^^  Aussi  bien,  vous  n'ave;!  pas  reçu  un  esprit  de  ser- 
vitude pour  être  encore  dans  la  crainte  ;  mais  \iou8 

avez  reçu  l'Esprit  d'adoption ,  par  lequel  nous  crions  : 
Abba  I  Père  I  ̂̂   L'Esprit  lui-même  rend  témoignage 
à  notre  esprit,  que  nous  sommes  enfants  de  Dieu.. 
^^  Et  si  nous  sommes  enfants,  nous  sommes  aussi 
héritiers  ;  héritiers  de  Dieu  et  cohéritiers  de  Christ, 
si  toutefois  nouç  souffrons  ̂ vec  lui,  afiji  que  nous 
soyons  ai&s^ii  glorifiés  avec  lui.. 

Espérance   des  enfants  18  Qr,  j'eStimC  qu'il  u'v  a   point  de 
proportion  entre  les.  souffrances 

du  temps  présent  et  la  gloire  à  venir,  qui  doit  être 
manifestée  en  nous.  ̂ ^  En  effet,  la  création  attend, 
avec  un  ardent  désir,  que  les  enfants  de  Dieu  soient 

manifestés.  ^^  Car.  la  création,  a  été  assujettie  à  la 
vanité,  non  pas  volontairement,  mais  à.  cause  de 

celui  qui  l'y  a  assujettie.  ̂ ^  Et  elle  espère  qu'elle  aussi 
sera  délivrée  de  la  servitude  de  la  corruption,  pour 
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ayoir  part  4  la  liberté  gloriewe  des  enfants  de  Dieu. 

^^  Cgir  nous  $avçtt§  que  jusqu'à  ce  jour  toute  la  créa- 
tion pnsppibiç  sQupire^  et  qu'elle  est  comme  en  tra- 

vail; ^^  e^  non  seulement  elle,  mais  nous,  qui  avons 
les  prémices  de  l'Esprit,  nous  soupirons,  nous  aussi, 
en  nqusTmtoesi,  attendant  l'adoption,  là  rédemp-. 
lioi^  de  notre  corps.  ̂ *Car  nous  ne  sommes  sauvés 
qu'en  espérance  ;  or,  quand  on  voit  ce  qu'on  espé- 

rait, ce  n'est  plup  de  l'espérance  :  ce  que  l'on  voit, 
p<;)UrquQi;respérQ'  çncore?  ̂ ^Mais  binons  espérons 
ce  que  nous  ne  voyons  pa3,  c'est  que  nous  l'atten- 

dons avec  patience. 

^^De  même  aussi,  l'Esprit  vient  en  aide. à  notre 
faiblesse.  C^r  nous  ne  savons  pas  ce  que  nous  de- 

vons demapder,  pour  prier  comme  il  faut;  mais 

l'Esprit  lui-même  intercède  pour,  nous  par  des  sou- 
pirs inexprimables.  *'Et  celui  qui  sonde  les  cœurs 

sait  quelle  est  la  pepsée  de  l'Esprit,  parce  que  c'est 
^elon  Pieu  qu'il  intercède  en  faveur  des  $aints. 

^®0r,  nous  savons  que  toutes  choses  concourent 
au  bien  de  ceux  qui  aiment  Dieu,  de  ceux  qui  sont 

appelés,  selon  le  dessein  qu'il  en  avait  formé. ^Car 
ceux  qu'il  a  connus  d'avance,  il  les  a  aussi  prédes- 

tinés à  être  conformes  à  l'image  de  gon  Fils,  afin 
que  celui-ci  fût  le  premier-né  entre  plusieurs  frères; 

^?et  ceux  qu'il  a  prédestinés,  il  les  a  aussi  appelés, 
et  ceux  qu'il  a  appelés,  il  les  a,  aussi  justifiés,  e( 
ceux  qu'il  a  justifiés,  il  les  a  aussi  glorifiés. 

Certitude  da  salut    81  Q^g  dirous^^nous  douc  après  cela  ? 
Si  Dieu  est  pour  nous,  qui  sera. 

contre  nous  ?  ̂^  Lui  qui  n'a  point  épargné  son  pro- 
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pre  Fils,  mais  qui  Fa  livré  pour  nous  tous,  comment 

ne' nous  doinnera-t^il  paà  aussi  toutes  choses  avec 
lui?  ̂ ^Qui  accusera  les  élus  deDiè^ù?  Dieu  est  celui 
qui  les  justifie.  *^  Qui  condamnera?  Jésus-Christ 
est  celui  qui  est  mort;  bien  plus,  il*  est  ressuscité, 
il  est  à  la  droite  de  Dieu  et  il  intercède  pour  nous. 

^  Qui  nous  séparera  dé  Famour  du  Christ  ?  Sera-ce 
Tafflicti^n,  ou  Tangoisse,  ou  la  persécution,  ou  la 

faim,  ou  la  nudité,  ou  le  péril,  ou  Tépée?  ̂ ^ comme 
il  est  écrit  :  «  Nous  sommes  tout  le  jour  livrés  à  la 
mort  à  ca'usé  de  tor  ;  on  nous  regarde  comme  des 
brebis  destinées  à  la  boucherie  W.  »  ̂^  Au  contraire, 
dans  toutes  ces  choses,  nous  sommes  plus  que  vain- 
qoeims'par  celui  quinbus  a  aimés.  ̂ Car  je  suis  as- 

suré que  ni  la  mort,  ni  la  vie,  ni  lès  anges,  ni  les 
dominations,  ni  les  choses  présentes,  ni  leà  choses 

à  venir,  ni  les  puissances,  ̂ ^  ni  hauteur,  ni  profon*- 
deur,  ni  aucune  autre  créature  ne  poùrlpa  nous  sé- 

parer de  ramoiir  que  Dieu  nous  à  témoigné  en 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 

V.  :-  Les  ̂ ulfs  et  le^  Çjentils  en  face  d^  U|  Ju^tlticatlbn 

par  la :FoiX9  : 1  â  1 1  :  36). 

9i>o,iiewd0,Paaiaai3Q  dis  k  vérité  en  Christ,  je  ne sujet  d  Israël  i-5.  ;  .  » 
mens  point,  et  ma  Conscience  m  en 

rend  témoignage  par  le  Saint-Esprit  :^j*ûi  une 
grande  tristesse  et  un  continuel  tourment  dans  le 

cœur.  *  Car  je  souhaiterais  d'être  moi-même  ana- 
thème,  iséparé  de  Christ,  pour  mes  frères,  mes  pa- 

(i)  Psaume  44:  23. 
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rents  selon  la  chair,  ̂ qui  sont  Israélites,  à  qui  ap*- 
partiennent  Tadoption,.  la  gloire,;  les  alliances,  la 

loi,  le  culte,  les  promesses  ;  ̂  qui  descendent  des 
patriarches,  et  desquels,  selon  la  chair,  est  sorti  le 

Christ,  qui  est  au-dessus  de  toup  (^^,  Dieu  béni  étei:- 
nellement.  Amen. 

^''7eD^^^^''^^''  ̂  ̂ ^  '^'^^^ P^^  ̂ ^ '^  parole  de  Dieu :  soit  restée  sans  effet.  Car  tous 

ceux  qui  descendent  d'Israél  ne  sont  pas  pour  cela 
Israël,  ''et pour  être  la  postérité  d'Abraham,  ils  ne 
sont  pas  tous  ses  enflants  ;  mais  il  est  dit  :  «  e*est 
en  Isaac  que  tu  auras  une  postérité  appelée  de  ton 

nom  »  Ci);  * c'est-à*dire  que  ce- ne  sont  pas  les  en- 
fants de  la  chair  qui  sont  enfants  de  Dieu;  riiaii^  ce 

sont  les  enfants  de  la  promesse  qui  sont  réputés 

être  la  postérité  d'Abraham.^  En  effet,  d'est  bien 
«ne  promesse  que  cette  parole:  «  Je  reviendrai  en 
cette  même  saison,  et  Sara  aura  un  fils  <^).  » 
^^Et  non  seulement  cela,  mais  il  en  fut  de  même 

pour  Rebccca,  lorsqu'elle  eut  conçu  deux  jumeaux 
d'Isaac,  notre  père.  "  Car,  lorsque  les  enfants 
n^étaient  pas  encore  nés  et  qu^ils  n'avaient  fait  ni 
bien  ni  mal  — ^  afin  que  fût  maintenu  le  dessein  de 
Dieu,  qui  procède  de  son  libre  choix,  et  qui  dé- 

pend non  des  œuvres,  mais  de  Celui*  qui  appelte— ̂ 
i^il  fut  dit  à  leur  mièreta  L'aîné  sera  assujetti  au 

(a)  On  a  aussi  traduit,  en  ponctuant  autrement  :  Dieii^  qui  est  au- 
dessus  de  tous,  soit  béni  éternellement  I 
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plus  jeune  (^)  »;  "comme  il  est  écrit:  <c  J'ai  aimé 
Jacob,  et  j'ai  haï  Ésaû^^).  » 

*^Qiie  <Érons-nous  donc?  Ya-t-il  en  Dieu  de  Tin- 
justice  ?  Non  GCffles  I  ̂  Car  il  dit  à  Moïse  :  a  Je  ferai 
miséricorde  à  qui  Je  fi»ai  miséricorde,  et  j'aurai 
pitié  de  qui  j'aurai  pitié (').  »  ̂ Cefeine  vient  donc  lii 
de  celui  qui  veut,  ni  de  celui  qui  couri^  mais  de 

Dieu  qui  fait  miséricorde.  "  Aussi  l'Écriture  Airelle 
à  Pharaon  :  «  Voici  pourquoi  je  t'ai  suscité,  c^est- 
pour  faire  voir  en  toi  mapuissatucé,  et  afin  que  mon 

nom  soit  annoncé  par  toute  la  terre  (*>.  »  .^®  Ainsi 
donc,  il  fait  miséricorde  à  qui  il  veut,  et  il  endur- 

cit qui  il  veut. 

^^  Alors  tu  me  diras  :  Pourquoi  se  plaint-il  encore  ? 
Car  qui  peut  résister  à  sa  volonté  ?,..  ̂   Mais  plutôt, 
6  homme,  qui  es-tu,  toi,  pour  contester  avec  Dieu  ? 

Le  vase  d'argile  dira-t-il  à  celui  qui  l'a  formé  :  Poiu*- 
quoi  m'as-tu  fait  ainsi  (^^?  *^Le  potier  n'est^il  pas 
maîlre  de  l'argile,  pour  faire  avec  la  même  masse 
tel  vase  pour  un  usage  honorable,  et  tel  autre  pour 

un  usage  vulgaire  ?  ̂^Et  qu'y  a-t-il  à  dire,  si  Dieu, 
voulant  montrer  sa  colère  et  faire  connaître  sa  puis- 
sance^  a  supporté  avec  une  grande  longanimité  des 

vases  de  colère  faits  pour  la  perdition,  ̂ ^afin  de  foire 
connaître  aussi  les  richesses  de  sa  gloire  parles  vases 

de  miséricorde,  qu'il  a  d'avance  préparés  pour  la 
gloire?  ̂ *Je  parle  de  nous,  qu'il  a  appelés,  non  âeule- 
ment  d'entre  les  Juifs,  mais  aussi  d'entre  les  Gentils. 

{0  Genèse  26:  a3. 
(a)  Malachie  1  :  a-3* 
(3)  Exode  33:  ig. 
(42  Exode  9  :  if. 
$)Voy.  Ésale46:9. 

446 



ROMAmS.  9;25-a3. 

^  C'est  ainsi  qti'il  dit  dans  Osée  :  «  J'appcHeraî  mon 
peuple  celui  qui  n'était  pas  mon  petigAe^  eâ  hàeBk 
aimée  celle  qui  n'étaîi  fum  ht  Kim-aimée^  ;  *^  et  il 
arrivera  cgm  éànS  le  lieu  ôir  il  leur  avait  été  dit  : 
Y^m^ifêies  point  nion  peuple,  lâi  même  ils  seront 

appeléspfils  dû  Dieu  vivant <^).  »  ̂'Ésaïe,  de  son  côté, 
s'écrie  en  parlant  d'Israël  :  «  Quand  le  nombre  des 
enfants  d'Israël  serait  comme  le  sable  de  la  mer,  un 
reste  seulement  sera  sauvé;  ̂  car  le  Seigneur  <«)  ac- 

complira pleinement  et  ̂ romptemént  Sa  parole  sur 

la  terre<î^>.  »  ̂ Et  comme  Ésaïe  l'a  prédit  r  «  Si  le 
Seigneur  des  armées  ne  nous  eût  laissé  un  germe  de 
notre  racCj  nous  serions  devenus  comme  Sodome, 

et  nous  aurions  '  été  rendus  semblables  à  Go- 
morrheC*).  » 

Le  sauit  des  Q^^i^j/^Qnt  dirons-nous  donc  ?  Que  les 
Gentils,  qui  ne  cherchaient  point 

la  justice,  ont  obtenu  la  justice,  mais  la  justice  qui 

vient  de  la  foi;  ̂^ tandis  qu'Israël,  qui H^herchaît  la 
loi  de  la  justice^  n'est  point  parvenu  à  cette  loi. 
^^  Pourquoi  ?  Parce  qu'ils  l'ont  cherchée  non  par 
la  foi,  mais  par  les  œuvres  C^>.  Ils  se  sont  heurtés 
contre  la  pierre  d'achoppement,  ®^  selon  qu'il  est 
écrit  :  «  Voici,  je  place  en  Sioii  une  pierre  d'achop- 

(q)  Quelq*.anc.  mai^.  ont:  achevant  et  décidant  la 'choee  a»eç 
justice,  le  Seigneur  va  accomplir  promptement  sa  parole  sur  la 
iêrre, 

(6)  Quelq.  mai;!,  ajoutent  :  de  la  loi. 

(i)  Osée  2:  a3. 
fa)  Qséd  1  :  to. 
(3)  EsaielO:  22-23. 
(4)  Esaîel:9. 447 
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pemen4,  tmrocher  qui  fait  tombejr:;'et  celui  quicroit 
en  lui,  ne  sera  point  .confus  f^).»M  :       • 

Irt  ̂   Juifs  ont  1  Frères,  le  désir  de  mon  ceeur  et 
IV^    rejeté iajusUce    ,  ..    '  •>    j  v  rw: tu  la/oi  uis.  la  pnère.qu^j  adresse  a  Dieu  pour 

les  Israélites,  c'est  qu'ils  soient  sauvés..  ̂   Car  je  leur 
rends  ce. témoignage,  qu'ils  ont. du  zèle  pour  Dieu, 
mais  ce  zèle  est  sans  çoanài^ance..^Ne  connais* 
sant  point  la  justice  de  Dieu  etçherebant  à  établir 
leur  propre  justice >.  jils  ne  se  sont  pas  soumiâ .  à  la 

justice  de  Dieu*;  ̂   car  Christ  est  la  Qn  delà  loi,  pour 
justifier  toius^  ceux  qui  croient.      . 

^  En  effet,;  Moïse 4éprit  de  cette^nanièreJa  justice 
qui  vient  de  la  loi  :  «  L'homme  quL  l'aura  pratiquée, 
vivra  par  elle^^).  »  ̂Mais  la  justice  qui  vienjt  de  la  foi, 
parle  ainsi  :  Ne  dis  pas  en  ton  cœur  :  Qui  montera 

au  ciel?  c'^t. en  faire  descendre  Christ;  'ou:  Qui 
descendra  dans  rahîme  ?  c'est  faire  remonter  Christ 
d'entre  l^s  morts.  ̂   Mais  que  ditTell^  ?  La  parole  est 
près  de  toi,  dms  .ta  bouche  et.  da^ns  tôt  ciœuir  C^). 
P'estla parole  dc/lafoiquenouj^prôcbons.  ?Si  donc 
tu  confessas- dp  ta  bouche  le  .Seigneur. Jé^^us,  et  si 

tu  crois  dans  ton  copnr.qjue  Dieu  l'a  ressuscité,  des 
mbi^ts,  tu. seras  sauvé.;  -^ car  c'est  en  croyant  du 
cœur  qu'on  obtient  Ija  justice,  et  c'est  en  coufessant 
de  la  bouche  qu'on  obtient  le  salut.  ̂ ^En  effet,  l'E- 
.crîtiire  dit  :  «  Quiconque  ctoît  eii  lui,  ne  sera  pas 

confus  W.  »  ̂^11  n'y  a  point  de  distinction  entre  le 
Juif  et  le  Grec,  parce  'qu'ils  ont  tous  !e  même  Sei- 

(i)  Ésaîe8^i4j28:  i6. 

urne  25 
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(3)  --       -         - Voy.  Deut.  36:  ii-i4- 
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gneur,  riche  pour  tous  ceux  qui  rinvocjuent.  ̂ *  Car 
«  quiconque  mroquera  le  nom  du  Seigneur,  sera 
sauvé '^^>.  » 

La  Parole  préchée  à  i^M^is  Comment  invocfueront-ils 
celui  auquel  ils  n  ont  pas  cru  ?  ht 

comment  croiront^ils  en  celui  dont  ils  n'ont  pais  en- 
tendu parler  ?  Et  comment  en  entendront-ils  parler, 

s'il  n'y  a  personne  qui  le  prêche  ?^^  Et  Comment  le 
prêchera-t^on,  s'il  n'y  en  a  pas  qui  soient  envoyés  ?. 
selon  qu'il  est  écrit  :  «  Qu'ils  sont  beaux  les  pieds  > 
de. ceux  qui  annoncent (**>  de  bonnes  nouvelles (^)  I  » 
^^  Mais  tous  n'ont  pas  prêté  l'oreille  à  la  bonne  nou- 

velle ;  car  Ésaïe  dit  :  «  Seigneur,  qui  a  cru  à  notre 

prédication  (^)?  »  ̂^  Ainsi,  la  foi  vient  de  ce- qu'on 
entend  ;  et  l'on  entend,  lorsque  la  parole  de  Christ  (*) 
est  prêchée. 

^®Mais  je  demande  :  Est-ce  qu'ils  ne  l'ont  pas 
entendue  ?  Au  contraire,  la  voix  des  messagers  a 
retenti  par  toute  la  terre,  et  leurs  paroles,  sont  par- 

venues jusqu'aux  extrémités  du  monde  ̂ 9.  ̂ ^  Je 
demande  encore  :  Israël  n'en  art-il  rien  su  ?  Déjà 
Moïse  dit  :  «  J'exciterai»  votre  jalousie  par  ce  qui 
n'est  pas  un  peuple  ;  je  provôqu«pài  votre  .colère  par 
une  nation  privée  d'intelligence  ̂ ^\.  »  ̂^  Et  Ésaïe 
s'enhardit  jusqu'à  dire  :  «  J'ai  été  trouvé  par  ceux 

(</)  Quelq*  anc.  tfian.  oat  de  plos  :  les  pieds  de  ceux  qui  an- 
noncent la  paix. 

(6)  Un  anc.  raan.  a  :  parole  de  Dieu. 

(I)  Jo 

(2JES 
(3)  Es 

a)" 
h) 

I  Joël  2:  32. 
(2)  Ésaïe  52  :  7. 

Esaïe  53:  i. 
I  Voy.  Psaume  19  : 
Deut.  32:  ai. 449 
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qui  ne  me  cherchaient  pas,  je  me  suis  manifesté  à 

ceux  qui  ne  s'informaient  point  de  moi  ̂ ^).  »  ̂^Mais, 
à  l'égard  d'Israël,  il  dit  :  «  Tout  le  jour  j'ai  tendu 
les  mains  vers  un  peuple  rebelle  et  contredisant^^).  » 

H   Une  partie  sealemmtXi^   Jis   J^nc  :    Dicu    a-t-il    reîeté dlsraèlaetérejetee  i     «    t».t  . 
i-io.  son  peuple  ?  Non  certes  ;   car  je 

suis  moi-même  Israélite,  de  la  postérité  d'Abraham, 
de  la  tribu  de  Benjamin.  *  Dieu  n'a  point  rejeté  son 
peuple,  qu'il  a  connu  d'avance.  Ne  savez-vous  pas 
ce  que  l'Écriture  raconte  d'Élie  ?  comment  il  pré- 

sente à  Dieu  sa  plainte  contre  Israël  :  ̂  «  Seigneur, 
ils  ont  tué  tes  prophètes,  ils  ont  démoli  tes  autels  ; 

je  suis  demeuré  seul,  et  ils  cherchent  à  m'ôter  la 
vie(^).  »  ̂  Mais  quelle  fut  la  réponse  divine?  «  Je  me 
suis  réservé  sept  mille  hommes,  qui  n'ont  point  flé- 

chi le  genou  devant  Baal  (^).  »  ̂ De  même,  encore 
à  présent,  un  reste  subsiste  selon  l'élection  de  la 
grâce.  ̂ Mais  si  c'est  par  la  grâce,  ce  n'est  plus  par 
les  œuvres;  autrement,  la  grâce  ne  serait  plus  une 

grâce («).  'Qu'est-ce  à  dire?  C'est  qu'Israël  n'a 
point  obtenu  ce  qu'il  cherche  ;  mais  les  élus  l'ont 
obtenu,  et  les  autres  ont  été  endurcis,  *  selon  qu'il 
est  écrit  :  «  Dieu  leur  a  donné  un  esprit  d'étour- 
dissement,  des  yeux  pour  ne  point  voir  et  des  oreilles 

pour  ne  pas  entendre,  jusqu'à  ce  jour(^).  »  ̂Et  David 
(a)  D'anc.  man.  ont  de  plus  :  Et  si  c'est  par  les  œuvres,  ce  rCesl 

plus  par  la  grâce;  autrement,  V œuvre  n'est  plus  une  œuvre. 

(\)  Rsale65:  i. 
(2)  Ésaie  65  :  2. 
(•  )  I  Hois  19  :  10. 
('4)  I  Rois  19:  18. 
(û)  Deut.  29  :  4.  —  Rsaîc  6  :  g  ;  29  :  10. 
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dit  :  «  Que  leur  table  devienne  pour  eux  un  piège, 
un  filet,  une  occasion  de  chute^  leur  juste  punition  ; 

^^'  c|»e  leurs  yeux  soient  obscurcis  pour  ne  point  voir, 
et  que  leur  dos  soit  continuellement  courbé  (^).  » 

Par  la  chute  d'uraèhi^  11  jg  demande  cncorc  :  Est-ce  pour salât  est  parvenu  aujD  ,  .,  .      •   i  i   ,  ̂̂  
oentits  ii-fl4.  tomber  qu  ils  ont  ainsi  bronché  ? 

Non  certes  t  Mais  c'est  par  suite  de  leur  faute  que 
le  salut  est  parvenu  aux  Gentils,  afin  d'exciter  leur 
propre  émulation.  ̂ ^  Or,  si  leur  faute  a  fait  la  ri- 

chesse du  monde,  et  leur  amoindrissement  la  richesse 

des  Gentils,;  que  ne  fera  pas  leur  complet  relève- 

ment 1  ^^  Je  vous  le  dis  à  vous.  Gentils  :  en  tant  qu'a- 
pôtre des  Gentils,  je  rends  mon  ministère  glorieux, 

^^  en  m'efforçant  de  provoquer  l'émulation  de  ceux 
de  ma  race  et  d'en  sauver  quelques-uns.*  **  Car,  si 
leur  rejet  a  été  la  réconciliation  du  monde,  que  sera 

leur  rçtx>ur  en  grâce,  sinon  une  résurrection  d'entre les  morts  ? 

^^  Or,  si  les  prémices  sont  saintes,  la  masse  l'est 
aussi  ;  et  si  la  racine  est  sainte,  les  branches  le  sont 

aussi.  "  Que  si  quelques-unes  des  branches  ont  été 
retranchées,  et  si  toi,  qui  étais  un  olivier  sauvage, 
tu  as  été  greffé  à  leur  place  pour  avoir  part  à  la  sève 

et  à  la  racine  de  l'olivier,  ̂ ^ne  te  glorifie  pas  aux 
dépens  des  branches.  Mais  si  tu  te  glorifies,  sache 

que  ce  n'est  pas  toi  qui  portes  la  racine,  c'est  la  ra- 
cine qui  te  porte.  ̂ ^Tu  diras  :  les  branches  ont  été 

retranchées,  afin  que  je  fusse  greffé  à  leur  place. 
^  Fort  bien  ;  elles  ont  été  retranchées  à  cause  de 
leur  incrédulité,  et  toi,  tu  subsistes  par  la  foi  ;  ne 

(i)  Psaume  69  :  a3-24. 
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t'enorgueillis  pas,  mais  crains.  *^Car  si  Dieu  n'a 
point  épargné  les  branches  naturelles,  il  ne  t'épar- 

gnera pas  non  plus.  ̂ Considère  doncla  bonté  et;  la 
sévérité  de  Dieu  :  sa  sévérité  envers  ceux  qui  sont 
tombés,  et  sa  bonté  envers  toi,  si  toutefois  tu  te  main- 

tiens dans  sa  bonté  ;  autrement,  tu  seras  aussi  re- 

tranché. ^^Et  quant  à  eux,  s'ils  ne  persistent  pas 
dans  l'incrédulité,  ils  seront  auf^si  greffés;  car  Dieu 
est  puissant  pour  les  greffer  de  nouveau.  ̂ Si  toi- 
même,  après  avoir  été  coupé  sur  l'olivier  qui  de  sa 
nature  était  sauvage,  tu  as  été  greffé  contre  Tordre 

de  la  nature  sur  l'olivier  franc,  combien  plus  ceux- 
ci,  qui  sont  les  branches  naturelles,  seront-ils  greffés 
sur  leur  propre  olivier  ! 

Lacomersion  des  Gen-  25  En  effet,  îc  ne  vcux  pas,  frèrcs, Uls  amènera  le  salut  .  ,  r      ?  7 
ifisraêisâ-sô.  quc  VOUS  iguoncz  ce  mystère,  de 

peur  que  vous  ne  présumiez  trop  de  votre  sagesse  : 

c'est  qu'une  partie  d'Israël  est  tombée  dans  rendur- 
cissement,  jusqu'à  ce  que  toute  la  multitude  des 
Gentils  soit  entrée  (^)  ;  ̂̂  et  ainsi  tout  Israël  sera  sauvé, 
comme  il  est  écrit  :  «  Le  libérateur  viendra  de  Sion, 

et  il  éloignera  de  Jacob  les  impiétés  ;  ̂  c'est  l'al- 
liance que  je  ferai  avec  eux,  lorsque  j'effacerai  leurs 

péchés  (^).  »  ̂®  Si,  en  ce  qui  concerne  l'Évangile,  ils 
sont  ennemis  à  cause  de  vous,  en  ce  qui  concerne 

l'élection,  ils  sont  aimés  à  cause  de  leurs  pères; 
^^car  les  dons  et  l'appel  de  Dieu  sont  in*évoeables. 
^^  Et  de  même  que  vous  avez  été  autrefois  rebelles 
à  Dieu,  et  que  maintenant  vous  avez  obtenu  misé- 

es Sous-entendu  dans  P Église. 
(2}  Ësaie  59  :  20-21  ;  27  :  9.  —  Jérémie  31  :  33-34. 
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ricorde  par  suite  de  leur  rébellion,  ̂ ^de  même,  ils 
ont  été  maintenant  rebelles,  afin  que,  par  la  misé- 

ricorde qui  vous  est  faite,  eux  aussi  obtiennent  main- 
tenant miséricorde.  **Car  Dieu  a  enfermé  tous  les 

hommes  dans  la  rébellion,  pour  faire  miséricorde  à 
tous. 

^O  profondeur  de  la  richesse,  et  de  la  sagesse, 
et  de  la  connaissance  de  Dieu  !  Que  ses  jugements 
sont  impénétrables  et  ses  voies  incompréhensibles  ! 

^Car,  «  qui  a  connu  la  pensée  du  Seigneur,  ou  qui 
a  été  son  conseiller  <*)?  »  ̂ Ou  «  qui  lui  a  donné  le 
premier,  pour  recevoir  quelque  chose  en  retour <^>  ?  » 

'^C'est  de  lui,  et  par  lui,  et  pour  lui,  que  sont  toutes 
choses*  A  lui  soit  la  gloire,  dans  tous  les  siècles  ! 
Amen. 

Vi.  —  Exhortations  et  instructions  diverses 

(12:  I  é  15:  is). 

I  Q  conaéeraiion  à  i  jg  yous  exhorte  donc;  frères,  par 
t  ̂   Diea,  —  Bi  seul  .  j     t\'  ̂       iv  - corps,  pàtêiears  mem-  les  compassious  de  Dicu,  à  ofirir 
bres  1-8.  yQg  corpg  en  sacrifice  vivant,  saint^ 
agréable  à  Dieu,  ce  qui  est  votre  culte  raison- 

nable. *Ne  vous  conformez  pas  au  présent  siècle, 
mais  soyez  transformés  par  le  renouvellement  de 
votre  esprit,  afin  que  vous  discerniez  quelle  est  la 
volonté  de  Dieu,  qui  est  bonne,  agréable  et  parfaite. 

*  Ainsi,  par  la  grâce  qui  m'a  été  donnée,  je  dis 
à  chs^cun  de  vous  de  n'avoir  pas  de  lui-même  une 

(i)  Ésaie40:  i3. . 
(a)  Job  41  :  2. 
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plus  haute  opinion  qu'il  ne  doit,  mais  d'avoir  des  sen- 
timents modestes,  selon  la  mesure  de  la  foi  que  Dieu 

a  départie  à  chacun.  ̂   En  effet,  comme  nous  avons 
plusieurs  n^embres  dans  un  seul  corps,  et  que  tous 

les  membres  n'ont  pas  la  même  fotiction^  ̂ ainsij 
nous  qui  sommes  plusieurs,  nous  formons  un. seul 
corps  en  Christ,  et  nous  sommes  tous  membres  les 

uns  des  autres.  ̂ Or,  puisque  nous  avons  des  dons 
diffiérfents,.  suivant  la  grâce  qui  nous  a  été  accordée, 

que  celui  qui  a  le  don  de  prophétie,  l'exerce .  selon 
l'analogie  de  la  foi  ;^  que  celui  qui  est  appelé  au 
ministère,. s'attache  à  son  ministère;  que  celui  qui 
enseigne,  s'applique  à  l'enseignement;  ?  que  celui 
qui  est  chargé  d'exhorter,  exhorte  ;  que  celui  qui 
distribue  les  aumônes,  le  fasse  avec  libéralité  ;  que 
celui  qui  préside,  le  fasse  avec  soin  ;  que  celui  qui 
exerce  la  miséricorde,  le  fasse  avec  joie. 

Devoirs  de  la  charité  9  Q^^  \^  charité  soit  sincèrc.  Ayez 
le  mal  en  horreur  et  attachez-vous 

fortement  au  bien.  •?.Aimezf»vous  réciproquement 
d'une  affection  tendre  et  fraternelle;  prévenez-vous 
par  des  égards  réciproques.  ̂ ^Ne  vous  relâchez 
point  dans  votre  zèle  ],  soyez  fervents  d'eisprit  ;  ser- 

vez le  Seigneur.  >^  Soyez  joyeux  dans  l'espérance., 
patients  dans  l'affliction,  persévérants  dans  la  prière. 
^^  Subvenez  aux  besoins  des  saints  ;  soyez  eipapressés 
à  exercer  Thospitalité.  ̂ ^  Bénissez  ceux  qiii  vous 
persécutent;  bénissez  et  ne  maudissez  point.  ̂^ Soyez 
dans  la  joie  avec  ceux  q,ui.soat  dans  la  joie,  et  pleur 

rez  avec  ceux  qui  pleurent.  ̂ ^  Vivez  entre  vous  en 
bonne  intelligence  ;  n'aspirez  pas  aux  chosés^levées, 
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mais  laissez-vous  attirer  par  ce  qui  est  humble.  Ne 

soyez  point  sages  à  vos  propres  yeux  (^). 
^^  Ne  rendez  à  personne  le  mal  pour  le  mal  ;  ap* 

plique&-vous  devant  tous  les  hommes  à  rechôreber 

ce  qui  est  bien.  ̂ ®S'il  est  possible,  autant  que  cela 
dépend  devons,  ayez  la  paix  avec  tous  les  hommes. 

^^Ne  vous  vengez  point  vous-mêmes,  mes  bien- 
ain^és,  mais  laissez  agir  la  colère  divine  ;  car  il  est 

écrit  :  «  C'est  à  moi  qu'appartient  la  vengeance,  c'est 
moi  qui  rétribuerai  ̂ ^\  »  dit  le  Seigneur.  ̂   Si  donc 
ton  ennemi  a  faim,  donne-lui  à  manger  ;  s'il  a  soif, 
donne-lui  à  boire  ;  car,  en  faisant  cela,  tu  amasse- 

ras des  charbons  ardents  sur  sa  tête(^).  ̂ ^Ne  te 
laisse  pas  surmonter  par  le  mal,  mais  surmonte  le 
mal  par  le  bien. 

lé^De  la  soum^sion  X  q^q  toutc  personne  soit  soumise 
I  \^  aux  autorités  wj.      "^  .    ,        i       ,  i  i aux  autorités  placées  au-dessus  de 

nous  ;  car  il  n'y  a  pas  d'autorité  qui  ne  vienne  de 
Dieu,  et  celles  qui  existent  ont  été  instituées  par 

Dieu.  *  Ainsi,  celui  qui  résiste  à  l'autorité,  s'oppose 
à  l'ordre  que  Dieu  a  établi  ;  et  ceux  qui  s'y  opposent, 
attireront  sur  eux  le  jugement.  ̂   Car  ceux  qui  gou- 

vernent ne  sont  pas  à  craindre  pour  les  bonnes  ac- 
tions, mais  pour  les  mauvaises.  Veux-tu  ne  pas 

craindre  l'autorité?  Fais  le  bien,  et  tu  auras  son 
approbation.  *Le  magistrat  est  ministre  de  Dieu 
pour  ton  bien  ;  mais  si  tu  fais  le  mal,  crains,  car 

ce  n'est  pas  en  vain  qu'il  porte  le  glaive  ;  il  est  mi- 
nistre de  Dieu  pour  exercer  la  justice  et  punir  celui 

(i)  Voy.  Prov.  3:7. 
(0  Voy.  Deut.  32:35. 
(8)  Voy.  Prov.  25:  21-22. 



13:5.12.  ROMAINS. 

qui  fait  le  mal.  ̂   C'est  pourquoi, <  il  est  nécessaire 
de  se  soumettre,  non  seulement  par  crainte  dé  la 
punition,  mais  encore  par  motif  de  conscience. 

^  C'est  pour  la  même  raison  que  vous  payez  des 
îiiif>ôts,  car  les  magistrats  sont  les  serviteurs  de 

Dieu,  en  s'acquittant  fidèlement  de  leur  fonctioii. 
^Rendez  à  tous  ce  qui  leur  esft  dû:  l'impôt,  à, qui 
est  dû  l'impôt;  le  tribut, à  qui  est  dû  le  tribut;  la 
crainte,  à  qui  est  due  la  crainte  ;  l'hotineur,  à  qui 
est  dû  l'honneur. 

vamourj  accompUsse-  8  jvjç  dçyez  ricu  à  personne,  si  ce ment  de  la  îol  8-ro.  •  i  i n  est  de  vous  aimer  les  uns  les 

autres  ;  car  celui  qui  aime  son  prochain  a  accompli 
la  loi. ^ En  effet,  ces  commandements:  «Tu  ne 

commettras  point  d'adultère,  tu  ne  tueras  point,  tu 
ne  déroberas  point  (^),  tu  ne  convoiteras  point  », 

et  tout  autre  commandement,  quel  qu'il  soit,  se  ré- 
sument dans  cette  parole  :  «  Tu  aimeras  ton  pro- 

chaia  comme  toi-même (*).  »  ̂̂  L'amour  ne  fait  point 
de  mal  iau  prochain  ;  l'amour  est  donc  l'accomplis- sement de  la  loi. 

Exhortation  à  la  vigi-  u  Conduiscz- VOUS    aiusi.    tenant lance  et  à  la  pureté  . 

II-14.  compte  du  temps  ou  nous  som- 
mes :  l'heure  est  venue  de  vous  réveiller  de  votre 

sommeil,  puisque  le  salut  est  maintenant  plus  près 

de  nous  que  lorsque  nous  avons  cru.  ̂ ^  La  nyit  est 
avancée,  le  jour  approche  ;  dépouillons-nous  donc 

,  (a)  Quelq.  man.  ajoutent  :  tu  ne  dirag  point  de  faux  ténioi' 
gnage. 

(i)  Exode  20:  iS-i?.  -  Lévit.  19:  i8. 
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des  œuvres  des  ténèbres  et  revêtons-nous  des  ar- 

mes de  la  lumière,  ̂ ^ Marchons  honnêtement,  comme 
en  plein  jour.  Ne  vous  livrez  pas  aux  excès  et  à 
rivrognerie,  à  la  débauche  et  au  dérèglement,  aux 

querelles  et  à  la  jalousie  ;  ̂*  mais  revêtezrvous  du 
Seigneur  Jésus-Christ,  et  ne  prenez,  pa^  soin  de  la 
chair  pour  satisfaire  ses  convoitises. 

I /L  i)«  fa  /o^raac«  1  Accueillez  avec  bonté  èelui  qui n^   envers  tes  faibles  «  m  i       i  i     p   •  *» dans  la  foi  i-ia.  est  faible  daus  la  toi,  sans  discuter 

les  opinions,  ̂   L*un  croit  pouvoir  manger  de  tout  ; 
l'autre,  qui  est  faible,  ne  prend  que  des  légumes. 
^Que  celui  qui  mange  de  toutj  ne  méprise  pas  ce- 

lui qui  ne  mange  pas  de  tout  ;  et  que  celui*  qui  ne 
mange  pas,  ne  juge  pas  celui  qui  mange,  car  Dieu 
Ta  accueilli.  ̂   Qui  es-tu,  toi  qui  jugés  le  serviteur 
d'autrui  ?  Qu'il  demteure  ferme,  ou  qu'il  tombe,  cela 
regarde  son  maître  ;. —  mais  il  sera  aflermi,.  car  le 

Seigneur  aie  pouvoir  de  l'aftermir.  - —  *L'un  estime 
t«l  jour  plus  que  tel  autre,  l'autre  estime  que  tous 
les  jours  sont  égaux  ;  que  chacun  ait  enson^  esprit 
une  pleine  conviction.  ^  Celui  qui  observe  tel  jour, 
l'observe  pour  le  Seigneur  ('*>;  et  celui  qui  mange, 
le  fait  pour  le  Seigneur,  car  il  rend  grâces  à  Dieu  ; 
et  celui  qui  ne  mange  pas,  le  fait  aussi  pour  le  Sei- 

gneur, et  il  rend  grâces  à  Dieu.. 

^  En  efiet,  aucun  de  nous  ne  vit  pour  lui-même, 
et  aucun  de  nous  ne  meurt  pour  lui-même  ;  ̂  car  si 
nous  vivons,  nous  vivons  pour  le  Seigneur,  et  si 
nous  mourons,  nous  mourons  pour  le  Seigneur. 

(à)  Quelq.  man.  ajoutent:  et  celui  qui  n* observe  pas  les  Jours, 
agit  aussi  pour  le  Seigneur, 
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Soit  donc  que  nous  vivions,  soit  que  nous  mourions, 

nous  sommes  au  Seigneur.  *  Car  c'est  pour  être  le 
Seigneur  des  morts  et  des  vivants  que  Christ  est 

mort  et  qu'il  a  repris  vie(*>.  ̂ ®  Mais  toi,  pourquoi 
juges-tu  ton  frère?  Et  toi,  de  ton  côté,  pourquoi 
mèprises-tu  ton  frère  ?  puisque  nous  comparaîtrons 
tous  devant  le  tribunal  de  Dieu^^).  ̂ ^Car  il  est  écrit  : 
«  Aussi  vrai  que  je  suis  vivant,  dit  le  Seigneur,  tout 
genou  fléchira  devant  moi,  et  toute  langue  donnera 

gloire  à  Dieu^^).  »  ̂^  Ainsi,  chacun  de  nous  rendra 
compte  à  Dieu  pour  soi-même. 

Se  ffarder  d'être  poar  IS^q  ̂ ^uS  îuqeons    dODC  pluS   leS les  autres  wie  occa-  ''    "^  ,  i       * 
sion  de  chute  i3-a3.  uns  ics  auires  ;  mais  prenez  plutôt 

la  résolution  de  ne  pas  mettre  devant  votre  frère 

une  pierre  d'achoppement,  et  de  ne  pas  être  pour 
lui  une  occasion  de  chute.  ̂ *Je  sais,  et  j'ai  cette 
persuasion  dans  le  Seigneur  Jésus,  que  rien  n'est 
impur  en  soi-même  ;  seulement,  si  quelqu'un  croit 
qu'une  chose  est  impure,  elle  l'est  pour  lui.  ̂ ^  Or 
si,  pour  un  aliment,  tu  affliges  ton  frère,  tu  ne  te 
conduis  pl«s  selon  la  charité.  Ne  fais  pas  périr,  par 

ton  aliment,  celui  pour  lequel  Christ  est  mort.  ̂ ^  Que 
l'avantage,  dont  vous  jouissez,  ne  devienne  donc  pas 
un  sujet  de  blâme.  ̂ ^Car  le  royaume  de  Dieu  ne 
consiste  pas  dam  le  manger  et  le  boire,  mais  dans 

Isi  justice,  la  po^ixietlajoie  par  le  Saint-Esprit.  ̂ *  Ce- 
lui qui  sert  Christ  de  cette  manière  est  agréable  à 

î: 
a)  Quelq.  man.  ont  :  et  ou'il  sst  ressuscité. 
b)  Quelq,  man.  ont  :  trwtinQl  de  Christ. 

(i)  Ésaie  A»:  23. 

458 



ROMAINS.  14:19-15:6. 

Dieu  et  approuvé  des  hommes.  ̂ ^  Recherchons  donc 
ce  qui  contribue  à  la  paix  et  à  l'édification  mutuelle. 

^Ne  va  pas,  pour  un  aliment,  détruire  l'œuvre 
de  Dieu.  Toutes  choses,  il  est  vrai,  sont  pures  ;  mais 

il  est  mal  d'en  manger  en  devenant  pour  d'autres 
une  occasion  de-  chute.  ̂   Ce  qui  est  bien,  c'est  de 
ne  pas  manger  de  viande,  de  ne  pas  boire  de  vin  et 

de  t'abstenir  de  tout  ce  qui  est  une  occasion  de 
chute  pour  ton  frère.  ̂ ^  Cette  foi  que  tu  as,  garde- 
la  pour  toi-même  devant  Dieu.  Heureux  celui  qui 

ne  se  juge  pas  lui-même  dans  le  parti  qu'il  prend  ! 
®  Mais  celui  qui:  a  des  doutes  au  sujet  d'un  aliment, 
est  condamné,  s'il  en  mange,  parce  qu'il  ne  le  fait 
pas  avec  foi  ;  or,  tout  ce  que  l'on  ne  fait  pas  avec 
foi  est  un  péché. 

àiZDela  bonne  intel-  1  JV^Q^g  devOnS  douC,  UOUS  qui I  \J  agence  entre  les  i        •    7* 
forts  et  tes  faibles  i-i3.  sommcs  forts,  supportcr  les  mur- 
mités  des  faibles,  et  ne  pas  nous  complaire  en  nous- 
mêmes.  ̂   Que  chacun  de  nous  complaise  à  son  pro- 

chain, pour  le  bien,  en  vue  de  l'édification.  ^  Car 
Christ  aussi  ne  s'est  pas  complu  en  lui-même  ;  c'est 
ainsi  qu'il  est  écrit  :  «  Les  outrages  de  ceux  qui  t'ou- 

tragent sont  tombés  sur  moi(^).  »  ̂ Or,  toutes  les 
choses  qui  ont  été  écrites  auparavant,  l'ont  été  pour 
notre  instruction,  afin  que,  par  la  patience  et  par  la 
consolation  que  donnent  les  Écritures,  nous  possé- 

dions l'espérance.  ̂   Que  le  Dieu  de  la  patience  et  de 
la  consolation  vous  donne  de  vivre,  les  ujis  avec  les 
autres,  en  bonne  intelligence  selon  Jésus-Christ  ; 

*  afin  que,  d'un  même  cœur  et  d'une  même  bouche, 
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VOUS  glorifiiez  Dieu,  le  Père  de  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ ! 

^  Ainsi  donc,  accueillez-vous  les  uns  les  autres, 
comme  Christ  aussi  vous  a  accueillis,  potrr  la  gloire 

de  Dieu.  ̂   Je  dis,  en  effet,  que  Jésus-Christ  a  exercé 
son  ministère  auprès  des  circoncis,  pour  manifester 
la  fidélité  de  Dieu  et  pour  confirmer  les  promesses 

faites  à  nos  pères,  ̂   tandis  que  les  Gentils  ont  à  glo- 
rifier Dieu  pour  sa  miséricorde,  selon  qu'il  est  écrit  : 

«  C'est  pourquoi  je  te  louerai  parmi  les  nations,  et  je 
chanterai  à  la  gloire  de  ton  npm  W,  »  ̂^  Il  est  dit 
encore:  «  Nations,  réjouissez-vous  avec  son  peu- 

ple (^)  !  »  ̂^  Et  encore  :  «  Louez  le  Seigneur,  vous 
toutes  les  nation^,  et  que  tous  les  peuples  le  célè- 

brent (^)  !  »  ̂^  Ésaïe  dit  aussi  :  «  De  la  racine  de  Jessé 

s'élèvera  le  rejeton  qui  gouvernera  les  nations,  et 
les  nations  espéreront  en  lui^^^  »  ̂^  Que  le  Dieu  de 

l'espérance  vous  remplisse  do^c  de  toute  joie  e^t  de 
toute  paix  dans  la  foi^  afin  que  vou^  abondiez  en 
espérance,  par  la  puissance  du  Saint-Esprit  l 

VH.  —  Conclusion  de  Vêpitre;  recommandations 
et  salutations  (1 5  :  u  à  1 6  :  27). 

u  ministère  de  Paa/ u  £jj  ̂ g  q^j  yous  doncerne,-  mès 
frères,  je  suis  persuadé,  moi  aussi, 

que  vous  êtes  pleins  de  bonté,  remplis  d'une  par- 
faite connaissance,  capables  de  vous  avertir  les  uns 

les  autres.  ̂ ^  Si  je  vous  ai  écrit,  ici  et  là,  avec  une 
(i)  2  Sam.  22  :  5o.  —  Psaume  18  :  5o. 
(2)  Deul.  32:/43. 
(3)  Psaume  117:  i. 
(4)  Ésaîell:  i,  10. 
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certaine  hardiesse,  c'est  pour  raviver  vos  souvenirs, 
en  vertu  de  la  grâce  que  Dieu  m'a  faite  ̂ ^  d'être  mi- 

nistre de  Jésus-Christ  parmi  les  Gentils,  exerçant  le 

sacerdoce  de  l'Évangile  de  Dieu,  afin  que  les  Gen- 
tils lui  soient  une  offrande  agréable,  sanctifiée  par 

l'Esprit  saint. 
^^  J'ai  donc  sujet  de  me  glorifier  en  Jésus-Christ 

pour  ce  qui  regarde  le  service  de  Dieu.  "  Car  je  ne 
me  permettrais  pas  de  parler  de  choses  que  Christ 

n'aurait  pas  faites  par  moi  pour  amener  les  Gentils 
à  son  obéissance,  par  la  parole  et  par  les  œuvres, 

^^  par  la  puissance  des  miracles  et  des  prodiges,  par 
la  puissance  de  l'Esprit  de  Dieu.  C'est  au  point  que, 
depuis  Jérusalem  et  les  contrées  voisines  jusqu'en 
Illyrie,  j'ai  porté  partout  l'Évangile  du  Christ.  ̂ Mais 
je  me  suis  fait  un  honneur  d^annoncer  l'Évan- 

gile là  où  le  nom  de  Christ  n'avait  pas  encore  été 
prononcé,  afin  de  ne  point  bâtir  sur  le  fondement 

posé  par  un  autre,  ̂ ^  selon  qu'il  est  écrit  :  «  Ceux 
à  qui  il  n'avait  point  été  annoncé  le  verront,  et  ceux 
qui  n'avaient  pas  entendu  parler  de  lui  le  connaî- 

tront (^).  » 

Projets  de  voyage  de^Q^^^x.    aUSsi   CC  qui    m'a    SOUVeut f«y>d^tf  22-33.  A    i.^  j>   11  •       smi>r    ' 
empêché  d  aller  vous  voir.  ̂ '^Mais, 

à  présent,  je  n'ai  plus  rien  qui  me  retienne  dans  ces 
contrées  ;  et,  comme  depuis  plusieurs  années  j'ai 
un  grand  désir  d'aller  chez  vous,  ̂ *si  je  puis  me 
rendre  en  Espagne,  j'espère  que  je  vous  verrai  en 
passant,  et  qu'ençuite  vous  m'y  ferez  conduire,  après 

(i)  Ésaie62:  i5. 
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que  j'aurai  satisfait,  au  moins  en  partie,  mon  désir 
d'être  avec  vous. 

^^  Maintenant  je  vais  à  Jérusalem  pour  le  ser^dce 
des  saints.  ̂ ^  Car  la  Macédoine  et  TAchaïe  ont  bien 
voulu  faire  une  collecte  en  faveur  des  saints  de.  Jé- 

rusalem, qui  sont  dans  la  pauvreté.  ̂   Elles  l'ont 
bien  voulu,  et  aussi  le  leur  devaient^elles  ;  car  si 
les  Gentils  ont  eu  part  aux  biens  spirituels  des  Juifs, 
ils  doivent  à  leur  tour  les  assister  de  leurs  biens 

temporels.  ̂   Lors  donc  que  j'aurai  achevé  cette 
œuvre  et  que  j'aurai  remis  fidèlement  ce  fruit  de 
leur  libéralité,  je  passerai  chez  vous  pour  aller  en 

Espagne.  ̂ ^  Et  je  sais  qu'en  me  rendant  auprès  de 
vous,  je  viendrai  avec  toute  la  richesse  des  bénédic- 

tions de  Christ  (<*). 

^^  Je  vous  exhorte  donc,  jfrères,  par  notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  et  par  l'amour  que  produit  l'Esprit, 
à  combattre  avec  moi  dans  les  prières  que  vous 

adresserez  à  Dieu  en  ma  faveur,  ̂ ^  afin  que  je  sois 
délivré  des  incrédules  qui  sont  en  Judée,  et  que  le 
secours  que  je  porte  à  Jérusalem  soit  bien  accueilU 

par  les  saints.  ̂ ^  Alors,  je  pourrai  arriver  chez  vous 
avec  joie,  et,  s'il  plaît  à  Dieu,  goûter  avec  vous 
quelque  repos.  *^  Que  le  Dieu  de  paix  soit  avec  vous tous  1  Amen. 

I  fi  Pa^recornmande  1  jç  y^^s  rccommaude  Pbébé,  notre \yJ  Phébé,   la  diaco-  .  ,.  ,     ,,V,    ,. 
nesse  i-a.  sœur,  qui  çst  diaoouesse  de  1  Eglise 

de  CenchréesW.  ^Ayez  soin  de  la  recevoir  en  notre 
(a)  Quelq.  man.  ont  :  bénédictions  de  V Évangile  de  Christ. 

(i)  Voir  note  sur  Actes  18  :  i8. 
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Seigneur,  d'une  manière  digne  des  saints,  et  de  l'as- 
sister dans  toutes  les  occasions  où  elle  pourrait  avoir 

besoin  de  vous  ;  car  elle-même  en  a  assisté  plu- 
sieurs, et  moi  en  particulier. 

Salutations  ̂ 16,  ^Sdijiez  Priscille  et  Aquilas^  mes 
compagnons  d'oeuvre  en  Jésus^Christ,  *qui  ont 
exposé  leur  tête  pour  sauver  ma  vie  ;  et  ce  n'est 
pas  moi  seul  qui  leur  rends  grâces,  mais  ce  sont 

encore  toutes  les  Églises  des  Gentils.  ''Saluez  aussi 
l'Église  qui  se  réunît  dans  leur  maison. 

Saluez  Epainète,  qui  m'est  très  cher,  et  qui  a  été 
pour  Christ  les  prémices  de  l'Asie  (<*).  ̂   Saluez  Marie, 
qui  a  beaucoup  travaillé  pour  vous  (*>.  '  Saluez  An- 
dronique  et  Junias,  mes  parents  et  mes  compagnons 
de  captivité,  qui  sont  très  estimés  parmi  les  apôtres, 

et  qui  même  ont  été  en  Christ  avant  moi.  *  Saluez 
Amplias,  mon  bien-aimé  dans  le  Seigneur.  ̂   Saluez 
Urbain,  notre  compagnon  d'œuvre  en  Christ,  et 
Stachys,  qui  m'est  fort  cher.  *®  Saluez  Apelles,  qui 
a  fait  ses  preuves  en  Christ.  Saluez  ceux  de  la  mai- 

son d'Aristobule.  ̂ ^  Saluez  Hérodion,  mon  parent. 
Saluez  ceux  de  la  maison  de  Narcisse,  qui  sont  au 

Seigneur.  ̂ *  Saluez  Tryphène  et  Tryphose,  qui 
travaillent  pour  le  Seigneur.  Saluez  Persîde,  qui 

m'est  très  chère,  et  qui  a  beaucoup  travaillé  pour 
le  Seigneur.  ̂ *  Saluez  Rufus,  l'élu  du  Seigneur,  et 
sa  mère,  qui  est  aussi  la  mienne.  ̂ *  Saluez  Asyn- 
crite,  Phlégon,  Hermès,  Patrobas,  Hermas,  et  les 

frères  qui  sont  avec  eux.  ̂ ^  Saluez  Philologue  et  Ju- 

Îa^  Quelq.  maa.  ont  :  de  L*Achaïe. b)  Quelq.  man.  ont:  pour  nous, 
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lie,  Nérée  ef  sa  sœur,  et  Olympe,  et  tous  les  saints 

qui  sont  avec  eux.  ̂ ^  Saluez-vous  les  uns  les  autres 
par  un  saint  baiser.  Toutes  les  Églises  du  Christ 
vous  saluent. 

Les  fauteurs  de  dioi- 17  jg  y^^g  exhorte,  frères,  à  prendre 
«0/15  17-20.  ^  .'  1  !•      • 

g^rde  a  ceux  qui  causent  des  divi- 

sions et  des  scandales,  en  s'opposant  à  l'enseigne- 
ment qup  vous  ayez  reçu.  Éloignez -vous  d'eux. 

^®Car  ces  gens-là  ne  servent  point  Christ,  notre 
Seigneur,  mais  leur  ventre,  et,  par  des  paroles 
douces  et  flatteuses,  ils  séduisent  les  cœurs  des 

simples.  ̂ ^  Votre  obéissance  est  connue  de  tous  ; 
je  me  réjouis  donc  à  votre  sujet,  et  je  souhaite  que 
vous  soyez  sages  pour  le  bien,  et  purs  à  Tégard  du 

mal.  ̂ ^Le  Dieu  de  paix  écrasera  bientôt  Satan  sous 
vos  pieds.  Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus 
soit  avec  vous  !     . 

SaîatatioM  des  compà-  21  Ximothéc  ,     mou     compaquou gnons d$ Paul 21-9A,      -,  '  ,  .  *  .'^ d  œuvre,  vous  salue ,  ainsi  que 

Lucius,  Jasbn  et  Sosipatèr,  mes  parents.  *^Je  vous 
salue  dans  le  Seigneur,  moi  Tertius,  qui  ai  écrit 

cette  épttre.  ̂ ^Gaïus,^  mon  hôte  et  celui  de  toute 
l'Église,  vous  salue.  Éraste,  le  trésorier  de  la  ville, 
et  Quartus,  notre  frère,  vous  saluent  ̂ ^^. 

Actions  dj  grâces    25  ̂   cclui  qui  pcùt  VOUS  affermir 
selon  mon  Evangile  et  la  prédi- 

cation du  nom  de  Jésus-Christ,  conformément  à  la 

(a)  Après  les  mots  :  Quartus  notre  frère  vous  saluent,  quel<^. 
me  II.  ODt  (v.  a4):  La  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus^hrist  mhI 
avec  vous  tous!  Amen. 
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révélation  du  mystère  tenu  caché  durant  tous  les 

siècles  passés,  ̂ ^  mais  qui  maintenant  a  été  mani- 
festé et  porté  par  les  écrits  prophétiques,  sur  l'ordre 

du  Dieu  éternel,  à  la  connaissance  de  toutes  les 

nations  pour  les  amener  à  Tobéissance  de  la  foi, ̂  — 
^  à  Dieu  seul  sage  soit  la  gloire  dans  tous  les  siècles, 
par  Jésus-Christ  1  Amen. 
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PREMIÈRE 

ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 

AUX  CORINTHIENS 

I.  —  Introduction  (1  : 1-9). 

j  Adresse  et  salatation  ip^^l^    appelé    par    la   VOlonté   dc 
Dieu  à  être  apôtre  de  Jésus-dhrist, 

et  Sosthène,  notre  frère,  *à  TÉglise  de  Dieu  qui 
est  à  Coriûthe,  à  ceux  qui  sont  sanctifiés  en  Jésus- 
Christ,  appelés  à  être  saints,  et  à  tous  ceux  qui  in- 

voquent, en  quelque  lieu  que  ce  soit,  le  nom  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ,  leur  Seigneur  et  le 
nôtre  :  ̂  la  grâce  et  la  paix  vous  soient  données  de 
la  part  de  Dieu,  notre  Père,  et  du  Seigneur  Jésus- 
Christ  ! 

AcUons  de  grâces  ijq  ̂ e  ccssc  dc  bénir  Dieu  à  votre 
sujet,  à  cause  de  la  grâce  de  Dieu, 

qui  vous  a  été  accordée  en  Jésus-Christ  ;  ̂  car  vous 
avez  été  enrichis  de  tous  les  dons,  ceux  de  la  parole 

et  ceux  de  la  connaissance,  *  le  témoignage  de  Christ 

ayant  été  fermement  établi  parmi  vous.  ''Aussi  ne 
vous  manque-t-il  aucun  don,  à  vous  qui  attendez  la 

manifestation  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ.  *  C'est 
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lui  qui  VOUS  rendra  fermes  jusqu'à  la  fin,  pour  que 
vous  soyez  irréprochables  au  jour  de  notre  Seigneur 

Jésus-Christ,  '  Le  Dieu  par  qui  vous  avez  été  appe- 
lés à  la  communion  de  son  Fils  Jésus-Christ^  notre 

Seigneur,  est  fidèle. 

II.  —  Divisions  et  scandales  dans  VÉgllse  de  Corintiie 

(1  :  10  à   6  :  20). 

Exhortation  à  Fanion  10  j^  y^^g  exhortc,  frères,  au  nom 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 

à  tenir  tous  le  même  langage  et  à  n'avoir  point  de 
divisions  parmi  vous,  mais  à  être  bien  unis  dans 
une  même  pensée  et  dans  un  même  sentiment. 

^^  Car,  mes  frères,  j'ai  été  informé,  par  ceux  de  la 
maison  de  Chloé,  qu'il  y  a  des  disputes  entre  vous. 
*^Ce  que  je  veux  dire,  c'est  que  parmi  vous  chacun 
parle  ainsi  :  Moi,  je  suis  disciple  de  Paul  ;  —  et 

moi,  d'ApoIlosW;  —  et  moi,  de  Céphas^^),  —  et 
moi,  de  Christ.  ̂ ^  Christ  est-il  divisé  ?  Paul  a-t-il 
été  crucifié  pour  vous,  ou  avez-vous  été  baptisés 
au  nom  de  Paul  ?  ̂*  Je  rends  grâces  ̂ *)  de  ce  que  je 
n'ai  baptisé  aucun  devons,  sinon  Crispus  et  Gains, 
^^  afin  que  personne  ne  dise  que  vous  avez  été  bap- 

tisés en  mon  nomC*).  ̂ ®  J'ai  baptisé  aussi  la  famille 
dé  Stéphanas  (*)  ;  à  part  ceux-là,  je  ne  sache  pas 
que  j'aie  baptisé  quelqu'un  d'autre. 

(a\  Plus.  anc.  man,  ont:  Je  rends  grâces  à  Dieu, 
(b)  Quelq.  man.  ont:  que  foi  baptisé  en  mon  nom. 

(i)  Voy.  Actes  18:  24. 
(a)  C'est^-dire  Pierre. 
(3)  Voy.  ICor.  16:  15-17. 467 
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La  foue  de  la  croix  17  En  effet,  ce  n'est  pas  pour  bap- cohfond  la  sagesse  du    ,  a-»i     •  »  »  • 

monde  l'j^i.  tiser  gue  Christ  m'a  envoyé,  mais 
c'est  pour  annoncer  l'Evangile,  et  cela  sans  recou- 

rir à  la  sagesse  des  discours,  afin  que  la  crcrix  de 

Christ  ne  soit  pas  rendue  vaine.  ̂ ®  Car  la  prédica- 
tion de  la  croix  est  une  folie  pour  ceux  qui  pé- 

rissent ;  mais,  pour  nous  qui  sommes  sauvés,  elle 

est  la  puissance  de  Dieu.  ̂ ^  Aussi  est-il  écrit  :  «  Je 

détruirai  la  sagesse  des  sages,  et  j'anéantirai  l'in- 
telligence des  intelligents  (^).  »  ̂^  Où  est  le  sage  ? 

Oii  est  le  scribe  ?  Où  est  le  disputeur  de  ce  siècle  ? 

Dieu  n'a-t-il  pas  convaincu  de  folie  la  sagesse  du 
monde  ?  ̂^  Car,  puisque  le  monde,  avec  sa  sagesse, 

n'a  point  connu  Dieu  dans  la  sagesse  de  Dieu,  il  a 
plu  à  Dieu  de  sauver  ceux  qui  croient  par  la  folie 

de  notre  prédication.  ̂ ^En  effet,  tandis  que  les 
Juifs  demandent  des  miracles,  et  que  les  Grecs 

cherchent  la  sagesse,  ̂ ^  nous,  nous  prêchons  Christ 
crucifié,  scandale  pour  les  Juifs,  folie  pour  Jes  Gen- 

tils ;  ̂mais,  pour  çeiix  qui  sont  appelés,  tant  Juifs 
que  Grecs,  Christ,  puissance  de  Dieu  et  sagesse  de 

Dieu.  ̂ ^  Car  la  folie  de  Dieu  est  plus  sage  que  les 
hommes,  et  la  faiblesse  de  Dieu  plus  forte  que  les 
hommes. 

^^  Considérez,  frères,  que  parmi  vous  qui  avez  été 

appelés,  il  n'y  a  ni  beaucoup  de  sages  selon  la  chair, 
ni  beaucoup  de  puissants,  ni  beaucoup  de  nobles. 
^^Mais  Dieu  a  choisi  les  choses  folles  du  monde 
pour  confondre  les  sages  ;  Dieu  a  choisi  les  choses 

faibles  du  monde  pour  confondre  les  fortes  ;  ̂  Dieu 
a  choisi  les  choses  viles  du  monde  et  les  plus  mépri- 
(0  Ësaie29:  i4. 
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•sées,  celles  qui  ne  sont  point,  pour  réduire  à  néant 
celles  qui  sont,  ̂   afin  que  personne  ne  se  glorifie 
devant  Dieu.  *®0r,  c'est  par  lui  que  vous  êtes  en 
Jésus-Christ,  qui  a  été  fait  ppur  nous,  de  la  part 
de  Dieu,  sagesse,  et  justice,  et  sanctification,  et 

rédemption;  ̂ ^  afin  que,  comme  il  est  écrit,  «  celui 
qui  se  glorifia,  se  glorifie  dans  le  Seigneur f^^  ». . 

2Caraetère  et  objet  ipQ^j;,  j^qI    frèreS,   OUaud  je  SUIS 
de  la  prédication  ,         '  ,     *    ,  •'. 

da  ̂ apôtre  1-6.  veuu  chcz  VOUS,  je  uy  SUIS  pas 
venu  pour  vous  annoncer  le  témoignage  de  Dieu^") 
avec  le  prestige  du  langage  ou  de  la  sagesse.  ̂   Car 
je  n'ai  pas  jugé  que  je  dusse  savoir  autre  chose 
parmi  vous  que  Jésus-Christ^  et  Jésus-Christ  cru- 

cifié. ^J'ai  été  moi-même  au  milieu  de  vous  dans 
la  faiblesse,  dans  la  crainte  et  dans  un  grand  trem- 

blement. ^  Et  ma  parole  et  ma  prédication  n'ont  pa^ 
consisté  dans  les  discours  persuasifs  de  la  sagesse., 

mais  dans  une  <  démonstration  d'esprit  et  de  puis- 
sance ;  *  afin  que  votre  foi  fût  fondée,  non  sur  la  sa- 
gesse des  hommes,  mais  sur  la  puissance  de  Dieu. 

i^ja<jré;s«ede2)/«arfu;w6C'est  cependant  une  saqesse  que eEi>angUe,my stère  que  \  ^         ̂ /^ 
tEsjn'itseuirétfèie6'i&.  nous  préchous  auxhommes  faits^^^^ 

mais  une  sagesse  qui  n'est  pas  de.  ce  monde,  3xi 
des  princes  de  ce  monde  qui  vont  être  anéantis. 

'Nous  prêchons  la  sagesse  de  Dieu,  mystère  caché 
que  Dieu  avait  destiné  avant  les  siècles  pour  notre 

(a)  D*anc.  man.  ont  :  le  mystère  de  Dieu, 

(i)  Jérémie  9  :  a4. 
(2)  Comp.  I  Cor.  3:  i  et  14:  ao. 469 
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gloire  ;  ®  aucun  des  princes  de  ce  monde  ne  Taf 
connue,  car,  s'ils  Tavaient  connue,  ils  n^auraient  pas 
crucifié  le  Seigneur  de  gloire.  ̂ Mais,  comme  il  est 
écrit  :  Ce  sont  des  choses  que  l'œil  n'a  point  vues, 
que  l'oreille  n'a  pas  entendues  et  qui  ne  sont  pas 
montées  au  cœur  de  l'homme,  mais  que  Dieu ^  pré- 

parées pour  ceux  qui  l'aiment  (^).  ̂ ^Et  Dieu  nous 
les  a  révélées  par  l'Esprit,  car  l'Esprit  sonde  toutes 
choses,  même  les  profondeurs  de  Dieu.  *^  En  effet, 
qui  sait  ce  qui  est  dans  l'homme,  sinon  l'esprit  de 
l'homme  qui  est  en  lui  ?  De  même  aussi,  personne 
ne  connaît  ce  qui  est  en  Dieu,  si  ce  n'est  l'Esprit  de Dieu. 

**  Quant  à  nous,  nous  n'avons  pas  reçu  l'esprit 
du  monde,  mais  l'Esprit  qui  vient  de  Dieu,  afin  que 
nous  connaissions  les  grâces  que  nous  avons  reçues 

de  Dieu;  ̂ ^et  nous  en  parlons,  non  avec  les  dis- 
cours qu'enseigne  la  sagesse  humaine,  mais  avec 

ceux  qu'enseigne  l'Esprit,  exposant  les  choses  spi- 
rituelles dans  un  langage  spirituel.  ̂ ^Or,  l'homme 

naturel  (^>  n'accueille  point  les  choses  qui  sont  de 
l'Esprit  de  Dieu  ;  car  elles  sont  pour  lui  une  folie, 
et  il  ne  peut  les  comprendre,  parce  que  c'est  spiri- 

tuellement qu'on  en  jugCi  ̂ ^Mais  l'homme  spiri- 
tuel juge  de  toutes  choses,  et  il  n'est  lui-même  jugé 

par  personne.  ̂ ^Gar,  qui  a  connu  la  pensée  du  Sei- 
gneur, pour  l'instruire  (*^?  Nous,  nous  avons  la 

pensée  de  Christ. 

ri)Voy.  Ésa!e64:4. 
(a)  Litt.  :  psychique,  c'est-à-dire  rhomme  privé  de  l'Esprit.  Même  expres- sion dans  I  Cor.  16:  44  ;  Jacques  3:  i5:  Judc,  vers.  ig. 
(3)  Voy.  Ésaie40:i3. 
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3/)ftM«/wio/wp/-oi>o-  ipour  moi,  frères,  îe  n'ai  pu  vous qaées  par  tespra         ,  '         %    i        t 
de  paru  is.  parler  commc  à  des  hommes  spi- 

rituels ;  mais  je  vous  ai  parlé  comme  à  des  hommes 
charnels,  comme  à  des  petits  enfants  en  Christ. 
^  Je  vous  ai  donné  du  lait,  et  non  de  la  nourriture 
solide,  car  vous  ne  pouviez  pas  la  supporter;  et 
même  à  présent,  vous  ne  le  pouvez  pas  encore, 

parce  que  vous  êtes  encore  charnels.  ®En  effet, 
puisqu'il  y  a  parmi  vous  de  la  jalousie  et  des  dissen- 

sions C*'^  n'êtes-vous  pas  charnels,  et  ne  vous  con- 
duisez-vous pas  à  la  manière  des  hommes  ?  *  Quand 

Pun  dit  :  Moij  je  suis  disciple  de  Paul  ;  et  l'autre  : 
Moi,  d'Apollos,  n'êtes-vous  pas  des  hommes  comme 
les  autres  W?.^  Qu'est-ce  donc  qu'ApoUos,  et  qu'est- 
ce  que  Paul?  Des  serviteurs,  par  le  moyen  desquels 

vous  ^vez  cru,  sçlon  que  le  SeigAeur  l'a  accordé  à 
chacun.  ̂ J'ai  planté,  ApoUos  a  arrosé,  mais  Dieu  a 
donné  l'accroissement,  l  Ainsi,  ce  n'est  pas  celui 
qui  plante,  qui  est  quelque  chose,  non  plus  que  ce- 

lui qui  arrose,  mais  Dieu,  qui  donne  l'accrqisse- 
.ment.^  Celui  qui  plante  çt  celui  qui  arrose  sont  égaux, 
çt  chacun  recevra  sa  propre  récompense  selon  son 
propre  travjail. 

^'derk'Sl  /onrf^/weif  «En  effet,  nous  sommes  ouvriers 
avec  Dieu  ;  vous  êtes  le  champ  que 

Dieu  Qultive,  la  maison  que  Dieu  édifie.  ̂ ^Selon  la 
grâce  de  Dieu  qui  m'a  été  donnée,  j'ai  posé  le  fon- 

dement, comme  fait  un  sage  architecte,  et  un  autre 
bâtit  dessus  ;  mais  que  chacun  prenne  garde  com- 

(à\  Quelq.  man.  ont  :  de  la  jalousie,  des  dissensions  et  des  partis. 
(6)  Quclq.  man.  ont  :  n'êtes-vous  pas  charnels  ? 
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ment  il  y  bâtit.  ̂ ^  Pour  ce  qui  est  du  fondement, 
personne  ne  peut  en  poser  un  autre  que  celui  qui  a 

été  posé,  Jésus-Christ.  ^^ Que  si  Ton  bâtît  sur  ce 
fondement  avec  de  Tor,  de  Targent,  des  pierres  pré- 

cieuses, du  bois,  du  foin,  du  chaume,  ̂ ^l'œuvre  de 
chacun  sera  jnanifestée.  Le  jour  vient  qui  la  fera 

conna^ître  ;  c'est  dans  le  feu  qu'elle  se  révélera,  et  ce 
que  vaut  l'œuvre  de  chacun,  le  feu  le  .montrera.  ̂ *Si 
l'ouvrage  bâti  par  quelqu'un  sur  le  fondement  sub- 

siste, l'ouvrier  recevra  sa  récompense.  ̂ ^Si  son  ou- 
vrage est  consumé,  il  la  perdra.  Pour  li;i,  il  sera 

sauvé,  mais  comme  au  travers  du  feu. 

U  (diréUen,  tonale  de  lÔJNJg  âavez-VOUS  paS  QUC  VOUS  étCS jjigfi  10-22  • 

le  temple  de  Dieu,  et  que  TEsprit 

de  Dieu  habite  en  vous  ?  ̂^Sî  quelqu'un  détruit 
le  temple  de  Dieu,  Dieu  le  détruira;  carie  temple 

"de  Dieu  est  saint,  ce  que  vous  êtes  vous-mêmes. 
^^Que  personne  rie  s'abuse  soi-même  :  si  quelqu'un 
parmi  vous  pense  être  sage  à  la  façon  de  ce  siècle, 

qu^il  devienne  fou,  pour  devenir  sage;  ̂ ^ car  la  sa- 
gesse de  ce  monde  est  folie  devant  Dieu;  Aussi  est- 

il  écrit  :  «  C'est  lui  qui  prend  les  sages  dans  leur 
propre  ruse^^).  »  ̂Èt  ailleurs  :  «  Le  Seigneur  connaît 
les  pensées  des  sages  ;  il  sait  qu'elles  sont  vaines  (^).  » 

®*Que  personne  donc  né  mette  sa  gloire  dans  les 
hommes,  car  toutes'choses  soht  à  vous:  ̂ ^soitPaul, 
soit  ÀpoUos,  soit  Céphas,  soit  le  monde,  soit  la  vie, 
soit  la  mort,  soîtles  choses  présentes,  soit  les  choses 
à  venir.  Toutes  choses  sont  à  vous,  et  vous  êtes  à 
Christ,  et  Christ  est  à  Dieu. 

(i>  Job5:  i3. 
(2)  Psaume  94:  11. 
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4  Le  se^neur,  seul  1  Ainôi,  que  cbacuH  nous  renarde 
juge  1-5.  '7  •  1      /-Il     • comme  des  semteurs  de  Christ  et 

desadmtaistrateurs  des  mystères  de  Dieu.  ̂ Au  reste, 

ce  quW  demande  à  des  admimstrateurs>  c'est  d'être 
trouvés fîdèles.^Pour  moi,  il  m'importjB;fotrt  peu  d'être 
jugé  par  vous,  ou  par  aucun  tribunal  tvdmain.  Je  ne 

méjuge  pas  non  plus  moi-même  ;  *  car  je  ne  me  sens 
coupable  de  rien,  mais  je  ne  suis  pas  justifié  pour 

cela  :  celui  qui  pie  juge,  c!est  le  Seigneur.  ̂ Ne  portez 
donc  pas  de  jugement  prématuré,  attendez  que  le 

Seigneur  vienne  ;  c'est  lui  qui  mettra  en  lumière 
les  choses  cachée  dans  les  ténèbres  et  manifestera 

les  desseins  des  cœurs  ;  et  alors  chacun  recevra  de 

la  part  de  Dieu  la  louange  qui  lui  est  due. 

OrgaeiidesCoriniMeM;  6 g}  j^^i  fait  l'applîcation  de  CCS  vé- humtliatioru  des  ap(h    ,    ,       ̂   .        I  «au 
très  6-i3.  rités  a  moi-même  et  à  Apollos, 

frères,  c'est  à  cause  de  vous,  afin  que  vous  appre- 
niez en  nos  personnes  à  ne  pas  aller  (")  au  delà  de 

ce  qui  est  écrit,  et  que  vous  ne  vous  enfliez  pas  d'or- 
gueil, en  prenant  parti  pour  l'un  contre  l'autre.  ̂   Car, 

de  qui  vient  la  différence  entre  toi  et  un  autre  ? 

Qu'as-tu,  que  tu  ne  l'aies  reçu  ?  Et  si  tu  l'as  reçu, 
pourquoi  te  glorifies-tu,  comme  si  tu  ne  l'avais  point 
reçu  ? 

®Vous  êtes  déjà  rassasiés,  vous  êtes  déjà  enrichis, 
sans  nous  vous  avez  commencé  à  régner;  et  que  ne 

régnez-vous  en  effet,  afin  que,  nous  aussi,  nous  ré- 

gnions avec  vous  !  ̂  Car  Dieu  nous  a  exposés,  semble- 
tr-il,  nous  les  apôtres,  comme  les  derniers  des  hom- 

(a)  Quelq.  man.  ont:  à  ne  pas  présumer, 
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mes,  comme 'des  condamnés  à  mort, 'nous  donnant 
en  spectacle  au  monde,  aux  anges  et  aux  hommes. 
^^Nous  sommes  fous  à  cause  de  Christ,  mais  vous, 
vous  êtes  sages  en  Christ;  nous  sommes  faibles,  et 
vous  êtes  forts  ;  vous  êtes  honorés,  et  nous  sommes 

méprisés.  ̂ ^  Jusqu'à  cette  heure  nous  souffrons  et 
la  faim  et  la  soif;  nous  sommes  nus  ;  on  nous  frappe 

au  visage;  nous  sommes  errants  çà  et  là;  ̂ *nous 
nous'  fatiguons  à  travailler  de  nos  propres  mains  ; 
injuriés,  nous  bénissons;  persécutés,  nous  suppor- 

tons; ^^  calomniés,  nous  ekhortons;  nous  sommes 
comme  les  balayures  du  monde,  le  rebut  de  tous  les 
hommes,  jusqu^à  ce  jour. 

Paul,  qui  a  amené  Us  14  Jg  n'écris  DOint  CCS   choSCS  DOUr 
Corinthiens  à  FEvan-  i»  •       i_  •    • 
gijLe,  let^  annonce  sa  VOUS  lairc  noutc  ;  maisjc  VOUS  aver- 
prochaine  visite  ik-'^i,  ti^^  commcmcs  cnfantsbien-aimés. 

*.^Car  eussiez-vous  dix  mille  maîtres  en  Christ,  cepen- 

dant VOUS  n'avez  pas  plusieurs  pères  :  c'est  moi  qui 
vous  ai  engendrés  en  Jésus-Christ,  parl'Évangile.^^  Je 
vous  en  conjure  donc  :  soyez  mes  imitateurs.  "  C'est 
pour  cela  que  j.e  vous  ai  envoyé  Timothée,  qui  est 
mon  enfant  bien-taimé  et  fidèle  dans  le  Seigneur;  il 
vous  rappellera  quelle  est  en  Jésus-Christ  ma  ligne 

de  conduite,  et  de  quelle  manière  j'enseigne  partout 
dans  toutes  les  Église^. 

^^Quelques-uns  se  sont  enflés  d'orgueil,  comme 
si  je  ne  devais  plus  aller  chez  vous.  ̂ ^Mais  j'irai 
bientôt  chez  vous,  si  le  Seigneur  le  veut,  et  je  sau- 

rai, AOA  quelle  est  la  parole,  mais  quelle  est  la  puis- 
sance de  ces  orgueilleux.  *^Car  le  royaume  de  Dieu 

consiste,  non  en  paroles,  mais  en  puissance.  ̂ ^Qu'aî- 
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mez-vous'  mieux,  que  j'ailleA  vous  ôyec  la  verge, 
ou  avec  amour  et  dans  un  esprit  de  douceur? 

5  corir^ArM?"*^^  '^  ̂ ^^^  partjout  qu'îiy  a 
de  rimpudicité  parmi  vougjf  et  une 

impudicité  telle,  qu'on  n'ep  rencontre  pas  (je  sem- 
blableC")  même^  cjieT;  les  païens:  ç'ei^t  aii  point  que 
l'un  de  vous  vit  avec  la  femiiie.  de  son  père.  ̂  Et  vous 
êtes  enflés  d'orgueil!  Et  vpus  n'javez  pas  plutôt  pris 
le  deuil,  afin  que  ceJUji  qui, a  commig.une  telle  ̂ -çtign 

fût  retranché  du  milieu  de  voys!  ̂ ^  Pour  moi,  absent 
de  corps,  mais  présent  d'esprit  (vous^  et  mon  esprit; 
étant  assemblés  avec  la  puissance  de  Jésus,  notre 

S^gneur),  *j'ai  déjày  comme  si  j'étais  présent,  pro^ 
nonce  mpn  jugement  contre  celui  qui  a  commis  cette 

action  :  au  nom  de  Jésus,  notre.  Seigneur,  ̂  qu'un 
tel  hpmme  so.it  livré  à  Satan. pour  la  destruction  de 

la  chair,,  afin  que  l'esprit  spit  sauvé  au  jour  du  Sei- 
gneur Jésus.  _■   ., 

^  Vous  n'avez  cei:tes  point  sujet.de  vous  glorifier  1 
Ne  sa^vezrvous  pas  qu'un  peu  de  levaiïlt  fait  lever 
toute  la  pâte  ?  "^  PurifijBz-vous  du  viejux  levain,^  afin 
que  vous  deveniez  une  pâte  nouvelle  et  sans  levain, 

comme  vous  l'êtes  aussi;  car  Christ,  notre  Pâque,. 
a  été  immolé.  ̂  Ainsi  donc,  célébrons  la  fête,  non 
avec  le  vieux  levain,  ̂ i^i  avec  un  levain  de  malice  et 
de  méchanceté,  mais  avec  les  pains  sans  levain  de 
la  sincérité  et  de  la  vérité. 

^Je  vous  ai  écrit  dans  ma  lettre (*)  de  ne  point 

"  (a)  Qnelcf.;  man.ontî  qu'elle  n'^esipùs-  no'minée. 

(0  On  pense  qu'il  s*agit  icid'une  lettre  qui  n*ést  point  parvenue  jusqu'à nous.  ,  :  . 
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avoir  de  relations  avec  les  impudiques  ;^^non  pas, 
en  général,  avec  les  impudiques  de  ce  monde,  ou 
avec  les  hommes  cupides  et  rapaces,  ou  avec  les  ido- 

lâtres, car  alors  il  vous  faudrait  sortir  du  monde. 

^^  Mais  je  vous  aï  écrit  de  ne  point  avoir  de  relations 
avec  quelqu'un  qui,  prenant  le  nom  de  frère,  serait 
impudique,  ou  cupide,  ou  idolâtre,  ou  diffamateur, 
ou  ivrogne,  ou  rapace,  de  ne  pas  même  manger  aved 

un  tel  homme.  **Car  est^e  à  moi  de  juger  ceux  du 
dehors  ?  N'est-ce  pas  ceux  du  dedans  que  vous  avez 
à  juger  ?  ̂•Quant  à  ceux  du  dehors.  Dieu  les  jugera. 
Otez  le  méchant  du  milieu  de  vous(^). 

6  ̂es  procès  portés  1  Quand  Fuu  de  vous  a  un  différend 
devant  les  uijldèlks     ̂   .,  , 

i-ii,  avec  lin  autre,  comment  ose-t-il  le 
faire  juger  parles  infidèles^  plutôt  que  par  les  saints  ? 

^Ne  savez-vous  pas  que  les  saints  jugeront  le  monde? 
Et  si  c'est  par  vous  que  le  monde  doit  être  jugé, 
seriez-vous  indignes  de  jugçr  les  affaires  les  moins  im- 

portantes ?  *Ne  savèz-vous  pas  que  nous  jugerons 
les  anges  ?  Combien  plus  les  affaires  de  cette  vie  ! 

*Et,  lorsque  vous  avez  des  différends  sur  ces  choses- 
là,  vous  prenez  pour  juges  des  gens  dont  l'Église  ne 
fait  aucun  cas  !  ̂Je  le  dis  pour  vous  faire  honte. 
Ainsi,  il  n'y  a  pas  un  seul  sage  parmi  vous,  qui 
puisse  prononcer  entré  ses  frères?  •Mais  un  frère 
est  en  procès  avec  son  frère,  et  cela  devant  les  infi- 

dèles! 'Certes,  c'est  déjà  de  votre  part  une  faute, 
que  d'avoir  des  procès  entre  vous.  Pourquoi  n'en- 

durez-vous pas  plutôt  une  injustice?  Pourquoi  ne 

vous  laissez-vous  pas  plutôt  dépouiller?  ®  Mais  c'est 
(i)  Voy.  Deut.  17:  7. 
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VOUS  qui  pratiquez  rînjustiçe,  c'est  vous  qui  dépouil- 
lez ;  et  c'est  envers  des  frères  que  vous  agissez  de la  sorte  ! 

^Ne  savez-vous  pas  que  les  injustes  n'hériteront 
point  le  royaume  de  Dieu  ?  *®Ne  vous  abusez  point  : 
ni  les  impudiques,  ni  les  idolâtres,  ni  les  adultères, 
ni  les  efféminés,  ni  les  infâmes,  ni  les  voleurs,  ni  les 
avares,  ni  les  ivrognes,  ni  le^  difikfnateurs,  ni  les 

rapaces,  n'hériteront  le  royaume  de  Dieu.  ̂ ^ Et  c'est 
là  ce  que  voua  étiez^  quelques-uns  d'antre  voi;is;du 
moins.  Mais  vous  avez  été  lavés,  mais  vous  avez  été 
sanctifiés,  mais  vous  avez  été  justifiés,  au  nom  du 

Seigneur  Jésus-Christ  et  par  l'Esprit  de  notre  Diew. 

Exhortauonsàfmrtim-  ^^Toutm'estpermis,  mais  tout  n'est pureté  12-20.  «i  » 
pas  utile;  tout  m  est  permis,  mais 

je  ne  me  laisserai  asservir  par  rien.  ̂ ^Les  aliments 
sont  pour  le  ventre,  et  le  ventre  pour  les  aliments; 
e|t  Dieu  détruira  ceux-ci  aussi  bien .  que  celui-là. 

Mais  le  corps  n'est  point  pour  l'impudicité,  il  e&t- 
pour  le  Seigneur,  et  le  Seigneur  pour. le  corps;  ̂ *et 
Dieu,  qui  a  ressuscité  le  Seigneur,  nous  ressuscitera 
aussi  par  sa  puissance. 

^^Ne  savez-vous  pas  que  vos  corps  sont  les  mem- 
bres du  Christ  ?  Prendrai-je  donc  les  membres  de 

Christ  pour  en  faire  les  membres  d'une. prostituée? 
A  Dieu  ne  plaise!  ̂ ^Ne  savez-vous  parque  celui  qui 
s'unit  à  une  prostituée,  devient  un  même  corps  avec elle?  Car  il  est  dit  :  «c  Les  deux  seront  une  seule 

chair(^).  »  "Mais  celui  qui  s'unit  au  Seigneur,  devient 
avec  lui  un  même  esprit.  *^ Fuyez  l'impudicité.  Quel- 

(i)  Genèsf  3:  24* 
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que  péché  que  l'homme  commette,  ce  péché  est 
hors  du  corp^;  mais  celui  qui  $a  livre  à  l'impudicité 
pèche  contre  son  propre  corps. 

^^Ne  savez-vous  pas  que  votre  corps  est  le  temple 
du  Saint-Esprit,.  qui,est  eii  vous  et  que  vous  avez 

reçu  de  Dieu,,  et  qufi  vous  n'êtes  point  à. vous- 
mêmes?  ̂ ^Car  yp^s  avez  été  rachetés  à  un  grand 
prix;  Glorifiez  donp.Diçu  dans  votre  corps(^).     . 

\\\.  —  Réponse  aux  questions  des  CorintTifens 
concérriaiit  la  vie  morale  et  religieuse  (7  :  i  â  1 1  :  i). 

y  DU  mariage  1-9*  ipoTif  en  veriir  aux  qûestiohs  po- 
sées dans  votre  lettre,  j'estime  qu'il 

est  bon  pour  un 'homme  de  he  point  prendre  de 
femme.  ̂ Cependant,  afin  d'éviter  toute  impudicité, 
que  chaque  homme  ait  sa  femme,  et  que  chaque 
femme  ait  son  mari.  ̂ Que  le  mari  reride  à  sa  femme 
ce  qu'il  lui  doit;  et,  pareille mewt,  la  femme  à  son 
mari.  *La  femme  ne  dispose  pas  de  son  corps,  mais 
c'est  le  mari;  et,  pareillemeht,  le  mari  ne  dispose 
pas  de  son  corps,  mais  c'est  la  femme.  ̂ Ne  vous 
refusez  pas  l'un  à  l'autre,  à-  moins  que  ce  ne  soit 
d'un  commun  accord,  pour  un  temps,  afin  de  vaquer 
à  la  prière (*)  ;  puis,  retournez  ensemble,  de  peur  que 
Satan  ne  vous  tente  par  suite  de  votre  incontinence. 

^G'est  là  une  concession  que  je  fais,  ce  n'est  pas  un 
ordre  que  je  donne.-  ̂   Je  voudrais  que  tous  les  hom- 

mes fussent  comme  moi;  riiàis  chacun  a  teçu  de 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  et  dans  votre  esprit,  qui  appartiennent  à 

Dieu.' (6)  Quelq.  man.  ont:  vaquer  au  Jeûne  et  à  la  prière. 
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Dieu  SOU'  dpïi  particulier,  l'un  celui-^ci,  Tautre  celui- 
là.  ®Je  dis  donc  à  ceux  qui  ne  sou^  pas  n^riés  et  aux, 
yeuves,  qu'il  leur  est  bon  de  demeurer  .comme,  jnoi.- 
^Mais  s'ils  ne  peuvent  garder  la  continence,  qu'ils 
se  marient  ;  car  il  vaut  mieux  se  marier  que  de  brûler.  - 

Des  personnes  mariées.  10  ̂     ceUX    OUi    SOUt    mariés,    j'OF- 
—  Des  chrétiens  dans    ,  '^  .  .       i 
diuerseseàndiUons  lo-  doune,   uon    pas   moi ,   mai$   le 

.^'  Seigneur  W,  que  la  femme  nej^e! 
sépare  pas  de  son.  mari  ̂ ^  (si  elle  est  s^rée,, 
qu'elle  demeure;  sans  se  marier  ̂ ou  qu'elle,  se. 
réconcilie  avec  son  mari),  et  que  Iç  mari  n^  ré- 

pudie point  sa  femme.  "Quapt  aux  autres, .ce • 
n'est  pas  le  Seigneur,  m^is  c'est  ;moi  qui  leur  dis  : 
Si  un  frère  a  une  femme  qui  ne  soit^pàs  du  nombre 

des  fidèles,,  et  qu'elle  cotisente  à  demeur^er  avec  lui, 
qu'il  ne  la  répudie  pas  ;  ̂*et  si  une  femme  a  un  mari 
qui  ne  soit  pa«;  du  noïnbre  des  fidèles,  et  qu'il  con- 

sente à  demeurer; avec  elle,,  qu'elle  ne.  le  répudie 
point.  ̂ tCar  le  mari  nçu; croyant  e^t  sanctifié  par  sa. 
fenune,  et  la  femme  non 'croyajûite,e^t sanctifiée  par 
le  mari  croyant  ;  autrement,  vos  enfants  seraient  ijoa-i 

purs,  tandis  qu'ils  sont  saints.  ̂ ^Si  ce^lui  qui  n'est 
pas  croyant  veut  se  séparer,  qu'il  se  sépare;  dans  ce 
cas,  le  frère  ou  la  sœur  ne  sont  pas  liés  ;  I)ieu  vous 

a  appelés  à  vivre  dans,  la  paix.  ̂ ^Etsais-tu^  femitpe, 
si  tu  sauveras  ton  mari?  Ou  sais^u,  niariji  si  tu  sau- 

veras ta  femme?  .,  '.       ̂   • 
"Au  reste,  que:Chacun  agi^sQ.conforinémpnt:.àla. 

condition  que  le  Seigneur  lui  a  doi^njée  en. partage,, 

et  dans  laquelle  Dieu  Ta  appelé.  C'est  là  ce  que  je 
V  i)  Comp.  Matth.  5 :  32  ;  19  : 9. 
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prescris  dans  toutes  les  Églises.  ̂® Quelqu'un  a-t-il 
été  appelé  étant  circoncis?  qu^îl  demeure  circoncis. 
Quelqu'un  à-tril  été  appelé  étant  incirconcis?  qu'il- 
ne  se  fasse  pas  circoncire.  ̂ ^La  circoncision  n'est 
rien,  et  Tincirconcision  n-èst  rieu';  ce  qui  importe, 
c'est  l'observation  des  commandements  de  Dieu. 

^Que  chacun  demeure  dan^  l'état  où  il  était  quand 
il  fut  appelé.  *^ As-tu  été  appelé  étant  esclave?  ne 
t'en  mets  pas  en  peine  ;  mais  aussi,  si  tu  peux  de- 

venir libre,  profites-en  plutôt  (^).  ̂  Car  l'esclave,  qui 
a  été  appelé  par  le  Seigneur,  est  l'affranchi  du  Sei- 

gneur; de  niême  aussi,  celui  qui  a  été  appelé  étant 
libre,  est  Tesclave  de  Chriist.  ̂ ^Vons  avez  été  ra- 

chetés à  un  grand  prix;  ne  devenez  point  esclaves 
des  hommes.  ^* Frères,  que  chacuia  demeure  devant 
Dieu  dans  te  condition  où  il  a  été  appelé. 

Diectfffôof  25-40.  25Pq^j.<  çg  q^i  Q^i  j^g  vierges,  je 
n'ai  point  de  commandement  du  Seigneur;  mais 
je  donne  un  conseil ,  et,  par  la  miséricorde  du: 

Seigneur,  je  suis  digiié  de  confiance.  ̂ ^  J'estime 
donc  qu'il  est  bon,  à  cause  des  calamités  qui 
approchent,  qu'il  est  bon,  dis-je,  pour  un  homme 
de  demeurer  comme  il  est.  ̂  Es-tu  lié  à  une  femme? 

Ne  cherche  pas  à  t'en  séparer.  N'es-tu  pas  lié  â  une 
femme?  Ne  cherche  pas  de  femme.  ̂ Si  pourtant  tu 
te  maries,  tu  ne  pèches  pas;et  si  une' vierge  se  ma- 

rie, elle  ne  pèche  pas;  mais  ceux  qui  se  maiient 
auront  dès  afflictions  dans  la  chair,  et  je  voudrais 
vous  les  épargner. 

(i)  D*aatres  traduisent  :  Si  même  tu  peux  devenu'  libre j  mets  plutôt  à projet  ta  servitude. 
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*  ̂  Voici;  donc^  frèredj  cc^que  je  dis  i  le  temps  est- 
C0U1I.  .Que  désarmais  eetrx  qui  ont  une  femme  soient 

comime  s'ils  n'en  ayaieoAt  peint  ;  ̂oeux  qui  pleurent, 
comme  «fîis  oé  pieuraient  pas  ;  ceux  qui  sont  dans 

la  joie,  comme  s'ils  n'étaient  {)aâ  dans  Ila'jgiie';:ceux' 
qui  achètent,  comme  s'ils  ne  possédaient  pas,  *^et 
ceux  q«ii<kseat  de  ce  monde,  comm^  s'ils  n'en  usaient 
point;  car  la  figure  de  ce;monde  passe.  ̂ ^Or,  je  vou- 

drais que  vlaus  lassiez  libres,  de-  toute  paréoccùpation* 

Celui  qui  n'estt  pas  marié  s'occupe^  dei^  choses  du 
Seigneur,  :  cherchant .  â[  pleiire  au  Seigneur.  '^^  Mais 
celui  qui  est  marié  Vocoupei  des  choses- du  monde, 

cherofaîànt  à'pJéîrelà  saifenlme'*-  ̂ Deîmémc,  il  y  a 
cette  différence  ehtreJa'femn^e  mairiéé  et  layierge: 

celte  qtii  nfest  pas  mariée  si^pccupe  des  choses  du 
Seigneùf ,  ipour  ètpe  saintet  de  <iorp«'et  d'esprit  ;  mais 
cette  qôiest.maHées'occupeidles'cho^es  du  mondey. 
cbercha&t  à  plaire  à  2S<>n  tnari.  ' 

^Jè  VOUS' disi  pela  pour  votre  bi«n,  00a  pour  vous- 
tendre  un  piège^  mais  pour  vous  porter  à  ee.  qui 
coiïvient  le  liitieux^  et  pour  .vous  attacher  sanis  partage  f 

aù'.s^eilvioe  du î Seigneur w'f Si iqu«lqu'«n  croit  qu'il* 
n^est  'pasicenveiiabie  pour  sa  fille  de  dépasser  la 
fleur  de  l'âge,  et  qu'elle  doit  se  marier,  il  peut  faire 
ce' qull. Voudra,,  il  ne  pèche:<ppint;.  dans;  ce  cas, 
qu^elle  semà^iëi  ̂ IM^is  <;elixi  quijisans  subir  aucune  ^ 
contrainte,  étant onaltrei  de  faine  ce  q^^'il  veut,  â^fer*»! 
meihent  décidé  à  part  lui,  dans  bon  cœur^  de  garder . 
sa^  filiéi  y(ierge,belui-là  fera  bien  die  s!en  tenir  à  sa  - 
résolution i^Ainsiv  €elui<  qui  marie  isafllle  fpit  bien  ; 
mais  cduiqui  ne ilai marie  pas  fait  mieux.  • 

'^Uiiîe.ifemme  est  liéeisqn  mari  aussi  longtemps  i 
481.  3i 
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qtu'il  vit  jsi  éon  Éiar}  mcjurt,  elle-ôst  libne»  d^époùser 
qui  elle. veut,  pourvu  que.ce-^oil  selon  le  Seî^nteur. 
^Toutefo^s^  pile  sera  'plù&iieiiirèuse^:à(D[Kih.avisi^jsi 
eUeldemeurc'  ciXBanç;  elje  test.  'Oii^>  j^estifaie  avoir, 
moiau3si,l'E»pcitdepieui  :    -  »*       •     -  i 

8J)esviand£SQMr;tfii^.xQ^^T^l  aux'viaudcs  sacrifiécB  aux aua:  idoles  i-i3.        .  ,    i  ,  .       . 
.  •  idoles^inoussaTQiistqiKenons  aTons 

tous  de  la  oôiftiaaisisatice.'^-^  SeulexnèBtvIa  connai»* 

sance  enfle,  rtahdis,;  que  la  èhaifité>éc|ifiev'^Eib^  quel- 
qu'un s'imaginè'Sayoir  quelque -cHose^l  il, a^'a,  piats 

enoore  connu-  coifame  il' ffuutcÔQDàiire.i^Mai^  si  un 
homiiie ainie  Dîeai,  il )est(cônnu<de Diteu..-^ ^Doncj 

en  ce  qui'  toucha  Pusagei  déSi.tiaildes'^^acrifiiéès  «ux 

idoles^  nous  savons  qu'il  n'exkte  «pas  réeUement 
d'idoles  dans  le  naonde,  •.  qu'il .  y  a^a  seul  .Dîeu^  et 
q;u)'ll  n'y  en  a  pojnt  dfauire.  f Car,  bienîquïl y «it, 
soit  dans  le  ciel,  soit  ̂ or  :1a: terreyidcisiâtireB:(j[ii^oa 
appelle*  dieux  ̂ (comme  en  effet  il  y  a  pkisieurs  dieux 
et  plusieurs  '  seigHeurs)j  ̂ pour nouç,  qousr  avons 

un  seul  Dieu,  le  iPèpe,de'q4|ï»prooèdent'  tontes 
chosjBs,  et  >naus  sbmpes  pour  luiç.et  linseul  Sei<- 

grieur,  Jésiis-Ghmt^î  par  •<ftti;sotiti  toutes  choses?,  et 
nous  sommés. par' Imi.  .   •■   t   • 
.  ̂Mais  tous  n^Ontp;as  la  opnnaiësaiftoë;:  (Quelques* 

ufis^aveci'idée  qu-iU'<8p  {c»li  toûjxDùrs  déi^idole,  itiaii- 
gentde  bes  viandes  em  les  ̂ onfiyéiraiitGbmnleisatri- 

irées  à  une  idole,  et  leu»  boisèieRGe^  qui  est  ̂ faible, 
en  est  souilléei^Or,  ceinT est  pas  ùnalimpniiqui  nous 

rendra  agréables  àûieu;i8^nbus'eQimaAgeon&,  nous 
ne  gagnons  rien^'-etisiiiuniS'ii'eiiimàRgeonppas^'nous 
ne  perdons  rieni  ̂ Mais  ppeàezigatpde-que  la  liberté 
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qve'  V9US  avez  de^tlë^ieime  {iour^les  faibles  line  oc** 

(iasionl  detchuieJ^Gar^vsi-iibelqu'uh  te  y6k^;toi  quij 
aii(d]e>la  ttdnbaismnc^,  ̂ risabl  àïabkl>dàii8*  Uii>temple 

({«"iA^Us^  éèt&ffQimb;  dontiilii  èonsèrehbe'est/fatble^^ 

iie>  saxwt^l-'^'  etitrifiLiné  à  «manger  de-  ice  qlii  est  sa^ 
cmûéi  aux  idôié^f  ̂ Bt>  àmsiv'ayec  ta  conDe^is^anice, 
tu  fdis  :pérûr  leifdiblçi)  oeifrère  poiir>Ie(}mrChfiîst  est 

mbrlM  <^^ Quand  krc>u»/p|échez;  ainsi  ofmire  les  frères, 

et*'^M0  TiMis  bies^Kleur  icemsbienbe  iqiii  éstfaibie^ 
Yôus^éobez  contre  G hiîstj.  ̂ ^C^es^f^pourqutin,  :si  iin 
dûment  scandalisé  '  mon  ïnèrçy  je  ne  niangtorai  jaHiaisi 

d&  iîande')  •  afi'À»  dt  né  -^bb-  étaîtr  ew  scbadale  .k  mon- 

9'g^<J«»,(^»if<«v«^:'»tNr  sMis^jci  pçif  libre.?-  Ne  sui&vjc 

•  V  »  ̂   ̂'/  ̂  .  v  ipast^àpdtfe?  N^ai-^je  pas  vttt  Jésus^ 
nalm:  Seigneur?'  N'^tés^pyoûspas  mon  cpuyce;  dans 
le  Seii^neui^ ?  ̂Si  pour  d^auicés  Je  oe  avis  pasiipôtre^ 
je^Ie  sùiB.ao  ïhoins  pour  vouâ$F.cap  vous  êtes ;le; sceau» 

de  jnnt  àp9slalai  daps  le  Seigneur.-?  Ç^eat  là  ma  dé^ 

fense  contre  ceuxlqui  ctt!t(ic«Éiea»té  ̂   JV'avqiiSfaïaufs  pas 
le  droit  de  manger  et  de  boire  (^)?  ̂   N'avons-nous 
pas  lieidroilde.  conduire  partout  avec  nous  une  sœur 

cdmnf  e^oûsey  ainsi  -que  i/e  -fontles  autres  apôtres, 
eti:leflt:fFèr6s  du.  Seigneur,  et'Gé[lhàs?'?Qu  biem,* 
eètt-èeqiieiinoi'Sôul  et  Barnabas,  nouâ. ^n'avons  pa$: 

le-  4roii'jde'ne:ppint  ir^yaiIIei;^?>?^^Qui  d6QO.va  à  la 
gtoerrê  à.pcs  propres  frais?  Qui  plante  ̂ une<ivigiâé^' 

sans  èn'ipangeri le  ff uiit  ?;  Oui,  <^i jfâit  patlré  unti^u^: 
pdatij,  isans-  se*  nourrir /du  •  lait  de'  oe  itroupestu?  .^lEët^. 

-rTVWèondô/^jVoiYiiotésurMatai.iWr'a».   :      •'  i     . 
(a)  G*e8tpà-dire  :  de  vivre  aux  frais  de  l'Église. 
(3)  C'est-à-dire  :  de  ne  point  travailler  de  nos  mains,  pour  gagiièriiMiie  vie. 

m 
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ee  seulement  d'après  l'usagé  des  'hommes  que  je 
parle  ainsi?'  La  loi  né  «If^elle  pas  la  mâmeichose? 
^Car  il.esi  éoritdans.  la  les  de  Moisd^  «Tun'etoihu^ 
sellevais:  poisiti  te  bœuf  (fùL  foule  le  gnaiai^^^  ̂ -Muthcé 

des  bœiifs  que  iDieu  s'occupe  2^?  N'ealn^épae,  en. 
réalité,  pour  nous  qu'il  dit  cela?.  Oui^  c'eat.  pour 
nous  qu'iiest  écrit  que  oèlui  qui  labduire,  doitla*^ 
bourec  avecespérance,'  et  qud. celui  qui ̂ foule  Ldi 
graiiiy  doit  le  fouler  daBS  l'cspbird'eÀ  avoir  sa  p^t. 

.^^Si  ÀosoB  avoins  semé  pour  TouStles  biens  spirX-. 
tuelayseraithce  beaucoup,  qu'en  retour;  aoutf^recueiiil-f 
lioBS  de  voa  «biens  matériels  ?>^^ Si  d'iautreft  oat  ce 

droit  sur  vous,  ne  l'avons-nous  pas  à  plus*  forte 
raison?  Cependant,  nous  n'avons  pas  usé  de  ce 
droit  ;  mais  nous  supportons  tout,  afin  de  n'appdrt^ 
aucun  obstacle  à  rÉvangîle,  du  Ghrist,  ̂ ^Nè  savez- 
vouà  pas:  que  ceux  qjui  «font  le' service  sajcirér;'  raaoi^ 
gent 'de  ce  ijui^^cstl  offert  diansle  iem'plej'  e|ti  que; 
ceux  qui  servent  àsTautelyont  part  à>Faotel?'^*De. 
méme^  le  Seigneur  aordomié  que  ceux  qqi:  «badih 

cent  l'Évangile,  vivent  de  l'ÉvangilCé     '    i   •    >        < 

/toa«Ac«m^/i?  rfa  r<v<^  i^Pdur  moi,  îe  li'ai  profité  d'aucun 
de  ces  droi}*,  etije  n'écrtsipomt 

cela  J)ortfr  les  réclamer;  car  j^aimeraiik>  mieux  mourir 
que  de  mcJaisser  enlever  oe  sujet  de  gloire.  ̂ ^Si- 
j'annonce  l'Évangile,  je  n'ai  pas  sujet  d«]!a'en  glo^ 
rifier^  parce  que  la  nécessité  ;m'en  est  intiposée;  et; 
malheur  àmoi,  si  je^'aniïouce  ftasKÉvangilei  ̂ ^Si 
je  lé  fais:de  bon  cœur,  j'en  ai  la  récompense;-  si  jc' le 
fais  contre  mon  gré,  la  charge  ne  m'en  est  pas  moiçs 
(i)J>eut*a6:4. 

m 
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coBfiée*  ̂ ^Quelle  est  donc  nlia  récohipcnse  ?  C'est^  eç 
annpQçaot  rEy^ng}lé,.de  rofiÇrir.igratuitement,  sans 

;usei^.'dp  droits  (que  j'ai  commei  pi^cat^ur  de  VÉr 

.  : ,  ̂̂  Libres én.effet,  Al'égard! deitous,. je  Jnasuis assu^ 
JQUid  tQus,:aiiix!d'en  gagner  uaplus^gxand  noiobare» 
.*?>Avec}  les  Ji;îîfey  j'ai  été  comme'  un  Juif,  •  afin  de-  ga*- 
^ner.  Iça  Juîfc;  avfec  ceux  qui  s^t  sOus  la  loi,  cpmm^ 

fiani  «ouala  Joi  (biea  que 'je  ne:  sois  jwiSi  moi-même 
sQu^  la  toi),  aS»  de  .gagner/ cfeux^  qui  8<Hit  squ^  la 

ioi.;,  ̂ ^aveo.ceuK  q,ui  étaient  8aaâ  :loi^  comme  si  j'eui^se 
été>flans  loi  (bien  qwe  jç  ae  sois  pas  sans  loi  à  regard 
de  .Oieii,  piiiaque  je- suis  ao^s  la.loi  de  jUKript), 

afin  de  gagner  ceiuc; qui  étaient  sans  l<xi».*^Jl'ai^éij^ 
&ible,Avec  les  faibles,  afîa  de  gagner  ;^ep  fmbJes^î 

je.i^e,  suis  fait: 'tout. à  tous^.afîn^'en  sauver  atout 
prixjquelqiiesHttpst.  ̂ ^Et  toutce  iqu<^  je  feis,  jc:  le 
Cms!4  ca\|9e  )de  .rJÉyaipgile,  ,âiiïv,d'y:  awiiVpart,  m<)i 
aiUSsi^  ••,:'•  /.y'.'  .■     ."  .      /;.M  •.   }...    ..  .  f    . 
.  ̂^Nje  ̂ avezrvouB  pas  que^  dans  ;les  courses,  du 

stade:C%  tous^pure^ti  mais.qiu'un  .s-eul  rempoi^te  le 
prijç?  Courez,  don^  ,dei  manière  à  le,  remport^i^j 

?°.Tous..  ceux  ..qui:  çoml^attfmt)  «s'imposjçnt.,: toute 
sorte:  d'abstinencei^;  et  il^  Ic; font  pour  unecour 
ro^e  corruptible,  laais  noiijLs^  nonsf  le  faisons  pour 

nif é  qquronpe  iiicorcuptible..  ?^ Ainsi  donc^  je, cours, 
et;  ce  ju'jest  pats  à  raventwe;:  jefrappe^  et  ceîa'^si 
pas  ei^  l'air;  *^maifif  je  traite;  dureinent  mon <)orps, 
et  jq  le  tiens  assujetti,,  de  peur  qu'après  avoir  prê- 

ché ftuix  ,autre^,  je  ne  sois.  moi*même  rejeté . 

(il  Sittde:  champ  de  course  de  la  longueur  d'un  slade  (environ  200  mè- tres). 
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fO  ̂ »  «^^^«^i^Ett  effeti  mes  frères,. le  ne  veux 
I V^   (f Israël  donnés  ,  '   '  J 
en  edbempie  t^iB.  '  pas  qve  votis-igtionez  que  nos  pères 
ont  tous  5  été  sons  la  >nuée,  qu'ils  :  ont 'tOHS-pa^é  à 
travers  la  mer,  *  qu'ils  ont  tous  été  baptiééKj  '  *û 
Moïse  idnns  la'p^ée^t'diaYi£(  lamer/'^qu'ik  otitUôus 
maôgé  du  mémcf  ̂ limeïit  .spirituel,'  ̂ et •^«'îfe  bni 
tous  bu  du  mémebreuva'ge  spfiriitueljcftp' ils 'bu- 

vaient à  un  rocher 'Spi^itjuelqtii  les  suivait,  et  de 

roeher  était  le  Christ.  :*iIVfai]9  Is'^liiparl  id^entre  eux 

iie  iUrent  point  jagréa^blesà  Dtieu,  pmisqui'ife  lombè^ 
rent  môrtis  datii*  le^ésiert;  ̂ Ge*  chose»  sont  amvéei 

potir  nous  servir  d^eît^mpley  afin  que  nlo«rs  tienoàfs 
abandohn^ns  pais^ati^mauv^ses  convoit|ses^eôihiitfe 

îls^s-y  âbanidônttèrent  éux--niém«Js.  y  Nesoye^  pas  ndn 
plus  idolâtres;  «omme  le»  furent  queliquebAiti^Hi'ëntrife 
eux?,  ainsi'  qu'il  esD  iéorit  ̂   '  «  Le  peuple  s^Birit-  pbut 
maniger  el  pouf  boire,*  pois  il  se  leva  pour  se  di^re^* 
tir(^)» '))^^Nte* nouç  livrons  pas*  Fitopudiftïté-conrtnè 

quelques-uns  d'entre  eux  s'y  livrèrent,  et  vingt-^trois 
rtille  tombèrent  morts-  ert  un  «seul  jour.  *Ne  tentons 

pas  fe»  Seîgriéur,  cortime  quelques^unàr  d'entre'eùx 
lel^ïrtèï'enftj'ët  ils  périt^eiwt  par  les  ierpents.'^^Et  ne 
munhure2  point,' coittfiifé-  quelquèsMiny^d'entue  eux 
murmurèrent,  et  ils  périrent 'pir  rextermlnateut.  ■ 

'^^Ces  événements  ont  Une  sîgniiScafiott  typique, 
et  ils  ont  été  rapportés  pom^'pous  avertir^  nous  qui 

lottctioms  â  la  fi»  des  tèrtipài  ̂ ^Aihsi  donc,  (jtfe'eélui 
qui  croit  être  debout,  pi^ettrie  garde  qu-il^në  fombei 
^^  Aucune  des  tentations  '^i  Vous  sont  survenues 
n'a  été  au-46ss«8  des  forces  humaines.  Dieu  ekt 
fidèle,  et  il  ne  permettra  pas  que  vous  soyez  jappais 

(i)  Exode  32:  6. 
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tdntésifau  dèlà-de  Tbe  forces 5. mais  avec  4a  ten|atiafi 

ilvèuâ  dônnera^'aus^i  le  mo'yenid'ensd/tîr,  iafin  que 
Toup^pirissiezla^ùpporterw»::    '  ':!"/  -:'-'  ,  .»    ;? 

La  tablé  du  Seigneur  ofHUQ'^^l  pa.iArq.up«i,  ipcs  bleji-çiimés, 

<5omm,ç,.^  dei?.  pprsonne^.ij^itelUqeiitesj,  jugez  vous- 
f^ême^jfie  ce  que  je  4is.  ,f  L,^  .cp]i^|)e  4p  bénécliçtiop 

quç  n9i|^  b^mfjsorig,  .n|esi-^jlle  pî^s Ja;  çQmmunîon  au 

san5[  4^  C}irist  ?,  Lepain  que^  npus  rompons^  n'eçt-il 
pas  la  coi^Djmpjop  au  porp^  ,^4  C^iri^t^.fJPuiaqu'U 
y.a  uii  sei^paiupùp^fj  n,e  faî^op^  çorp?, 
tput  eu  éùïit  plusiçui:s,  ;  :  c^f  ,nous.  ajyoïisrtQi^s ,  part  .aiii 

jnêmiç  P!a^p,^^yoye2;  l'Israël  Sie^loii  l^çbair.:  ç^uxqui 
maugeul  les  yict^i^açs,,  .ii 'ont-il^  pas  ,çpmn[iuiiiion  avee 
Fauteji  ?  ̂^ i(^u'eisVce'  à  dire  ?_  Qi^ie  ̂ce  qvi,  est,  ,ça<5f ifié 
à  une  idçle  spil. quelque  cjhiose,  .qu.que  l'idole  spil 
quplqu^ç, ,chpse,?  ̂ ^Nqï} yjf^is  .cç,  qi^p.  les  païens  sa- 

crifient^ lil^,  le.  saprifiçjji^t^pxdéi^  et.nqn  pas  à 
Dieu.  Or,  je  ̂e  yveux  pajsî  que  yaus^ay^e?  compiuoipn 

ayeciçs  dé.njons.  .^'Yçlifs  xff}  .pp^ye?,boire;àlacpupe 
du.  Seignçur.et.  à  Ija  çqupe  des.dérnons,  vpusne 
pouvez  participer  à  la  taj>ie  du  Seigneur  et  à,  la 

table  des  démons.  ̂ ^Ou  bien  voulons-nous  provoquer 
la  jalousie  du  Seigneur  ?  Sommes-nous  plus  forts 

..que  lui?.   .;  ..;    -n. ,,:..>    .,  ......;  ;..j      .  .  k-     -.    ̂ ^ 

Du  devoir  de  n^nager^rYQ^^    est    permis  (^),"  maiS    tOUt les  faibles  2»^3    et      ,  .?    /,> 
ch.  11  : 1.  n  est  pa^  utile  W  j  tout  est  permis, 

mais  tout  n'édifie  pas.  ̂ *Que  personne  ne  chercl^e 

(a)  Ouelq.  anc.  raan.  ont:  m'est  permis, 

(i)Voy.  ICor.  8. 4^7 
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son*  propre  intérêt,  mais  que  ebacùn  cUerohe  celui 

d'autrui.^^  Mangez  de  tout  ce  qui  .se  vend,  à  ia  bou- 
cherie, sans  vous  enquérir  jdeTÎon  à  ce  sujet  ;pour 

motif  de  conscience  ;  ̂car  la  terre  est  au  Seigneur, 
avec  tout  ce  qiiVllé  côhtieni^X  ̂ Si  un  infidèle  vous 
invite  et  que  vous  vouliez  allef*  éHez  lui,,  màilgez  de 

tout  ce  qu'on  vous  présente,'  sans  vous  enqiïèrir  de 
rien  pour  motif  de  conscience.  *Maîs  sî  quelqu'un 
vous  dit:  Ceci  a  été  offert  eh  sacrifice (  àiôjcÈ  ia^en 

'mangez  pas  à  caus'e  de  celui  îjui'votis'a  avertis,  et 
à  cause  de  la  conscience  0«):'^jè  iié  p^rlé  pas  de 
vôtre  conscience,  màîs  de  cell'e'dë*cet  hottime.  î^our- 

qiioî,  en  éfifet;  nia  liberté  'tbinbèrait^Uë'  sôùs  lie  ju- 
gement de  la  'cdilscîehce;  d'kùtruî^  ̂ Sî  jémàrige 

avec  actions  de  grâces,  pourquoi  séi'aîs-je  blâmé 
pour  une  chose  dont  je  rends  igrâces?-^^ Soit  donc 

que  VOUS  màihgiez,  soit  qùè  vous  bûvïéz;' ou.  que 
VOUS  fassiez  quelque  autre  bhôse,  faî^é^  tout  polùr 

la  gloire  de  Dieu.  ̂ *Ne  don'nez  dé  scand'ailô,  hî  aux 
Juifs,  tii  aux  Greds^^,  iii  à  l'Égliée  de  Dieu  ; '^cômiiie 
moî  aussi,  je  m^effôrcé  de  ébriiplaire  à  tous  eii  toutjfes 

èhosesi  cherchant;  niôn  nion' propre  avantagé,  nikis 
celui  du  plus  graild  nombre,  afin*  qu'ils  s'oient 
sauvés.^  •  ','"'''! 

Il  ̂Soyez  mes  imitateurs,  comme  je  le  suis'  mdi- même  de  Christ.      ̂        .  , 

(a)  Qaelq.  man.  ont:  car  la  terre  est  du  Seigneur,  avec  tout  ce 

qïCeÙe  conttent.  ■      •  •'  ':    •..;■''"    ̂  

(i)  Voy.  Psaume  24:  i. 
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IV.  —  Instructions  relatives  au  culte  (11 :2  ̂   14r4o). 

ne  la  teaaedes/mmes  ajg  yOUS  loue  de  CC  que  VOUS  VOUS etans  les    assemblées  ■  .  * 
2-16.  sotivenez  de  moi  en  toute  occasion, 

et  de  ce.  que  vous  retenez  fidèlement  lei$  instructions 

que  je  Vôud  ai  transmises.  ̂ Cependant,  je  veux  que 
vous  sachiez  que  le  Christ  est  le  chef  de  tout  homme, 
et  que  Thomme  est  le  chef  de  la  femme,  et  que  Dieu 

est  le  chef  du  Christ.  ̂ Tout  homme  qui  prié  ou  qui 
prophétise  la  téie  couverte,  déshonore  son  chef. 

^  Mais  toute  femme  qui  prie  ou  qui  prophétise  sans 
avoir  la  tête  voUéfej.  déshonore  son  chef  ;  c'est  exac- 

tement comme  si  elle  était  rasée,  ̂ Si  une  femme 

ji'est  pas  v6ilée,  qu'elle  se  coupe  aussi  les- cheveux. 
Mais  s'il  est  malséant  pour  une  femme  d'avoir  les 
cheveux  coupes  ou  la  tête  rasée,  qu'elle  mette  un voile. 

'^  Lfhomme,  en  effet,  étant  l'image  et  la  gloire  de 
Dieu,  ne  doit  pas  se  couvrir  la  tête;  mais  la  femme 

est  la  gloire  de  Phomme.  ®Gar  l'homme- n- a  pas  été 
tiré  de  la  femme,  mais  la  femme  de  l'homme;  *et 

l'homme  n'a  pas  été  créé  à  cause  de  la  femme,  mais 
la  femme  à  cause  de  l'homme.  ^® C'est  pourquoi^  la 
femm«  doit  avoir  sur  la  tête,  à  cause  dés  anges,  une 

marque  de  l'autorité  dont  elle  dépend.^  ̂ ^  Toutefois, 
dans  le  Seigneur,  la  femme  ne  va  pas  sans  Thomme, 

ni  l'homme  sans  la  femme;  ̂ ^caTj  comme  la  femme 
à  été  tirée  de  l'homme,  l'homme  aussi  naît  de  la 
femme,  et  tout  vient  de  Dieu. 

^^ Jugez-en  vous-mêmes:  est-il  bienséamt; qu'une 
489  3a 
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femme  prie  Dieu  sans  être  voilée?  **La  nature  elle- 
même  ne  vous  enseigne-t-elle  pas  qu'il  est  honteux 
poiirPhommede  laisser  croître  sa  chevelure,  ̂ *  tandis 
que,  si  la  femme  porte  les  cheveux  longs,  c'est  un 
honneur  pour  elle,  parce  que  sa  chevelure  lui  a  été 
donnée  pour  lui  servir  de  voile  ? 

^^Que  si  quelqu'un  se  plaît  à  contester,  nous  n'a- 
vons pas  cette  habitude,  ni  les  Églises  de  Dieu  non 

plus. 

j)esrepas/i^aurneuetii£j^  VOUS  donnant  cct  avcrtîsse- de  la  sainte  Cène  iT-Sli,  .  •  i  t 
ment,  je  ne  saurais  vous  louer  de  ce 

que  vos  assemblées,  au  lieu  de  vous  rendre  meilleurs, 

vous  rendent  pires.  ̂ ®Et  d'abord,  j'apprends  que, 
lorsque  vous  avez  une  réunion  d'Église,  il  y  a  parmi 
vous  des  divisions  ;  et  j'en  crois  quelque  chose. 
^^  Car  il  faut  même  qu'il  y  ait  parmi  vous  des  partis 
différents,  afin  qu'on  puisse  reconnaître  ceux  d'entre 
vous  qui  sont  vraiment  fidèles.  *^ Quand  donc  vous 
vous  réunissez  dans  Un  même  lieu,  ce  n'est  plus  la 
Gène  du  Seigneur  que  vous  prenez  ;^^car^  lorsqu'on 
se  met. à  manger,  chacun  se  hâte  de  prendre  son 

repas  particulier,  en  sorte  que  l'un  a  faim,  et  l'autre 
se  livre  à.  des  excès,  ̂ ^  N'avez*-vous  pas  des  maisons 
pour  manger  et  pour  boire?  Ou  méprisez-^ous 
l'Église  de  Dieu,  et. voulez-vous  faire  honte  à  ceux 
qui  n'ont  rien?  Que  vous  dirai-je?  Dois-^je  vous 
louer?  En  cela,  je  ne  vous  loue  point. 

*^Car  j'ai  reçu  du  Seigneur  ce  que  je  vous  ai  aussi 
enseigné:  c'est  que  le  Seigneur  Jésus,  la  nuit  qu'il 
fut  livré,  prit  du  pain  ;  ̂et,  après  avoir  rendu  grâces, 
il  le  rompit  et  dit  :  Ceci  est  mon  corps,  qui  est  donné 
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pour  vousf'*);  faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  *^De 
même  aussi,  après  avoir  soupe,  il  prît  la  coupe  et 
dit:  Cette  coupe  est  la  nouvelle  alliance  en  mon 
sang;  faites  ceci,  toutes  les  fois  que  vous  en  boirez, 

en  mémoire  de  moi.  **  Ainsi,  toutes  les  fois  que  vous 
mangez  de  ce  pain  et  que  vous  buvez  de  cette. coupe, 

vous  annoncez  la  mort  du  Seigneur,  jusqu'à  ce  qu'il 
vienne.  ̂   C'est  pourquoi,  quiconque  mangera  le  pain 
ou  boira  la  coupe  du  Seigneur  indignement,  sera 
coupable  envers  le  corps  et  le  sang  du  Seigneur. 

^®Que  chacun  donc  s'éprouve  soi-même,  et  qu'ainsi 
il  mange  de  ce  pain  et  boive  de  cette  coupe;  ̂ car 
celui  qui  en  mange  et  qui  en  boitW  sans  discerner 
le  corps  du  Seigneur,  mange  et  boit  son  propre  ju- 

gement. 
^C'est  pour  cela  qu'il  y  a  parmi  vous  beaucoup 

d'infirmes  et  de  malades,  et  que  plusieurs  sont 
morts.  '^Si  nous  savions  nous  juger  nous-mêmes, 
nous  ne  serions  pas  jugéi^.  ̂ ^Mais  quand  nous  som- 

mets jugés  par  le  Seigneur,  noua  sommes  châtiés 
par  lui,  afin  que  nous  i^e  soyons  pas  condamnés 

avec  le  monde.  ̂ ^ Ainsi  donc,  mes  frères,  lorsque 
vous  vous,  réunissez  pour  manger  ensçmble,  atten- 

dez-vous les  uns  les  autres.  ̂ Et  si  quelqu'un  a  faim, 
qu'il  mange  chez  lui,  afin  que  vous  ne  vous  assem- 

bliez pas  pour  attirer  un  jugement  sur  vous. 
Quant  aux  autres  points,  je  les  réglerai  lorsque 

je  serai  arrivé. 

(a)  Quelq.  man.  ont:  Prenez,  mangez  ;  ceci  est  mon  corps,  qui 
est  rompu  pour  vous. 

(6)  Quelq.  man.  ont:  indignement. 
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tQ  Diversité  de  dons  ipQYir   ce    Oui    CSl  dcS   dons  Spiri- 
£m  et  un  même  Esprit         ,       .         ̂   o  v  • 
i-ii.  tueis,  je  ne  veux  pas,  frères,  que 

vous  soyez  dans  l'ignorance.  ̂ Vous  savez  que,  lors- 
que vous  étiez  païens,  vous  étiez  entraînés  vers  les 

idoles  muettes,  selon  qu'on  vous  menait*  *  C'est 
pourquoi,  je  vous  le  déclare,  aucun  homme,  parlant 

par  l'Esprit  de  Dieu,  ne  dit  :  Que  Jésus  soit  ana- 
thème  !  et  personne  ne  peut  dire  :  Jésus  est  le  Sei- 

gneur !  si  ce  n'est  par  le  Saint-Esprit. 
*0r,  il  y  a  diversité  de  dons^  mais  il  n'y  a  qu'un 

même  Esprit.  ̂ 11  y  a  diversité  de  ministères,  mais 
il  n'y  a  qu'un  même  Seigneur.  ̂ 11  y  a  diversité 
d'opérations,  mais  il  n'y  a,  qu'un  même  Dieu,  qui 
opère  tout  en  tous.  'Et  l'Esprit,  qui  se  manifeste 
en  chacun,  lui  est  donné  pour  l'utilité  commune. 
®En  effet,  à  l'un  est  donnée,  par  le  moyen  de  l'Es- 

prit, la  parole  de  sagesse;  à  l'autre,  la  parole  de 
connaissance,  selon  le  même  Esprit;  •à  l'un  est 
donnée  la  foi,  par  le  même  Esprit;  à  un  autre,  les 

dons  de  guérison,  par  ce  même  Esprit  ;  ̂̂  à  un  autre, 
le  pouvoir  d'opérer  des  miracles  ;  à  un  autre  la  pro- 

phétie; à  un  autre,  le  discernement  des  esprits;  à 

l'un,  le  don  de  parler  diverses  langues,  et  à  un  autre, 
l'interprétation  de  ces  langues  (^).  ̂ ^Tout  cela  est 
Fœuvre  d'un  seul  et  même  Esprit,  qui  distribue  ses 
dons  à  chacun  en  particulier,  comme  il  le  veut. 

Le  corps  de  Christ  et  ses  12  En  effet,  commc  le  corps  est  un, membres  i2-3i.  .  i 
tout  en  ayant  plusieurs  membres, 

et  comme  tous  les  membres  du  corps,  bien  qu'ils 
soient  plusieurs,  ne  forment  qu'un  seul  corps,  ainsi 

(I)  Voy.  I  Cor.  14. 
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en  est-il  du  Christ.  ̂ ^Car  nous  avons  tous  été  bap- 
tisés d'un  même  Esprit,  pour  former  un  même  corps, 

soit  Juifs,  soit  Grecs,  soit  esclaves,  soit  libres  ;  et 

nous  avons  tous,  été  abrieuvés  d'un  même  Esprit. 
^*Au3si  bien,  le  corps  n'est^il  pas  composé  d'un  seul 
membre,  mais  de  plusieurs..  ̂ ^Si  1q  pied  disait  : 
Parce  que  je  ne  suis  pas  la  main,  je  ne  sui^  pas  du 

corps,  à  n'ten  ferait  pas  moins  pjartie  du  corps.  ̂ ^Et 
si  l'oreille  disait  :  Parce  que  je  ne  suis  pas  l'œil,  je 
ne  suis  p$us  du  corps,  elle  n'en  ferait  pas  moins  par- 

tie du -corps.  ̂ ^Si  tout  le  corps  était  œil,  où  serait 
Touïe  ?  S'il  était  tout  ouïe,  où  serait  l'odorat  ?  ̂®  Mais 
maintenant.  Dieu  a  disposé  les  membres.de  notre 

corps,  en  donnant  à  chacun  d'eux  la  place  qu'il  a 
to>uyé  bon  de  lui  assigner.  ̂ .^  S'ils  n'étaient  tous 
qu'un  seul  membre,  où  serait  le  corps  ?  ̂®  Il  y  a  donc 
plusieurs  membres,  mais  un  seul  corps. 

*^ L'œil  ne  peut  pas  dire  à  la  main:  Je  n'ai  pas 
besoin  de  toi  ;  ni  la  tête  dire  aux  pieds  :  Je  n'ai  pas 
besoin  de  vous.  ̂ ^Bien  au  contraire,  les  membres 
du  oc^'ps  qui  paraissent  les  plus  faibles,  sont  des 
membre^!  nécessaires.^^ Ceux  que  nous  estimons  les 
moins  honorables  dans  le  corps,  sont  ceux  que  nous 

entourons  de  plus  d'honneur;  les  moins  décents  sont 
ceux. que  nous  traitons  avec  le  plus  de  décence, 

**^  tandis  que  ceux  qui  sont  décents  n'en  ont  pas  be- 
soin. Maïs  Dieu  a  disposé  le  corps  de  manière  à 

donner  plus  d'honneur  à  ce  qui  en  manquait,  ̂ ^afin 
qu'il  n'y  ait  point  de  division  dans  le  corps,  mais 
que  les  membres  aient  un  égal  souci  les  uns  des  au- 

tres. *^  Aussi,  lorsqu'un  des  membres  souffre,  tous 
les  membres  souffrent. avec  lui;  et  lorsqu'un  des 
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membres  est  honoré,  tous  les  membres  s'en  réjouis- sent avec  lui. 

^Or,  vous  êtes  le  corps  de  Christ,  et  vous  êtes 
ses  membres,  chacun  pour  sa  part.  **Et  Dieu  aéta^ 
bli  dans  TÉglise,  premièrement  des  apôtres,  secon- 

dement des  prophètes,  en  troisième  lieu  des  doc- 
teurs, ensuite  ceux  qui  font  des  miracles,  puis  ceux 

qui  ont  le  don  de  guérir,  de  secourir,  d'administrer, 
de  parler  diverses  langues.  ̂ Tous  sbrft-ils  apôtres? 
Tous  sont-ils  prophètes  ?  Tous  sont-ils  docteurs  ? 
Tous  font-ils  des  miracles?  ̂ Tous  ont-ils  les  dons 
de  guérison?  Tous  parlent-ils  en  langues  inconnues? 
Tous  interprètent-ils  ? 

^^  Aspirez  aux  dons  les  plus  grands.  Et  mainte- 
nant, je  vais  vous  montrer  la  voie  la  plus  excel*- 

lente. 

j  g  ̂û  charité  i-i3.  1  Quand  je  parlerais  les  langues  des 
hommes  et  des  anges,  si  je  n'ai 

pas  la  charité,  je  ne  suis  qu'un  airain  qui  résonne, 
ou  une  cymbale  qui  retentit.  ̂ Et  quand  j'aurais 
le  don  de  prophétie,  et  que  je  connaîtrais  tous  les 

mystères  et  toute  la  science,  quandj'aurais  toute  la- 
foi  jusqu'à  transporter  des  montagnes,  si  je  n'ai  pas 
la  charité,  je  ne  suis  rien.  ̂   Et  quand  je  distribuerais 
tous  mes  biens  pour  la  nourriture  des  pauvres,  quand 

je  livrerais  mon  corps  pour  être  brûlé^  si  je  n'ai  pas la  charité,  cela  ne  me  sert  de  rien. 

^La  charité  est  patiente;  la  charité  est  pleine  de 

bonté;  la  charité  n'est  point  envieuse,  elle  n'est 
pas  présomptueuse,  elle  ne  s'enfle  pas  d'orgueil; 
'^elle  ne  fait  rien  de  malhonnête,  elle  ne  cherche  pas 
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son  intérêt  ;  elle  ne  s'aigrit  point,  elle  ne  soupçonne 
point  le  mal  ;  ®elle  ne  se  réjouit  pas  de  l'injustice, 
notais  "elle  met  sa  joie  dans  la  vérité;  ̂ elle  excuse 
tout^  elle  croit  tout,  elle  espère  tout^  elle  supporte 
tout. 

.  ̂  La  charité  ne  périt  jamais.  Les  prophéties 
prendront  fin,  le  don  des  langues  cessera,  la  con- 

naissance: sera  abolie.  ̂ Gar  nous  ne  connaissons 

qu'imparfaitement,  et  nous  ne  prophétisons  qu'im*- 
parfaitement  ;  ̂̂   mais  quand  la  perfection  séria 
venue,  alors. ce  qui  est  imparfait  sera  aboli.^* Lors- 

que j'étais  enfant^  je  parlais  comme  un  enfant,  je 
pensais  comme  un  enfant,  je  raisonnais  comme  un 
enfant;  lorsque  je  suis  devenu  homme,  je  me  suis 

défait  de  ce  qui  tenait  de  l'enfant.  ̂ *  Aujourd'hui 
nous. voyons  comme  dans  un  miroir,  confusément, 

alors  nous  verrons  face  à  face;  aujourd'hui  je  con- 
nais imparfaitement}  alors  je  connaîtrai  comme  j''ai été  conuu. 

^^  Maintenant  donc,  ces  trois  choses  demeurent  : 

la  fol,  l'espérance  et  la  charité;  mais  la  plus  grande des  trdi^  est  la  charité. 

A  A  z>»  ̂«,'»  ̂̂ ^^  ̂   ̂ Recherchez  avec  ardeur  la  cha- I  nr  ffoes  et  du  don  de    ...       ,  .  , 
prophétie  i-95.  nté.  Aspirez  aussi  aux  dons  spiri- 

tuels^ et  surtout  au  don  de  prophétie*  ̂ Gar  celui  qui 
parle  ̂ A  langue  inconnue  ne  parle  pas  auic  hommes, 

maiaà  Dieu,  puisque  personne  ne  ie  comprend  (c'est 
en  esprit  qu'U  prononce  des  paroles  mystérieuses)  ; 
^tandis  que  celui  qui  prophétise^  parle  aux  hommes 
pour  les  édifier,  les  exhorter  et  les  consoler.  *Gelui 
qui: parle. en  langue  inconnue,  s'édifie  lui-même; 
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mais  celui  qui  prophétise,  édifie  l'Église.. y e  désire 
que  vous  parliez  tous  en  langues  inconnues,  ùiais 
je  désire  encore  plus  que  vous  prophétisiez.  Celui 
qui  prophétise  est  supérieur  à  celui  qui  parle  en 

langues  inconnues,  à  moins  que  ce  dernier  n'inter- 
prètôj  pour  que  l'Église  en  reçoive  de  l'édification. 

^En  effet,  mes  frères,  si  je  venais  parmi  vous, 
parlant  en  langues  inconnues,  et  que  ma  parole  ne 
vous  donnât  ni  révélation,  ni  connaissance,  ni  pro- 

phétie, ni  instruction,  en  quoi  vous  serais^je  utile? 
^  Ainsi  en  est-il,  môme  des  objets  inanimés,  qui 
rendent  un  son,  tels  que  la  flûte»  ou  la  harpe  :  s'ils 
ne  donnent  pas  des  sons  distincts,  comment  con- 
naîtra-t-ron  ce  qui  est  joué  sur  la  flûte  ou  sur  la  harpe  ? 
®Et  si  la  trompette  rend  un  son  confus,  qui  se  pré- 

parera au  combat?^ Vous,  de  même,  si  par  votre 
langue  vous  ne  faites  pas  entendre  un  discours  intel- 

ligible, comment  8aura-tK>n  ce  que  vous  dites?  Vous 

parlerez  en  l'air.  ̂ ^11  y  a  dans  le  monde  tant  de  sortes 
de  mots,  dont  chacun  a  sa  signification  I  ̂^Si  donc 
je  ne  sais  pe^s  ce  que  ces  mots  signifient,  je  serai  im 
barbare  pour  celui  qui  parle,  et  celui  qui  parle  sera 

un  barbare  pour  moi.  ̂ ^ Ainsi,  puisque  vous  désirez 
avec  ardeur  les  dons^  spirituels,  cherchez  à  en  av(ur 

abondamment  pour  l'édification  de  l'Église. 
^^  C'est  pourquoi,  que  celui  qui  parle  une  lanaue 

incomsiue^  prie,  afin  de, pouvoir  l'interpréter.  ̂ *Gar, 
si  je  prie  en  langue  inconnue,'  mon  esprit  est  en 
prière,  mais  mon  intelligence  reste  inactive.  ̂ ^Que 
ferai-je  donc?  Je  prierai  par  l'esprit,  mais  je  prierai 
aussi  avec  l'inteUigence.  Je  chanterai  par  l'esprit, 
mais  je  chanterai  aussi  avec  l'intelligence.  ̂ ^Autre- 
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ment,  si  tu  ne  rends  grâees  qu'en  esprit,  comment 
celui  qui  est  dans  les  rangs  des  simples  auditeurs 
répondra-t-il  «  Amen  »  à  tes  actions  de  grâces,  puis- 

qu'il ne  sait  pas  ce  que  tu  dis?  *^Sans  doute,  tes 
aictionâ  de  grâces  sont  excellentes  ;  mais  l'autre  n'en 
est.pas  édifié.  ̂ ®  Je  bénis  Dieu^^*)  de  ce  que  je  pos- 
s^e  plus  que  vous  tous  le  don  de  parler  en  langue 

incoanue  ;  ̂̂  mais  je  préfère  prononcer  dansl'Église 
cinq  paroles  avec  toute  mon  intelligence,  afin  d'ins- 

truire aussji  )e3  autres,  que  dix  mille  parcdes  en.  lan- 

gue inconnue.  '    '  \ 
^F^ères,  ne, soyez  pas  des  enfants  pour  l'inJelK- 

genpe,  ipais  pour  la;  malice,  oui,  soyez  de  petits 

enfwts.;  et  quant  à  l'iatelligence,  soyez  des  hommes 
faits.  *,^I1  est  écrit  dans  la  loi  :;  «  Je  parlerai.àcepeu^ 
pie  par  des  hommes  d'une  autre  langue  et  par  des 
lèvres  étrangères,  et  même  alors  ilsne  m'écëuteront 
pas,,  dit  leSeigiieur<^^).  »  ̂?  Ainsi,  les  langues  sont  un 
signe,  non  pour  les  croyants^  mais  pour  les  incré- 

dules; tandis  que. la  prophétie  est  un  sig^ne,  non 

pouf  les  incrédules,  mais  pour  les  croyants.  *^Si 
donc,  l'Eglise  entière  étant  réunie  dans  un  même 
lieu,  tou^  parlent  en  langues  inconnuiE^s ,  et  qu'il 
entre  de  simples  auditeurs  ou  dés  incrédules,  ne 

diront^ils  pag  que  vous  êtes  fous?  ̂ *Mais  si  tous 
prophétisent,  et;  qu'il  entre  ua  incrédule  ou  un  sim- 

ple auditeur,  il  est  convaincu  par  tous,  jugé  par 
tous,  ̂ ^les  secrets  de  sfm  cœur  sont  dévoilée;  alors 
il  se  pTQstqriiera .  la  fa<5e  contre  teirre,  il  adorera 

(tf)  Qtielq.  man.  ont:  inon  Dieu. 

0)  Ésai6  28:  11-12. 
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Dieu,  et  il  proclamera  que  Dieu  est  réellement  parmi 
vous. 

Du  bon  ordre  dans  Us  26Qu'ést-ce  à  dire,  frères  ?  Lorscfue as&emblees  26-40.  ^  \  ,  ,       | VOUS  vous  assemblez,  quelquun 
de  vous  a-t*il  un  cantique,  ou  une  instruction,  ou 
une  révélation,  a-t-il  à  piarler  en  langue  inconnue, 
ou  à  donner  une  interprétation?  Que  tout  se  fasse 

pour  l'édificatioUé  ̂ S'il  y  en  a  qui  parlent  erf langue 
inconnue,  qu'ils  né  soient  que  deux  ou  trois  tout  au 
plus,  qu'ils  parlent  chacun  à  son  tour,  et  qu'un  seul 
interprète;  ̂ ®S'il  n'y  a  pas  d'interprète,  qu'ils  se  tai- 

sent dans  l'Église,  et  qu'ils  parlent  à  eux-mêmes  et 
à  Dieu. ^^ Qu'il  n'y  ait  aussi  que  deux  on  trois  pro- 

phètes qui  parlent,  et  qîie  les  autres  en  jugent. 

^^Ocpeiïdant,  'i^i  un  autre  de  ceux  qui  sont  assis  a. 
une  révélation,  que  le  premier  ste  taise.  *^ Car -vous 
pouvez  tous  prophétiser  l'un  après  l'autre,  afin  que 
tous  soient  instruits  et  que  tous  soient  exhortés. 

*^Les  esprits.'  des  prophètes  sont  àoumis  aux  pro- 
phèteSé  **Dieu,  en  effet,  n'est  pas  un  Dieu  de  cohfii- 
sion,  mais  un  Dieu  de  paix. 

Comme  dans  toutes  les  Églises  des  saints,  ̂ qué 
les  femmes  se  taisent  dans  vo^  assemblées:  il  ne 

leur  est  pas  permis  d'y  parler,  mais  elles  doivent 
être  soumises,  comme  aussi  là  loi  le  dit^^).  ̂ Ei  si  dlès 
veulent  s'instruire  sur  quelque  chose,  qu'elles  inter- 

rogent leurs  maris  à  la  maison  ;  car  il  n'est  pas  con- 
venable pour  une  femme  de  parler  dans  l'Eglise. 

^Est-ce  de  vous  que  la  parole  de  Dieu  est  venue^ 
ou  n'est-elle  parvenue  qu'à  vous  seuls  ? 

(i)  Voy.  Genèse  3  :  16. 
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^^Si  quelqu'un  pense  être  prophète  ou  inspiré, 
qu'il  îeconnaisse  que  ce  que  je  vous  écris  est  un 
commandement  du  Seigneur^").  *®Mais  si  quelqu'un 
veut  l'ignorer,  qu'il  l'ignore  ! 

*^ Ainsi  donc,  mes  frères,  aspirez  au  don  de  pro- 

phétie, et  n'empêchez  point  de  parler  en  langues 
inconnues.  ̂ Mais  que  tout  se  fasse  avec  bienséance 
et  avec  ordre. 

V.  r-  De  laTôsurrection  (15:  i-ss). 

f  6  f^r^^on  d^/t  ̂^®  ̂^^^  rappelle,  frères,  l'Évangi
k 

8aa*ckHstï-u.  que  je  vous  ai  annoncé  et  que  vous 
avez,  reçu;  dans  lequel,  aussi  vous  demeurez  fermes, 

^et  par  lequel  vous  êtes  sauvés,  si  vous  Je  retenez 

tel  que  je  vous  l'ai  annoncé  ;  autrement,  vous  auriez 
cru  en  vain,  ̂ En  effet,  je  vous  ai  enseigné,  avant  tou- 

tes choses,  ce  que  j'ai  aussi  reçu,  savoir:  que 
Chriatest  mort  pour  nos  péchés  selon  les  Écritures; 

*^u'il  a  été  enseveli,  qu'il  est  ressuscité  le  troisième 
jour,  seloît  les  Écritures  ;  ̂et  qu'il  a  été  vu  de  Céphas, 
ensuite  des  Douze»  ̂ Après  cela,  il  a  été  vu,  en  une 
seule  fois,,  de  plus  de  cinq  cents  frères,  dont  la  plu- 

part sont  encore  vivants  aujourd'hui,  et  dont  quel- 
ques-uns sont  morts.  'Puis  il  a  été  vu  de  Jacques, 

et  ensuite  de  tous  les  apôtres.  ® Enfin,,  après  eux 
tous,  il  s'est  aussi  fait  voir  à  moi,  comme  à  un  avor- 
ton(^).  ̂ Car  je  suis  le  moindre  des  apôtres,  moi  qui 
(a)  Plas.  anc.  man.  ont  :  est  du  Seigneur, 

(i)Voy.  ActesS:  3-9. 499 



15: 10-21.  I    CORINTHIENS. 

ne  suis  pas  digne  d'être  appelé  apôtre,  puisque  j'ai 
persécuté  l'Église  de  Dieu.  ̂ ^Mais  c'est  par  la  grâce 
de  Dieu  que  je  suis  ce  que  je  suis,  et  la  grâce  qu'il 
m'a  faite  n'a  pas  été  vaine  ;  au  coatraire,  j'ai  travaillé 
beaucoup  plus  qu'eux  tous,  non  pas  moi  pourtant, 
mais  la  grâce  de  Dieu,  qui  est  avec  moi.  ̂^ Ainsi 
donc,  que  ce  soit  moi,  que  ce  soit  eux,  voilà  ce  que 
nous  prêchons,  et  ce  que  vous  avez  cru. 

Importance  de  la  résrn^  12  Qr,  si  l'ou  prêchc  QUC  Christ  CSt rectionde  Jésus-OirUt  »,      S 
12-19.  ressuscité   des  morts  ,    comment 

quelques-uns  d'entre  vous  disent-ils  qu'il  n'y  a  point 
àt  résurrection  des  morts?  ̂ ^S'il  n'y  a  point  de  résur- 

rection des  morts.  Christ  non  plti$  n'est  pas  ressus- 
cité. ^*Etsi  Christ  n'est  pas  ressuscité,  notre  pré- 

dication est  donc  vaine,  et  votre  foi  aussi  est  vaine; 

^^11  se  trouve  même  que  nous  sommes  de  faux 
témoins  de  Dieu,  puisque  nous  atous  témoigné j  en 

contradiction  avec  Dieu,  qu'il  a  ressuscité  le  Christ  ; 
tandis  qu'il  ne  l'a  pas  ressuscité,  s'il  est  vrai  que  les 
morts  ne  ressuscitent  point.  ̂ ^Car,  si  les  morts  ne 
ressuscitent  point.  Christ  n'est  pas  non  plus  ressus- 

cité. "Et  si  Christ  n'est  pas  ressuscité^  votre  foi  est 
vaine,  vous  êtes  encore  dans  vos  péchés.  *^^ Alors 
aussi,  ceux  qtii  se  sont  endormis  en  Christ  ont  péri. 

^^Si  nous  n'avons  d'espérance  en  Christ  que  pour 
cette  vie  seulement,  nous  somnies  les  plus  miséra- 

bles de  tous  les  hommes^ 

Jésa8-^ist,prémice8de20^^^  maintenant,  Christ  est  res- la  résurrecàon  20-34.  •    ,    1  «i  1 
suscité  des  morts,  et  il  est  les  pré- 

mices de  ceux  qui  sont  morts.  ̂ ^En  effet,  puisque 
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I    CORINTHIENS.  15:22-34. 

la  mort  est  venue  par  un  homme,  c'est  par  un 
homme  aussi  qu'est  venue  la  résurrection  des  morts. 
^^ Comme  tous  meurent  en  Adam,  de  même  tous 
revivront  en  Christ,  *^mais  chacun  à  son  propre 
rang  :  Christ  iest  les  prémices;  puis,  ceux  qui  sont 
à  Christ  ressusciteront  à  son  avènement.  ^Ensuite 
viendra  la  fin,  quaiid  il  remettra  le  royaume  à  Dieu, 
le  Père,  après  avoir  détruit  tout  empire,  toute  domi- 

nation et  toute  puissance  ;  *^car  il  faut  qu'il  règne, 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  mis  tous  ses  ennemis  sous  ses 
pieds.  —.^L'ennemi  qui  sera  détruit  le  dernier, 
c'est  là  mort.  —  ̂ Dieu,  en  effet,  a  mis  toutes 
choses  sôus  ses  pieds  ;  mais  quand  il  est  dit  que 

toutes  choses  lui  âont  soumises,  il  est  évident  qu'il 
faut  excepter  celui  qui  lui  à  soumis  toutes  choses. 

^Et  quand  toutes  choses  lui  auront  été  soumises, 
alors  le  Fils  lui-même  sera  soumis  à  celui  qui  lui  a 
soumis  toutes,  choses,  afin  que  Dieu  soit  tout  en 
tous. 

^^  Autrement,  que  feraient  ceux  qui  se  font  bapti- 
ser pour  les  morts  ̂   Si  absolument  les  morts  ne  res- 

suscitent pas,  pourquoi  se  font-rils  baptiser  pour 
eux?  ̂ Et  pourquoi  nous-mêmes  sommes-nous  à 
toute  heure  en  péril?  ̂ ^Je  suis  chaque  jour  éx- 
poisé  à  la  mort,  aussi  vrai,  frères,  que  j'ai  sujet  de 
me  glorifier  de  vous  en  Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 

^^Si  c'est  dans  des  vues  humaines  que  j'ai  combattu 
contre  les.  bêtes  à  Éphèse,  quel  avantage  m'en  re- 

vient-il? Si  les  morts  ne  ressuscitent  pas,  mangeons 
et  buvons,  car  demain  nous  mourrons  !  ̂^Ne  vous 
abusez  pas  :  les  mauvaises  compagnies  corrompent 
les  bonnes  mœurs.  ̂ Revenez  à  vous-mêmes,  comme 
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leO:  35-45.  I    CORINTHIENS. 

il  convieût,  et  ne  péchez  point  ; .  car  il  y  en  a  qui 
sont  sans  connaissance  de  Dieu,  je  le  dis  à  votre 
honte. 

yature^scorpsressus- S5^^[^  quelqu'un  dira:  Comment tfi/^x  35-49.  -,  ^        ̂   .  k, 
les  morts  ressuscitent^ils,  et  avec 

quel  corps  reviennent-ils?  ^^ Insensé,,  ce  que  tu 
sèmes  ne  reprend  pas  vie,  si  d'abord  il  ne  meurt,. 
^^Et  quant  à  ce  que  tu  sèmes,  ce  n'est  pas  le  corps 
qui  naîtra,  que  tu  sèmes,  mais  un  simple  grain,  de 

blé  peut-être,  ou  de  quelque  autre  semence.  ̂ Et 
Dieu  lui  donne  le  corps  qu'il  a  trouvé  bon  de  lui 
donner,  à  chaque  semence  le  corps  qui  lui  est  pro- 

pre. ^^Toute  chair  n'est  pas  la  même  chair;  mais 
autre  est  la  chair  des  hommes,  autre  la  chair  des 

bêtes,  autre  celle  des  oiseaux,  autre  celle  des  pois- 
sons.^11  y  a  aussi  des  corps  célestes  et  des  corps 

terrestres;  mais  l'éclat  des  corps  célestes  est  diffé- 
rent de  celui  des  corps  terrestres.  *^  Autre  est  l'éclat 

du  soleil,  autre  l'éclat  de  la  lune,  autre  l'éclat  des 
étoiles  ;  et  même  une  étoile  diffère  en  éclat  d'une 
autre  étoile. 

^^11  en  est  ainsi  de  la  résurrection  des  morts.  Le 
corps  est  semé  corriiptible,  il  ressuscite  incorrup- 

tible; *®  il  est  semé  méprisable,  il  ressuscite  glo- 
rieux ;  il  est  semé  infirme,  il  ressuscite  plein  de  force; 

^il  est  semé  corps  animaK^),  il  ressuscite  corps 
spirituel  ;  s'il  y  a  un  corps  animal,  il  y  a  aussi  un 
corps  spirituel.  *^ C'est  ainsi  qu'il  est  écrit  :  «  Le 
premier  homme,  Adam,  a  été  fait  âme  vivaiite^^).  » 

(i)  lilt.:  corps  psychiqaej  c^estrà-dire  animé  de  la  vie  parement  natu- 
relle (Comp.  I  Cor.  2  :  i4,  même  mot  grec). 

(2)  Genèse  2:7... 

5o2 



I   CORINTHIENS.  15  :  46-5é. 

Le  dernier  Adam  est  esprit  vivifiaot.  ̂ Mais  ce  n'est 
pas  ce  qui. est  spirituel  qui  vient  le  premier,  c'est 
ce  qui  est  animal;  le  spirituel  vient  ensuite.  ̂ Le 
premier  homme,  étant  de  la  terre,  est  terrestre,  le 
second  hQmme<«>  est  d^  ciel.  ̂ Tel  est  le  terrestre, 
tels  sont  wssi  les  terresrtrefi»  ;  itel  est  le  céleste ^  tels 

sont  aussi  les  célestes.  ̂ ^ Et  comme  nous  avons  porté 
rimage  de  celui  qui  est  terrestre,  nous  porterons 

aussi(^)  l'image  de  celui  qui  est  céleste. 

Tnm^formatmn  et  vio  50Ce  quc  j'affirme,  frères,  c'est  que 
la  chair  et  le  sang  ne  peuvent  hé- 

riter le. royaume  de. Dieu,  et  que  la  corruption 

n'hérite  point  rincorruptibilité.  ̂ ^  Voici  un  mystère 
que  je  vous  révèle  :  nous  ne  mourrons  pas  tous, 
mais  tous  nous  serons  changés,  ̂ ^en  un  instant,  en 
un  clin  d'œil,  au  son  de  la  dernière  trompette  ;  car  la 
trompette  sonnera,  et  les  morts  ressusciteront  in- 

corruptibles, et.  nous  serons  changés.  ̂ ^11  faut,  çn 
effet,  que  ce  corps  corruptible  revête  l'incorrupti- 

bilité, et  que  ce  corps  mortel  revête  l'immortalité. 
^Et  quand  ce  corps  corruptible  aura  revêtu  l'incor- 

ruptibilité, et  que  ce  corps  mortel  aura  revêtu  l'im- 
mortalité, alors  s'accomplira  cette  parole  de  l'Écri- 

ture :  «  La  mort  a  été  engloutie  dans  la  victoire (^>.  » 
^  O  mort,  où  est  ta  yictoire^^^  ?  0  mort,  où  est  ton 

aiguillon C^?  ̂ Or,  l'aiguillon  de  la  mort,  c'est  le 
.  (a)  Una^c.  man.  a;  çai est  le  Sdgneur. 
l^t)\  Plus.  anc.  man.  ont  :  portons  aussi. 

•  (ojQuela.  man.  ont  :  O  mort»  oà  est  ton  aiguillon^  O  Sépulcre, 
oh  est  ta  victoire  ? 

(i)  Ésaîe^5:8. 
<2)  Voy.Oaéel3;i4.. 
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15:57-16:9.  I    CORINTHIENS. 

péché;  et  la  puissance  du  péché,  c^estlaloi.^'Mais 
grâces  soient  rendues  ià  Dieu,  qui  nous  donne  la 
victoire  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ  ! 

^*  Ainsi  donc,  mes  frères  bien-aimés,  soyez  fermes, 
inébranlables,  et  abondez  toujours  plus  dans  Tœu- 

vre  du  Seigneur^  sachant  que  votre  travail  n'est  pas 
vain:  auprès  du  Seigneur. 

VI.  —  Conclusion  de  l'épttre  (16:  1-34). 

j  Ç  ra  collecte  H.  i  A  Fégard  de  la  collecte  qui  se  fait 
pour  les  saints,  suivez,  vous  aûssti, 

les  directions  que  j'ai  données  aux  Églises  de  la 
Galatie.  ̂ Que  chacun  de  vous,  le  premier  jour  de 
la  semaine,  mette  en  réserve  chez  lui  ce'  qu'il  aura 
pu  épargner,  afin  qu'on  n'attende  pas  mon  arrivée 
pour  faire  les  collectes.  ̂ Quarid  je  serai  arrivé,  j^en- 
verrai  avec  des  lettres  ceux  que  vous  aurez  choisis, 

pour  porter  vos  libéralités  à  Jérusalem. ^Et  si  la 

chose  mérite  que  j'y  aille  tnoi-mème,  il^  viendront avec  moi. 

pr^  de  Fapôtre  sQr^  j'irai  chcz  VOUS,  après  avoir 
pa3sé  par  la  Macédoine  ;  car  je 

passerai  par  la  Macédoine.  ®  Peut-être  m'arrêterai- 
je  chez  vous,  ou  même  y  passerai-je  l'hiver,  afin 
que  vous  me  fassiez  conduire  là  où  je  désirerai  aller. 
7  Je  ne  veux  pas  cette  fois  vous  voir  seulement  en 

passant  ;  j'espère  bien  demeurer  quelque  temps  avec 
vous,  si  le  Seigneur  le  permet.  *Mais  je  resterai  à 
Éphèse  jusqu'à  la  Pentecôte,  ®car  une  porte  y  est 
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ouverte  tOiiUa:9ran4e;4a|OAA0UvUé^>|St  las  adver- 
saires sont  nombreux.         •  ..i!i  .i      i  )/    .  ..t.  :  :. .:!. 

lez  a  ce  qu  il  n  ait  rien  a  ccainone 
parmi  vous,  car  il  travaille  à  Pœuvre  du  Seigneur, 

comme  moi-même.  ^^Que  |iersonné  dorictièle  mé- 
prise, et  faites-le  reconduire  en  paix,  afin -qu'il 

vienne  mé  rejoindre^'  câtif  je  l'àttetidâ  aVec  les  frères. 
^* Quant  à  notre  frère  ApoUos,  je  l'ai  souvent  en- 

gagé à  se  rendre  auprès  de  vous  avec  les  frères, 

mais  il  n'a  absolument  pas  voulu  y  aller  maintenant  ; 
il  ira,  quand  il  en  aura  l'occasion. 

^^  Veillez,  soyez  fermes  dans  la  foi,  soyez  virils, 
soyez  forts.  **Que  tout  ce  que  vous  faites,  se  fasse 
avec  charité. 

"Encore  une  recommandation,  frères  :  vous  savez 
que  la  famille  de  Stéphanas  est  les  prémices  de 

l'Achaïe,  et  qu'elle  s'est  dévouée  au  service  des 
saints.  ̂ ^Ayez,  vous  aussi,  de  la  déférence  pour  de 
tels  hommes,  et  pour  tous  ceux  qui  s'associent  à 
notre  œuvre  et  à  nos  travaux.  ̂ ^  Je  suis  heureux  de 

la  venue  de  Stéphanas,  deFortunat  et  d'Achaïque  ; 
ils  ont  suppléé  à  votre  absence,  ̂ ®car  ils  ont  tran- 

quillisé mon  esprit  et  le  vôtre.  Sachez  apprécier 
de  telles  personnes. 

^^Les  Eglises  d'Asie  vous  saluent.  Aquilas  et  Pris- 
cille  vous  envoient  bien  des  salutations  dans  le  Sei- 

gneur, ainsi  que  l'Eglise  qui  se  réunit  dans  leur 
maison.  ̂ Tous  les  frères  vous  saluent.  Saluez-vous 
les  uns  les  autres  par  un  saint  baiser. 

*^  Je  vous  salue,  moi  Paul,  de  ma  propre  main, 
.505 



16  :  2i^M>  *-'€!<Wl<Iït«ÏEN*. 

-  •  ̂̂ Si  quelqu'un  n'aime  pbi^it  leSeigneUT^  qu'il  soit 
anathème.  Maranatha(^> !      ̂ *'     '"   '*'  ' 

^*Que  la  grâce  du  Seigneur  Jésus-Christ  soit  avec 
-vous  t'*^  Moty  tetttiwrilrëiiavèci Vous  tous  çni'  Jésus- 

-si»  Ji      ':n.  -    ..        •     .       *!    .»/        ■•  il  •••;.•■:'  .i   .    • 
.  .        1}     .    »!      ,•>/..       •   *w     "î       -M'il-!;    ■::i...'..    '•.      -.      .        ' 
;  .  •:     •  ';  .  i,  .•     •>;  '      ••  :;,*'•  i  /  .k.    i  .iM''  j.  •  »  '•  j  »i  ;    •  •  1  î  »-  •  i"  ■  l 

1  ..  -•./  '«t»  !  !i\»;r;  !!••  ij  ;  :••:  '.     .. 

,;  ;    ]!  ,'    \  ►  /   '  ■      ,'  •'    i\\      i      '  1        tt    \'  .'  •      .'     '      .  •     * 
.,.,  .»j'|       .  ,         .    •  '      ,  .,    ./       .    ;.      •■•      .i    ,  .'      ■>'••'      . 

•1   ■"Jv).  -• 

../.    •>:.'  ;>•        .-..  ':..'  •••,■      •   •  .    •'  -.1  .-'i     ■   .• 
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i    •   '.:,  !-»r  )  ..-     •  »   -  .•  :.  ri'i'  '!!»:r-^  '.î:.'l    r>....:fn  ',  •>-"...! 

'-  :  -'  .'  /  laiôïoiité 'de'  DleiiV  ét^'Tïriiëthé'è; 
ïibtt^  frétée,  à  rÉglïsë  de'ï)ïeù-qui  est'l!tl6'Hïïthé'0l 
à'lou3  les'saiiàjâ  'ijursd|it''dâiis  'toute  f  Àèhaïé  :'  M^ 

I.  —  Paul  entretient  les  fidèles  de  Coriitfhe  de  ̂ on .:'*    \-'. .•■••')'  f    ̂ iicii    >.'     ./    .•••■■.I    '.   'îiov     KT       ..'•rnirt 

çBMXrp,  l(P5»teMqve,;^.irtUvTO«ni^Wrfti^^/l'6xf«^*^^ 

.,    .•  .  ••     j.  t   :.'!•[       |.    i'«.'-      .  ■       •  'l'I    '•.',•    '!    •--.  ̂ ^    -'   .H- 

^*!!Sr^û?iïrtn'''^  ̂ ^^^  ̂ ^^^'  ̂ ®  Pèxie  ;de  «otnc 
Seigneur  Jésus-Christ,  le  Père  des 

misérièDidefisetleDieu  d^: toute  cott^blatîon,  *qui 
iiops.ooii8oleda>iks'tbilteis>nosiWilftictions,  afin  que, 
p^ ̂ Ia>  oonsôlalion  dlont  Dieu  «ouis^'è^M^le  inmi'S'- 
nkémes,  àouff  puissions laui^si^ctinçolei*'  les 'àutreÀ, 

dans  quelque  aOlictJioa  qu'ils  3e  tra^yj^AtlJ^Çar^  de 
«léine  que  les  «owffraneec;^  Ghiîîst  abondent 
nous,  de  même  àuissî  notre  consolation!  aboâde  par 
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1:6-12.  Il    CORINTHIENS. 

le  Christ.  *Ainsi,  soit  que  nous  soyons  affligés,  c'est 
pour  votre  consolation  et  votre  salut<")  ;  soit  que 
nous  soyons  co^té^,  o'éstpour  vôtre  consolation, 
dont  Tefficacité  se  manifeste  par  votre  patience  à 

supporter  \ef  sou£pr£|n^e6,  que  npusjciMiyrpps  t^ous- 
mémés'.  'Et*notre  eJp^rance&  TOtfe  siijÀ  èst^fme  ; 
car  nous  savons  que,  comme  vous  avez  part  aux 

souffrances,  ̂ 0usJbÀiréz.àûsâl^aft.à' là  consolation. 
®En  effet,  mes  frères,  nous  ne  voulons  pas  vous 

laisser  ignorer  raffliction  qui  nous  est  survenue  en 
Asie,  et  dont  nous  avons  été  excessivement  accablés, 

pt  njêmç  jiu,|içljà,^  ;ri,os  fproe;^,(;au  point  que  nous 

aé'çjc^p^ri^ijs  a^^  f^nsjçry^i;.^o),rÇ|  vie.  ̂ Bien  plus, 
npiiisf  pipnp  ç^jnme.  rç^çu  en  no]uS|^iïijêpies  nptre^arrft 

d^  mort^.a/ia  qfi^  nbus  ;ne  mis^JQns  pas'  notre,  coiir 
f^ai^çe;  ea  npus,^j^^ 

morts.  ̂ J^.ip'est  k^^  8^  délivr^^.4'un  si  gr^ij^ 
danger  de  mort,  et  qui  nous  en  délivrera  ;  oui,  nous 

avons  en  lui  cette  espérance  qu'il  nous  délivrera 
encore.  ̂ *Et  vous-mêmes,  vous  nous  viendrez  en 

mt  |*aïVâlt  pfléfès]'âffirf^ifui1a  ̂ à^^^^^^ 
nous  par  plusieurs  personnes,  soit  atwsi^pôur  plu- 

sieurs personnes  une  occasion  de  rendre  grâces  à 

notre  styetv'''î  •  '  -yy  -'  ̂  .•'"  ;•  '<*    ■■  ' '  "'  "  ". 

^i^^  f^..f.^'?fî*<'-^^^ Quant  à  noù»,')fce  ̂ quiMatt.  rioiré 
.  j.  !!  ii.  >!...  t  >i9toira,i:c'e6t  <le  Jjéfaoîgfiage,  q«ue 

noui9<retd  AO-tre ^ponsisidnice, . die  nous  ètoe.  eonduiif 

danfl. le >nioi»de),:'6i isùrtout. àrvotne jégardr,  ̂ avec'la 

(a)  'Quèiq.'  niaii/  dôt  :  ' ...' ifdli'è  'èituf,'  '^tii  ii*âcc6mplH  ̂ àr  bôlfe 
f^ia/fce  I .  à  ̂ ^orier,  ;  (^  :  ëofiffii*Qnpe»  >'  i^KjO  ,no^9.\  endftrQna  <  yicKw mêmes  ;  soit  que  nous  soyons  consçlés,  c  est  aussi  pour  votre  con- 
sôl^tiM  i^  vètre'êâiyt.  '  -^  '  ''  '>'î'-  •'  i-'-'     '••••■    '  •  -     •    <' 
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sainteté V')  et  là  .sincérité' qui  Tiennent  d6  Bien,  non 
pas  aveG^uiieBage8se'charnelIe,;maKfis  ftTeo  1(| 'grâce  de 
Dieiii  f^Carnona  ne  vous' écrivons  pasiâiitrè  oliode. 
cpe  <  de  iqoe  ̂ mikaliseB  dans  nos  lerttfes  etiquetiroud  • 

recenolBLiasez'  Viaus^diiémés  ̂   *  et' j'espèirei  que  >  jy^ons  le^ 

reconnaîtrez  jusqu'à  la  fin,  ̂ *de  même  que  voûe'l 
l'avez  déjà  reconnu,  en  partie  du  moins  :  c'est  que 
nouft  SQmfiQjeft  vofUt^  gloire  ̂i  eommô  v<>us .  seTeis  ̂ s^ 
la-  nâtre  au  jotur  de  ttofcre  Seign^up^Jésud.!     (  m: 

:  ;     '••.■;!."■'''.'.';■  ■  ..ryi    .s.?  'i:     's"!.»',  ç^j'-î-   .•>:*{? i\n / 
McMfspo^rUsqu^Pi^i  i^ Dans jceUc- oonfiapce,! fOt  aOn  de; diffère  son  retour  à  Co-  j       i  v  a 
'rintkBib^ûiéb.»zt^,  Yoùë  ptèQùrerume  dbuJDfe:  gnacey, 

j'avais  résolu  dfaUer,premièrement'Vou0<yoir  &  »^  j'aurai 
rais  passé  cltôz  voue  eBiallanti<en  )Mâcéfih^me^>puibr. 

je  seraia. revenu  de  Macédk»ne :oke2i;vous,  d'où  Vous, 
ip'aûriéz  £ail  ootuiduire en Judéej^'^Ge ideâ0eid,l:ai«jej 
dowtiîotaiié  k-  légère •?/ Ou. les ssésQlutknsits.qatQ  je^> 

prends'saBti<eIIes  <pri6e»  selon  ia  phtîr^  ide^orte  qu'Ut . 
y  ait-  en  mfoidé  oui  et  le!Aon3?^^Aû$isiiivrai  que.Die«. 

est  fidèle,  la  parole  que  q«ius«  viOiiiS'  âdrea^pns:  n'est  < 
pas  tantôt  oui,  tantôt  non. 

•^^Le.Fils  de  Dieu>  Jt^SiVistCliriist^  q«e  noua  airons 

pr^plié  parioii  voys,  .iftoi,  Silvaii^iPt  Timothée,  h^a 
pasuété,  wiejt.mHi;  mms.jÊ^ç^  iui.,il<  nî}^,^  ,qift£i  .^W.. 
^Car^  d^  npiêm,e  q^ç  ;touteS;lfçS/.pr4?k«ips^çs,4«^,DiQ}^ 

s0nt  oui  i^^  luii  q'^çt /çuussiparjMi  4ue;npuq.(fofQtisi: 
«  Amen,)),.à.Ja;giriuî^,deiJ[>ie^.  l\Qf^  cfjjiw'qui.^iqvii^i 
atSQvmi  avec.vouQ  ep  ClM:ist.^tr<qui:9Pu$  a^çiiiMjSg,, 

c'çst  t&bidy  ?qui  nous, a  a^^^i.m^q-M^s.dcî  «iPJi ^ei^u, 
et  nQU9«a  donné,  dwapp^  C(»uiîij,  l^ajar^Ji^de  J'Esh 
prit...  .    .:       1  .  ./,    .'      ..       ,    .:         •.,,.   I,.  }  .  •]•;  i  '.  ':.  '.  . 

•(a)xQ««lq.'«ifta».oiit.:'ffiiri/»^'ciâi^      -    •;••  i|/i  .:•.':   ■     .i     m./ 



>  ̂̂ Je.'piiéiidi^  Eiieu  à  témqin  siormônéine,  qùe^ci'èst 
pdr  mih^agkmeatjiKimr.vtias  que  je-ae:^  pas  encore  - 
altë)ià>Goriaihe^  ̂ oa':pas  rque^nouA  cberdMons  à* 
dominer  sup  yoti'eioi^.>maia  àoiUMrbidons  coptribnef 

à)Voflre  joiej>puiH;<qpé;ytms  <leni«ur'ez>  fermes' dane  la 
feu   7    "''[*   "!:''f     ';•:•■'    .'ù'    i.î    '•'■•;"         >.'!:?.'    •    •■ 

2^  ̂ J^^'  dtMie  •  résolu*  en  moHtnème  de  «le fiiaB  Teteur-  • 
ner  chea'viGAis:ponr  ■^otië  afttrîster;^car;  si 'je 

vous  attristais,  comment  pourrais-je  attendre  de  la 

joie idb  d6u]«!  'que  j^auràis  moi^^îiéme;  attestes?  ̂ Sî 

je'i^'Àu^  aJl'éorilt)  ooonme  je^I'ai  fait^  c'est  afiU'  qufi  je 
n#f«rè^oivepaB^' Al  mon'  arrivée,  'dt  liai  itri<srte68ê  dé 

ceisxj  qui  idévrsibht md  dônn^  de  la  joie;  j'ai  cette 
coûikLûoéf  eiî  vous  tous,  qàé  *  vous  laites  tous  votre 
joie  delacmiehnéi  ^C^ést  dans  utie  grande  affliction, 
ei]i  effi^t,  iei^ètedi^serréet  àvbolN^àttcoiup  îde latni«s^> 

qtte^je''T'0tt8''ài  éi^'A;  •eit'cela'^itonipourHnoùs attrister^ 
n^aifé  Ipo^r  îvons^i^e  connaître  rafiectibn  toute  ̂ or- 

tteulièi*ejqiW!>j1aip<!mt^votis(.  '  '  >    •       ,    '     •  •  '  * 

^^r'**^*^'^^*^*^'^^^**^^^  ô'  été  ûiier  èaiïsé  de 
..  !?  -  'î  .  :  ;  :  tristesse,  oètl'est^asittttîst^uî^u'ilî 

a  làitrîiWé',  faiîiis  ̂ ou*  lotos,  du'môlttsîeà  qtie^tife  me- 
s\i\^ii,'p6nr't(^'tiëÂ^txAgétéï*-'^(?ësi  ASSttfc'  péntf*  cet 

bôWinlé-lft 'd'al^lr  'été  ̂ ceiiBui^é  'par  Ifef-'phis'gràtid' 
nOtttbrè!  d'èntte  v6ùs;-'^trssî  Valit^-ll.  ihle*ix  itiaiii^e- 
nstnt  que  vdUi^  M  pàtdqntiléz  et  lé  coiïs^ôliezy  ̂ our 

qii^îl  ne  sùteômbè.  pàsàliiie  'trtjp  igi'feilïde  tribteisfe. 
**è  ̂ otis  ̂ ié  dohic-  dé  foire  pîréVâlôid^  en-  i^a  fevôui^ là 
charité.  ̂ Gar  mon  but,  en  vous  écrivant,  a  été-  de 

vous  mettre  à  l'épreuve  et  de  voir  si  vous  étçsobéis- 
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santa  i^n  loulteç  leleoseâ^  ̂ ?MaHS  ài^i  ivoub  p^rdoniiez^  • 
je  f)ar4loQaEiQ&w»lli  En  eflèty  9ÎJfai'paFdomië^<je>V«d: 
faittà  cai]is«i:db .iM>wv tolpoésencerde-Gltei^ 

^«^ne.  pia»^i«(âeï!.$aMïL  iwendoe  l'àjfanitage>stir(nbû8])| 
car  nous  n'igaorooftpstaisris^cléBseldft;  ^'»^^  =?•    >»' -^ 

upmqUetOfUm:  4e  vj^ ,13,^^  i^stèki  .quandi-iéi  Suki  armé  •  à  ' 

.  t       îii.  '  »  'TiqdaSîpQiiF  pifebep'flhrfffigtl»  du^ 
Qhristy  iqupiquci  \ln\  Seign^mr*  in'y'>«ûA  obvért  ̂   «né/ 
p<wr^y  ̂ ?je  în'tua-poifit  If  esprit  en  I  mpos^  '  jpaçroei  <4u€i 
je'ft'y,  tr^urrbi  pàsv•Ti4e,^faKiil  ̂ r-eçimissï^*  iaprèbi 
avaiDr>|piria  congé  fiéfe  Ifidèkiâv' j^paiftis  tpbiln  laiMaèë**^ 

doine.  .'».':•.'.".'  '^\'*\.:\  !  .««m  /•:  • 
^  :^^tiyiiia^.gl'âcf^  étaient  fiesldues: à  Dieu  !qiii/n0us 

fait,  iùujouiis  trJiomphieff  èfn  Ghriist,ietqvt.pèf  aaid  par 
nous  en  tokis.lieiucile  Iparfitta- dsMin/ooi^panbsÉiB^^ 

^^€ar;n(mp  taoEinmef^  idbvàtitlD^uplà.bfQbivë')6dQ[iir 
deiCbrist  pbnfai  «^eUxiquii  sdutisakurés  eti^foniii  eeuk* 

qiii  ̂érisSientir^^^iyovff  Geujt«cij  'uk^e  ̂ d^pjarjr^eliflnorti- 
qwiddiine  là  liiorti;  poucieeuKHlà^'uae  bd^ 
qui  doiUQeilaiyié*  ^r^Ef;  qui^ësi  éttffi^aiit'^oviE'<teBf 

che^^^s?  •^— l^^>fia)«ffè|l,  inDiiS|>ne  fafasifiodsipfoitft  Ifa* 
pdf^e  de 'Difiiii>  Içonkme;  le  !foM  i  tapti d^^aiiftfies  ;;  onais « 
c'esiS^aveç  pitt£et)é,.o'{esi'>télle  qu^eUd  vien4  dèDienj^ 
que  no^  la  p(r6flioniri:dciv^At!l)ipuveiii'Gi»isl.no>  n» 

3  Le  ministère  de  PÈ- 1  Commeuçons-nous  de  nouveau  à vangde,  supérieur  /*  >    i,  -à.  ^ 

à4f»iaide\îa loi i-ti.    >nou8 '^reooikimanâer  noV^ïi^emes;; 
oui  iauijio(ft9tnçmstibesoin  ^  eoipme<  «pielques-uns ,  de 

lé ttpe^t  de  I  Recommandation  •  aii^très  de  '  voUs,  ' où  ide  i 
YOiire'ipaFtP  .^Ç'eat.you»  qur  aie»  ndiio  ietttis  <d«i{ 
reoomlnaiiidafiîon,  écrite  dans  nôseœUrs^fccmhifte^éii 



lue  parllo<ii^4es.hoimheSi:^'Et  en  ellbt,  il'OÉt  mani-' 
feste  que: vous  êtes  une  lettre  dé  Christ,  ̂ écrite  par 

notBé'miHisièreynoniavec'fl^  l'etifere,  niieds  avec  l'Es- 

pmtdbiDiei;  YLTan4,iiiokif^siir  éëB'<(sb\eàiÂe  p(ieFre,' 
mais  sur  des  table»  <iè  obair^  fi|iH^tTOS<  «qeurs:  '         * 

*TelIe  est  Tassurance  que  nous  avons  en  Dieu  par 

Christ.; -^Ge'in?^stipasiqué^  par^noits-rh^mes,  nous 
soyofîs..paipai)tes'dè pepserqisdipiê  chose  qui  nous 
vieaKl0ait/de  iJoins-àiémttfr^tili&ii^  nbtm^paçité  vieiit^ 
de.'Pieu^.^jetKs^eisti  loi'aii»fi'qiui'iioi|S'arendiiiâ  catMi*; 

blèsj d'être taninistreis  ̂ eilank^àveli^  alHance,' non 

oèlle  idie  la;  lettpre^  <ina)s  •  ceHe!  de  1'£éprH';  «  car  la  Centre 
tue,  mais  l'Esprit  vivifie.  •'•»•• 

^^rjisileimihistère^ide'iaimôrt',  gravé  en  Mitres 
sur^des'  pierrep,!'a:étér>si  igfloriéi]|X^<que  les  enfants 

d'Israël  ne  pouvatenb  araèter  ileùrs  (regards  isur  le  vi-* 
sage  de  Mdîsë,  àl  causé  Sdé  l'éclat,  pourtant  passager, 
deoe  idsaige^'^eonilnea  le-  ministère  de"Fpl§prit  *ne 
sersfit'f'il'paft tplus  glorieux  encore l  ̂Eil'effet^  sji  :1e 
ministère  db  la  con<iàmaalion<  a} été  glorieux^' léinKf 
nistère  <  dje .  la:  justice^  lei  (surfasse  de  ̂  i>eancott]f>  éfi  * 

glbb^l^^Bl^méflié;  ceqm  fut.^ldrieuk  dans'le  pre* 
raier.  sninisièrè  dicq^râillt  deVant  la<  gloire  liieii  sùpé» 

rieure^dii  ̂ cond^l^Gftr,  isi»cè'^«[ui  devait  passer  a* 
eu  son.iBoakemit'de!glîDfimvcofabien!plii9  ohepa^èe^ 
meure  aura-t41  une  gloire  impérissable  ! 

Le  vQihét0wi.u,sw  r.A/iT  1^ A;yant  donc  «ne  ;  telle  espérance^ cten  Testament  12-iS.  «^  ,  _.  ,  i       i» 

>       1:,      :. -'iious;  possédons  une.  grande' b-' 

btJBiiY^^.eti^non^  ne  fçdsons^pats^^eomme'Motse,  qui  ' 
méttatt;uTi  voile ;sariSon{^isage,/afi«  quelëS'epfatils' 

d-Israêli  A'arFdtassentîpas:  leurs*  regards  isur.  la  fin 
5ia 
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cPiiii  éclat  qui  iallait  passer.  ̂ *Maîs  leurs  «sprits  ont 
été  endtirciè''''car  jilteqU^â  ce  jour,  (juand  ils  lisent 
TAncien  Testament,  ce  même  voile  demeure,  sans 

êtreilevé,  parce  que:  c'est  en  Christ  qu'il  disparaît. 
^Ainsi, juscfu'àaujouM'hui,  chaque  fois  qu'on  leur 
litMoïse,  ce  vbîie  Teste  sur  leur  cœurj^*  Quand  ils  se 
ooïivcrtirototfeiiïSeîgiieur,  leTodle.sera  ôté.  ̂ ^Or,  le 

Seigneur  est  l'Esprit;  et  là^où  est  l'Esprit  du  Sei- 
gneur, là  est  la  liberté;  ̂ ^Et  nous  tous,  qui,  le'visage 

découvert,  çontëinplons.  comme'  dans  un  miroii»  la 
gloire  du  Seigneur^  mous  sommes  transformés  àison 

image,  d-e  gloirte  en  gloire,  comme  par  l'Esprit  du 
Seigueur.  ^ 

4  Z'Ék>angikiiVQmq¥(ç  ̂ G'^gi  pourquoi,  ayant  ce  minis^ uns  j  révélé  aux  au-  •■*•,  .        •  t  • 
très  1-6.  tère  par  la  miséricorde  qui  nous  à 

été  faite j  nous  'lïe  perdons  point;  cowrage;  ̂ mais 

nous  rejetons  tout  ce  qui  est  thonteux  et  que  l'on 
cache.  Nous  ne  nous  conduisons  pas  avec  artifice, 

et  nous  n'altévons  point  la  parole  de  Dieu,  mais 
nous  nous  rendons  recommandables  à  toute  coqs*. 

cience  d'homme,  devant  Dieu j,  par  la  manifestation 
de  la  vérité.  *Et  si  notre  Évangile  .est  enèore  voilé, 

il  n'est  voilé  que  pour  ceux  qui  périssent,  4  pour  les 
incrédules,  dontleDièude  ce  siècle  aaveuglé  l'es- 

prit, afin  qu'ils  ne  voient  pas  resplendir  l'Evangile' 
de  la  gloire  du  Christ,  qui  est  l'image  de  Dieu.  ̂ En 
effetV  ̂ ous  né  nous  prêchons  pas.nou3-'mémes,  lïiais 
nous  prêchons  Jésus-Christ,  le  Seigneur;  et  nous 

nous  déclarons  vos  serviteurs  pour  l'amîôur  de  Jé- 
sus. ®Car  Dieu,  qui  a  dit:  Que  la  lumière  brille  du 

sein  des  ténèbres,  a  fait  briller  sa  lumière.dans  nos 
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cœurs,  pour  faire  resplendir  Ja  connaissance  de  la 
gloire  de  Dieu  en  la  persofine  de  Jési^s-G^rist. 

Pai8stmeedela/ùidansl}^^[^  nOUS  DOrfonS  Ce  trégOT  daHS .    les  épreuves 'j'i^,  .        _  .       ,,i  /> 
'  des  vases  de  terre,  afin  jfju  une 

puissance  si'^^rande  soit  attribuée  à  Dieu^^et  non 
pas  à  nous.':  ̂ Nous  sommes  firessés  de  .toutes  les 
manières^  mais  non  réduits  à  l'extrémité;  idéoués 
de  toute  ressource,  mais  non  désespérés;  !^ persé- 

cutés, inais^non  abandonnés;  abattus,  mais  non 

perdus.  *^Nbus  portons  toujours  dans  natpe,  corps 
la  mort  de  Jésus,  afin  que  là  vie  de  Jésus  aôit  aussi 

manifestée  dans  nôtre  corps.  ̂ ^  Car,  nous  qui  ivivoiis, 
nous  sommes  sans  cesse  livrés  à  la  mort  à  cause  de 

Jésus,  afin  que  la  .vie  de  Jésus  i^oit  aus^i  manifei^tée 
dans  nôtre  chair  mortelle,  î^de  telle  sorte  que  la 
mort  agit  en  nous,  et  la  vie  en  vous.  ̂ ^Et  ̂ ômme 
nous  avons  le  même  esprit  de  foi,  qui  a  inspiré 

cette  parole  de  l'Écriture:  «J'ai  cru,  c'est  pourquoi 
j'ai  parlé W  »,  nous  aussi;  nous  croyons,  c'est  pour^ 
quoi  nous  parlons,  ̂ ^sachant  que  celui  qui  a  res^ 
suscité  lé  Seign'eur  Jésus,  nous  ressuscitera  aussi 
avec  Jésus(^>,  et  nous  fera  paraître  avec  vous  en"  sa 
présence.  ̂ ^Car  tout  cela  arrive  à'Causei(de  voms, 
afin  que  la  grâce,  se  répandant  avec'atM^i^dance/ 
fasse  abonder  chez  un  plus  grand  nombre  les  acjtioiis 

de  grâces,  à  la  gloire  de  Dieu.  '  n"  <  r  ; 
^^C'est  pourquoi,  nous  ne  perdons  point  courage  ; . 

(a)  Quelq.  mao.  ont:  par  Jésus. 

(i)  Psaume  116  :  10. 
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mais  si  iiQtre  Uoixu«a.exté;rieurse  détruit,  Ifhpmme 

iat^rieui:  |se  «rwouyelle  <ia  jour  en  jpur.  f^.Car.fpotre 

légère.  afflictwn.4'iîiB:nao|nent,procl^  ppur  nous  Iq 
poids  éternel  d'une  gloii'q^WÉf  imQ^Wf  et;5ans  Jimite, 
^®  parce  que  nous  ne  regardons  pas  aux  choses  visi- 
^^  m^^s.auxinyiliblç^s.;  car  jle9  choses  visibles  ne 
sojçtt  q^i^  pûiur  un  tefqps,  mais  Içs  invisibles  spïit 

&  ̂̂ '^f^fT^^^ft*^  '  Ifetts  savons,,en'.effet,,q,ue  si  notre 
r-      :     ,  ..  :  ,#iB«îiB^te|TQStre,.quiï^^efiitq^^^ 
imt^.i  ̂ t  44twitç,  nou^  aiftWI<?.da0^Ie  pipl,nn  édifice 

q^i  esll,  rcB^yre  de  I)\eu^  uIlf|.4çme^re^tçrfl.ç^e'qui 

çk'ç^t  |ias.|^tja  .d€i  j?iwx  d'^^nime^^^ Ai|$sii9éipis$ons* 
pons  4f«i3  <M8tte.i^nt^,  désirant  ay«^,a|c4eMr  d'être 
rey^ti^s  de;  notre ;h|abitation  céleste,  f^tJitjqqdu  que 
nous  ser<>ns  trouvés  vêtus,  et  Xion,  pas^uBs^  fCar 
^ouj^  qui  spmmes  daQS  cejtte  teate^^  nous^gâ^^ifisons 
commç  sous  ujEkfarcij^au,  paj^c^  quQ;àoui^  sipulpLaitoeLS, 

ïum  d'Mre  dépOMiUés,  ypsiis^'être  revêtus,} afin  que 
ç^.qp'ily  a  de  mortel,  en  nous. soit;  absprbé  par  la 
vie.  ̂ Et  celui  qui  nous  a  formés  pour  cela  même, 

c'est. Diieu,  qui  nous  a  donné  pour  arrhes  soaËi^prit. 
.  .^I^c^us  spQiines  dpnq  toujouris  pleins  de  çonfiaj^içer 
etf^^puB  ss^Vpp^.que,  pendant  que  mous,  demeiuroyas 
da^ifice  cprp^^  noua  habitPùs  Ipinjdu^..  Seigneur 

-rry  !^.car  c'03t  par  l3t  foi'  que  nous  warjcfepus,.  et  non 
p^  lavueioT-r^Npus  spmmes,  dis-je,  plein  de  con- 
fian9e,>  et  npus,  aimons  miieux/quitter  ce  qPrps^  pqur 

habiter  ;  avec  le  Seigneur*  ̂   C'est -pourquoi  aus^i, 
^pus  faidpns  tous. nos  efforts  pour  lui  être.agrédrt 
bilçs,  ̂ oitjque  nous  demeurious.,4aiAS<CA  corps,:  soit 
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que  rtoùfe  eivsbriiottsi'^^^GàHil^ôai^fàui  touspis^attre 
tds  (Jue  riôùs  idbttiKKe^'deVà^t  lë'Mbtittàl  dùGhriit, 

afin  que  éh^du^Teçôivie  sëïôtflé«t)îen  oidiertïal'qd'îl 

awa  fait«fafenr<Jàhëgott éô?p^']:' '^  '*'''^'  ̂ '"^  '  '  -'  '  ' 

chpns  à  convaincre  les  hommes  ;  et  Dieu  ïiiius'  con- 

naît, et  j'espère  que  dans  vos  consciences  vous  nous 
coniiaiisseiB'aiiôsi/^^Noils'he  Tëtifbns  f)as  nous  fàii:fe 

encore  Valo>îràuptèS'd6*tôti'g,'itol^is  nous  voulons 
votis  dohhfeï^  TokîCfàislbtt  de  irùi^  >MoHflër  '«>  û^ite 

àujet,  jf>olir'qilê>votiS'ptï}SëieM  fépmâit^'k^tkûx'^ 

se-  glorifient  de  ce  ̂ ûi-'tt'iét  qiîi^sèp'pai'éïice','e*  nôû 
de  ce  qui  ésl  dart^  le  boeuri'^^Eh  effètV^bitqtîenôus 

Soyons  hors  de  sfettsy  e'est  pour-  Diéû  )  soit  ̂ quc  nous 

soybns'^def  sen$  raisins',  c'éist  p6u^  voUs.'^*Gaï*f  amour 
du  Christ  note  po^èèdfe,  èlftôt»  festîiltfôïis  (Jue  si  un 

seul  est  mort  pôUi^  tousy  tànà  dôAc  sbnt  morts, 

*^et  qU'ilest  mort  pour  tous;  afi*' que  ôeui  ̂ i 
vivent  ne  vivent*  plus  piôlir  eifcst^éWed,  mais  pour 

celui  qui  e^  mort  et  ressuiscité  pour  eux.  ' 
'î^^  Aussi,  désormai-s  liotis  nie  coilnai^ond  plus  befr- 

sonn'e'  ̂ ëlon  fer  chair  t  fel,  itiêAïe  sî  nous  «ainons  'c«>nhu 
Obrist 'Selon  la  dhaifr^  iiDtis'iï^  le  'oonttaisôon&  piiis 

de  cWte  înattièrei  '  ^^  Si  dbnc  qutllqu'un  ei^  cnGhiist, 
il  est  une  îftotivellfe  créature  ;  les  éhôi^éB  vîéîlï^  sont 

passées  ;  tCMPci,  toutes^  chostés  os6tt(  devenues' ndteJ 
v^UèiSv  *fEt'tmit^éelai  vi^ttt'dé  Dieu,  crtiî^ôttstâ Té^ 

con^ôiliéS  &v^ô  lui  par 'Christ,»  cl  qui' ncni»: a'  confié 
lifr  mittiâtère'dfe  la  rfécoricîliatî<>n.  *^Gar  'Dieu  ét^it 

en  Christ,  réfeonfeiiiant  Ife  ̂ftiOflde  avec  luii^^ême,  e» 

5i€- 



n^imputsmt  point  amC)  hp^i^ajtoes^  Ifors.  ̂ iffesnâe»^  et'  il 
«i  mifiifÇftjiovs  la  parole  delà  réçQnciiiatio««;^Nous 

feisauS)  d(WMJ  ifQwti<w>'d'j«wi)a;S8aide  poiun  Christ, 
con;>aiie,aiiDkiUie«boft*iV,|>^r,  mms/i^o^s^yona  en 
çuppliona  .aifc  inoitt  çCle<  Cfcrigtiî  «  PQjffjZî  jnéoonciliés  avec 

Pie»*!^fGeluiiiïqui;»'«f  poSiQticpWïi  4<i:péclié,  .iL:l^a 
tTôité;  îpoOT.^ppsysiçainmQ  le.  p/iobé  mêmèW,  afi» 

qu'en  lui  noU*4Q>îi»S8ipnS'j«$tiice.  de*  pieu* 

gjr;^Aiqm,'P«i9qM/^'^niîfi«£  îtraivaill(înt)'ayjec  le.Sei^ 
;  r  ignewv'aQui^  v^ni!,priiwï»  de  )faipéi>cin  ?drte  que 
v0jij»^u^)r^ai|)a«ineç«vla.gp|teeida«EKôfl  to.yain;  ̂ Cai| 

ildit-;  w Je/tf»ij?ex«!Moé|  aui'tQmiw/iaijQpah^  je  t'ai 
secouru  au  jour  du  salut.  »(^)  Voici  maintenant  le 
temps  favorable  :  voici  maintenait  le.  jour  du  ss^lut. 

/iî^^ff&?i«^ûa/:rfâfr*/e«yï^ou's  ne  donnons  de  scandale  en 
fére 3-i3.  Tien,  atin  que;  notre. ministère  ne 

9oît  exposé' ^  auqun  blAmje .  *M^îs  nous îiou^  rendons recommaîiciables  ea,  touti^ys  cHôses,  comme  des  mi- 

histrei3  de  Ûieù,  par  ,une^  g^^apde  pa^^  dans  lès 

afflictions,  dans  les. 4,^tre;si^eS;  'da^ns  les/ angoisses > 
^sojus  les  côups^  (laàs  les  prisqns,  dans  Ie3  séditions^ 

dan^l  îèà  travaux^  .dans  lès  veilles 'dans  les  jeûnes  ;j 
^par  là  pureté,  par^  la  jconnaissançe,  par  1^  Iphgani^ 
mité,  par  la  douceur,  piar  TEsprit  sainte  par  une 

charité  sincère,^ par  ][a  parplç  de  vérité^  pariçipuîs- 

éancè  id'e  Ùieù,  avec  lès  arnies  de  la  justice,  que  Ton 
tient  de  la  main  droite,  et  da  la  jjuaingauchej.^à 

travers  rionnaur.  et  rignaminie,  à  travers  la  mau- 

(i)  U\X.  :U  Fa  faU  péché.  '"•[''■,'/['' (a)E8ide49:8.  ,  ..  .     ,.;    i 
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vaise  et  la  bonne  réputation  ;  ̂  étant  regardés  eopime 
des  séducteurs,  et  pourtant  vérîdiques;  comme  ded 

inconnuis,  et  pourtant  bien  connus;  comme  mou- 
rants, et  voici >  nous  vivons;  comme  èlîâtiés,  et 

noBs  ne  sommes  pas  mis  à-  mort;  ̂ ^ comme  affligés, 

et  nous  sommets  toujours  joyeux;  conittie'  pautïesj 
et  nous  faisons  beaucôujpTde  riches  ;  coiûttie  n*àyiaint 
rien,  et  nous  possédons  t^uté»  choses  t  ' 

^^  0  Corinthiens,  notre  bouche  s'est  ouverte  pour 
vous,  notre  cœur  s'est  élargi.  "Vous  n'y  êtes  poifit 
à  rétrbit-;  mais  c'est  votre  coefur  qui  «i'é£^  rétréci 
pour  nous.  ̂ 'Reiidea-naiis  la  pareille  (je  vous  parle 
coihiBÎe  à  mes  enfaols),  élargisses  aussi  votre  <^<!i&ur. 

/  .'...;  i  s  •  "  .  ;  •  .  .  V.J.' 

^^ei'chi^f^  '^'^  ̂ ^-^^  ̂ ^^^  mettez  pas  sous  un  Joug 
.  étranger  en  vous  unissant  aux 

infidèles.  Car  quelle  asspciation  peut-il  y  avoir 
entre  la  justice  et  Tiniqùité  ?  Quelle^  cpmmunajuté 

entre  la  lumière  et  les  ténèbres?  ^^iQuel  accord 

existe-t-il  entre  Christ  et  BéliaK^);,  pu.  q\ielle  part  le 
fidèle  à-t-il.avec  Tinfidèlê?  ̂ ^Et  comment  réunif  Iç 
(emple  de  Dieu  et  les  idoles  ?!Car  nous  sommes  f")  le 

temple  du  Dieu  vivant,  çomnae  Dieu  l'a  dit:  «  J'hap 
biterai  et  je  marcherai  au  milieu  d'yeux  jjesera^i  leur. 
Dieu,  et  ils  seront  mon  peuple^^).  ̂ ^'G'est  pourquoi, 
sortez  du  milieu  d'eux,  dit  le  Seigneur,  sëpare:?7 
vous  d'eux,  et  ne  touchez  point  à  ce  qui  est  impùr^^).. 

'  (a) 'Qnelqi  KOLC^nààiî.  ôni:  VOUÉ  êtes.  •  » 

i}  Bélial,jin  des  noms  de  Satan. 

2)  r  ' 
 • 

(2)  Lévit.  26:  ii-ia. 
(3)  Esaîe  52  :  1 1 

Srs: 



Il    CORINTHIENS.  6:i8-7;8. 

Et  je  VOUS  accueillerai:  ̂ ®je  serai  votre  père,  et  vous 
serez  mes  fils  et'  mes  filles,  dit  le  Seigneur  tout^^ 

puissant(^).  » 

y  ̂  Ayant  donc  de  telles  promesses,  mes  bien- 
aimés,  purifions-nous  de  toute  souillure  de  la 

chair  et  de  l'esprit,  et  achevons  notre  sanctification 
dans  la  crainte  de  D4eu.  ' 

z.'ap<56v,cpw«7w  tes  2  Donnez-nous  une  place  dans  vos sentiments  des  Corin-  »  <•  •  % 
thienstHj.  cœurs:  nous-  n  avons  tait  tort  a 

personne,  nous  n^avons  dépouillé  personne,  nous 
n'avons  exploité  personne,^  Je  ne  dis'pas  cela  pour 
vous  condamne^;  car  j'ai  déjà  dit  que  nos  cœurs 

sont  à  vous',  è' lai  vie  et  à  la  mort.  *Je  vous  parle 
avec  une  entière  confiance;  j'ai  tout  sujet  de  me 
glorifier  de  vduS  ;  je  suis  rempli  de  consolation  ;  je 
suis  comblé  de  joie*  au  milieu  de  toutes  nos  afflic- 

tions; ^En  effet,  à  notre  arrivée  en  Macédoine,  nous 
n'avons  eu  aucuù  repos,  nous  étions'  affligés  de 
toutes  manières  ?  combats  au  dehors,  craintes  au  de- 

dans; ®Mais  le  Dieu  qui  console  ceux  qui  sont 
abetttus,  nous  a  consolés  par  l'arrivée  dcTite;  'et 
non  seulérrnent  par  son  arrivée,  inaîs  aussi  par  la 

conjuration  qu'il  a  reçue  de  vous  :  il  nous  a  dit  votre 
ardent  désir,  vois  làrMes,  votre  zèle  pour  moi,  ce 
qui  a  rerfdu  ma  joie  encore  plus  grande. 

La,tr^ies9e  seiàa  i»i«»  8jgj  ;^  vous  ai  attristés  par  ma 
8-16.  -       •'    .  ,  •  ^ 

'  '        lettre,  je  ne  le  regrette  pas;  et  si 
je  l'ai  regretté  (car  je  vois  que  cette  lettre  vous  a 

(0  Voy .  Jérémîe  âl  :  i ,  9  ;  33  :  38.  —  II  Sam.  7 :  14. 
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attristés,  du  moins  pour  ua  teiups),  ̂ maintenant  je 
me  réjouis,  non  pas.  de  ce  que  vous  avçz  ̂ té  attristés, 
mais  de  ce.que  votre  tristesse  vous  a  p^prtés  à  la  re- 
pentance.  En  effet,  vous  avez  été  attristés  selon  Dieu, 

en  sortç  que  vous  n'ayez  éprQviv-é  de  notre  part 
aucun  dommage.  ̂ ^Car  Ja  jLristçsftç;  ̂ elon  Dieu  pro- 

duit ul^e  rQpejgttanç^  qui  conduit . ^  sadut,  et  dont 
on  ne  se  repent  jamais,  tandis  quisl^.. tristesse  du 

monde  produit  la  mort.  ̂ ^ Voyez,  en  effet,  quel 
empressement  cette  tristesse  selon  Dieu  a  produit 
en  vQjas  1  Que  di^-je  %  quelles  ftxouses  !  quelle  indi- 

gnation! quelle  craiptel  quel.  arde«^^,. désir  1  quel 
zèle  1  et  quelle  punition  !.  Yo^s  avez  iQontré  à  tous 
égards  .que  vous  étiez  purs  tj|ans  cette  ̂ fhive. 

^^Au  reste,  si  je  vous  ai  éprit,,  peti'a  ̂ It^màcause 
de.  rqffenseur  ni  à  çjause  de  l'offensé.;  mais  afin  que 
votre  attachement  poui:  n^uSj^"^  se  mj^nifestât  parmi 
vous  devant  Dieu.  ̂ ^  Voilà  ce,  qui  ïjlOu^  aconsolés^?). 
Et,  avec  cett^  ,çpns3latiQn>  PPWf^iÇiVpns  éprouvé  une 
joie  beaucoup  plus  grande  euçorçiy^eBtj voyant  la  joie 
de  Tite,  car  .vous  ave;?  t<ous  çpia  3pn.  ei^^prit  en  repos. 

^*Si  je  me  sui^  un  peu  glopifié  dQ  YOus  auprès  de 
lui,  je  n'en  ai  ppii^t  eu  de  cpsjdfuaion;  mai?,  comme 
nous  vous  avons  toujouï»  dît  la  vérité,  l'éloge  que 
nous  avons  fait  de  vqus  à  Tite  s'est  trouvé  être  la 
vérité.  ̂ ^Et  son  afiectipn  poui:  vpus  red0uble,  Idrsr: 
qu'il  se  rappelle  l'obéissance  que;  vpui^  lavez  tc^us 
montrée,  avec  quelle  crainte  et  quel  tremblement 

vous  l'avez. accueilli,  ̂ ye  me  l^Ouid  de  ce  qu'en 
toutes  choses  je  puis  avoir  confiance  en  vous. 

s Quelq.  man.  ont:  ...notrg  attachement  pour  voua. Quelq.  man.  ont^:  Qotrâ' consolation  noata  consolés, 
^?9 
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\U  ̂   Pml  recommamde  la  collecte 

en  faveur  de^  VÉgUse  de  Jérusalem  (8  et  9). 

-Ô  La,ubér<aité  iU^  iNous  youIônsV  frères,  vous  faire ^i^  Afacedomens  i-6.  ai 
cohnaître  la  grâce  que  Dieu  a  ac- 

cordée aux  fidèles  des  Églises  de  Macédoine  :  ̂  éprou- 
vés par  beaucoup  d'afflictions,  ils  onty  dans  Tabon- 

iffance  de  leur  joie  et  dans  leur  pauvreté  profonde, 
répandu  largement  les  richesses  de  leur  libéralité.. 

^  Car  je  leur  rends  ce  témoignage,  qu'ils  ont  donné 
de  leur  propre  mouvement,  selon  leur  pouvoir,  et 

même  au'  delà  de  leur  pouvoir,  *  nous  demandant 
très  instamment  de  leur  accorder  la  grâce  de  pren- 

dre part  à  l'assistance  destinée  aux  saints.^  Et  ils 
ont  dépassé  nos  espérances,  car  ils  se  sont  donnés 
eux-mêmes  premièrement  au  Seigneur,  et  ensuite  à 

nous,  par  la  volonté  de  Dieu.  ̂   Aussi  avons-nous  prié 
Tite  d'aller  chez  vous  pour  achever  cette  œuvre  de 
chiarité,  comme  il  l'avait  commencée. 

^hQHo&onà^abm-  7  Ainsi  donc,  comme  vous  excellez dantes  uberalites  7-i5.  ̂   ,11..  1 
à  tous  égards,  en  foi,  en  parole,  en 

obéissance,  eii  zèle  de  tout  genre,  en  amour  pour 
ïious',  apîpliqiiez-vous  à  exceller  aussi  dans  cette  œu- 

vre de  charité*  *  Je  ne  dis  pas  cela  pour  vous  donner 
un  ordre,  mais,  par  l'exemple  du  zèle  des  autres,  je 
voudrais  mettre  à  l'épreuve  la  sincérité  de  votre  cha- 

rité. ^Gar  vous  connaissez  la  grâce  de  notre  Seigneur 
Jésûs^-Christ,  qui,  étant  riche,  s'est  fait  pauvre  pour 
vous,  afin  que  par  sa  pauvreté  vous  fussiez  rendus 

riches.  ̂ ®  C'est  donc  un  avis  que  je  donne  ;  et  il  vous 
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convient  d'autant  mieux  que,  dès  Tannée  dernière, 
vous  avez  été  les  premiers,  non'  i^isidiment  à  entre- 

prendre cette  œuvre,  nmis  à  la  voj^dourfc^^AcJlievez 
donc  maintenant  votre  œuvre,  afin  qu'à  l'ardeur  de 
votre  bonne  volonté  réi)onde  au^si  l'exécution,  sui- 

vant vos  moyens.  ̂ ^Car,  si  l'on  donné  de  bon  cœur, 
on  e9t  agréable  selon  ce  qu'on  a,  et  non  selon  ce 
qu'on  n'a  pas»  ̂^  Je  ne  vous  demande  pas,  pour  soula* 
ger  les  autres,  de  vous  surcharger  voiis-mémes,  mais 

je  voudrais  qu'il  y  eût  de  l'égalité.^* Dais  les  cir- 
constances présentes,  votre  abondance -suppléera  à 

leur  indigence,  afin  que  leur  abondance  supplée 

aussi  à  votre  indigence,  e4  qu'ainsi  il  y  ait  égalité, 
^^  comme  il  est  écrit  :  «  Celui  iqùi  avait  beaucoup 
recueilli  n'avait  pas  trop,  et  celui  qui  avait  peu 
recueilli  n'avait  pas  trop  peu  (^X  » 

Envoi  deTUe  et  de  deux  leQrâces  soieut  rendues  a  Dieu  de autres  Jrères  î6-2li.  ,  i      m-,     i ce  qu  il  a  mis  au  cœur  de  1  ite  le 

même  zèle  pour  vous  ;  ̂̂   car  il  a  accueilli  ma  prière, 
et  même,  dans  l'ardeur  de  son  zèle,  il  est  parti  de 
son  propre  mouvement  pour  aller  vous  voir.  **Nous 
avons  envoyé  avec  lui  le  frère  dont  l'éloge  est  ré- 

pandu dans  toutes  les  Églises,  à  cause  de  ce  qu'il  a 
fait  pour  l'Évangile.  ̂ ^  Bien  plus,  il  a  été  choisi  par 
les  suffrages  des  Églises,  pour  être  notre  compagnon 
de  voyage  dans  cette  (œuvre  de  charité  que  nous 
accomplissons  à  la  gloire  du  Seigneur  lui'-inême,  et 
en  témoignage  de  notre  bonne  volonté.^  No  us  vou- 

lons éviter  par  là  tout  reproche  au  sujed  de!  l'admi- 
nistration de  cette,  abondante  coUep te;  ̂^  <^r  nous 

(I)  Èxodeie:  iS. 
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II  <3Q&|NT£UENS«  8; 2a- 9: 5. 

reeberehims  ce  (^m  est  b^ieni  ticm.  ̂ etiteajbBjxt  devant 

le  Seigneur,  mais  ausdii  devant,  Jtes  Connues,.  ̂ ^  Nous 
avbîiisîepcoc^  ejivoyé;itvec  eu3^  Vua  de  çps  frères^,  doni^ 
n/ùvts  aurons  plusiwîRsJois^.ep.  diverses  occasions, 
éprouvé  Je  zèle^  et  qui  en  ayi^biçawîOup  plus  encore 

ceUe  fois^i,  à  cawsfede  la  glanda  Confiance  q^'il  a 
en  vous.  *?Ain8i,  pour e^.  qui  e^  de.Tit»,  il  est  mon 
compaigiQon  et  mon  CQtll9Jborate^^  aupirès  de  vous  ;  et, 
quaxkt  à  hoH  &è?e$y.  ils  sJoût  les. envoyés  des  Ëglisei^y 
la  glpirè  du,  (Ihrisît^  ̂ Doimez^liçuiî  donc,  à  la  face  des. 
Églises,  la  preuve  de  votre  charité,  et  montrez^lçur 
que  BOUS  avons  sujet  de  nous  glorifier  de.  vous  au«* 

près  d'eujCk 

9Prùxifèg^s: de  ̂   ̂ Mim.  pour  0^  qui  cOhderue  Tas- bien/aisance  i-i5.      .  '  *  _        .     ,   «  •,  ._ ais^ancei  destinée  aux  saints,  il  est 

superflu  de  vo^s  en  écrire  -Aw^aftta^e  ;  ̂carjes  con- 
nais totre  empressement,  et  je  mfe  glorifie  de  vous 

à  ce  sujet  auprès  deiâ  Maeédonieiis,  IcfuT.  disant  que 
FAohaîe  est  prête  depuis  Tannée  dernîèisc^  ;  ̂t  votre 

zèle  a  stimulé  celui  de  beaucoup  d^autrc^.  '  Cepen- 
dant, je  vous  ai  envoyé  nos  frères/ afin  que  Péloge 

quie  je  me  suis  plu  à  faire  de  vdtls  içàesoit  pas  démenti 

sur  ce  poitit,  et  que  vous  soyez?  prêts,  comme  je  l'ai 
dit.  *  Je  craindrais,  si  les  Macédoniens^  venaient  avec 
moi  et  ne  fous  trouvaient  pas  prêts,  q»e  cette  con-» 
fiance  même  ne  touimâtà  notre  confusion,  pour  ne 

pas  dire  à  la  vôtre.? J'ai  donc  jugé  nécessaire  de 
prier  nos  frères  dte  aous- devancer  auprès  dç  voùs^ 
et  de  préparer  la  libéralité  que  vous  avez  promise, 

afin  qu'elle  soit  prête  comme  une  vraie  libéralité,  et 
non  comme  un  fruit  de  l'avarice.  >  :. ,,. 
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*  Sachez-le  bien,  celui  qtii  sème  peu  moissonnera 
péU)  et  ̂ elui  qui  ̂èirie  abondamment  moisspiinera 

abondamment,  '  Que  chacun  donne  selon  qu'il  Ta 
résolu  en  son  coeur,  non  pas  à  regret  ou  parcon^ 
trainf e  ;  car  Dieu  aime  celui  qui  donne  gaiement. 

^Et  Dieu  est  puissant  pour  vous  combler  de  toute 

sorte  de  grâces,  afin  qu'ayant  toujoui's,  en  toute 
chose,  tout  ce  qui  vous  est  nécessaire,  tous  ayez 
encore  largement  de  quoi  faire  toute  sorte  de  bonnes 

œuvres,^  comme  il  est  écrit:  «  Il  a  répandu,  il  a 
donné  aux  pauvres  ;  sa  justice  demeure  éternelle- 

ment <*).'  » 

^^ Celui  qui  fournit  au  semeur  la  semence,  et  le 
pain  dont  il  se  nourrit,  vous  fournira  aussi  la  semence 
et  la  multipliera,  et  il  augmentera  les  fruits  de  voire 

justice.*^ Ainsi,  vous  serez  enricKis  à  tous  égards 
pour  toute  espèce  de  libéralités,  qui  produiront,  par 
notre  ministère,  des  actions  de  grâces  envers  Dieu. 

^*  Car  l'admîftistration  d'une  telle  offrande  né  pour- 
voit pas  seulement  aux  besoins  des  saints,  mais 

elle  est  encore  une  source  abondante  d'actions  de 
grâces  rendues  à  Dieu  par  plusieurs.  ̂ *  Faisant  ainsi 
répreuve  de  votre  libéralité,  ils  glorifient  Dieu  à 
cause  de  votre  obéissance  dans  la  profession  de 
rÉvangile  du  Christ,  et  à  cause  des  largesses  de  vo- 

tre charité  envers  eux  et  envers  tous. ^*  Et  ils  prient 
pour  vous,  vous  aimant  tendrement,  à  cause  de  la 

grâce  surabondante  que  Dieu  vous  a  faîte.  ̂ ^ Grâces 
soient  rendues  à  Dieu  poui^son  don  ineffable  ! 

(I)  Psaume  112:9. 
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.  Ml-  -^  Paul,  en  réponse,  à,  ses  adversaires» 

'  falil'apotoglé  de  son  apostolat  (liO  à  12). 

10  ?a«?T.?/fS  '^^  ̂ ^^*^-  moi. Paul,  je  vous  prie, i-ii.  par  la  doucieur  ̂ t   la  .bonté  de 
Christ,  —moi  qui  suis  si  humble  au  milieu  de  vous 
eMQu^  vps  yeux,,  mais  qui,  ̂ .distance,  montre  tant 
de  hftrdiesse à votrp  éigaxd  ! . —  ̂  jeyous  stipplîe  de  ne 

pas  m,*x5bliger,  quapid  je  serai  présent,  à  m'açrmer 
de  iççtte  hardipssç^  dontje.cQiapte  bien  faire  prieuve 
cpn^ti^e  certaipes  gens,  qui  se  figurent  .que  nous  nous 
conduisons  selon  la  chair.  ̂ Car  si,  npu,s  yiyons  4^nâ 
la  chair,.. nous  ne  combattons  pas,  selon  1^  chair* 
^gn. effet,  les  .armes  avec  lesqupUeq  nous  combat: 
tons  ne  sont  point  charnelles,  mais  elles  sont  puisr 
sautes,  p^i?  la  vertu  de;  Dieu,  ppur.  renverser  le$ 

fbrte^'esses:^  par.ejle^,  ,ïip,iis  renversons  les  raisoqr 
neme^ts.  et  tpute.  Jti^utftur  qui,  s'élève,  cçntre  ,1a 
conn^ssance  de  Dieii,  et  nous  an^e^nons  tioutesjes 

pensées  captîyes  à  Tphéissancç  du.Çhrist.^Par  e|les 
au^si,  juous  sommes  en  mesure  de.punir  toute  déso- 
béis^nce,  lorsque,  de  yotre,ç,ôté,  Tobéissancei^pra 
complète, 

'Vous  re.gar4ez  à  Tapparençe?  Si  quelqu'un  se 
persi^adc  d'appartpnir.  à  Christ,  qu'il  :se  dise  bi/en 
au^si  .qjàty  comme  il  est, à  Christ,  nous  de  mêipe^ 

nous.soipmes  à  lui.  ®  Et  quand,  je  me.  glorifierais  un 
p-çu  trop  du  pouvoir  que  le. Seigneur  nous  a  donné 
pour  votre  édification,  et  non  pour  votre  ruine,  je 

n^àuraîs  pas  à,  en  rau,gir,;  ̂ ipais  je  ne  veux  pas  avoir 
Tair  de  vous  intimider  par  mes  lettres.  ̂ ^S^es  Jejtjtres, 
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dit-on,  sont  graves  et  fortes;  mais,  quand  il  est 
présent,  sa  pérsb*ihe  e&t  fâiblè,  et  sci  parole  sans 

valeur,.-.^  Q«ié  .ddlidjaifqci  pa£leI:%LBl|}iv;«ab'di6£r  bien 
que  ce  que  nous  sommes  en  paroles  dans  nos  let- 

tre», étant  aib^ent*,  nous'  le  sonrfnies  aussi  dans  (lo^ 
aètes,  étdnt  présents. 

idpart'^àB'Pûài  Aiwji» Certes;  nous  n'osons  paâ  nous 
égaler  ou  nous  comparer  a' tels  de 

ces  hommes  'qui  se  recommandent  eùi-mémes. 
Mais,  en  se  meisurant  à'ieur  propre  miesure  et  en  se 
comparant  à  eux-mêmes,  ils  montrent  peu  d^întelll- 
génçe.^*  Pour  nôUs,  nous  ne  Vottlons  pashous  glo- 

rifier outre  mesure,  mais  èeùïehleM  dans  la  mesure 

de  la  part  que  Dieu  noua  à' assignée^  en  nous  faisant 
partenir  jusqû^à  youtg^.**Càr'  hôus  n'étéiidôns  pas 
notre  domaitié  plus  tju'îl  ne'  fatit,  coinhié.  si  riotis 
n'étions  point  parvehùi^jtol:ju'â' vous,  pùisqu*ën  effet 
nous  isommes  arrivés  les  premiers' jusqu^à  voiiô  avec 
rÉvang|i!é  du  Ghrist.^^Nous  ne  nous  glorifions  pas 
outre  mesure,  ni  daïis  les  travaux  d'autruî;  mais 
nous  espérons  qu'avec  l'acicrt)îssem6At  de  Votrèrfoij 
nôtre  œuvre  aussi  grandira  parmi  vous^  dîans  les 

limites  mêmes  qui  nous  sont  assignées,  et  qu'elle 
se  développera,  ̂ ^àtel  point  que  nous  pôûrrôils  por- 

ter l'Évangile  dans  les  paj^s'quî  sbrit  au  delà  du 
vôtre,  sans  jamais  nous 'glorifier  des  travaux  déjà 
faits  dans  le  partage  (i'autruï.  ̂ ^  Màis',  que  cehiî  qui 
se  glorifie,  se  glorifie  dans  le  SfeigheUr.  ̂ 'Càr  66 
n'est  pas  celiii  qui  se  recommande  lùi-inême  qui 
rtiérite  Tapprobiàtion,  c'est  celùiqué  le  Seigneur  re- 

commande.     '•  '         »'    '  ,■       ?..        ,    ':. 
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II   GCXRINimENSA  .11::  1.19. 

t\f^^^sTà*%^dï^^^^'  ̂ ^  ̂^^^  potnriez  supjportei: 
fAooi  apôtres  i-is,,  •  ̂   ̂f  -met  part  un  .peu  ̂ de  folie  1  Eh 
bi6n^>  ôflûy  âup!poriez«-inoi.  !.GàT  je  suis  jaloux  à  votre 
sujet  de! la  jalousie  de  Dieu,. parce  que  je  vous  ai 
fiancés  à. un  seBlNèpoux^  en ^  vous  présentant  au 
Christ  comme  une  vierge  pure.  ̂  Mais  je  craingf  que, 
comnie.Ète  fut  séduite  par  la  ruse  du  serpent,  vos 

pensées. ne  .j^ejooarrqmpeht  et' ne  se  détournent  de  la 
simplicité  àiliégard  de  ChrisL^'Car^  si.  l'on  .vient 
VOUS'  précheruii  àutDe  Jésus  que<;elQi  que  nous  vous 

avons  prêché,  ou  s'il  s'agit  de  recevoir  un  autre  Es- 
prit que  peluji  quevous  avez  reçu,  ou  un  autre  Évan- 
gile que  celuiuque  vous  avez  embrassé,  vous  le 

supportez  forti  bie?!  l  f  Or,  j'estime  que  je  n'ai  été 
inférieur  en  rien! à  ces  incoonparables  apôtres.^ Et 
si  mém«  je,s\ûs.iHLihommé  ordinaire,  pour  la  parole, 
}e.ne  le  isuis  pa&;pour  la  connaissance  :  nous  Favons 
fait  voir]ciaralii  nrdus ,  à  tous  égards  et  en  toutes  choses . 

^Ai^jedçmc- commis  une  faute  en -m'abaissant 
moi-*mémey  afin  que  voip  fussiez  élevés,  par  le  fait 
que  je  voqs  ̂ tsùmonoé  ;^atuitement  FÉvfi^ngile  de 

Dieu -?^  J'ai  dépouillé  d^autçes  iÉglisesy  en  recevant 
d'elles  un  salaire^., pour  pouvoir  vous  servir-.? Et 
quand  j'étais  aupa^ès  de  vous  et  que  je  jine  sfuis  trouvé 
daps  le'beboin,ijefn'ai  été  à  charge  à  peijsonhe  ;  car 
les  frères  venus  de  Macédoine  ont.  pourvu  à  ce  .qui 
me  manquait.  Je  me  suis  gardé  de  vous  être  à  charge 

en  quoi  que  ôe<.soit,  et  je  m'en  garderai  encore. 
^9Au?s8Î;vï^ai  cfiiô  là  vérité. de  Christ  est  en  moi, 
ce  sujet J  de  gloire  ne  me>serËL  point  enlevé  dans  les 

coQtrëes.de  l'Aobaïe;  ̂ ^  Pourquoi  ?  Parce  que  Je  ne 
vous  ̂ ixae  pas%Die\jL  le:sait  1  ̂^M^is  ce. que  je  fais, 
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Il:i3^.  II  corinthiens; 

je  le  ferai  encore,  pour  ôter  tout  prétexte  à  ceitt 
qui  cherchent  un  prétexte,  afin  qite,  dans  les  choses 
mêmes  dont  ils  se  vantent,  ils  ne  se  trouvent  avoir 

aucune  supériorité  sur  nous.  ̂ ' Car  de  tels' hommes 
sont  de  fauix  apôtres,  des  ouvriers  U-ompéurs,  qui 
se  déguisent  en  apôtres  «de  Christ.^*  Et  il  n'y  a  là  rien 
d'étotmant,  puisque  Satan  luitinfime  âè  déguise  ea 
ange  de  lumière.  ̂ ^11  n'est  dof|C|)as  surprenant  ijne 
ses 'ministres  se  déguisent  aussi  en  ministres  de  jus- tice ;  mais  leur  fiti  sera  conforme  à  leurs  iœùvres. 

^^drp^ai^l^s^''^'^^*  ̂ ^^^  '^  ̂^^  encoreî;  quepersonne ne  me  regarde  comme  un  insensé  ; 
ou  bien  acceptez^moi  comme  tel,  et  laisses^moi  me 
glorifier  un  peu,  moi  aussil  ̂ ^  Ce  que  je  dis,  quand 
je  me  glorifie  avec  une  telle  assuraneè,  je  ne  le  dis 
pas  selon  le  Seigneur,  mais  comme  un  insensé. 

^®  Puisque  plusieurs  se  glorifient  selon  la  chair,  moi 
aussi,  je  vais  me  glorifier.  *^  Car  vous  supportez  vo- 

lontiers les  insensés,  vous  qui  êtes  des  sages. ^^  Oui, 
vous  supportez  qu'on  vous  asservisse^  qu'on  vous 
dévore,  qu'on  voiis  pille,  qu'on  vous  trdite  avec  hau- 

teur, qu'on  vous  frappe  au  visage.  ̂ ^  Je  le  dis  à  no- 
tre honte,  nous  avons  montré  de  la  faiblesse.  £t 

cependant,  si  quelqu'un  ose  se  vanter  de  quelque 
chose  (je  parle  en  insensé),  moi  aussi,  je  l'oserai. 

^^  Ils  sont  Hébreux  ?  Moi  aussi.  Ils  sont  Israélites  ? 

Moi  aussi.  Ils  sont  de  la  postérité  d'Abraham? 
Moi  aussi.  ̂ ^  Ils  sont  ministres  de  Christ  ?  (je  parle 

comme  un  insensé)  je  le  suis  davantage  :  j'ai  eu  à 
supporter  plus  de  travaux,  plus  de  prisons,  infini- 

ment plus  de  coups;  souvent,  j'ai  été  en  danger  de 
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mort;  **iDinq  fois,'j'ai  reçu  dea  Juife  quarante  cpups 
de  fouet  moins  ua;  P^ j'aji  été  baitu  .de  verges  trois 
fois  ;  j'ai  été  lapidé  une  fois  ;  j'ai, lait,  naufrage  trois 
fois  ̂   j'ai  passé  un  jour  e(  une,  nuit  dans  l'abîme; 
^^j'ai  été  souvent  en  voyage, . -en  daûger  sut  lesri^ 
vières,  en  danger  de  la  part  de^  voleurs^  en  danger 
delà  part  dema  nattop^  lendangierde  \A  part  des 
Gentils,  en  danger  dans  les  villes,  en  danger  dans 
les  déserts,  en  danger  sur  la  merj^  en  danger  parmi 
les  faux  frères;*'  dans  le  traviiilèt  la  peine,  souvent 
dans  les  veilles,  dans  là  faim  et  là  soif,  souverit 

dans  les  jeûnes,  dans,  le  froid  et  la  nudité..*® Sans 
parlei*  de  tout  le  reste,  chaque  jour  je  suis  assiégé 
par  le  souci  de  toutes  les  Églises.^ Qui  est  faible, 
que  je  ne  sois  faible  ?  Qui  vient  à  broncher,  que  je 

n'en  aie  la  fièvre  ?  ./  , 
^S'il  faut  se  glorifier,  je  me  glorifierai  dé  ma  fai- 

blesse.*^ Dieu,  qiii  est  le  Père  du  Seigneur  Jésus,' 
et  qui  est  béni  éternellement,  sait  qi^e  je  ne  mens 

point.'* A  Damas,  le  gouverneur  du  roi  Arétas  fai- 
sait garder  la  ville  des  Damascéniens,  pour  s'em- 

parer de  moi.  ̂ ^  On  me  descendit  par  une  fenêtre, 
dans  une  corbeille,  le  long  de  la  muraille,  et  c'est 
ainsi  que  j'échappai  de  ses  mains  (^). 

I  ̂   ̂évéï^nsaceor^  1  paut-ll  se  glorifier  («)  ?  Cela  n'est 
pas  bon  sans  doute;   mais  j  en 

viendrai  pourtant  aux  visions  et  aux  révélàtiôriis  du 

Seigneur.  ̂   Je  connais  un  homme  eii  Christ,  qui,  il 

(a)  D'anc.  màn.  ontr  îî  ne  m'est  pas  bon  de  me  glorifiera 
  .   .   \\i  y   L— j —     ■..  ■■   L   , — ...   •> 

(i)  Voy.  Aete8  9:a3-a5^ 
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y  a  quatorie  an^,  flit  ravi:  jtii^qu'àâ  trpisième'  ciel 
(si  ce  fut  en  son  feorps,'jë  tue  sàis&'ç^feî  «e  ftit  hors  de 

son  côrjys,  je  ̂nèsais,!  Diën  tê8ait).^Et  je  sais' que 
cétiiômnie '(si  ce  fut'eri'^son  corps,  &a  sans;  son 
corpi^,  je  ne  sais,  Dié^  le. «ait)* fut  ravi  dans  lé  pa- 

radis et  y^entendit  des  paroles  ineffables,  qu'il  n'est 
pas  penïiîs  à  uti  homme?  de  prononcer. 

Paul  se  gtorifie  de  ses'ipQ^Y  CQ  (lui  reqarde  cet  homme- 
■  là,' je  me  giormerai;  mais  pour 

moi-n;iêmç,  je  ne  me  glprifierai  que, de  mes  infirmi- 
tés..^  Si  je  youl^i^  ine  glorifier,  j<e  îie  serais  pas  un 

insensé,  car  je  dirais  la  vérité  ;.  mais  je  m'en  abs- 
tiens, afin  que  personne  ne  m'estime  au-dessus  de 

ce  qu'il  voit  en  moi,,  ou  de  pe  qu'il  m'entend  dire 
71 

Et  afin  que  je  ne  m  enorgueillisse,  pas  de  l'excel- 
lence de  ces,  révélations,  il^  m'a  été  \donné  une 

écllarde  dans  là  chair,  Uïri  ange  dé  âatan  pour  me 

souffleter  et  m'empêcherdqm'enorgueillir.®  Trois 
fois,  j'ai  prié  lie  Seigneur  de  l'éloigner  de  moi.  ̂ Mais 
il  m'a  dit  :  Ma  grâce  te  suffît,  car  ma  force  s'accom- 

plit dans  ia  faiblesse.  Je  me  glorifierai  donc  bien 
plus  volontiers  de  mes,  faiblesses,  afin  que  la  force 

du  Christ  habite  en  moi.  ̂ "^d'ést  pourquoi^  je  me 
complais  dans  lès  faiblesses,  dans  les  outrages,  dans 

les'dét^e^ses,  ..dsms  les.  persécutions,  dans  les  af- 
flictions extrêmes  pour  Christ;  car, -lorsque je  suis 

faible,  c'est  alors  que  je  suis  fort. . 
l>ésint^ress9msnfdePa^.liy^i  été  ill8ehsé(<*>,  VOUS  m't aveZ pôtr&.  —  Ses  mqmêtur  .  » ,      .     .  i 

des  I  i,ar*  coj;itraint  j  jc  éte^it  à  vous  de  me  re- 

commander, car  je  n'ai  été  inférieur  en  rien  à  ces 
(a)  Quelq.  man.  ajoutent  :  en  me  vantant.       '   '       '  '  ■ 
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încoriipiaràbres  âpôtrës,  quoique' je,  hê'^ôis'rîeif' 
"Les  preuves  de  ihôri  âposttilat  ̂ 'tit'rf6lâtè"^ar«iî 
vous  par  une  pàtiehcé  à.toute  épteilvë;  'p!àr;  dèà'  si- 

gnes, deâ  prôdigeis  ëï  des  miracles.  *^El'  eh  éffet^  éh 
mioî  àVfez-Vôùsét^'ibbiils  bien  tt^àîtés  qu'é  les  autres 

Églises,  sî  ce  ti'ést  que  inbi-iûeme'jè  ne  vous  sii  îioint 
été  à  charge?  Pardonnez-moi  cette  injustice  ! 

^* Voici  la.troisièn^e  fois^  que  iç.jj5uis  ]j^êt  à  aller 
chez  vous,  et  je  ne  vous  serai  point  à  charge,  car  ce 

ne  sont  pas  vos  biens  que, je  cherche,  c'est  vous- 
mêmes  ;  en  effet,  ce  n^ést  jpas  âu^j:  enfiants  àamaiiser 
des  trésors  poui*  leurs  parents,  mais  plutôt  aux  ps^- 
rentk  pour  leurs  enfàhts:^^Pourm,6î,  je  dépenserai 
très  volontiers,  et  je  me  dépenserai  moi-ihénjé  entiè- 

rement poiif  vos  âijfi'és,  dussé'rje,'  en-  voWs'  aîiiiâtit 
davantage,  être  môîtis  aimé. '  '  ''•'•'»'':'*    ,      / 

^^Sbil,  Je  rie  vous  ai  point  ét^  à  éllargè  ;  riiaià^,  érï 
homme  ftstucîçux,  jévOÙs  ai  jpris'pâr  ruse;  '— ^''Aîi 
je  donc  tiré  pro^t  de  vous  par  .aucun  de  ceux  que 

je  vous  ai  envoyés  ?  ̂^.Paî  prjé  Tîté  d'aller  vous  voir, 
et  avec  lui  j'ai  envoyé  J^iih  de  ûbs  frères!  Est-ce  qùç 
Tîte  aï  tiré  profit  de  vous  ?  N'àvon&-noiis' pas  marché 
d'àiil^  lé  même  èsprit,.sùîVî.le;s  niêmes'iraces?' 
"'^*ï)epuîs  longtemps,  vous  croyez. que  riôùs' cher- 

chons, à  nous  justifier'  devant  vous.'  C*esi  devant 
Di'éû,' en  Christ,  '  que  noiîs  pâHoiiisî'.ettôut^  cela, 
mes  'biéri-àîmés,  pour  yotrè  édification.^ Car  je 
crains  qu'à  mon  arrivée  je  rie  vous  trpùvé  pas  tels 

que  je  Voudrais,  et  que,  de  vôiré.  côté,  Voifs  ne'  me 
trouviez  tel  que  vous  ne  vôudnéz  pas!  Je  crains 

qii'ilh'y  ait  parmi  vous  des  ̂ rierelles,  de  la  jâlôùsîé', des  animosités,  des  dissensions,  des  médisances,  des 
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iasi:im^|^pns,|de  l'orgueil,  des  troubles.  ̂ Estrçej, qu'à 
mpn  arrivée  chez  vous,  mon  JDieu  m'humiliera  de 
nouveau  Â  votre  sujet,  et  aurai-jeà^  pleurer,  sur  plu- 

sieurs de  ceu35  qui  ont  péché  précédemmept,  et  qui 

ne  se.seroixt  pas  repjButis  de  l'impi^reté,.de  l'iofpudi- 
cit^  et  des  dérèglements  auxquels  ils  «e  sont  livrés  ? 

'  iV. —  Ôonciuston  derépttré(13). 

j  O  'Exhortation  et  l'^^j'est  la  troisième  fois  que  je  vais aller  chez  vous,  bur  la  déclaration 

de  deux  ou  trois  témoins,  toute  affaire  sera  déci- 

dée ^^).^  Je  l'ai  déjà  dit  et  je  le  dis  encore  d'avance, 
aujourd'hui  que  je  suis  absent,  comme  lors  de  mon 
second  séjour  parmi  vous  :Je  déclare  à  ceux  qui  ont 
péché  précédemment  e|;  à  tous  les  autrçs,  que  si  je 

reviens,  je  n'userai  d'auçiin.  ménagement,  *  puisqu'il 
vpus  faut  une  p.ré^ve  que  Christ  parle  par  moi,  lui 

qui,  loin  d'être  faible  à  votre,  égard,  est  puissant  au 
milieu  de  vous.^Car,  s^il  a  été  crucifié  dans  sa  fai- 

blesse, il  vît  néanmoins  par  la  puissance  de  Dieu; 
nous  de  méine^  si  nous  sommes  faibles  en  l.ui^  nous 
vivrons  pourtant  avec  lui  p^r  la  puissance  de  Dieu, 
pour  agir  au  milieu  de  vous. 

^Examinez-vous  vous-mêmes,  ppur  vpi^  si  vous 
êtes  dans  la  foi.  Éprouvez-vous  vous-mêmes  :  ne  re- 
C0nnaissëz-yous  pas  que  Jésûs-Çhi:ist  est  en  vqus  ? 

à  moins,  peut-être,  que  l'épreuve  ne  tourne  contre 
vous. ^ Mais  j'espère  que  vous  reconnaîtrez  qu'elle 
ne  tourne  pas  contre,  nous.  "^  Cependant,  nous  de- 

(I)  Voy.JPeut.l»iï5. 
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mandons  à  Dieu  que  vous  ne  fassiez  aucun  mal, 

non  pas  pour  paraître  victorieux  dans  l'épreuve, 
maiif  a^Q  que  v<^us  fussiez  cé.q|iîest]>ieD',$d|J6sio|is- 
nous  passer  nous-mêmes  pour  vaincus  dans  l'é- 

preuve. ®  Car  nous  n'avons  point  de  puissance  con- 
tre la  vérité,  nous  ii!en  avons  que  pour  la  vérité. 

^  Aussi  nous  réjouissons-nous,  quand  nous  sommes 
dans  la  faiblesse,  pourvu  que  vous  soyez  forts;  et 

ce  que  nous  demandons,  c'est  votre  parfait  aflFer- 
missement.  ^®  C'est  pourquoi,  j'écris  ces  choses  étant 
absent,  afin  que,  lorsque  je  serai  présent,  je  n'aie 
pas  à  user  de  rigueur,  selon  le  pouvoir  que  le  Sei« 

gneur  m'a  donné  pour  édifier,  et  aon  pour  détruire^ 
"Au  reste,  frères,  soyez  joyeux,;  tendez. à  la  peru 

fection;  consolez-ypus  ;.  soy^z  anin^és  des  .lu^qies 

sentiments  ;  vivez  ein  paix  ;  et.le.Dieu  d'amour  e^t  dp 
paix  sera  avec  vous.  ̂ ^Saluez-vous  les  uns  les  autres 
par  vin  saint  baiser.  Tous  les  sainte  vous  saluent. 

^*Que  la  grâce  du  Seigneur  Jésus-Christ,  l'amour 
de  Dieu  et  la  communion  du  SamtrEsprit  soii^nt  avec 
vous  tous  (^)  I 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  Amen. 
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ÉPÏTRE  DE  SAINT  PAUL 

AUX  GALATES 

|:  Arfr«Jc  i«pûitoâto;i  t  patil,i  apôtre  —  rioh  de  ïà  part  des 
hottiinesV  ni'  par  l'iritérmédîàire 

d'audan'  hômmé,  mdis;.|)ar  Jésùs^Christ  et  pai*  Dieu, 
le  Père,  qui  Ta  rei^sulïdté'dès  tnorts  —  *et  tous  les 
frères  qtii  sont  avec' moî,  auk  Églises^  de  Gaîatie: 
*la  grâce  et  la  pai3c  vous  soient  données  dé  la  part 
de  Dieu,  le  Père,  et  ide  notre  Seigneur  Jéstis^hrîst, 

*  qui  s'est  donné  lui-même  pour  nos  péchés,  afin  de 
nous  arracher  à  ce  isiècle  mativais,  selon  la  volonté 

de  Dieu,  notre  Père,  ̂ auquel  soit  la  gloire  aux 
siècles  des  siècles  I  Amen.  .       , 

I.  —  Paul  défend  son  apostolat  (1:6^2: 21). 

Jln'y  a  qa'an  Évangile  6  J^   m'étOnUC    quC   VOUS   abaudon- 6-10.  ...  !..  , , 
niez  si  vite  celui  qui  vous  a  appelés 

par  la  grâce  de  Jésus-Christ,  pour  passer  à  un  autre 

évangile.''^  Ce  n'est  pas  qu'il  y  ait  un  autre  évangile, 
mais  il  y  a  des  gens  qui  vous  troublent  et  qui  veu- 

lent renverser  l'Évangile  du  Christ.® Mais  si  quel- 
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qu'un,  fût*ce  nous-nuême&>9uiuot  a'^gia  dû  ciel,  yoUd 
annonce  un  autre  évai^gilei  que  celui  que  ao.us  yous 

avons  ânaèn<!^,  qu'il soiVanathèmie  l^î^ l'ai 4éjà dit,: 
et  je  le  dis  encbre  ibaiïiitenant  :  Si  quelqu'un  voua 
annonce  un  aMineévangitequelcêitui  ({u<^.  voyi»  a;re«j 

reçu^  qu!il  âoit  anatiièmêtl^f^Et  mëinlenant^:  estK)e 
Fapprôbatioiii  d)ea  hommes; jqiiue  je.cbercjie^  ii)u  oeUe 
dé  Dieu  ?  Ou  HWi  est-oie  aux  licaniiiii&a;  que:  je  ve^ux 

plaire  ?  SiJ'en  étais,  èïujcure  à  [ilaiite  auxîoaâunes,  je 
ne  serais  pas  serviteur  de  Christ. 

Qqnversjon.depaui; f^ iiJe.T©usJe  djéêlàre.'frèrès, l'ÉvaiN vocation  à  F  apostolat  .     .  ,.     •,      .  .  •  % 
.  11-^4.  gue  que}  laj  annoncé  ne  Vient  point 

de  j'homme  ;  '*^  car  je  ne  l'ai  reçu  ni:  appris  d'aucun 
homme,  mais  je  l'aireçu  par  ,wm'  révélation  tde  Je-' 
sus-Ghrist. 

^^Vôus  avez  eotendi^  dire,  en  effet,  quelle  était 
autrefois  maiconduitetdaiiSiie. judaïsme^  avec  quel 

enaporleHtent  je  persécutais  l'Église ' de.  Dieii  et.la 
ravageais  ;  ^^  et  j'allais  |)lùs  loin'danfi  le  judaïsme'que 
beaucoup  de  ceux  de  mon  âgé  et  de  nia  natiôti, 
étant  le  zélateur  le  plus -MdôntidesitFadilbîons  dùmeâ 
p^res.^^  Mais,  quand  il  plut*  à  Celui  qur  âi^a  ihis  à 

part  dès  le  sein  de  ma  mèfej  et  qui.jsn'a  'a^|>elé  par 
sa  grâce,  ̂ ^de  H  vêler  son  Fils  eà  mpi,  en  me  chart 
géant  ;de  l'antonccef  parmi  les  Gentils,  ausaitôty  je 
ne  consultai  ni  la  chair  ni  le  sangi^^Jq  ne/montai 

pa^  non  plus  à  Jérusalem  auprè'$.de<jeux.qui  avaient 
étéS  ap6tres  avant  moi,  mfti»jekn'en  allai  en  Arabie  ; 
puis,. je  revins  ençor<5  à  Damas^  ̂ ^ Ensuite,  a^lîbèut 
de  trois  ànis,  je  montai  à  Jérusalem,  p<MiE  ftdrè  coà- 
naisçancê  avécCépHas^  et  je  diîmeurai  auprès  de 
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lui  quinze  jours  Jamais  je  ne  vis  aucun  des  autres 
àpôtîes,  sinm  Jacques,  le  bète  du  Seigneur.  ̂ Or, 
je  f  affirme  devant  Dieu,  ce  que  je  vous  écris  n'est  pas 
un  mensonge.  ̂ ^J" allai  ensuite  dans  les  contrées  de 
la  Syrie  etdelaGilicie,^^etj'étais  inconnu  de  visage 
aux  Églises  de  Judée,  qui  sont  en  Christ.  ̂ ^Sefctle- 
ment  elles  avaient  entendu  dire  :  Celui  qui  nous 

persécutsâft  jadis  anàonoe  maintenant  la  foi  qu'il 
s'efforçait  alors  de- détruire.^ Et  elles  glorifiaient 
Dieu  à  mon  sujet.  - 

2L'apQstoiaidePaai  1  Quatorze  ans  après,  îe  montai  de reconnu  à  Jérasa-     ̂   .    ̂  .         *i  •*  r» leinuio.  nouveau  à  Jérusalem  avec  Barna- 

bas,  et  je  pris  aussi  Tite  a:vec  moi*  ̂   J'y  montai  pair 
suite  d'unie  révélation,  et  j-'exposai  aux  frères  l'Évan- 

gile que  je  prêche  parmi  les  Gentils  ;  puis,  je  l'exposai 
en  particulier  à  ceux  qui  sont  les  plus  considérés, 

de  peur  que  je  ne  courusse  et  que  je  n'eusse  couru 
en  vain.*  Et  même  Tite,  qui  m'accompagnait  et  qui 
était  Grec,  ne  fut  point  obligé  de  se  faire  circoncire. 

*Nous  agîmes  ainsi  à  cause  des  faux  frères,  qui  s'é- 
taient introduits  furtitenieist  parmi  nous  pour  épier 

la  liberté  que  nous  avons  en  lésus^hrist,  afin  de 
nous  réduire  en  servitude.^ Nous  ne  leur  cédâmes 
pas  un  instant,  refiisant  de  nous  placer  sous  leur 

dépendance,  afin  que  la  vérité  de  l'Évangile  fût 
maintenue  parmi  vous. 

^  Quant  à  ceux  qu'on  tient  en  si  haute  estime  (ce 
qu'ils  ont  pu  être  jadis  m'importe  peu.  Dieu  ne  fait 
point  acception  de  personnes),  -ces  hommes,  dis-je, 
si  estiniés,  ne  m'imposèrent  rîén  de  plus  ̂  ̂  Au  con- 

traire, voyant  que  la  mission  de  prêcher  l'Évangile 5B6 
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aux  incirconcU  ];n'avait  été  confiée,  CQnuoa  à  Pierre 
cellQ  d^  le,  prêcher. ^ux  oirconci^ -^!  car. celai»  (|ui^ 
agi.  en  Pierre  pyQur.  )e.  fç^ir^Mapôtraides.cirGoiioiBy  a 
ég^en^ent  agi.  en,  aaaqi,  pQi^  me  faire  .apôtore  des 

Gentil^  -tt  ̂.çt.r^con^aisÉ^tj  Iftgrâce,<}ulmtav^k'été 
acco^4éq,  Jai^Ujsi^  Cépt^^  çt.Jfet^i^-  iftii  sont  oonsir 
dérés  copiïnsie  d^i^;4?ç4pnûe}5^  potts  diio^èi^nt)  à  Baf- 

jiabaS:^à  n^i^^main.  d'a^ëtOqiaUon^  afin  queinous 
allions  verf  L^S;.Grenti|s^;§t.  eu$,  V^s^ilefs.cdrconois; 

^^IlS|,HOjgis^  r.çicp«na«*^^rcg^^j  Si9Ulem«af  .deinousaou- 

yenii?  4^  pa^ui^^s^  i^e  i^y^'aji^^fti  j^î,  leu  soin  défaire^ 

pau/^^ra^/^fe.  à  f^erreuj^^^  ipf^m  Cé^hi»  vint.à  An* 
;^,;.  ̂ ioçhiq,  je  jAwr^»ôtpien'fa6è^par 

qu'il  mériti^U  d'ÔUferjçpri^.:^^Gar^  avârit  rarritée  dé 
quelques  personnes»  v^n^ue^  li'aupirè*)  de  Jacques,  il 
mangeait  avec  les  Gentils;  et  dès  qu'elles  furent 
arrivées,  il  se  retira  et  se  tint  à  l'écart,  craignant 
ceux  de  Ik  circoncision.  ̂ ^Les  iaiutres  Juifs  usèrent 
de  la  même  dissimulation,  de  sorte  que  Barnabas 

lui-même  Ait  eiitrutnëpar  leur  hypocrisie,  ̂ ^ Mais, 

quand  je  vîs  Qu'ils  ne  iharchaîent  pas  droit  selon  Ifi 

vérité  de  l'Évan^île,  je  dis  à  Céphas  eri  présence'^  de 
toùà  r  Si  loi  quijes  Juif,  tu  vi«'à1a  fttçou  3es<jrjBnlils| 
et  non  pas  coihtnè  lés  Juifs,  poiirqUbi  'ôbli^es-tu  les 

Gentils  à' judâïser?  ^'         ',   ' 

'^^rçë^Ms^^'^*'^  rions,  nous  ;' Sommes  de^i /  '  Jùifè  'dia  naissance^  '  fe.t  nbn  dés  pé- 
cheurs d'entré  les  Genllils.  **  Néàririicjins;  ayant  connu 

que  ce.  n'est  point  pat  les  oèiivrës  delà  loi,  mais  pair 

la  foi  en  Jésjis^Chrjst,  qup  ̂'hpname  c^tji^tifié,  nous 
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avons  nous-mêmes  cru  en  Jésus-Ghrîsl,  afin  d'êtt-e 
justifiés  par > la  foi  en  Christ,  et  non  par  les  œuvres 
de  la  loi,  parce  que  personne  ne  sera  justifié  par  les 

œuvres  de  la  loi.  "Mais  si;  en  cherchant  à  être  jus- 

tifiés par-  Christ,  nous'  étions  '  nous^rhé'mes  trouvés 
pécheurs,  Christ  serait  donc  mitiii^tre  du  péché? 

Non  certes  I  ̂̂   Eii'  eflet,  si  j«  rebâtissais  ce  que  j'ai 
détruit, j  je  i me  •  constituerais  moi-mémte  transgres- 

seur.  ̂ ^  Or,  par  la  loi' je  suis  mort  à  là  loi,  afin  de 
vivre  pour  Dieu.  ̂   J'ai  été  crucifié  avec  Christ  :  si 
je  vis,  ce  n'est  pluà  iuôi  qfui  vis,  c'est  Christ  qui 
vit  en  moi;  et  si  je  vis  encore  dans  la  chair,  je  vis 

dans  k'  foi  «u  ÇÎId  de  :Die\i  qui  m'a  aimé,  et  qui  s'est 
livré  luiHMÔmé'pour  moi.  '^^  Je  ne  veux  pas  anéantir 
k'  grâce  de  Dieu;  car  si  la  justice  s'obtient  par  la 
Ibi^  Christ  est  donc  mort  en  vain.  ' 

,   II.  ,-  1^  loi  et  la  foi  (3  :  I  ft  5  :  21}* 

3  'ïl^iTtàii^^at  ̂ 'P  Gr^l^tpSj  dépourvu^  di^-çen^,  qui 
la  /(|<  1-14.  î  ' .  .  . .  voua  a  en^oiîcefés  <f»),  vous  auxy e;uqi; 
de^quçls  a  été  clépçiîit  J^sus-Christ  crucifié,?  ̂   Je 
vous ,  ferai  uixe  fi€|ule .  q^ie?tioq  : .  EsJ,-îÇjç  .  p^r  jes  oeu- 

vres de,  la.  loi  que  vous  avez  reçu.  .l'Esprit,  ̂ w  psir 
la  prédication  de  la  foi  ?  ̂  Êtes-vo.us  tellçment  dé- 

pourvus de  sens  ?  Après  avoir  commencé  par  l'Es- 
prit, finJiriez-vo\is  mai];i,tçiiaut,  par  la  chair  ?>Avez^ 

vous  fait  en  yaip  de  telles,  expérieapes?  -^  si  toutefois 

c'est  eu  vaÎAl  ̂ Gelui;  qui  vçjijis  .çiccçfde  l'Esprit  et 
q]ai  Pjpè^i^e  dçs  miracles. p^rmj  vous,  le.fa^t^il  paries 

(à)'Quelq. 'lÀtm.  ajoutent': 'pbiih  À'è' plàs  obéir' à  la  vérité, 
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œuvres  de  lalpi,  ou  par  la  prédica^idn  'de  W foi? 
^ Gomme  Abi^ham  crût  à  Dieu^  et'dtife  ciela  luî'ftit 
imputé  à  ju^ice<^>,  ̂ Teconnaissez  dônè  tfùe  ceux 
qui  ont  la  foij  sont  les  vrais  enfants  d*Abraham. 
'  ̂  Aussi  rÉcriture,  prévoyant  que  Dieu  'juslîfi"erait 
les:  Gentils  par  la  foiy  a-t>-ellc:âifttôntié  eàva'nce  à 
Abraham  cette  boime nouvelle:  <( Touieb-les  nations 

sei^ont  bénie»  en'  toi  Ç^.  »  ̂Et  aitti^iy  <5et3r3t'qui  croient 
soat  béiiib  avec  Abraham,  le  cfifoyahtv^^Car  tous  ceux 
qui  s'attacheÀt  aux  ceûvrei^ide'la'ldi,'sotit<  sbus^Ia 
malédiction,»  puisqu'il  est'séeilit  s  «  Maudit'  est.  qui- 

conque ne  persévère  pas  dans  toutes  les  choses  qui 

sent  écriteàau  livre  de  la  lôî,  poiir  leé  pratiquer  t^>  !  » 
*^Et  que  nul  lae  soitjttstifié  .devant' Dieu  par  là  kw, 
cela  est  évident^  puisque  «lejufetèvi'Vfiifparlafoi^*^'»'. 
^^  Or,  la  loi  n'est  pas  de  inêii^e  ordrie  qtie  là  foi  ;  mais 
elle  dit:  (cjGèlui  qui  observe 'tés  commandements; 
vivra  par  eux  (^).  jî^?  Christ  noirs  a  rachetés  de  la 
malédiction  de  la  loi,  ayant  été  fait  malédiction 
pour  nous  —  car  il  est  écrit  :  «  Maudit  est  quicon- 

que est  penduaù  bois C^)»,l-+4-?^ afin  que  la  béné- 

dictioD  aoèioi^e'  à  Abraham. se* {répandit  sur  les 
Gentil^! par  )Jésû»^Christ^  etiquë  nouls- reçussions 
par  la  foi  rEfeprit'qur avait'iétéipixîMBis.  »  >     «  : 

Laprome89edt:pi^uMnr  ̂ .^rèi^s^ii^mitle^  d'êforès^  les  usa- térieure  a  la  loi  1^20,  1       1         •  1         1 
gea^dés  hdnames  :  quana  un  homme 

a  passé  ua^.acte  énbodnefoFihe^:  personne  n'a  le 
•    !  .'••'■     r  '•;■/'-  :     ■■■''.'•   î>.'/''^    î'ip  !*•'   '"     •]    .  <  •  I 

(i)  Voy.  Genèse  14:  6.  ' 
/.(2)<îeûè8&ta:a."  ■     -'!.■•  1    '•  '•    ;     ni    :>••!:;       >    -*' 

f3}  Dent.27:  a6. 
(4)  Habacuc  2:4* 
(5)  Lévit.l8:5.  Cl 

^6)  Dwt;  ai  Mi3.    '                     '          '       .^ 
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droit  d€ïiJ'ftft<wk(?>'Qi]|  dîy'ij^âouter^iïqpuclqiie  chose. 
^^  Or>'  h$  prpw^aaei?  i  pMl  ̂ é j  feiitefii  à  1  AJ^ôaham  et  à 

i^a  posté?itâ«  U  a'^  j^Oâ  dit  :  i«  Ei-à'ts^apostérîtéSy  » 
coniQveiii^'irâ'a^iasfliit^  d«;pliUBÎ>eur8)^  mais,  dounine 

parfwfed'UHô  sçiaW.:  «,  "B^fià/te.posiàoUé  *  W^  qui  est 
Ghp\»U  ̂ M  éÎH^mfi.i  Utb&iaUi^xievIqiie' pieu  «aupa- 

ravant conclvi<^i^<i  bQBl)ieiQriiie(^iD!'aiî)uiétre  annulée, 
vit  'h  ,prQmesi@i9'^,0lÀei  pan  laKbi^  iG[uiitt'«9i  Ténue  que 
quatrft)(Çj&«t  ttçnte/a»^  apràali^SCar,i«L  IfhëiStajge 

étaiv  di^nnà  p^la.loi;  ilae^eisexait  fisaà  par  la  pro- 

m^^!^.  Or;,!  Di^Oi  l'a  idiarfiné  à  lAisprahaiarpàr  la  pro- 

(.  ̂̂   PiOivif  quai  4o<i«i}a  J^oj ?.  :E)le  a  iHé  ajoNutiée,  à  cause 
àf^  tffia^8g|rfis<ii0Wirjui^qU'ài)Gft!ciuô;vtiwtlla  poÉitérité 
à, quilpu prpfla^pjf^Wftit été faitej(a| dtei&tt  promul- 

gii^éi9  pm  dls9i^n9fi^iat.p^fifl'antnedpîs«  (d'un  média- 
teur,.^? Or,  iQ.roédiattuT/  ïi)«dt»  pa?;  médiateur  d'une 

seules  partie,  te^dififi.quQy. don»  la.  promesse,  Dieu 

LahiGqnifi^(^éçf^^?il^.\f^  est-ellfe  doncJcontraire  aux 
.  ■  :..  i  ;  .  ̂ ipffomessfeR.de  DieùI?.Non  certes; 

cafy  B!il'ma.Uiié{ii  dooaé*uiLeloi  ^if'pdt  produire  la 
vie,  la  justice .-vieudqaitrréelkmeptictei  la  loi;  ̂   Mais 
rÉcriture  a  tout  enfermé  sous  le  péché,  afin  que 

ce-qui;iavait]é£ii  pi)ojQiis'fût<ioiiné  par  la  foi  en  Jësus- 
(^iatrà'Oduznqui  Gitoôcnti^A^^nt  que  la  foi  vtnt, 
nouSiétiûnst^BffrmésisbuBihijgardeuleda^loi,  en  at- 

tendant la  foi  qui  devait  être  révéliée^f*  Ainsi,  la  loi 
a  été  comme  un  pédagogue  pour  nous  ^conduire  à 

ÇiJ  Genèse  13  :  i5. 
(a)  Les  mots  cUms  ta  promesse  ne  se  trouyent  pas  damiJQ  Ivto  grec. 
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GALÀT^S.*  3:25-4:^ 

dhrist,  fffltf '  qtt'é  tiëiïà  ftig^6ris;jtrâlîfiti&  pàV^là  fe«: 
*^Mais  la  fbî'étàïrt'^eirtlfe^^ônsWè'  sferiWn^esiJlùssoùsi 

ce  péda^o^uè;^ Glàir^vc^Ù*^ ëlteâ toûi^filS'aè''Di€rù. ^ai- 
la  foi  en  Jésus-Christ.  ^En^ëffét'tdtii^' (dus  k^î  avez 
été  ̂ )gj)ti$é»  en  Cbfisit,.,VQUS  .^ypz-reyétu  GJbrist.*®!! 

ny  a.^lus  ifji  ni  Juif,,  ni  jSirfsc  ;  ,il  n'y  a  plus  ni  es- 
clave, ni  Hhre;  il  n'y.a^plus,  ni  hai?(ime>  W  feww^.i 

car  tous  vous  ̂ te.^^  un  eçt  Jéfl|u^Çfifrfs^..f,Etj^i  ̂ ypJ^ 

êtes  à.Çlirist^  ;vpus  $te^  doncjajppfîi^riti^,  4'«Ai^r^^ 

ham/hé]raitiçr^^elon  la  pron^è^se. ..',,, en.  '  ,:     :  : 

4i»Ao»wrtes(iAktefeïH()r"'  je  ais  que  rîiéritiër,''  aussi 
,  Tongte;mps  (jti  1^  est  emanj,,  ne  dif- 

fère en  rien  (ïél^escjave,' quoiqu'il  soit  llf.  maître, de 
toiit  Jamais, il  test  sous  des  tuteurs  et  des  cura,teûrs 

jusqu'au  temps' marqué  par  Iq  père. ̂ I^ou^  kussi  de 
même,  lorsq^ue  nous  étions  .enJFarits,  .nous  ,^tibns  es- 

claves desrudiniénts  du  i^ônàeV^Mip^is,  lorsçj'ue  les temps  ont  été  accomplis,  Dieu  a  jçnvoyé  son  Fils, 

né  d'une  femme,  né  sous  laloi.^afiii  de  racheter 

ceux  (jui  étaient  sous  la  loi,  et  de  iious  faire  obtçni'r 
l'adoption  filiale.  ̂   Et  J>arce  que  vous  êtes  fils,  Dieu 
a  envoyé  dansr  vos  cœurs  .l'Esprit  dé  son  Fils^  lequel- 
crie  :  Abba  !  Père  !  ̂  Ainsi,  tii  nfes  pljus  esclave,  mais 
fils;  et  si  tues  iils,  tù  es  aussi  héritier  par  la  grâce 

de'Dieu^^)".'* '"'        \     J'**^    /..'."  "  '       /.'.! 
^  Autrefois,  quand*  vous  né  côiînaïssiez  point  Dlçu", 

vous  serviez  des  dieux  qui  ne  le  sont  pas  de  ïéur 

nat«re;^.Maisimainteinaiitiqti«»MôUs  connaissez  Dieui^ 
ou  plutôt  iquevotlsavezi' été  iCOiïiHis  de  Dieu,  com- 

ment iietàuînsztvotisiéiicoreiàiisèsifaibles  >et  pauvres 



4 :  10-25».  GAl+ATpS^ 

rujiiiqenls,  auxquels^ypu^  ]^ulez  yous.aMWÛeltir^de 

njo.uyeaa.?^^,y9US  oibsjEffvez  lès  jpurs^:  les;  mom^ies 
ijçmpsi,  jes.ann^çs  I  ̂̂  ̂Je  crains  pour  vous  d'avoir  tra^ 
yaiUé.panniyo^^.pii.yaîiîr..  .'  î  .  .  ' 

i^rsaàmê  .kei  oAto<wa25oye^ cofnntfè riioi, fji'èrës, fe' vous 
"  .    en  snpplie  ;  car;  nioi  aussi,  je  su^s 
coiûfiie  vous.  Votes  he  m*âv*ëz7ait  âuictih  tort.  ̂ *  Vous 

Savez  que*  ce; fût  dans  VlnQtniiié  de  la  chair  que  je 

votil^'  afcnbriçjài  f)bùr  la  premiéiré  fois  rÉVàri^il'e  ;  ^*  et, 
malgré  l'épreuve  que  vous  càusdit'céttfe  infirmité  dé 
ma  chair,  yous.  jUe  m'avez  ni  méprisé,  ni  repoussé, 
niiEUS  vous  m'ayez  rjéçû  comme  un  ange  de  Dieu, 
cQmmé  Jésus-Christ  même.  ̂ ^  Qu'és^  d(Onc  devenue 
vpye  joie  ?  fcar  jjè  vous  rendi?  ce  témoignage  que,  s^il 
éi^t  été  possible,  vous  vous  seriez  arraché  les  yeux 

pour 'me  les  donnéri^^Suis-je  devenu  votre  ennemi, 
en  vous  disant'lâ  vérité?  "Le  zèle  que  ces  gens  ont 
pour  vous  n^e'st*  pas  de  bôii/aloi;  mais  ils  veulent 
vous. (létacher  de  nous,  afin  que  vous  soyez  zélés 

pour  eux. ^^  il'  est  bèV  d'avoir  du  zèle  pour  ce  qui 
est  bien,  en  tout  tènips,  et  non  pas  seulement  lorsque 

j|e  suis  présent  parnii  vôui?.  ̂ ^  Mes  enfants^  pour  qui 
Je  souffre  de  nouveau  les  douleurs  de  l'erifantement 
jusqu'à  ce  que  Christ  soît'formé  en  vous,  ̂   je  you-» 
draié  être  à  présent  avec  vouis  et  changer  de  lan- 

gagier;, car  je  suis  dans  une  g;rande  perplexité  à 
votre  sujet. 

A^flT  et  Sara,  j^«ref  21  Dij^^^pj    y^yg  qui  vôulez  être des    deux    aluances  i      î    •        »  i  >  »    a 
.  ai^i.  .  )     sous  la  loi,  neutendezHVOus  point 

la  loi ?^* Car  il  est  écrit  qu'Abraham  eut  deux  fils: 
un  de  la  femipe  esclave,  et  un  de  celle  qui  était 
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lîbr^.  **Maisjcelui,quW  ̂ X  de  Te^lavei^.iipiqMit^elon 
la  chaip,  eftççlui  d/^jjç^fep^me  li^re  iMiiquif ,  j^a  yeitu 

de  laprojpaessef^tpi^tjjÇielaa-un  jgeps^^lWgp 

ce$  feinmés $ont demç  aAlianfi^q^,  l'unis ^uç^litSina, 

qui  enfouie  popç.  la  ̂servitude,  çt^c'est  Agar.i^^Bn 
effet,  Agar^  c'f|*t  lie  mpnt  Sina;  ̂ i^.A^'jâbie;.  elle  Gor^^ 
respond  à  la  Jérusalem  d'à.pr^seijtt^q^ie^t  esclave 
avec  ses  enfants.  ̂ ^  Mais  la.  <J^r)UsaJem  d'«^  heiut  ̂ $t. 

libre,  et  c'est  nQtrç,u)i^réff)^'f^Garil  ç^i.écrit  :  <«  I\é-i 

jouiH^i»  s^^ile,!  toi  :q]u^,n'enfap,t9^l&:ppi^|L;;. éclate 
de  joie  et  pousse  des  cris,  toi  qui  a'avaisi<pa8  été 
eja  travail  d'enfaat,parcpi  que  les  enfa^ts^dèrJ^' dé- 

laissée seront  plus  nombi^^x  iqu^  le$  <çnfal3.t^.de 

celle,  qui  8|vait  '  un  ̂ aari ̂ V*  »  *^  Pour  i  novs^,  frère;?, 
nous  sommes,  ;de  même  q\i|Isa^,>  Içs  ejaf|û9its  ;da  Im 

promesse..?^ JVIais?  coipme  ^alors  celui  qui  était  né. 
i^elon  la  chair  persécutai^  celui  qui  étjjiit  né  selon 

l'Esprit,  il  en  est  encore  »  ainsi,  maintenant.  ^^  Mais, 
que  dit  l'Ecriture  ?.  «  Chasse  l'esclave  et  son  fils  ;  car 
le  fils  de  l'esclave  n'héritçra  ;pas  avqc  .le  fils,  dp  la 
femme  libre (^)fc  »  ̂̂   Aiusi^  frères^  nous  ae  «fommi^s  pas 

les  enfants  de  l'enclave,  ;iiai^  ceux  (ic;  1»  f^mnpiÇ  Ub^ie, 

QLaUbertéchréUenneiQ^Q^l  pour  la  liberté  quc  Ghrist nous  a  affranchis  ;  demeurez  donc 

ferraes<^>;  et  ne  vous  remettes  paB^ô^nouveau  isous 
le  joug  de  la  servitude*  c:  .      .  .  : 

fa')  Quelq.  man.  ont  :  à  tous. 
6)'Quelq.  joam.  GotA  det/rhe^rez  Jerfn^ê  idan^  là  liberté,' dang 

laquelle  Christ  vous  a  mis.'  ■  '  '  .   ' 

'(i}Ésaïe64M.'    '••='•  ̂ '  '      '  '    \      '       '      "    '  =  '  '''"    " 



^^oki,  ittoî>Piid|'jé'Vè*%  -dis'  cjûif  'ai  "vous  v^ôus faites  [cirdcfttèî¥fe,  emHsl'  hé»^Vliû&  éervirà ' dë'rifen. 
^Bt  je  dédkrdr'ericdtfe'  à  Idirt-'hoinihcr  'cj«èî  'iae' fait 
cirèondrey  q^Il 'èfet  tJBHQë'itfdbieiVeî^fôùté'là  loi. 
^Vou^'êWs  ̂ êpâi-éfs'dé'^GHH^t;T6uà''fô'as'(^  Vdulëz 
ètrepsii&êÈpër  là%i  ;  Ydiis^ëtes  dbéîiùS  dfelàVàce. 
^Pôùrndù^/èflèst'fdftf  laïoS  'fjùe  nous  reçeVoi^;'  par 
l'Esprit,  F^^éi^ariè^id'è'là'jù^tifce.  «Car,  en  Jésus- 
Gtïrist,  èe  quîlà*  dte  la  Valeur,'  cé'ri^èst'bî  la  circonci- 

sion, ni  l'jhcircdridisidii,'  iAlàl§  là  fdi'qyri  tët  agis- 
sart te  paria  charité:  '-'     "'  '        ' 

'  V<î)Tis'couriei  bien  ;'i^tii  Vous  a  arrêl'ésJ^poui^Tôùs 
empêcher  d'obéi'^' a  larTérî'té?*C'éttei  suggestion  ne 

vient  paff  'dé'  Cëltii'  qùî  ;  v(Âi§^yiiy(Mllfe.'^Un ')peu  de 
levain  fâît  levéi*  *  totSrtè  là  ̂ âtSV  *"  J'èd,  ̂ dans  le  Sei- 

gneur, cette  confiance  à  Vôtre  égà'fd,  que  vous  ne 
serez  pas  d'uii  dtlti-e'^èntiniëiit;  màife  ëelui  qui  vous 
trouble,  quel  qu^il  soit,' en  pbrtera  !à  pèinè:^"Et 
pour  moi,  freinés-,  si  je  'prêchais  ̂ encore  la  drconci- 
sîonj  pourquoi  sérais-ijè  encore  persécuté  ?  Le  scan- 

dale de  la  croix  ne  lierâit-ir  j)ai  aboli  ?^'Qu^îIs  se 
mutilent  plutôt  èux-mêxnes,  ceux  qui  jettent  le  trou- 

ble parmi  vous  ! 

^  lU.  —,  ExhortatJona  pratiques..., -r  Conclusion 
(5:  13  à  6  itè)-  .  i        , 

les  «wr^dè/a.cèaîrua  prères,  y^^j^  ài'èz  été  appelés  à et  les  jrmts  de  PEs-  ,     ,.,  /  ,  ^^  -. 
prit  13-26.  la  liberté  ;  seulement,  que  cette  li- 

berté ne  soit  pas  pour  vous  une  occasion^  de  vivre 
selon  la  chair,  mais  soyez  par  la  charité  le»  servî- 
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GALATKS.  .    5:i4-a5. 

leurs  les  uns  des  autres.  ̂ *  Car  toute  là  loi  se  ré- 
sume dans  cette  seule  parole  :  «  Tu  aimeras  ton  pror 

chain  comme  toi-même  ̂ ^\  »  ̂^  Mais  si  vous  vous 
mordez  et  vous  dévorez  les  uns  les  autres,  pre- 

nez garde  que  vous  ne  soyez  détruits  les  uns  par  leç 
autres. 

^®Je  dis  donc  :  Marchez  selon  l'Esprit,  et  n'ac- 
complissez point  les  désirs  de  la  chair.  "Car  la 

chair  a  des  désirs  contraires. à  ceux  de  l'Esprit,  et 
l'Esprit  en  a  de  contraires  à  ceux  de  la  chair  ;  il  y 
a  entre  eux  ime  telle  opposition,  que  vous  lie  faites 

pas  ce  que  vous  voudriez.  ̂ ®  Mais,  si  vous  êtes 
conduits  par  l'Esprit,  vous  n'êtes  point  sous  la  loi. 

^^  Or,  les  œuvres  de  la  chair  sont  manifestes  : 

ce  sont  l'impudicité  ̂ ^\  l'impureté,  le  dérèglement, 
^ridolâtrie,la  sorcellerie, les  inimitiés,  les  querelles, 
les  jalousies,  les  ànimosités,  les  disputes,  les  divi- 

sions, les  sectes,  ̂ ^  l'envie,  l'ivrognerie  (*),  les  orgies, 
et  autres  choses  semblables.  Je  vous  le  déclare  d'a- 

vance, comme  je* l'ai  déjà  fait  :  ceux  qui  commettent 
dételles  choses  n'hériteront  pas  le  royaume  de  Dieu. 

^^  Mais  le  fruitde  l'Esprit,  c'est  l'amour^  la  joie,  la 
paix,  la  patience,  la  bienveillance,  la  bonté,  la  fidé^ 

litè,  la  doudeur,  la  tempérance  :  ̂̂   la  loi  n'est  pas  conr 
tre  ces  choses.  ̂   Or,  ceux  qui  sont  à  Jésus-Christ  ont 
crucifié  lachair  avec  ses  passions  et  ses  convoitises. 

^^  Si  nous  vivons  par  l'Esprit,  marchons  aussi  selon 
l'Esprit. 

Îa\  Quelq.  anc.  man.  ont  :  l'adultère,  l'impudicité, 
b)  &Anc.  man;  Offt:'  r envie,  lès  meurtres,  ̂ ivrognerie,  etc. 

(i)  Lévit.  19  :  i8. 
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5:26-6:  II.  GALATES. 

•  ̂ ^Ne  recherchons  poinlla  vaine^loire,en  nous  pro- 
voquant les  uns  les  autres  et  en  nous  portant  envie 

les  uns  aux  autres. 

6  Du  support  et  de  1  Frères,  si  un  homme  vient  à  être 
Phumilitéi'5.  .     '  in 

surpris  en  quelque  faute,  vous  qui 

avez  l'Esprit,  redressez-le  dans  un  esprit  de  dou- 
ceur ;  et  prends  garde  à  toi-même,  de  peur  que,  toi 

aussi,  tu  ne  sois  tenté.  ̂   Portez  les  fardeaux  les  uns 
des  autres,  et  vous  accomplirez  ainsi  la  loi  de  Christ. 

^Car,  si  quelqu'un  pense  être  quelque  chose,  quoi- 
qu'il ne  soit  rien,  il  se  séduit  lui-même.  *Que  chacun 

examine  son  œuvre,  et  alors  il  pourra  se  glorifier, 
mais  quant  à  lui-même  seulement,  et  non  par  rapport 
aux  autres.  ̂ Car  chacun  portera  son  propre  fardeau. 

La  semence  et  la  moi$9on6Q^Q  celui  à  qui  on  enseigne  la 
Parole,  fasse  part  de  tous  ses  biens 

à  celui  qui  l'enseigne. 
^Ne  vous  abusez  point  :  on  ne  se  moque  pas  de 

Dieu;  car  ce  que  l'homme  aura  semé,  il  le  moisson- 
nera aussi.  ̂ Gelui  qui  sème  pour  sa  chair,  moisson- 
nera de  la  chair  la  corruption  ;  mais  celui  qui  sème 

pour  l'Esprit,  moissonnera  de  l'Esprit  la  vie  éternelle. 
^e  nous  lassons  pas  de  faire  le  bien,  car  nous  mois- 

sonnerons au  temps  convenable,  si  nous  ne  nous 

relâchons  point.  ̂ ^Ainsi  donc,  pendant  que  nous  en 
avons  l'occasion,  faisons  du  bien  à  tous,  mais  prin- 

cipalement à  nos  frères  en  la  foi. 

^^  Voyez  en  quels  gros  caractères  je  vous  ai  écrit 
de  ma  propre  main. 



GALATES.  6:12-18. 

Lacwconcision;  la  croix  isfous  ccux  QUI  vcuIent  sc  rendre 
da  Christ  12-18.  ,    ,  ,  -^      -       .     . 

agréables  selon  la  chair,  vous  con- 

traignejit  d'être  cî^cdncisj^uaiqiipmpnt  afin  *dè -n'être 
pas  persécutés  pour  la  croix  du  Christ.  /^  Car  ceux- 
là  mêmes  qui  sont  circoncis  n'observent  point  la  loi  ; 
mais  ils  veulent  que  vous  îsoyez  cîrcbncisjj  afin  de  se 

glorifier  en  votre  chair.  ̂ *Pour  moi,  Dieu  me  garde 
de  me  glorifier,  si  ce  n'est  en  la  croix  de  notre  Sei- 

gneur Jésus-Christ,  par  laquelle  le  monde  est  cru- 

cifié à  mon  égard,  et  moi,  à  l'égard  du  monde  1  ̂^Car 
ce  qui  iiôparte^'»),  ce  n'est  pas  la  circoncision  ni  l'in- 
circoqcisiQn,  c'ost  d'être  une  nouvelle  créature.  '®Et 
pour  tous  ceux  qui  suivront  cette.  règle,Aque  la  paix 

et  la  miséricorde. soiftnt  .sûr  eux,  et  sur  l'Israël  de 
Dieu!..  .      .      ' 

^^Que  désormais  personne  ne  me  fasse  de  la  peine, 
car  je  portç  en  mon  corps  les  stigmates  de  Jésus, 

^^rères,  que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  soit  atec  votre  esprit  l  Amen. 

(rt)  D'anc.  mçm.  ont  :  car,  en  Jésus-CàrM,  ee  qui  importe.^. 
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ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 

'  AUX  ÊPHÉSIEN9 

j  Adresse  et  samtaUon  ipa«l^  apôtre  de  Jésus-Ghrist  par 
la  volonté  de  Dieu,  aux  saints  qui 

sont  à*  Éphèse  (<^,  aux  fidèles  en  Jésus-Christ  :  *ia 
grâce  et  k  paix  vous  soient  données  de  la  part  de 

Dieu,  notre  Père,  et  du  Seigneur  Jésus-Christ  \ 

I.  —  Dessein  éternel  de  Dieu  pour  le  salut  du  monde 

par  la  fol  an,«fésus-Ohrist  (1  :  3  a  3  ;  i^i)., 

Richesse  de»  bénêdic^  ifiéni  soît  Dîeu,  le  Père  de  notre tions  accordées  aux  -^    .  _  ^i     • 
élus  3-14.  Seigneur  Jésus-Chnst,  qm  nous  a 

comblés  en  Christ  de  toutes  sortes  de  bénédictions 

spirituelles  dans  les  lieux  célestes,  *nous  qu'il  avait 
élus  en  lui,  avant  la  création  du  monde,  pour  être 

saints  et  irrépréhensibles  devant  Dieu,  ̂ nous  ayant 
prédestinés  dans  son  amour  à  devenir  ses  enfants 

d'adoption  par  Jésus-Christ,  selon  le  bon  plaisir  de 
sa  volonté,  ̂ à  la  louange  de  la  gloire  de  sa  grâce 

qu'il  nous  a  gratuitement  accordée  en  son  Filsbien- 
aimél 

(a)  Quelq.  man.  omettent:  à  Éphèse, 
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^G'est^n  |tiî  que  neui  îavofifs  la  rédemption  par 
8<îm  sftftg,'lâi  rémiàfflon  des  pifchës,  selon  les  riches- 

ses de  sa  tjrâce, '^qii'il  a^  répandue  abondanvmeflt 
snrnous  avec  «loùte  sorte 'de^Bîage«se  et'd'èrileïH^ 
geftGe,'^n  noïrsfedsknir  (jonïiaître  le 'mystère  de  sa 
roioiïté,  saivai^iedésseinqtic,  daos^  sa  bienveillance, 
il  aTait  d^avanioe  formé  eh  Jui-même  -^^poùr  l-exé* 
cijiter  quand  les  temps  seraieirfatîeomplis'*^  de  réunir 
tontes  choses  ̂ tt  Christ)»  tant  celi^es  '-qm  sont  datis 
les  cieux  que- celles  <qui  »sont  sur  la  terre. 
•  ̂^GVst'  en'lui  .aussi  qiae  nai»  avq^nsété  rendus 
participants 'de  P^Uépitagè^  eaoBimè.nous'y^Tions  élé 
prédestinés,' swivant  le  déecetde  -Gehiiîqui  opèi*e 
toutes  choses conformémentàuxdéciisionBdjç  sa  vow 

lontét,  ̂ ^afim  que  nofHsi  servions  à  laiteuange  de  sa 
gloire,  nous  qui  avons  les  premiers  espéré  en  Christ  j 

^^C'est  en  lui  que  vous  aussi,  après  avoir  entendu 
fct  parole  de  la  vérité^  l'Évangiléàe  votre  salut,  é'est 
en  lui  que  vous  ayez  cru  ̂ et)  que.  vous  avez  été  scellés 
du  Saint+Espritr-qui  auvait  été  promis,  ̂ lequel  est  uu 
gage  de  Bwrtre  héritage)  jusqu^à  la  rédemption  dfe 
ceulc  qu'il  s'est  abquisj à  la  louange  de  sa^  gloire. 

'  ..i   :•■•  '  '.      ,'  ■  ')  '•       '  •■     '  .  .  •    '     .'•'•■' 
pafprkf^imar'qaeiss  i^c'^f  pôtrrquot,'  avaut  '■■  euteudu Ephesiens    aient  .la         ■  ^..*       «i  /»• 

pleine  UiietUgenûe  du  patlCif  J  W6l  âUlâSlV  de' :  VOtPe  •  fOl  aU 
«'**^*'*<<^'*^^^^î  Seigiïeur  Jésus  et -de  votre  'cha- 

rité eftvers  iouè  les  feaittts,  ̂ je  ne  ̂ esse  de -rendre 
grâces  pour  vx)usy  '  faisant  mention  '  de  ■  'tôMs  dans 
toes  prières,  ̂ '^ie* prie  le  Dieu  dte  flotte  Seigneur 
JésusUîhfist,  le'  Père  de  gloire,  de  vous  donner 
un  esprif  de  sagesse  et;  de  révélation  pour  le  con^ 
naître,  ̂ ®et  d'éclairer  les  yeux  de  votre  cœur,  afin 
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que  vous,  sachiez  quelle  est  rjespérance  que  fait  naître 
en  nous  son  appel,  quelles  sont  pour  les  saiats 

les  richesses  de  son  glorieux  héritage,  ̂ ^^et  quella 
est,  enters  aous  qui  croyons,  l'infinie  giiandeur 
de  sa  puissance  qui  a^git  par  la  vertu,  souveraine 

de  sa  force.'  ̂   C'est  cette'  puissance  qu'il  a  dé- 
ployée dans  le  Christ,  en  le  ressuscitant  des  morts 

et  en  le  faisant  asseoir  à  sadrqite.  dansles  lieux 

célestes,  ̂ ^auHdessus  de  tout  pouvoir,  de  toute  au-^ 
torité,  de  toute  puissance^  de  toute  souveraineté,  et 
de  tout  nom  qui  se  peut  nommer,  .non  seuléinent 
dans  ce  siècle^  mai»  aussi  dans  celiii  qui  est  .à  venir. 

^^Ët  il  a  mis  toiles  d^sés  sousses  pieds^  et  il  l'a 
donné  pour  chef  suppêrtieCi)  à  l'Église,  ̂ ^qui  estîSon 
corps,  la  plénitude  de  celui  qui  remplit  tout  en 
tous.  .  .•       i 

2  L'homme  saiwé  et  ig^  TOUS-  VOUS  étiez  morts  par  ̂ os vivifie  par  la  grâce  /  i    ̂_  i      9  i 
de  chrtit  i-io.  fautes  et  par  vos> péchés,  ̂ auxquels 
vous  voua  êtes,  abandonnées:  autrefois^  selon  lé  train 
de  ce  monde,  suivant  le  prince  de  la  ptiissance  de 

l'air,  de  Fesprit  qui  agit  maintenant  dans  lès  Khfants  de 
rébellion.  ̂ Nous  tous  aussi,  nous  étions  de  ce  nom- 
bre>  nous  qui  vivions  autrefois  suivant  nos  convoi- 

tises chamelleis,  accomplissant: les  volontés  de  notre 
chair  et  de  nos  pensées,  ̂ t  nous  étions  par  nature 
des  enfants  de  colère,  comme  le  reste. des  hommes. 

*  Mais  Dieu,  .qui  est  riche  en  miséricorde,  à  cause 
du  grand  amour  dont  il  nous  a  aiméis,  ̂ lorsque  nou4 
étions  morts  par  nos  fautes,  nôus  a  viyifiéi^J  avec  le 

Christ  —  c'est  par  grâce;  que  vous  êtes,  sauvés  . — 
(I)  Eaçfïec:  t^.  '     /  •         i 
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^et  il  nous  a  ressuscites  ensemble  et  nous,  a  fait  as- 
seoir ensemble  dans  les  lieux  célestes  en  Jé3u&-Christ, 

■^  afin  qu'il  fît  connaître  dans  les  siècles  à  venir  Tim- 
mense  richesse  de  sa  grâce,  par  la  bonté  dont  il  a 
usé  envers  nous  en  Jésus-Christ. 

^En  effet,  c'est  par  la  grâce  que  vous  êtes  sauvés, 
par  le  moyen  de  la  foi,  et  cela  ne  vient  pas  de  vous, 

c'est  le  don  de  Dieu.  ̂ Ce  n'est  point  par  les  œuvres, 
afin  que  personne  ne  se  glorifie  ;  ̂̂ car  nou3  sommes 
son  ouvrage,  ayant  été  créés  en  Jésus-Christ  pour 

les  bonnes  œuvres,  que  Dieu  a  préparées  d'avance, 
afin  que  nous  les  pratiquions. 

Les  Gentils  et  l(^  ms^^  AmB\àonC.SO\i\^ntZ''yQ\XSqVL^L\X'' urus  par  la  croix  de  1         /-«         «i  7         1 
Christ povw  devenir  te  iVtlO\S y    VOUS    ICS    GcntllS    SCjon    la 

tempte  de  Dieu  1,-22.  ̂ j^air,  appelés  incirconcis  par  ceux 
qui  s'appellent  les  circoncis,  à  cause  d'une  circon- 

cision faite  dans  la  chair  par  la  main  des  hommes, 

^^  vous  étiez  en  ce  temps-là  sans  Christ,  privés  du 
droit  de  cité  en  Israël,  étrangers  aux  alliances  de 
la  promesse,  sans  espérance  et  sans  Dieu  dans  le 
monde.  ̂ ^Mais  maintenant,  en  Jésus-Christ,  vous 
qui  étiez  autrefois  éloignés,  vous  avez  été  rappro- 

chés par  le  sang  du  Christ.  ̂ *Car  c'est  lui  qui  est 
notre  paix,  lui  qui  des  deux  peuples  en  a  fait  un 

seul,  ayant  détruit  le  mur  de  séparation,  ̂ ^l'ini- 
mitié qui  les  divisait,  en  abolissant  par  sa  propre 

chair  la  loi  des  commandements,  qui  consistait  en 
ordonnances.  Il  a  voulu  ainsi,  en  faisant  la  paix, 
créer  en  lui-même  avec  les  deux  peuples  une  huma- 

nité nouvelle,  ̂ ^et  les  réconcilier  l'un  et  l'autre, 
réunis  en  un  seul  corps,  avec  Dieu  par  sa  croix, 
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ayant  fait  mourir  par  elle  Tinimitié.  "  Et  il  est 
venu  annoncer  la  paix  à  voos  qui  étiez  loin,  et  la 

paix  à  ceux  quî  étaient  près  ;  ^*  car  c'est  par  lui  que 
les  uns  et  les  autres,  nous  avons  accès  auprès  du 
Père,  dans  un  même  Esprit. 

^^^  Ainsi,  'VOUS  n'êtes  plus  des , étrangers,  ni  des 
gens  du  dehors,  mais  vous  êtes  concitoyens  des 
saints  et  membres  de  la  famille  de  Dieu.  ̂   Vous  avez 
été  édifiés  sur  le  fondement  des  apôtres  et  des  pro- 

phètes, Jésus^Christ  lui-même  étant  la  pierre  de 

l'angle,  ̂ ^  sur  laquelle  tout  l'édifice,  bien  coordonné, 
s'élève  pour  être  un  temple  saint  dans  le  Seigneur. 
^^  C'est  par  lui  que,  vous  aussi,  vous  faites  partie  de 
cet  édifice,  pour  devenir  une  maison  de  Dieu  en 
esprit. 

3  ̂ystértf  de  te  vocfl- 1  C'est  à  cause  de  cela  que  moi, bondes  Gentils  i'i3.  -.       ,  .  .      _  .      ̂     .  ,' 
Paul,  qui  SUIS  le  prisonnier  de 

Jésus-Christ  pour  vous,  les  Gentils  W. . .  —  *  En  effet, 
vous  avez  dû  apprendre  la  dispensation  de  Dieu  à 

mon  égard  et  la  grâce  qu'il  m'a  confiée  en  votre  fa- 
veur, ^  comment,  par  révélation,  j'ai  eu  connaissance 

du  mystère  que  je  viens  de  vous  exposer  en  quel- 
ques mots.  *  Vous  pouvez  comprendre,  en  les  lisant, 

l'intelligence  que  j'ai  du  mystère  de  Christ,  ̂   mys- 
tère qui  n'a  pas  été  manifesté  en  d'autres  âges  aux 

enfants  des  hommes,  comme  il  a  été  révélé  mainte- 

nant par  l'Esprit  à  ses  saints  apôtres  et  prophètes. 
^  Ce  mystère,  c'est  que  les  Gentils  sont  cohéritiers, 
membres  du  même  corps,  participant  avec  nous. à 

(i}  Les  versets  suivants  forment  une  parenthèse  qui  s'étend  jusqu*à  la fin  du  verset  i3. 
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la  promesse  qui  a  été  faite  en  Jésus-Christ  par  l'É- 
vangile ;  '^  et  je  suis  devenu  ministre  de  cet  Évangile  en 

vertu  du  don  de  la  grâce  de  Dieu,  qui  m'a  été  accor- 
dée par  Tefficacilé  de  sa  puissance.  ®  Oui,  à  moi,  le 

moindre  de  tous  les  saints,  cette  grâce  a  été  donnée, 
d'annoncer  aux  Gentils  les  richesses  insondables  du 
Christ,  ̂   et  de  les  éclairer  (^)  sûr  cette  dispensation 
du  mystère  caché  de  toute  éternité  en  Dieu,  le  créa- 

teur de  toutes  choses  (*).  ̂ ^  C'est  ainsi  que  mainte- 
nant la  sagesse  de  Dieu,  infiniment  diverse,  est 

manifestée  par  l'Église  aux  dominations  et  aux  puis- 
sances dans  les  lieux  célestes,  ̂ ^  suivant  son  dessein 

éternel  qu'il  a  réalisé  en  Jésus-Christ,  notre  Seigneur, 
^^en  qui  nous  avons,  par  la  foi  en  lui ̂   la  liberté  de 
nous  approcher  de  Dieu  avec  confiance.  ̂ *  Aussi  je 
vous  demande  de  ne  point  vous  laisser  décourager 

par  les  afflictions  que  j'endure  pour  vous,  ce  qui 
est  votre  gloire... 

Amour    mcomm6n8ura.UQ>Q^i   ^    C^USC  de   CCla  W  qUC    je ble  du  Christ  14-21.  ,  i .       J 

fléchis  les  genoux  devant  le  Père  (^), 
^^  duquel  toute  famille  (^)  dans  les  cieux  et  sur  la 
terre  tire  son  nom,  ̂ ^lui  demandant  que,  selon  les 
richesses  de  sa  gloire,  il  vous  donne  d'être  puissam- 

ment fortifiés  par  son  Esprit  dans  l'homme  inté- 
rieur ;^''  en  sorte  que  le  Christ  habite  dans  vos  cœurs 

par  la  foi,  ̂®  et  qu'étant  enracinés  et  fondés  dans  Ta- 
Îa^  D*anc  man.  ont  :  devant  tous, 

b)  Quelq.   man.   ont  :  le  créateur  de  toutes  choses  par  Jésus- 
Christ. 

(c)  Quelq.  man.  ont  :  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

(i)  Ici  l'apôtre  reprend  la  pensée  interrompue  û  la  fin  du  vei-set  premier. 
(  2)  En  grec,  Je  mot  patria,  qui  signifie  ici  jamille,  dérive  de  pater  (père; 
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mour,  vous  puissiez  comprendre,  avec  tous  les  saints, 
quelle  en  est  la  largeur,  la  longueur,  la  profondeur 

et  la  hauteur,  ̂ ^  et  connaître  l'amour  du  Christ,  qui 
surpasse  toute  connaissance,  afin  que  vous  soyez 
remplis  de  toute  la  plénitude  de  Dieu. 

*^0r,  à  celui  qui  peut,  par  la  puissance  qui  opère 
en  nous,  faire  infiniment  plus  que  tout  ce  que  nous 

demandons  ou  pensons,  ̂ *  à  lui  soit  la  gloire  dans 
TEglise  et  en  Jésus-Christ,  dans  tous  les  âges,  aux 
siècles  des  siècles  I  Amen. 

II.  ««•  Exhortations  relatives  à  la  vie  chrétienne 

dans  l'Église,  la  société  et  la  famille  (4  :  i  à  6  :  24). 

4onUédetÉg^Bjdi^i]Q  yQ^g  exhortc  donc,  moi  qui versUé  des  dons  et       ,  .       ,  ,        ,         i     r»    •  s 
des  fonctions  1-16.  SUIS  pnsounicr  daus  le  Seigneur,  à 

vous  conduire  d'une  manière  digne  de  la  vocation 
qui  vous  a  été  adressée,  *en  toute  humilité  et  en 
toute  douceur,  avec  patience,  vous  supportant  avec 

charité  les  uns  les  autres,  ̂   et  vous  appliquant  à 
conserver  l'unité  de  l'esprit  par  le  Uen  de  la  paix. 

*  Il  y  a  un  seul  corps  et  un  seul  Esprit,  comme 
aussi  vous  avez  été  appelés  à  une  seule  espérance 

par  votre  vocation  ;  ̂  il  y  a  un  seul  Seigneur,  une 
seule  foi,  un  seul  baptême  ;  ̂  il  y  a  un  seul  Dieu  et 
Père  de  tous,  qui  est  au-dessus  de  tous,  et  parmi 

tous,  et  en  tous  (^).  "^  Mais  à  chacun  de  nous  la  grâce a  été  donnée  selon  la  mesure  du  don  de  Christ. 

®  C'est  pourquoi  il  est  dit  :  «  Étant  monté  en  haut, 
il  a  emmené  en  captivité  une  multitude  de  captifs 

(a)  Quelq.  maa.  ont  :  en  vous  tous. 
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et  il  a  comblé  les  hommes  de  ses  dons  (^).  ».®ôr,  que 

signifie  .cela:  <c  II  est  monté  »,  si  ce  n^est  qu'il  est 
aussi  d^âc^endu  dans  les  régions'  iiiférieures  de  la 
terre  ?  ̂*^Célui  qui  est  descendu  est  le  même  qui  est 

monté  au-dessus  de  tous  les  cietïx,afin  qu'il  remplît 
toutes  choses.  ,  ;      . 

"C'est'luî  qui  adonné  les  uns  comme  apôtres,  les 
autres  comme  prophètes^  d'autres  comme  évàngé- 
listes,  d'autres  comme  pasteurs  et  docteurs,  ̂ *  pour 
le  perfectionnement  des  saints^  en  vue  dé  roéuvre 
du  ministère  et  de  Pédification  du  corps  du  Christ, 

*^  jusqu'à  ce  que  nous  soyons  tous  parveaus  à' l'unité de  la  foi  et  de  la  connaissance  du  Fils  dé  Dieu,  à 

Fétat  d'hommes  faits,  à'  la  meiïure  de  la  stature  par- 
faite du  Christ.  ̂ *I1  a  voulu  que  nous  ne^soyons  plus 

des  enfants,  flottants  et  emipôrtés  à  tout  vent  dé  doc- 
trines par  la  trompçrie  des  hommes  et  par  leur  ha- 

bileté à  rendre  l'erreur  séduisante,  ̂ '^m'ais  que,  pro- fessant la  vérité  dans  la  charité,  nous  croissions  à 

tous  égards  en  celui  qui  est  le  chef  ̂ ^),  Christ.  ̂ *  C'est 
de  lui  que  le  corps  tout  entier,  bien  coordonné  et 

fortement  uni  par  toutes  les  jointures  qui  font  com- 
muniquer ses  parties,  tire  son  accroissement,  selon 

la  force  mesurée  à  chacune  d'elles,  et  s'édifie  lui- 
même  dÎBuis  la  charité. 

njohoriauon  à  fuirja  "  Vqici  douc  ce  que  je  dis  et  déclare corruption  du  mond»,  »     o    •      ■       •        > 
et  à  revêtir  le  nêuoei  au  uom  duSeigueur  :  c  est  que  vous 
honune  i7-3a.  ^^  devcz  plus  VOUS  couduirc  commc 

les  païens,  qui  suivent  ïa  vanité  de  leurs  pensées, 
•   .    •  '^    •         '  .  ..  ̂ 

Ci)  Psaume  68:  19. 
(a)  En  grec:  la  tête.  Voy.  Éphés.  1 :  22-23. 
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^®  ayant  rintelligencç  obscurcie,  étant  étrangers  à  la 
vie  dfe  Dieu,  à  cause  de  l'ignorance  gui  est  en  eux, 
par  suite  de  Tendurcissenient  de  leur  cœur,  ̂ ^  Ils  ont 
perdu  tout  sentiment,  et  iL>  se  sont  abandonnés  à  une 

vie  de  désordre,  pour  commettre  toute  espèice  d'im- 
puretés avec  une  ardeur  insatiable  ̂ ^\  ̂ ^  Mais  vous, 

ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  vous  a  appris  à  connaître  le 
Christ,  ̂ ^  puisque  vous  avez  entendu  sa  parole  et 
qu'on  vous  a  enseignés  en  lui  (comme  c'est  la  vérité 
en  Jésus)  ̂   à  vous  dépouiller,  par  rapport  à  votre 
vie  passée,  du  vieil  homme  qui  se  corrompt  par  les 

convoitises  trompeuses,  ̂ ^à  être  renouvelés  dans 
l'esprit  qui  inspire  vos  pensées,  ̂   et  à  vous  revê- 

tir du  nouvel  homme,  créé  à  l'image  de  Dieu  dans 
la  justice  et  la  sainteté  que  produit  la  vérité. 

.  ̂̂  Ainsi  donc,  que  chacun  de  vous,  renonçant 
au  mensonge,  parle  avec  vérité  à  son  prochain,  car 
nous  sommes  jnembreslesuns  des  autres.  ̂ ^  Si  vous 
vous  mettez  en  colère,  ne  péchez  point:  que  le  so- 

leil ne  se  couche  pas  sur  votre  colère,  ̂   et  ne  don- 
nez aucune  prise  au  diable.  ̂ ®  Que  celui  qui  dérobait, 

ne  dérobe  plus  ;  mais  que  plutôt  il  prenne  de  la 
peine,  en  faisant  dé  ses  propres  mains  quelque  tra- 

vail honnête,  pour  avoir  de  quoi  donner  à  celui  qui 

est  dans  le  besoin.  ̂ ^  Qu'aucune  mauvaise  parole  ne 
sorte  de  votre  bouche  ;  mais,  s'il  y  a  lieu,  dites  quel- 

que bonne  parole  qui  serve  à  l'édification  et  fasse 
du  bien  à  ceux  qui  Tentendent. 

^^N'attristez  point  le  Saint-Esprit  de  Dieu,  par  le- 
quel vous  avez  été  scellés  pour  le  jour  delà  rédemp- 

(a)  D'autres  traduisent  :  pour  commettre  toute  espèce  (fimpu- retés,  en  y  joignant  Vavarice, 
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tioa.  ̂ ^Que  toute  aigreur,  que  ranimosité  et  k 
Colère,  les  cris  et  les  injures,  soient  bannis  du  milieu 

de  vous,  ainsi  que  toute  méchanceté.  *^  Soyez  bons 
les  uns  envers  les  autres,  pleins  de  compassion,  vous 
pardonnant,  réciproquement,  comme  Dieu  aussi 
vous  a  pardonné  en  Christ. 

6c/»ai**Ye,*ûwrrt<^eMj)eygue2  donc  les  imitateurs  de prudence  des    en-  .^,  <•  i  • 
fonts  de  Dieu  1-20.  Dieu,  comme  SCS  enfants  bien- 

aimés  ;  ̂et  marchez  dans  la  charité,  à  l'exemple  du 
Christ  qui  vous  a  aimés,  et  qui  s'est  donné  lui-même 
à  Dieu  pour  nous  en  offrande  et  èri  sacrifice;  comme 

un  parfum  d'agréable  odeur. 
^  Que  rimpudicité,  ni  aucune  impureté,  ni  l'ava- 

rice, ne  soient  pas  même  nommées  parmi  vous, 

comme  il  convient  à  des  saints.  ̂ Poii^t  de  paroles 
déshonnêtes,  point  de  bouffonneries,  point  de  plai- 

santeries frivoles,  toutes  choses  qui  sont  malséantes, 

mais  bien  plutôt  des  actions  de  grâces.  *Car,  sachez- 
le  bien,  ni  l'impiidiquè,  rti  l'impur,  ni  Favare,  qui 
est  un  idolâtre,  n'a  part  à  l'héritage  du  royaume 
du  Christ  et  de  Dieu.  ̂ Que  personne  ne  vous  sé- 

duise par  de  vains  discours  ;  car  c'est  à  cause  de 
ces  choses*là  que  la  colère  de  Dieu  vient  sur  les 

enfants  de  rébiellion.  "^  N'ayez  donc  rien  de  commun avec  eux, 

*  Autrefois,  en  effet,  vous=  étiez  ténèbres,  mais  à 
présent  vous  êtes  lumière  dans  le  Seigneur.  Marchez 
comme  des  enfants  de  lumière  ;  ̂  car  le  fruit  de  la 
lumière^**)  consiste  en  toute  sorte  de  bonté,  de  justice 
et  de  vérité.  ̂ ^ Examinez  ce  qui  est  agréable  au  Sei- 

(a)  Quelq.  man.  ont:  le  fruit  de  t Esprit. 
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gneur,  *^  et  neprenez  aucune  part  aux  œuvres  infiruc- 
tueuses  des  ténèbres,  m^is  plutôt  réprouvez-les; 
^^car  il  est  honteux  même  de  dire  ce  que  ces  gens- 
là  font  en  secret,  ̂ ^  Mais  toutes  ces  choses,  étant 
ainsi  réprouvées,  sont  manifestées  par  la  lumière  ; 

et  tout  ce  qui  est  manifesté  devient  lumière.  ̂ *  C'est 
pourquoi  il  est  dit  :  Réveille-toi,  toi  qui  dors,  et 
te  relève  d'entre  les  morts,  et  le  Christ  t'éclaî^ 
rera  ̂ ^\ 

^^  Ainsi,  v^iUe:5  avec  soin  sur  votre  conduite,  et 
comportez-vous  non  comme  des.  insensés,  mais 
comme  des  hommes  sage^.  .^^  Rachetez  le  temps  (*), 
car  les  jours  sont  mauvais.  ̂ ^Ne  soyez  donc  pas 
sans  intelligence,  mais  comprenez  bien  quelle  est 

la  volonté  du  Seigneur.  ̂ ®  Ne  vous  enivrez  point  de 
vin,  car  le  vin  porte  à  la  dissolution;  mais  soyez 

remplis  de  l'Esprit.  ̂ ^  Entretenez-vous  par  des 
psa^umes,  .par  de?  hymn^^s  et  des  cantiques  spi- 
rituels^  cîiantant  et  psalmodiant  de  tout  votre  cœur 

au  Seigi^eur..  ̂ ^  Reridez  grâces  en  tout  temps  pour 
toutes  çhqses  à  Dieu,  notre  Père,  au  nom  de  notre 

Seigneur  Jésus-Christ. 

Deooirs  réciproques  des  81  SoumetteZ-VOUS  IcS  UUS   aUX  au- 
époux  21-33.  .  ,  ,       ■    1     ̂ ,     .       ,  X 

.    très  d^ns  lacramte  de  Chnst  (<*)• 
-^Femmes,  soyez  soumises  à  vos  maris,  comme 

au  Seigneur,  ̂ ^ pardCMqxie  le. mari  est  le  chef  de  la 
femme,  comme  aussi  le  Christ  est  (e  cb.ef  de  l'Égliseï 

(a)  Quelq.  man.  ont:  Id  crainte  de  Dieu, 

(i)  Gomp.  Ésaîe  52:  i  ;  2d:  19;  60:  i. 
(a)  Ou  bien  :  Mettez  l'occasion  à  pro/U. 
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qui  est  son. corps,  et  dont  il  est  le  Sauveur.  ̂ *  Ainsi, 
de  même  que  l'Église  e^t  soumise  au  Christ,  les 
femmes  doivent  l'être  à  leurs  maris  en  toutes  cho- 
ses. 

*^  Maris,  aimez  vos  femmes,  comme  le  Christ  a 

aimé  l'Église,  et  s'est  livré  lui-même  pour  elle,  *^  afin 
de  la  sanctifier,  après  l'avoir  purifiée  par  le  bap- 

tême d'eau  et  par  la  Parole,  ̂   pour  faire  paraître 
devant  lui  cette  Église  pleine  de  gloire,  sans  tache, 
ni  ride^  ni  rien  de  semblable,  mais  sainte  et  irré- 

préhensible. ^^De  même^  les  maris  doivent  aimer 
leur  femme  comme  leur  propre  corps.  Celui  qui 

aime  sa  femme,  s'aime  lui-même.  ^  Car  jamais  un 
homme  n'a  haï  sa  propre  chair,  mais  il  la.  nourrit  et 
en  prend  soin,  comme  le  Christ  («)  le  fait  pour  l'É- 

glise, ^  parce  que  nous  sommes  membres  de  son 
corps  ̂^).  ̂ ^  «  C'est  pourquoi,  l'homme  quittera  son 
père  et  sa  mère  pour  s'attacher  à  sa  femme,  et 
les  deux  seront  une  seule  chair  W.»  ̂ ^Ce  mys- 

tère est  grand,  je  dis  cela  par  rapport  à  Christ  et  à 

l'Église.  ̂ ^  Ainsi  donc,  que  chacun  de  vous  aime  sa 
femme  comme  lui-même,  et  que  la  femme  respecte 
son  mari. 

6    Devoirs  des  enfantsllExiig,nlSf    obéisSCZ    à  VOS   parCUtS et  des  parents  i-4.  1    r^i    •  1  . 
selon  le  Seigneur,  car  cela  est  juste. 

«  ̂  Honore  ton  père  et  ta  mère  (c'est  le  premier  com- 

!a^  Quelq.  man.  ont  :  le  Seigneur, 

à)  Qui' 

uelq.  anc.  man.  ont  :  étant  de  sa  chair  et  de  ses  os. 

(1)  Genèse  2:  24. 
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mandement  accompagné  d'une  promesse),  ̂   afin  que 
tu  sois  heureux  et  que  tu  vives  longtemps  sur  la 
terre  ̂ ^\  » 

*  Et  vous,  pères,  n'irritez  pas  vos  enfants,  mais 
élevez-les  en  les  instruisant  et  en  les  avertissant 
selon  le  Seigneur. 

y)t;yoirsdeér5erwïctir5ef  5  Serviteurs,*  obéissez  avec  crainte 
et  tremblement,  dans  la  simplicité 

de  votre  cœur,  à  ceux  qui  sont  vos  maîtres  selon  la 

chair,  comme  au  Christ,  ̂   ne  les  servant  pas  seule- 
ment sous  leurs  yeux,  comme  si  vous  cherchiez  à 

plaire  aux  hommes,  mais  comme  des  serviteurs  du 
Christ,  qui  font  de  bon  cœur  la  tolonlé  de  Dieu. 
^  Servez-les  avec  affection,  comme  servant  le  Sei- 

gneur et  non  pas  les  hommes  ̂ ^\  *  sachant  que  cha- 
cun, soit  esclave,  soit  libre,  recevra  du  Seigneur 

selon  le  bien  qu'il  aura  fait. 
^  Et  vous,  maîtres,  agissez  de  même  à  leur  égard, 

et  abstenez- vous  de  menaces,  sachant  que  vous  avez, 
vous  et  eux,  le  même  Maître  dans  le  ciel,  et  que 

devant  lui  il  n'y  a  point  d'acception  de  personnes. 

L'armure  du  chrétien  10  ̂ ^  reste(*>,  fortifiez-vous  daus  le 
Seigneur,  et  parsa  force  toute-puis- 

sante. ^^  Revêtez-vous  de  toutes  les  armes  de  Dieu, 
afin  de  pouvoir  tenir  ferme  contre  les  embûches  du 

(a)  Quelq.  man.  ont:  servant  avec  affection  le  Seigneur,  et  non 
pas  les  hommes, 

(6)  Quelq.  man.  ajoutent  : /rèrcs. 

(i)  Deut.  5:  i6. 
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diable.  ̂ ^  Car  ce.  n'est  pas  contre  la  chair  et  le  sang 
que  nous  avons  à  combattre,  mais  contre  les  domi- 

nations, contre  les  puissances,  contre  les  princéà 
de  ce  monde  de  ténèbres,  contre  les  esprits  mau- 

vais qui  sont  dans  les  régions  célestes.  ̂ ®  C'est  pour- 
quoi, prenez  toutes  les  armes  de  Dieu,  afin  que  vous 

puissiez  résister  dans  le  mauvais  jour,  et  qu'ayant 
tout  surmonté,  vous  demeuriez  fermes. 

^* Tenez  donc  ferme,  ayant  la  vérité  pour  cein- 
ture de  vos  reins,  étant  revêtus  de  la  cuirasse  de  la 

justice,  ̂ ^ ayant  pour  chaussures  les  bonnes  disposi- 
tions que  donne  l'Évangile  de  paix.  ̂^  Prenez,  par- 

dessus tout,  le  bouclier  de  la  foi,  au  moyen  duquel 
vous  pourrez  éteindre  tous  les  traits  enflammés  du 

malin.  ̂ ^Prenez  aussi  le  casquedu  salut,  et  l'épéede 
l'Esprit,  qui  est  la  parole  de  Dieu.  ̂ ®  Faites  en  tout 
temps,  par  l'Esprit,  toutes  sortes  de  prières  et  de 
supplications.  Veillez  à  cela  avec  une  entière  persé- 

vérance, et  priez  pour  tous  les  saints.  ̂ ^  Priez  aussi 
pour  moi,  afin  qu'il  me  soit  donné,  quand  j'ouvre  la 
bouche,  de  faire  connaître  en  toute  liberté  le  mystère 

de  l'Évangile,  ̂   pour  lequel  je  suis  ambassadeur 
dans  les  chaînes,  afin,  dis-je,  que  j'en  parle  avec  har- 

diesse, comme  je  dois  en  parler. 

Mission  de  Ty chique.  21  Qp     pour   QUC  VOUS    Sachicz,  VOUS 
—  Salutation  21-24.  .    *^  I*  ^ aussi,  ce  qui  me  concerne  et  ce  que 

je  fais,  Tychique,  notre  frère  bien-aimé,  qui  est  un 
fidèle  ministre  du  Seigneur,  vous  informera  de  tout. 

^^  Je  vous  l'ai  envoyé  tout  exprès,  afin  que  vous  ap- 
preniez quelle  est  notre  situation,  et  qu'il  console vos  cœurs. 
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*'  Que  la  paix  soit  donnéç  aux  frères,  et  Tamour 
avec  la  foi,  de  la  part  de  Dieu,  le  Père,  et  du  Sei- 

gneur Jésus-Christ!  ̂ *Que  la  grâce  soit  avec  tous 
ceux  qui  aiment  notre  Seigneur  Jésus-Christ  d'un 
amour  inaltérable  (^)  1 

(a)  Qnelq.  man.  ont  :  Amen. 
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ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 

AUX  PHILIPPIENS 

j  Adrem  etsùUUùtion  i.paul  et  Timothée,  serviteurs  de 
Jésus-Christ,  à  tous  les  saints  en 

Jésus-Christ,  qui  sont  à  Philippes,  ainsi  qu'aux 
évê'qiîes  et  aux  diacres  :  ̂  la  grâce  et  la  paix  vous 
soient  données  de  la  part  de  Dieu,  notre  ï^ère,  et  du 
Seigneur  Jésus-Christ  ! 

AjUrecUondePapôtrepour  s  Jq  rends  qrâces  à  mon  Dieu,  tou- tes PAz&jD!Pi>/i«  3-1 1.  1       1»  •  •  •  1 
tes  les  fois  que  je  me  souviens  de 

vous,  ̂   et,  dans  toutes  mes  prières,  je  prie  toujours 
pour  vous  tous  avec  joie,  ̂ à  cause  de  la  part  qup 
voujs  avez  prise  aux  progrès  de  TÉvangile,  depuis  le 

premier  jour  jusqu'à  maintenant,  ®  étant  persuadé 
que  celui  qui  a  commencé  en  vous  cette  bonne 

œuvre,  en  poursuivra  Tachèvementjusqu'aujourde 
Jésus-Christ. 

'  Il  est  bien  juste  que  j'aie  ce  sentiment  de  vous 
tous;  car  je  vous  porte  dans  mon  cœur^  vous  qui, 
soit  dans  mes  liens,  soit  dans  la  défense  et  la  confir- 

563 



1:8-19.  PHILIPPIENS. 

mation  de  l'Évangile,  avez  tous  participé  à  la  grâce 
qui  m'a  été  faite.  *  Aussi,  Dieu  m'est  témoin  que 
je  vous>cliérÎ5  tous  avec  la  tendrearse  dç  Jésus^Ghrigt. 

®Et  ce  que  je  demande  dans  meè  prières,  c'est  que 
votre  charité  abonde  encore  de  plus  en  plus,  avec 
la  connaissance  et  tout  le  disoernempnt  nécessaire 

^^pour  bien  apprécier  la  différence  des  choses  ;  afin 
que  vous  soyez  purs  et  irrépréhensibles  pour  le  jour 

de  Christ,  ̂ ^  portant  en  abondance  les  fruits  de  la 
justice,  qui  viennent  de  Jésus-Christ,  à  la  gloire  et 
à  la  louange  de  Dieu. 

La,captivité de  Paul  utile  nQY,    îe  VCUX    UUe   VOUS    SacWcz, 
aux  progrès  de  FÉvan-.  j    ̂   -^  ri     ̂   ,     ,. 
^//ei2-a6.  If  ères,  que  ce  qui  m  est  arrivé  a 

plutôt  contribué  aux  progrès  de  l'Évangile,  ̂ ^au 
point  que,  daas  tout  le  prétoire  et  partout  ailleui's, 
il  est  devenu  manifeste  que  je  suis  dans  les .  liens 

pour  Christ.  ̂ ^  Et  la  plupart  des  frères,  ay^nt  à  cause 
de  mes  liens  une  plus  grande  confiance  dans  le  Sei- 

gneur, osent  annoncer  sans  crainte  la  parole  de 
Dieu. 

^^Quelques-uns,  il  est  vrai,  prêchent  le  Christ  dans 

un  ésprît  d'envie  et  de  dispute,  mais  d'autres  aussi 
lé  font  dans  desdispositiahsbiehveillantes^^^Cètox-► 

ci  agissent  piar  affection';  ils  savent  que  je  suîs'éta- 
bli  pour  la  défense  de  l'Évangile.^!  Ceui-là,  poussés 
par  l'esprit  de  parti,  annoncent  le  Chi^fet  daris  des 
intentions  qui  ne  sont  pas  pures,  croyant  ajouter 

une  affliction  à  mes  liens.  ̂ ®  Qu'importe  !  De  quel- 
que manière  que  ce  soit,  par  un  zèle  apparent  ou 

avec  sincérité,  Christ  est  annoncé  ;  c'est  dé  i^ùoîje 
me  réjouis,  et  je  m'en  réjouirai  encore.  ̂ ^Càr  jeàais 
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que  cela  tournera  à  mon  salut  par  vos  prières  et  par 

Je  secours  de  l'Esprit  de  Jésus-Christ.  ^  J'ai  cette 
ferme  espérance  que  je  ne  serai  rendu  confus  en 
rien,  mais  que,  parlant  avec  une  entière  liberté, 
maintenant  comme  toujours,  Christ  sera  glorifié 
dans  mon  corps,  soit  par  ma  vie,,  sôit  par  ma  mort, 

2^  Car  Christ  est  nia  vie,  et  la  mort  m'est  un  gain. 
^^  S'il  vaut  la  peine  pour  moi  de  continuer  à  vivre 

dans  la  chair,  et  ce  que  je  dois  préférer,  je  ne  sau- 
rais le  dire,  ̂ ^.  Je  suis  pressé  des  deux  côtés,  mon 

désir  étant  de  partir  et  d'être  avec  Christ,  ce  qui  est 
de  beaucoup  le  meilleur;  ̂ *mais  il  est  nécessaire 
pour  vous  que  je  demeure  dans  ce  corps.  ̂ ^  Dans 
cette  persuasion,  je  sais  que  je  resterai  et  que  je  de- 

meurerai avec  vous  tous,  pour  le  progrès  et  la  joie  de 

votre, foi;  ̂ ^afin  que,  à  mon  retour  auprès  de  vous, 
vous  ayez  en  moi  toujours  plys  sujet  de  vous  glori- 

fier en  Jésus-Christ. 

^'''î!é7^ef^-L!''  ̂ ^'''^'  ̂ ^  Seulement,  conduisez-vous  d'une 
.  manière  digne  de  l'Évangile  du 

Christ,  afin  que,  soit  que  je  vienne  vous  voir  ou  que 

je  sois  absent,  j'apprenne  que  vous  denaeurez  fer- 
mes dans  un  même  esprit,  combattant  d'une  même 

âme  pour  la  foi  de  l'Evangile,  sans  voi;s. laisser  in- 
timider en  rien  par  les  adversaires  ;  ̂®  ce  qui  .est  iine 

preuve  de  perdition  pour  eux,  mais  de  salut  pour 

vous  ;  et  cela  de  la  part  de  Dieu,  ̂   qui  vous  a  fait 
la  girâce,  par  rapport  à  Christ,  non  seulement  de 

croire  en  lui,  mais  encore  de  souffrir  poui*  lui,  ̂ ^en 
soutenant  le  même  combat  où  vous  m'avez  vu  et  où 
vous  apprenez  que  je  suis  encore. 
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2Charjtéethumiuté,î^'lly  ̂   ̂ ^^c  quclque  consolâtîon <j^    fexemple   .de         ̂ ^   i    .  •    ,«^    '    >        i  i 
christ,qi^s*est  anéanti  txi  Chrisl,  S  il  y  a  quelque  soula- 
tai^ntêmti*%x.  gement  dans  la  charité,  s'il  y  a 
quelque  commaaion  d^esprit,  s'il  y  a  quelque  affec- 

tion cordiale  et  quelque  compassion,  *  rendez  ma  joie 
parfaite  en  vivant  en  bonne  intelligence,  en  ayant  un 
même  amour,  une  même  âme,  une  seule  et  même 

pensée.  ̂ Ne  faites  rien  par  esprit  de  contestation, 
ni  par  vaine  gloire  ;  mais  considérez  les  autres,  par 

humilité,  comme  supérieurs  à  vous-mêmes.  *  Que 
chacun  de  vous  ne  regarde  pas  à  son  propte  intérêt, 

mais  que  chacun  reg'ardé  aussi  à  celui  des  autres. 
*  Ayez  les  mêmes  sentiments  que  Jésus-Christ  a 

eus,  ̂ lui  qui,  étant  en  forme  de  Dieu,  n'a  pas  voulu 
se  prévaloir  de  son  égalité  avec  Dièu(^>;  'mais  il 
s'est  anéanti  lui-même,  prenant  la  forme  d'un  ser- 

viteur et  devenant  semblable  aux  hommes;  ®et 

ayant  paru  comme  ^n  simple  homme,  il  s'est  abaissé 
lui-même,  se  rendant  obéissant  jusqu'à  la  mort, 
même  jusqu'à  la  mort  de  la  croix.  ̂   C'est  pourquoi 
aussi.  Dieu  Ta  souverainement  élevé  et  lui  a 

donné  le  nom  qui  est  au-dessus  de  tout  nom,  ̂ ^afin 
qu'au  nom  de  Jésus,  tout  genou  fléchisse  dans  les 
cieux,  sur  la  terre  et  sous  la  terre,  "  et  que  toute 
langue  confesse  que  Jésus-Christ  est  le  Seigneur, 
à  là  gloire  de  Dieu,  le  Père. 

Bffortspersévérantspojir  12  p^^^^\    ̂ ^g  bicn^-aimés,  comme 
parvenue  à  la  perfec-  '  .  i   ,. 
fco/ïi2.ia.  vous  avez  toujours  obéi,  travaillez 

à  votre  salut  avec  crainte  et  tremblement,  non  seu- 
(i)  Litt.  :  N'a  pas  considéré  comme  une  proie  (à  gardâr)  d^étre  égal  à 

Dieu.  D'autres  entendent  :  comme  une  proie  (à  ravir).  --  On  traduit  aussi  : 
lai  qui,  étant  en  forme  de  Dieu,  n*apas  regardé  PççaUiéavec  Dieu  comme 
une  usurpation.  ^ 
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lement  comme  vous  le  faisiez  en  maprésence,  mais 

bien. plus. encot'emaiifitenànt  que  je  suis  absent. 
^^Car  c'est  Dieu  qui  opère  eh  vouis  et  la  volonté  et 
Pexécution,  en  vertu  de  son.  bon  plaisir.  ** Faites 
toutes  choses  sans  murmures  et  sans  hésitations, 

^^  afin  que  vous  soyez  sans  reproche  et  sans  tache, 
des  enfants  de  Dieu  irrépréhensibles  au  milieu  d'une 
génération  dépravée  et  perverse,  au  sein  de  laquelle 
vous  brillez  comme  des.  flambeaux  dans  le  monde, 

portant  la  parole  de  vie;  ̂ *en  sorte  qu'au  jour  de 
Christ,  je  puisse  me  glorifier  de  n'avoir  point  couru 
en  vain,  ni  travaillé  en  vain!.  "  Et  même  si  mon  sang 
doit  servir  d'aspersion  sur  le  sacrifice  et  l^offrande  de 
votre  foi,  j'en  ai  de  la  joie,'  et  je  m'en  réjouis  avec 
vous  tous.  ̂ ®Vous  aussi,  ayez-en  delajôîe,  el  ré- 

jouissez-vous-en avec  moi. 

Paul  recommanda  Ti^  ̂9  Or  j'cspère,  par  la  qrâcc  du  Sei- 
19-30  et  ch.  3 : 1.  gueur  Jésus,  vous  envoyer  bientôt 

Timothée,  afin  d'être  encouragé,  à  mon  tour,  par 
les  nouvelles  que  j'aurai  de  vous.  *^ En  effet,  je  n'ai 
personne  qui  partage  comme  lui  mes  sentiments, 

pour  s'intéresser  sincèreme»t  à  ce  qui  vous  regarde  : 
^^  tous  cherchent  leur  propre  intérêt,  et  non  celui 
de  Jésus-Ghrist.  ^^Mais  vous  connaissez  sa  fidélité 

éprouvée  ;  vous  savez  qu'il  s'est  dévoué  avec  moi  au 
service  de  TEvangile,  comme  un  enfant  auprès  de  son 

père.  ̂^  J'espère  donc  vous  l'envoyer,  dès  que  je  serai 
au  clair  sur  ma  situation  ;  ̂*  et  j'ai  cette  confiance 
dans  le  Seigneur  que  je  viendrai  bientôt  moi-même. 

^En  attendant,  j'ai  cru  nécessaire  de  vous  envoyer 
Épaphrodite,  mon  frère,  le  compagnon  de  mes  tra- 
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vaux  et  de  mes  combats,  que  vous  avez  délégué 

auprès  de  moi  poui:  subvenir  à  mes  besoins.  ̂ ^  Car 
il  désirait  ardemment  vous  voir  tous,  et  il  était  fort 

en  peine  de  ce  que  vous  aviez  appris  qu'il  avait  été 
malade.  ̂ ^  En  effet,  il  a  été  malade,  et  tout  près  de 
la  mort  ;  mais  Dieu  a  eu  pitié  de  lui,  et.  non  seule- 

ment de  lui,  mais  aussi  de  moi,  pour  que  je  n'eusse 
pas  tristesse  sur  tristesse.  ̂ ^Je  l'ai  donc  envoyé 
avec  d'autant  plus  d'empressement,  afin  qu'en  le 
revoyant  vous  ayez  de  la  joie,  et  quej'aie  moins  de 
tristesse.  ̂ Aipsi,  recevez-le  dans  le  Seigneur  avec 
une  joie  entière,  et  honorez  de  tels  hommes  ;^®car 
c'est  pour  l'œuvre  de  Christ  qu'il  a  été  près  de  la 
mort,  ayant  exposé  sa  vie  pour  suppléer  aux  servi- 

ces que  vous  ne  pouviez  me  rendre  vous-mêmes. 

Q  ̂Au  reste,  mes  frères,  réjouissez-vous  dans  le 
Seigneur.  Je  ne  me  lasse  point  de  vous  écrire 

les  mêmes  choses,  et  c'est  votre  sûreté. 

Les  faax  docteurs  2-3. 2  Gardcz-vous  dcs  chicus  ;  gardcz- 
vous  des  mauvais  ouvriers  ;  gardez-vous  de  la  fausse 
rirconciision  (^).  ̂   Car  c'est  nous  qui  sommées  la  vraie 
circoncision,  nous  qui  servons  Dieu  par  l'Esprit  de 
Dieu,  qui  nous  glorifions  en  Jésus-Christ,  et  qui  ne 
mettons  point  notre  confiance  en  la  chair. 

Paul  renonce  à   toutes  4  Qç  jj'^gj^  pg^g  q^^  jç  n'euSSC  Suict, choses  pour  Christ t\-\(y.         .  •     i  n  ^       i_    • 
moi  aussi,  de  me  conner  en  la  chair. 

Si  d'autres  croient  pouvoir  se  confier  en  la  chair,  je 
le  puis  bien  davantage,  ̂   moi,  circoncis  le  huitième 
jour,  de  la  race  d'Israël,  de  la  tribu  de  Benjamin, 

(r)  Comp.  Hom.  2:  23-39. 
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Hébreu,  fils  d'Hébreux  ;  quant  à  la  loi,  Pharisien  ; 
Equant  au  zèle,  persécuteur  de  l'Église  ;  quant  à  la 
justice  de  la  loi,  sans  reproche.  'Mais  ce  qui  m'était 
Un  gain,  je  l^ai  regardé  comme  une  perte,  à  cause 
du  Christ.  ̂   Et  même,  je  regarde  toutes' ces  choses 
comme  une  perte,  à  cause  de  la  connaissance  infi* 
niment  plus  précieuse  de  Jésus-Christ,  mon  Sei- 

gneur, pour  qui  je  me  suis  privé  de  tous  ces  avan- 
tages. Oui,  je  les  regarde  comme  des  balayures, 

afin  de  gagner  Christ*  et  d'être  trouvé  en  lui,  ayant 
non  pas  ma  justice,  celle  qui  vient  de  la  loi,  mais 

celle  qui  s'obtient  par  la  foi  en  Christ,  la  justice  qui 
vient  de  Dieu  et  qui  est  fondée  sur  la  foi  ;  ̂̂ en  sorte 
que  je  le  connçiisse,  lui  et  la  puissance  de  sa  résur- 

rection et  la  communion  de  ses  soujOTrances,.  me  ren- 

dant conforme  à  lui  en  sa  mort,  ̂ ^  dans  l'espoir  de 
parvenir  aussi  à  la  résurrection  d'entre  les  morts. 

^  Ce  n'est  pas  que  j'aie  déjà  remporté  le  prix,  ou 
que  je  sois  déjà*  arrivé  à  la  perfection,  mais  je  cours 
pour  le  saisir,  puisque  j'ai  été  moi-même  saisi  par 
Jésus-Chrîst.  "Prèrès,  pour  moi,j'ene  croid  pas  en- 

core avoir  atteint  le  but,  ""mais  je  fats  une  chose  : 
oubliant  ce  qui  est  derrière  moi,  et-m'élançant  vers 
ce  qui  ei^t  devant  moi:;,  je  cours  vers  le  but,  pour 
obtenir  le  prix  de  la  vocation  céleste  de  Dieii  en 

Jésus-Christ,  ^^Que  ce  soit  donc  là  notre  pensée,  à 
nous  tous  qui  sommes  parfaits  ;  et  si  sur  quelque 
point  vous  pensez  autrement,  Dieu  vous  éclairera 
aussi  là-dessus.  ̂ ®  Seulement,  au  point  où  nous 
sommes  parvenus,  marchons  ensemble  (^. 

(a)  Quelq.  man.  ajoaient  :   suivoM  la  même  règle,  ayons  un 
même  sentiment, 
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invimifin  à  suivre  son  H  Soyez  mes  imitateurs,  frères,  et exemple  17-21.  *>  .  .  ,    . 
regardez  à  ceux  qui  se  conduisent 

suivant  le  modèle  que  vous  avez  en  nous.  ̂ ®  Car  je 
vous  Tai  dit  souvent,  et  je  vous  le  dis  encore  en 
pleurant  :  il  y  en  a  plusieurs  qui  ont  unei  conduite 

telle,  qu'ils  sont  les  ennemis  de  la  croix  du  Christ. 
^^  Leur  fin  est  la  perdition  ;  ils  font  de  leur  ventre 
leur  Dieu,  et  ils  mettent  leur  gloire  dans  ce  qui 

fait  leur  honte,  n'ayant  de  pensées  que  pour  les 
choses  de  la  terre.  ̂ ^  Mais  nous,  nous  sommes 

citoyens  des  cieux  ;  et  c'est  de  là  que  nous  atten- 
dons notre  Sauveur,  le  Seigneur  Jésus-Christ,  ̂ ^  qui 

transformera  notre  corps  misérable  pour  le  rendre 

semblable  i à' son  corps  glorifié  (^),  pax  le  pouvoir 
qu'il  a  de  s'assujettir  toutes. choses. 

^  Exhoriation^diver- 1  Ainsji  donc,  me3  bien-aimés  et  très 
chers  frères,  ma  joie  et  ma  cou- 

ronne, demeurez  fermes  dans  le  Seigneur,  mes  bien- 
aimési 

^J'exhorte  Évodîe  et  j'exhorte  Syntyche  à  avoir 
un  même  sentiment  dans  le  Seigneur*  ̂   Je  te  prie 
aussi,  fidèle  collègue,  de  leur  venir  en  aide,  parce 

qu'elles  ont  combattu  pour  l'Évangile  avec  moi, 
ainsi  que  Clément  et  mes  autres  compagnons  d'oeu- 

vre, dont  les  noms  sont  dans  le  livre  de  vie. 

*  Réjouissez-vous  toujours  dans  le  Seigneur.  Je  le 
dirai  encwe  :  Réjouissez-^vous;  ̂ Que  votre  douceur 
soit  connue  de  tous  les  hommes.  Le  Seigneur  est 

proche.  ̂ Ne  vous  inquiétez  de  rien,  mais,  en.  toute 

(i)  Litt.  :  Le  corps  de  notre  abaissement  pour  le  rendre  conjorme  au 
corps  dé  sa  gloire. 
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occasion,  présentez  ̂ vç^S:  demandas  à  Dieu,  par  des 
prières  et  des  supplications^  avec  des  actions  de 

grâces.  ''Et  la: paix  de  Dieu,  qui  surpasse  toute 
intelligence,  gardera  vos  cœurs  et  vos  pensées  en 
Jésus-fGhrist. 

•^  Au  reste,  mes  frères,  que  tout  ce  qui  est  v;*ai, 
tout  ce  qui  est  honorable,  tout  ce  qui  e»t  juste,  tout 
ce  qui  est  pui?,  tout  ce  qui  est  aim^ible,  tout  ce. qui  a 
bonne  réputation,  tout  ce  qui  est  vertueux  et  digne 
de  louange,  que  toutes  ces  choses  occupent  vos  pen- 

sées. ^  Ce  que  vous  ayez  appris,  reçu,  entendu  de 
moi,  ce  que  vous  avez  vu  en  moi,  faites-le,  et  le 
Dieu  de  paix  sera  avec  tous. 

Libéramé  des  Philip-  ̂ ^ J'ai éprouvéuneqrande.joie  dans piens.-^  Désintéresse-  ,     ̂     .    '^  ,  '^  ^         . 
ment  de  Paul  10-20.  le  beigucur,  de  ce  que  votre  mté- 

rêt  pour  moi  a  enfin  porié  de  nouveaux  fruits  ;  vous 

y  pensiez  bien,  mais  l'occasion  vous  manquait.  ̂ ^  Non 
pas  que  je  veuille  parler  de  mes  besoins  ;  car  j'ai 
appris  à  être  content  de  l'état  où  je  me  trouve.  *^  Je 
sais  être  dans  la  pauvreté,  je  sais  aussi  être  dans 

l'abondance  ;  en  tout  et  partout,  j'ai  appris  à  être 
rassasié  et  à  avoir  faim,  à  être  dans  l'abondance 
et  à  être  dans  la  disette.  ̂ ^  Je  puis  tout  par  Celui  qui 
me  fortifie  (").  ̂ *  Néanmoins,  vous  avez  bien  fait  de 
prendre  part  à  mon  affliction. 

^^  Vous  le  savez  aussi,  vous  Philippiens,  lorsque 
je  commençai  à  prêcher  l'Évangile,  en  quittant  la 
Macédoine,  aucune  Église,  si  ce  n'est  la  vôtre,  n'en- 

tra en  rapport  avec  moi  pour  établir  entre  nous  un 

échange  de  dons  ;  ̂̂   car  à  Thessalonique  déjà,  et 
(a)  Quelq.  man.  ont:  par  Christ  qui  me  Jortijie. 
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par  deux  foîs,  vous  m'avez  éïrvoyé  de  quoi  subvenir 
â  mes  besï)ins.  "  Ce  n'est  pas  que  je  rebherclire  des 
présents,  mais  je  recherche  le  -fruit  abondant  qui 
Voutâ  en  revient.  ̂ ®  J'ai  d^nc  totit-reçu,  et  je-  suis 
dans  l'abondance  ;  je  suis  comblé,  ayant-reçu  d'Épa- 
phrodite  ce  que  vous  m'avez  envoyé,  comme  un 
parfum  de  bonne  odeur,  sacrifice  fjoe  Dieu  accepte 

et  qui  lui  est  agriéable.  ̂ ^Mon  Dieu  pourvoira  aussi 
à  tous  vos  besoins  selon  sa  richesse  «et  avec  gloire, 
par  Jésùs-Ghrist.  ^^  A  Dieu,  notre  Pèpe,.soit  la  gloire 
aux  siècles  des  siècles  !  Amen. 

Salutations  21-23.  21  Salucz  tous  Ics  saiots  en  Jésus- 
Christ  ;  les  frères  qui  sont  avec  moi  vous  saluent. 

*^Tous  les  saints  vous  saluent,  et  principalement 
ceux  qui  sont  de  la  maison  de  César» 

^®  La  grâce  du  Seigneur  Jésus^Christ  soit  avec 
vôtre  esprit  ̂^^  !         •  < 

(a)  Qu.elq.  m^n.  ont:  Amen. 
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ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 

AUX  OOLOSSIENS 

j  Adresse  et  salutation  i  Paul,  apôtre  de  Jésus-Christ  par 
la  volonté  de  Dieu,  et  Timothée 

notre  frère,  ̂   à  nos  frères  en  Christ,  les  saints  et  les 
fidèles  qui  sont  à  Colosses  :  la  grâce  et  la  paix  vous 

soient  données  de  la  part  de  Dieu,  le  Père  ̂ ^^  1 

I.  —  Jésus-Christ,  chef  suprême  de  toutes  choses, 

auteur  de  la  Rédemption  (1  :  3  à  2 :  23). 

Actions  de  grâces  et  prié- ti^Q^^  rendons  qrâces  à  Dieu,  le resdefapôtte^ausajei  ^  j  .         o-  t^ deiafoidescoiossiens  rere  de    notre   Seigneur    Jésus- 
^'^*  ^  Christ,  dans  les  prières  que  nous 

faisons  sans  cesse  pour  vous.  *  Car  nous  avons  été 
informés  de  votre  foi  en  Jésus-Christ  et  de  la  cha- 

rité que  vous  avez  pour  tous  les  saints,  ̂   à  cause 
de  Tespérance  qui  vous  est  réservée  dans  les  cieux, 
et  .dont  vo\is  avez  eu  auparavant  caauaissance  par 

la.  parole  de  vérité,  l'Évangile.  ̂ Cet  Évangile  est^u 
milieu  de  vous,  comme  dans  le  monde  entier  ;  il  y 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  et  de  Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 
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porte  des  fruits  et  il  y  fait  des  progrès  (">,  comme  il 
en  a  fait  parmi  vous  depuis  le  jour  où  vous  avez 

entendu  annoncer  la' grâce  dé  Dieu/ert,  qùyoii$  avez appris  à  la  connaître  véritablement,  Ûelle  que  vous 

l'a  enseignée  Épaphras,  notre  cher  compagnon  de 
service,  qui  nous  seconde  comme  un  fidèle  ministre 

du  Christ,  ̂   et  qui  nous  a  dépeint  la  charité  dont  vousi 
êtes  animés  par  TEsprit. 

^ C'est  pourquoi,  nous  aussi,  depuis  le  jour  où 
nous  avons  reçu  ces  nouvelles,  nous  .ne  cessons  de 
prier  pour  vous  et  de  demandiez,  à  Dieu  que  vous 
soyez  remplis  de  la  connaissance  de  sa  volonté  j 

avec  toute  sorte  de  sagesse  et  d'intelligence  spiri- 
tuelle, ^^  afin  quevQus  vous  conduisiez  d'une  manière 

digne  du  Seigneur,  pour  lui  plaire  en  toutes  choses, 
produisant  toute  espèce  de  bonnes  œuvres,  crois- 

sant dans  la  connaissance  de  Dieu,  *^  et  étant  forti- 
fiés à  tous  égards.par  sa  force  glorieuse^  pour  tout 

supporter  avec  patience  et  avec  joie. /^Bénissez  le 
Père,  qui  vous  a  rendus  capables  d'avoir  part  à  l'hé- 

ritage (ies  saints  dans  la  lumière  :  ̂̂   il  nous  a  déli- 
vrés de  la  puissance  des  ténèbres  et  nous  a  fait  pas- 

ser dans  le  royaume  de  son  Fils  bien-aimé,  ̂ *en 
qui  nous  avons  la  rédemption  ̂ *),  la  rémission  des 
péchés. 

^'''chr^'T^^  '^   ̂^  ̂'^^^  ̂ "^  ̂"^  ̂^^  l'irnage  du  Dieu 
invisible,  le  premier-né  de  toute 

la  dréatipn^  ̂ ^  dar  c'est  en  lui  qu'ont  été  créées  toutes 
cïipses  dans  les  cieux  et  sur  la  terre,  les  visibles  et 

fa^  Quelq.  man.  omettent  :  et  il  y  fait  des  progrès, 
b)  Quelq.  man.  ont  :  par  son  sang  (Voy.  Ephés.  î  :  7). 
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les  invisibles,  èoit  les  trônes,  soit  les  dominations, 
soit  les  autorités,  soit  les  puissances  :  tout  a  été 

créé  par  lui  et  pour  lui.  ̂ ^  Il  est  avant  toutes  choses, 
et  toutes  choses  subsistent  en  lui.  ̂ ^  C'est  lui  aussi 
qui  est  la  tête  du  corps  (^),  le  chef  de  TEghsc.  Il  est 
le  commencement,  le  premier-né  d'entre  les  morts, 
afin  qu'en  toutes  choses  il  tienne  le  premier  rang. 
^^  Car  il  a  plu  à  Dieu  de  faire  habiter  en  lui  toute  sa 
plénitude,  ̂ ^et  par  lui  de  réconcilier  toutes  choses 
avec  lui-même,  tant  ce  qui  est  sur  la  terre  que  ce 
qui  est  dans  les  cieux,  ayant  fait  la  paix  par  le  sang 
de  sa  croix. 

^^  Et  vous,  qui  étiez  autrefois  éloignés  de  Dieu  et 
ses  ennemis  par  vos  pensées  et  par  vos  mauvaises 
œuvres,  ̂ ^il  vous  a  maintenant  réconciliés,  par  la 
mort  que  son  Fils  a  sofuflferte  en  son  corps,  dans  sa 
chair,  pour  vous  faire  paraître  devant  lui  saints, 

sans  tachie,  irrépréhensibles  ;  ̂̂si  du  moins  vous  de- 
meurez dans  la  foi,  fermes,  inébranlables,  Isans 

jamais  vous  écarter  de  l'espérance  proclamée  par 
l'Evangile  que  vous  avez  entendu,  qui  a  été  prêché 
à  toute  créature  sous  le  ciel,  et  dont,  moi,  Paulj  j'ai été  fait  ministre. 

MUùstèreptsoi^ancesUiç,  nae  réjouis  maintenant  dans fie  Pau/ 24-29  et  ch.  2 :  ,  «.  •«        1 
1-7,  les  souffrances  que  j'endure  pour 

vous,  et  j'achève  de  souffrir  le  reste  des  afflictions 
du  Christ  en  ma  chair  pour  son  corps,  qui  est  l'E- 

glise. ^  C'est  de  cette  Église  que  j'ai  été  fait  ministre, 
par  la  dispensation  de  Dieu  qui  m'a  confié  là  'ipis- 
sion  de  vous  annoncer  pleinement   la  parole  de 

(i)  Voy.  Éphés.  1  :  aa-a3. 
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Dieu,  ̂ ^le  mystère  caché. de  tout  temi^s  et  dans 
tous  les  âgesy  et  maihtenaat  manifesté  à  ses  saints. 

^^Gar  Dieu  a  touIu  leur  faire  coimaltre  quelles  sont 
les  glorieuses  richesses  de  ce  mystère  parmi  les 

Gentils,  c'est-à-dire  Christ  en  vous,  l'espérance 
de  la  gloire.  *®  C'est  lui  que  nous  annonçons,  aver- tissant tout  homme  et  instruisant  tout  homme  eu 
toute  sagesse,  afin  de  présenter  à  Dieu  tout  homme 

devenu  parfait  en  Christ.  ̂   C'est  aussi  à  quoi  je  tra- 
vaille, en  combattant  avec  le  secours  de  sa  force  qui 

agît  puissamment  en  moi. 

2  ̂Je  veux,  en  effet,  que  vous  sachiez  combien 
est  grand  le  combat  que  je  soutiens  pour  vous, 

et  pour  ceux  qui  sont  à  Laodicée,  comme  pour  tous 

ceux  qui  ne  me  connaissent  pas  de  .visage,  ̂   afin 
que  leurs  cœurs  soient  consolés  et  qu'ils  soient  unis 
dans  la  charité,  pour  être  enrichis  d'une  pleine  cer- 

titude de  l'intelligence,  de  manière  à  connaître  le 
mystère  de  Dieu,  savoir  Christ  (û>,  *  dans  lequel  sont 
cachés  tous  les  trésors  de  la  sagesse  et  de  la  science . 

*Je  dis. cela,  afin  que  personne  ne  vous  abuse 
par  des  discours  séduisants.  ̂   Car,  bien  qu'absent 
de  corps,  je  suis  avec  vous  en  esprit,  et  je  me  ré- 

jouis de  voir  le  bon  ordre  qui  règne  parmi  vous  et 
la  fermeté  de  votre  foi  eh  Christ.  ̂   Ainsi,  comme 
vous  avez  recule  Seigneur  Jésu&-Cfarist^  marchez 

unis  à  lui  ;'^et  soyez  enracinés  et  fondés  en  lui, 
étant  affermis  par  la  foi,  telle  qu'elle  vous  a  été  en- 

seignée, et  abondant  en  actions  de  grâces. 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  le  mystère  de  Dieu,  le  Père,  et  de  Jésus- 
Christ,  .    .,, 
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Pleine  effioaciu  de  las  Pj^^jj^q^  qàrde  que  personne  ne rédemption  accomplie  ,^  ii-i  !• 
parJésw^hrut^ih,  VOUS  subjugue  parla  philosophie 

et  par  de  vaines  subtilités,  selon  la  tradition  des 
hommes  et  les  rudiments  du  monde,  et  non  selon 

Christ.  ̂   Car  toute  la  plénitude  de  la  divinité  habite 
corporellement  en  lui.  ̂ ®  Et  vous  avez  tout  pleine-» 
ment  en  lui,  qui  est  le  chef  de  toute  domination  et 

de  toute  puissance.  ̂ ^En  lui  aussi  vous  avez  été 
circoncis,  non  d'une  circoncision  faite  par  la  maîn 
de  l'homme,  mais  de  la  circoncision  du  Christ,  qui 
consiste  dans  le  dépouillement  de  notre  être  char- 

nel. ^^  Ayant  été  ensevelis  avec  lui  par  le  baptême, 
vous  êtes  aussi  ressuscites  avec  lui,  par  la  foi  en 
la  puissance  de  Dieu  qui  Ta  ressuscité  des  morts. 

^^  Et  lorsque  vous  étiez  morts  par  vos  fautes  et  dans 
l'incirconcision  de  votre  chair,  il  vous  a  fait  revivre 
avec  lui,  car  il  nous  a  pardonné  toutes  nos  fautes  : 

^*il  a  effacé  Tacté  qui  était  rédigé  contre  nous  et 
dont  les  dispositions  nous  étaient  contraires,  et  il 

Ta  supprimé,  en  le  clouant  à  la  croix  ;/^  il  a  dé- 
pouillé les  dominations  et  les  puissances,  et  il  les  a 

publiquement  livrées  en  spectacle,  en  triomphant 

d'elles  par  la  croix. < 

Doctrines  et  i>rdonnan^  ̂ ®  Ainsi,  qué  personne  ne  porte  ûii cesha/ncunes  16-23.      ;.     .  '  ̂        r  r 
jugement  sur  vous  à  propos  du 

manger  où  du  boire,  ou  à  l'égard  d'une  fête,  ou 
d'une  nouvelle  lune,  ou  d'un  sabbat  :  ̂'  tout  cela 
n'est  que  l'ombire  des  choses  qui  devaient  venir, 
mais  le  corps  est  en  Christ.  **Ne  vous  laissez  pas 
enlever  le  prix  de  la  course  par  ces  gens  q.ui,^ous 

prétexte  d'humilité,  veulent  rendre  un' culte  ̂ U3j 
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anges.  S'abandonnant  à  leurs  propres  visions,  enflés 
d'un  vain  orgueil  par  leur  sens  charnel^  ̂ ^ils  ne^. de- 

meurent pas  attachés  au  chef^^),  dé  qui  tout  le 
corps,  soutenu  et  fortement  uni  par  ses  jointures 
et  ses  articulations,  reçoit  raccroissemenl  qui  vient 
deDieu. 

^  Si  vous  êtes  morts  avec  Christ  aux  rudiments 
dû  monde^  pourquoi  vous  laissez-vous  imposer  ces 
prescriptions,  comme  si  vous  viviez  encore  xlan3  le 

monde  :  ̂̂   Ne  prends  pas,  ne  goûte  pas,  ne  louche 
pas  ?^^  Toutes  ces  prescriptions,  sont,  pernîoiéuse^ 
par  Tusage  qu'on  en  £aiU  d'après  les  ordonnances 
et  les  doctrines  humaines,  ̂ '  bien  qu'elles  se  donnent 
les  apparences  de  la. sagesse,  par  un  culte  voiohtaire 

et  par  une  certaine  humilité^  en  n'épargnant,  pas 
le  corps  et  en  n'ayant  point  égard  à  là  satisfaction 
de  la  chair  (^). 

II.  ~  Exhortations  relatives  à  la  vie  chrétienne, 

danç  la  société  et  dans  la  famille  (3  et  4). 

3  aJutu^"^^"^  ̂ ^  ̂^^  donc  vous  êtes  ressuscites  avec Christ,  cherchez  les  choses  qui 
sont  ep  h^ut,.où  Christ  est  assis  à  la  droite  de  Dieu. 

^  Affeçlionnez-vou§  aux  cho&es  qui  sont  en  haut,  et 
npn  à. celles  qui  sont  sur.Ia^  terre  j  ̂ car  vous  êtes 
morts,  et  votre  vie  gst  caçhéç  avec  Çhrj^t  j^n  pieu, 

*  Lorsque  le  Christ, qui ejst  vqtre^  vie,. paraîtra,  alors, 
vousaussi,  vous  garaîtrez  avec  lui  dfii^s  la  gloire. 

(i)  Grec  :  la  tête.  (Gomp.  Col.  1  :  iB.) 
(2>  D'autres  traduiseat  :  Cela  n'a  aucune  valeur  et  ne  tért  qu^à  satisfaire 

iatkair,  ■■  ■ 
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'^Faites»  doi^c    maûittr  da*  voustles  ineinhréB  de 

sianâ^  la  fflBiiicaisei  oonivoitise  ̂ et-l'aivariee,  'qui  est 
uneidblâferie^^Voilâce  quiattirelax^èlènéde  Dieu^^>5 
^  ét^io'est  aihsi  que) vous  T^us 'AOotlilisiez  Touâ^-mè^ 
nies  autrefois fJorsqM©  vousi. viriez. daos^ée»  rices- 

^Maîs  maÛBjtéi^ànt  rejetezj  vous^  aùssivtto^itefi  ̂ œs 
choses,  la  colèFe^;  l'attimofflté^  jla  méehanceié^  :et 
qu'aucune  calomnie,  aucune  parole  déshonnête  ne 
sorte  de  votre  bouche-.  ̂ .  Nemeiitez  point  les  uns  aux 
autreB,':ayaDt.')déf)iouiiIéie  vieil  jbomme  avec  ses  œu- 

vresj  *^  et  ayant  revéUi  l'hombe  -heitrveauv  i<|ui'sé 
renouvelle  à  Timage  de  .oelui  qui  l'a  crééy  pour  par- 
venÎTi^à -tine  pleine  con^ssaoce*  ^^: Il  o'y  a  ici  ni 
Grée^  ni  Juif,  ni  circonois^  ni  inciroQacis^  ni  Bar^ 

bare,  ïii' Scythe,  Hi'eçclavev  aîlibre;,  .mais /Christ est  tout  et  en  tous. 

^^Âyezdonc^  eeUMiiefles'éUiadë  Dieu,;;$e9  âaitits 
etisea^rbi^i-^imésy.defi  entrailies  de.  mi8érîcorde4 

Reii6te0^voiHi;de>boatdy  d'iMunilité^  de  douceur, r  de 
patieiioe,  :^^  vau&iSHpfiiorlant.ieis  unc^le»  autro^^  •et 
vous.pfErdonnanjbréciproqiiement,  sa  Tua  de  voua  a 

quelque*  sujei;de  plainte  contre  l'autre  :  oomme^  le 
Seigneoii^^^tonisa  pardonoiév  vous  aussi,  pardon** 
nez  de  fnéme;  ̂ Mais,  paihdessB0«tout,Fev6tez^vous 
delà  ûh^pitéy  qui  est 4e  ILea  de Ja- perfection;.^ 
.  l*Qurlapaia:du!<uhriftt  C<^\  à  laqjuelle  vous  .avez 

été  ̂ appeléa  poiir  former  un  ̂ eul  Cjopps:,:  rè{pae»  dans 
vos  cœurs  ;  et  soyez  reconnaissants. 

(a^  Quciq.  man.  anc.  ont:  sur  les  enjanis  de  désobéissance, 
ibS  Quelq.  man.  anc.  ont:  le  Christ. 

(e)  Qaelq.  man.  ont:  de  DiêU*  ' 
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^^Que  la  parole  du  Christ  habite  pleinement  en 
vous  et  TOUS  enrichisse  de  topte  sagesse,  bstruisez- 
vous  et, exhortez-vous  les  uns  les  autres  par  des 
psaumes,  des  hymnes,  des  cantiques  spirituels  ; 
ebantez  de  tout  votre  cœur  à  Dieu  (^V  étant  remplis 
de  sa  grâce.  "Et  quoi- que  vous  fassiez,  en  parole 
ou  en  œuvre,  faites  tout  au  nom  du  âeigneur  Jésus, 
en  rendant  grâces  par  lui  à  Dieu,  le  Père. 

Devoirs    domestiques  18  Femmès,  sovez  soumiscs  à  vos 18-25  etch.  4:  I.  ,  i  1    •         1         1 maris,  comme  cela  se  doit  selon  le 

Seigneur.  ̂ ^  Maris;  aimes  vos  femmes,  et  né  vous 
aigrissez  point  contre  elles. 

^  ̂  Enfants,  obéissez  à  vos  parents  en  toutes  choses, 
car  cela  est  agréable  au  Seigneur;  ̂   Pères,  n'irritez 
point  vos  enfants;  ̂ e  peur  qu'ils  ne  perdent  cou- 
rage. 

•  *^  Serviteurs,  obéissez  eh  toutes  choses  à /ceux 
qui  sont  vos  maîtres  selon  la  chair,  ne  les  iservant 
pas. seulement  squs  leurs  yeux,  comme  si<vous  cher- 

chiez-à  plaFTèiaux  hommes,  mais ^avec  simplicité  de 
cœur,  dans  ïa  crainte  du  Seigneur..^ Et*  quelque 
travail  que  vous  fassiez,  fbite»^Ie  de  bon  cœur, 
comme  pour  le  Seignçiir,  et  non  pomnieià  hommes, 

^sachant  que  v6ws  obtiendrez  du  Seigneur  son 
héritage  pour  récompense.  Servez  Christ,  le  Sei- 

gneur. *^Car  celui  qui  agît  injustement  recevra  le 
Salaire  de  ̂ n  injustice  :  il  n'y  a  point  d'acceptkm 
de  personnes. 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  an  Seigneur* 
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4^;  ̂, Maîtres^! accordez -à. vQ$  aeifvUeur$>  ce  qui  est 
-  ju^ie  et  .équitable ji  sacliaat  ,qùfe  y^^:  avez,  taua 
râasi,  uh  Maître' dans  le  cieU     •..   < 
Bâi^àrtàiioh  à  te  priértf,  a  Sovcz  persévérants  et  vîqîlants et  à  la  sagesse  are,  •/         ̂   .  ,    ."         ̂    *,       . 

dans  la  prière,  en  y  joignant  1  ac- 
tion de  grâces.  '  Priez  également  pour nous,,deman- 

dant  à  Dieu  qu'il  buvrte  une  porte  à  notre  prédica- 
tion, afin  que  je  puisse  annoncer  le  mystère  du 

GKrist,  mystère.pour  lequel  je  suis  dans  les  chaînes ,i 

^et  que  je  Te  fasse  connaltr.e,  comme  je  dois  en' 
parler.         '    \  '    ' 
■  ®  Conduisez-vous  avec  sagesse  envers  ceux  du  de- 

hors, et  rachetez  le  temps (*).  ̂ Que  votre paraleisoit 
toujours  accompagnée  de  grâce  et  ass^isonnëè  de 
séî,  en. sorte  que  vous  sachiez  répondre. à  chacun 

Comme,  il  convient.  *  •       •  . 

uissifn  de  ri^<?^*7w  TTychiqve,  notre  frère  bî^nrjaimé,: 
.  quiest.un  iidèle.miinîstre  dv  Sein 

gneur  et  mon  caiiiiipagnoQ.  dei  aervipe,  vou^  infpr- 
mera  d^  tout  ce  qui  me  coacerne..  ®  Je  vpus  Tiâ  en? 
voyé  tout  exprès,  pour  que  vous  appreniez  quelle 

eftt  HQtrç  situation.^^^  et  qu'il  console  vos  coeurs. 
^Ayj^clui  est  Onésime,  notre  fi(Jèle,'M  bie.n-aii?aé 
frère,  qui  est  vôtre  compatriote.  ,Ils  vous  informe- 

ront de  tout  ce  qui  se  passe  ici. 

Saiatauons  et  recom-  10  Aristarquc,  mon  compaqnon  de mandations    diverses  .    .    ,  ̂   ,  *   .*'   . 
10-18.  captivité,  vous   salue,  ainsi    que 

Marc,  le  cousin  de  Barnabas,  au  sujet  duquel  vous 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  poar  qu'il  connaisse  votre  situation, 

(i)  Ou  bien:  mettez  Focoasion  à  profit. 58  i. 



avez  tt^  de»  iristructtoos^;  i^il  va*^  chea?  ivb^s/  ac- 

salue  aussi.  Ce  sont  les-  seuiâ  ̂ feutre-  kè  mcôtich 
qui  trayaillenl  avec  laoi  pour  le  royaume  de  Dieu, 
et  qui  aientélé  pour  moi  une  consolatidti. 

^^,Epaphra^;  votre  compatrÎQte,  serviteur  de  Jér 
sus-Christ,  vous  salue  ̂   il  ne  cesse  de  combattre 
pour  vous  dans  &es  prières,  afip  que  vous  deveniez 
parfajts  et  que  vous  demeuriez  pleinement  soumis  à 

toute  la  volonté  de  Dieu.  ̂ ^  Car  je  lui  rends  ce  témoi- 
gnage, qu'il  s'emploie  avec  un  grand  zèle  pour 

yous,iet.pour  ceux  de  Laodicée.et  d'Hiérapolis. 
^^Luc;,  le  médecin  bien-raimé,  vojis  salue,  ainsi  que 
Déigas. 

^^  Saluez  les  frères  qui  sont  ̂   Laodic^e,  et  Nym- 
phas,  et  l'Église  qui  s'assemble  dapis  sa  maison^"^. 
^^  Après  que  cette  lettre  aura  été  lue  parmi  vous^ 
ayez  soin  de  lâ  faire  iit&  iauissi  dan^  l'Egîîsie  des  Lao- 
dfeéens,  ̂   de  lire  vous-ftiêmes  ^ë}le  qui  viendra  de 

Laodicëe.  *'' Enfui  ditèà  à  AtS(}htppe>  Prends  ̂ a^de 
au  mînistêi'é  cfne  t-u^^iï  t^^u  ̂ ti  tmhi'-dPtf^Séî^rfèur, 

afin  de  lé  Ménirenïplîr.  ' '^  i   '•     \  v    >'      )'.:  .  i 
**La  salutâlîon-estdemamain,  à'moi',^PÉul.Sou- 

venéz-vous  dé  mèé  liens;  gUë  là  grâbé»  iàbit  avec 

t a')  Plus.  anc.  man.  ont  :  qui  s  assemble  dctns  leur  maison. 
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PREMÏÈRK 

ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 

AUX  .  THESSALONICIENS 

I  Adresse  et  salutation  1  Pauj^  Silvaiii  et  Timothéc,  à  rÉ- 
,  glise  des  Thessaloniciens,  qui  est 

en  Dieu,  le  Père,  et  en  Jésus-Christ,  notre  Seigneur  : 
la  grâce  et  la  paix  vous  soient  données  (<*)  ! 

I.  ~  L'ÉglTse  de  Thèssalortfcpje 

et  ses  rapports  avec  Vapôtre  (1  :  2  6  3  :  la). 

AcUons  de' grâces pûwt]^Q^^  rendons  qrâce»  à  Dieu  en ta  vie  jchretienne  des  .     *'        .  «  . 
Thessaloniciens  ^'i6,    tOUt  tCmpS  pOUr  VOUS  tOUS,  laisaut 

mention  de  vous  dans  nos  prières  ;  *car  nous  nous 
souvenons  sans  cesse  devant  Dieu,  notre  Père,  de 

Tœuvré  de  votre  foi,  du  travail'  de  votre  charité, 
et  de  la  constance  de  votre  espérance  en  notre  Sei^ 

gneur  Jésus^Christ,  *  sachant,  frèVes  aimés  de  Dieu, 
que  vous  êtes  des  élus.  ̂   Notre  Évangile,  en  effet, 
ne  vous  a  pas  été  annoncé  avec  des  paroles  seule- 

ment, mais  aussi  avec  puissance,  avec  l'Esprit  saint, 
(a)  Quelq.  anc.  man.  ajoutent  :  de  la  part  de  Dieu,  notre  Père» 

et  du  Seigneur  Jésut-Christ, 
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et  avec  la  force  d'une  pleine  conviction.  Car  vous 
savez  bien  ce  que  nous  avons  été  parmi  vous  et 

pour  l'amour  de  vous. 
*  Vous-mêmes  vous  avez  été  nos  imitateurs  et 

ceux  du  Seigneur,  en  recevant  la  parole  au  milieu 

de  beaucoup  d'afflictions  avec  la  joie  du  Saint-Esprit; 
^  aussi  avez-vous  servi  de  modèle  à  tous  les  croyants 
de  la  Macédoine  et  de  l'Achaïc^Car  non  seulement 
la  parole  du  Seigneur  a  retenti  de  chez  vous  dans 

la  Macédoine  et  dans  l'Acbaïe,  mais  la  foi  que  vous 
avez  en  Dieu  s'est  fait  connaître  en  tous  lieux,  si 
bien  que  nous  n'avons  pas  besoin  d'en  parler. 
^Tous,  en  effet,  racontent  quel  accueil  nous  avons 
trouvé  auprès  de  vous,  et  comment  vous  vous,  êtes 
convertis  à  Dieu,  abandonnant  les  idoles  pour  ser- 

vir le  Dieu  vivant  et  vrai,'  *^et  pour  attendre  dès 
cieux  son  Fils  qu'il  a  ressuscité  des  morts,  Jésus, 
qui  nous  délivre  de  la  colère  à  venir. 

2cond:iUe  de  Papa- 1  Vous  le  savcz  bien  vous-mêmes, tre   à  regard  des  -  ,  .  ' 
Thessaionicùtng  i-ia.  Irèrcs,  ce  u  cst  pas  en  vam  que 

ïious  sommes  venus  chez  vous  ;  ̂maîs,'  après  avoir 
souffert  et  avoir  été  outragés  à  Philippes,  comme 
vous  le  savez,  nous  ne  laissâmes  pas,  nous  confiant 

en  notre  Dieu,  de  vous  annoncer  hardiment  l'Évan- 
gile de  Dieu  au  milieu  de  grands  combats.  ̂ Car 

i)Otre  prédication  ne  procède  ni  de  l'erreur,  ni  de 
ipotifs  impurs,  et  elle  n'a  pas  recours  à  la  fraude. 
^.Mais  puisque  Dieu  nous  a  jugés  dignes  de  nous 
confier  la  prédication  de  l'Évangile,  nous  parlons, 
noEL  pour  plaire  aux.  hommes,  mais  pour  plaire  à 
Dieu  qui  éprouve  nos  cœurs.  . 
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^Jamais,  en  eflet,  vous  le  savez,  nous  n'avons 
usé  de  paroles  flatteuses,  ni  a^gi  par  des  motifs 

intéressés,  Dieu  en  est  témoin.  *Nous  n'avons  pas 
non  plus  cherché  la  gloire  qui  vient  des  hommes, 
m  auprès  de  vous,  ni  auprès  des  autres,  et  cela, 
quoique  nous  eussions  pu  nous  imposer  comme 

apôtres  de  Ghrist.  'Mais  nous  avons  été  doux  au 
milieu  de  vous,  comme  une  nourrice  qui  prend  un 

tendre  soin  de  ses  propres  enfantsi  *  Ainsi,  dans 
notre  grande  affection  pour  vous,  nous  souhaitions 
de  vous  donner^  non  seulement  TEvaûgile  de  Dièu^ 
mais  aussi  notre  vie  elle-mênaé,  tant  vous  nous  étiez 
devenus  chers. 

^Vous  vous  souvenez,  frères,  de  nos  labeurs  et 

de  nos  fatigues  3  c*est  en  travaillant  nuit  et  jour, 
pour  ii*être  à  charge  à  aucun  de  vous,  que  nous 
vous  avons  prêché  l'Évangile  de  Dieu.  ̂ ^Vous  êtes 
témoins,  et  Dieu  Test  aussi,  que  notre  conduite 

envers  vous  qui  croyez  a  été  pui'e,  Juste,  irrépro- 
chable; ^et  vous  savez  que  nous*  avons  agi  avec 

chacun  de  vous,  comme  un  père  avec  ses  enfants, 

^^vous  exhortant,  vous  consolant,  et  vous  conjurant 
de  vous  conduire 'd^tme  manière  digne  de  Dieu,  qui 
vous  appelle  à  son  royaume  et  à  sa  gloire. 

Les  The8sa^iens,par  18  C'est  poUrquoi,  noùs  ne  cessons, leur  JldéUlé  dans  le-  ^    ,     ̂   -,  t-*-" 
preuve,  sont  la  coti-  nous  aussi,  de  rendre  grâces  à  Dieu 
ronnedePapôirei^-ao.^ç^  ^^  q^'^^  rcccvant  la  parolc  de 

Dieu  que  nousvôuis  annoncions,  vous  FaVez  accueil- 

lie, non  comme  une  parole  d'homme,  mais  comme 
la  parole  de  Dieu,  ce  qu'elle  est  véritablement; 
aussi  agit-elle  efficacement  en  vous  qui  croyez.^*  En 
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effet,  mes  frères,  vous  êtes  devenus  les  imitateurs 
des  Églises  de  Dieu  qui,  dans  la  Judée,  sont  en 
Jésus-Christ  :  vous  avez  souffert,  de  la  part  de  vos 

propres  compatriotes,  ce  qu'elles  ont  souffert  elles- 
mêmes  de  la  part  de  ces  Juifs,  ̂ ^  qui  ont  fait  mou- 
fir  et  le  Seigneur  Jésus  et  les  prophètes,  et  qui  nous 
ont  persécutés  ;  qui  déplaisent  à  Dieu  et  sont  enne- 

mis de  tous  les  hommes;  ̂ ^qui  nous  empêchent  de 
parler  aux  Gentils  pour  qu'ils  soient  sauvés,  et  qui 
comblent  sans  cesse  la  mesure  de  leurs  péchés. 
Mais  la  colère  divine  a  fini  par  les  atteindre* 

^'  Pour  nous,  frères,  séparés  de  vous  jpour  quel- 
que temps,  de  corps,  mais  non  de  cœur,  nous  avons 

cherché  avec  d'autant  plus  d'empressement  à  satis- 
faire notre  vif  désir  de  revoir  votre  visage.  ̂ ®  Aussi, 

par  deux  fois,  nous  avons  voulu,  du  moins  moi  Paul, 
aller  chez  vous  ;  mais  Satan  nous  en  a  empêchés. 

^^Car  quelle  est  notre  espérance,  ou  notre  joie,  ou 
notre  couronne  de  gloire,  si  vous  ne  l'êtes,  vous  aussi, 
en  présence  de  notre  Seigneur  Jésus,  à  son  avène- 

ment?^® Oui,  vous  êtes  notre  gloire  et  notre  joie • 

3  Mission  de  Timo- 1  C'est  Dourouoi,  uc  pouvant  plus thée  ;  joie  et  uœius  ,  *  t        '         r      ̂   i; 
d^  l'apôire  i-i3.  attendre,  nous  avons  mieux  aimé 
rester  seuls  à  Athènes,  ̂ et  vous  envoyer  Timothée, 
notre  frère,  serviteur  de  Dieu  et  ministre  de  l'Évan- 

gile du  Christ,  pour  vous  affermir  et  vous  encoura- 

ger dans  votre  foi,  ̂ afin  qu'aucun  de  vous  ne  soit 
ébranlé  par  de  telles  afflictions  ;  car,  vous  le  savez 

vous-mêmes,  c'est  à  cela  que  nous  sommes  desti- 
nés. *  Et  lorsque  nous  étions  auprès  de  vous,  nous 

TOUS  avons  dit  d'avance  que  nous  aurions  de&  afilic- 586 
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lions  à  souffrir,  comme  cela  est  arrivé,  et  vous  le  savez 

bien.  *  Ne  pouvant  donc  attendre  plus  longtemps, 

j'envoyai  Timothée  pour  être  informé  de  Tétat  de 
votre  foi,  craignant  que  le  tentateur  ne  vous  eût 
tentés  et  que  notre  travail  ne  fût  devenu  iniitile. 

•Mais  Timothée,  qui  vient  d'arriver  ici  de  chez 
vous,  nous  a  donné  de  bonnes  nouvelles  de  votre 
foi  et  de  votre  charité.  Il  nous  a  dit  le  bon  souve- 

nir que  vous  gardez  toujours  de  nous,  et  le  désir 
que  vous  avez  de  nous  voir,  comme  nous  désirons 
vous  voir  nous-mêmes. 

•  'Ainsi,  frères,  au  milieu  de  toutes  nos  peines  et  de 
toutes  nos  afflictions,  vous  avez  été  pour  nous  un  su- 

jet de  consolation  par  votre  foî.^Car  nous  vivons  main- 
tenant, puisque  vous  demeurez  fermes  dans  le  Sei- 
gneur. *  Et  comment  pourrions-nous  assez  rendre 

grâces  à  Dieu  à  votre  sujet,  pour  toute  la  joie  dont 
nous  sommes  comblés  à  cause  de  vqus,  en  la  pré- 

sence de  notre  Dieu?  **^Nous  lui  demandons  nuit  et 
jour  très  instamment  de  nous  permettre  de  vous 

revoir,  et  d'ajouter  ce  qui  manque  encore  à  votre foi. 

"Que  Dieu  lui-même,  notre  Père,  et  Jésus,  notre 
Seigneur,  dirigent  nos  pas  vers  vous  !  *^  Et  que  le 
Seigneur  vous  fasse  croître  et  abonder  dans  la  cha- 

rité les  uns  pour  les  autres  et  à  l'égard  de  tous, 
comme  il  en  est  de  nous-mêmes  à  votre  égard, 

**afîn  que  vos  cœurs  soient  affermis,  et  qu*ils  soient 
irrépréhensibles  dans  la  sainteté  devant  Dieu,  notre 
Père,  lorsque  notre  Seigneur  Jésus  viendra  avec 
tous  ses  saints  (^M 

(a)  Quelq.  anc.  man.  oot  :  Amen. 
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11^  --  ̂ ortations/6t  lnstr^ctlons  (4  t  i  «»  JB  :  m). 

4Èxhoruition  à  la  1  ̂jj^  Fcste,  fr^rfis,  comme  vous 
rite,  avL  trauou  i-ia.  dvez  appns -de  nous  de  quelle  ma- 

nière il  faut  vous  xionduire  ,pçur  pjaire  à  Dieu^  ce 

que  .vous,  faites  d'ailleurs,  aous  vous  demandons 
et  vous  conjurons  par  le  Seigneur  JésuS|  dke  mar- 
cher  toujours  plus  dans  cette  voie,  ?  Voua  savez 
blen-quels  commandements  noijfsvo^us  ayons  dcmnés 
de  la  part  du  Seigneur  Jésus.  ̂   Caria  volonté  d|0  Dieu, 
p -est  votre  sanctification  ;  c'est  que  vous  vous  abs- 

teniez de  l'impureté,  *que  chacun  de  vous  sache 
posséder  son  corps  dans  la  sainteté  et  dans  l'honnê- 

teté, '^sans jajnais  vous  livrer  à  des  passions  déré- glées,, comme  iont  les  païens  qui  ne  connaissent 
jpqintDieu,  ̂   Que  personne  ne,  trompe  son  frère,  ou 
ne  lui  fsgsse  tort  en  quoLquexe  soit,  parce  que  le 
Seigneur  fait  justice  ;de  toutes  ces  choses,  comme 

nous  l'avons  déjà  dit.et  attesté.  '  Car  Dieu  ne  nous 
a  point  appelés  jà  la  jsouilhire,  mais  à  la  sanctifica- 

tion. ^'C  est  pourquoi,  celui  qui  rejette  ce  que  nous disons  .ne  rejetteras  uD.homm/e^. mais.  Dieu,  qiri  a 
mis  en  vous  (^)  son  Saint-Esprit.  •. 
.,.  ̂^uant  à.  l'amour  ̂   fraternel,  vous  .  n'avez  pas 
Besoin  qu'on  vojus  en  écrive,  ̂ car.  vous  avez  yous- 
mènies  appris  de  Dieu  à  vous  aimer  Jes  uns  les  au- 

tres ;  ^J^et  vous  le  faites  aussi  à  l'égard  de  tous  les frères,  dans  toute  la  Macédoine»  Mais  nous  vous 

prions,  frères,  d'abonder  •  toujours  plus  dans  cet 
amour,  ̂ ^  et  de  mettre  votre  honneur  à  vivre  paisible- 

(a)  Un  anc.  man.  a  :  en  nous, 
5SS 



I   THESSALONIGIBNS.  4  :  la -  5  :  «: 

wieniy  dévoue  odcuper  de  vos  propre*  affaipes.ét:<lt! 
travaiUi»'  de  yoa  mains,  Qomme  aow.vou?  TavoM 
recomniAndé»,.  "  afià  quô  vôms.  wus  conduisiez  Jb.oii4 
Rétiemeni  envers  ceux  <iu)dphôrs  et  que  vous  n'^ayex 
besoin  de  personne. 

i^r^recaoH  ,  ;i3  Nous«e  vct^loAspas,  frèarès,  que 
:  vous  soyez  dans  Figfnoraoce  aii 

sujet  de  <^eux  qui  sont  morts  (^>;  afin  que  vous  ne 
vous  affligiez  pas,  comme  font  fes  .autres ifaommes 

qui  n'ont  point  d'es^éraïuce^  ̂ f  Car;  si  noàfl  croybns 
que  Jésos  est  teiwi  et  qu'il  Bst-rteséiiseité^rnous  de- 

vons croire  .awwi  que  Dieu  ramèaerapar  Jésus  et 

avec  lui  ceux  .qui  isont  mort«.  ̂ ^  Voici,  è»  efi^pt,  ce 
que  nous  vous  déclarons  par  laparoledù  Seigneur  : 

nous,  les  vivants,  quiserom  restés  juisqu'à  Tavène* 
ment  du  Seigneur,  noui  ne  devaboerons  pas  ceux 

qui  seront  morts.  ̂ ^  Car  le  Seiqneur  lui-même,  à  un 
signal  donné,  à  la  voix  d'un  arcàange  «t  au  son  de 
la  trompette  de  Dieu,  descendra  du  ciel  ;  et  ceux 
qui  seront  morts  en  Christ  ressusciterool  première- 

ment. ^^  Ensuite  nous^  les  vivants,  restés  surla  terre, 
nous  serons  enlevés  tous  ensemble  avec  eux  au  mi^ 
lieu  des  nuées,  à  la  rencontre  du  Seigneur,  dans  les 
airs,  et  ainsi  nous  serons  toujours  avec  le  Seigneur. 
^^Consolez-voiis  .donc  leà  uns  les  autres  par  ces 
paroles. 

6  le  Jour  dj^seir  ifour  cô  qtti  reoafde  le*  temps  et 
i.ii.  les  moments^  vous  n  avee  pas.be^ 

soin,  frères;  qu'on  vous  en.  écrire  ;  *car  vous  savez 
(r)  LItt.  :  se  sont  endormis.  . .  > 
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fort  bien  vous-mêmes  que  le  jour  du  Seigneur  vien- 
dra comme  un  voleur  dans  ïa  nuit.  *  Lorsque  les 

hommes  diront:  Paix  et  sûreté^  alors  une  ruine 

soudaine  les  surprendra,  comme  les  douleurs  sur* 

prennent  une  femme  enceinte,  et  ils  n'échapperont 
point. 

*  Mais  vous,  frères,  vous  n'êtes  pas  dans  les  ténè- 
bres, pour  que  ce  jour-là  vous  surprenne  comme 

un  voleur.^  Vous  êtes  tous  enfantis  de  la  lumière  et 

enfants  du  jour.  Nous  ne  sommes  point  de  la  nuit 

ni  des  ténèbres,  ̂ Ne  dormons  donc  pas  comme  les 

autres,  mais  veillons  et  soyons  sobres.  ''Car  ceux 
qui  dorment,  dorment  la  nuit  ;  et  ceux  qui  s'eni- 

vrent, s'enivrent  la  nuit.  *Mais  nous,  qui  sommes 
enfants  du  jour,  soyons  sobres,  ayant  revêtu  la  cui- 

rasse de  la  foi  et  de  la  charité,  et  pris  pour  casque 

l'espérance  du  salut.  ̂ Gar  Dieu  ne  nous  a  pas  des- 
tinés à  la  colère,  mais  à  la  possession  du  salut  par 

notre  Seigneur  Jésus-Christ,  ̂ ^  qui  est  mort  pour 
nous,  afin  que,  soit  que  nous  veillions,  soit   que 
nous  dormions,  nous  vivions  ensemble  avec   lui. 

^^  Ainsi  donc,  éxbortez^vous  mutuellement  et  édifiez- 
vous  l'un  l'autre,  comme  vous  le  faites  aussi. 

Préceptes  divers  i«Nous  VOUS  demandons,  frères, 

d'avoir  de  la  considération  pour 
ceux  qui  travaillent  parmi  vous,  qui  vous  dirigent 

selon  le  Seigneur  et  qui  vous  exhortent.  "Ayez 
pour  eux  le  plus  grand  amour,  à  causé  de  l'œuvre 
qu'ils  font. 

Soyez '«nprtadxeiltTe  vous.  ̂ *€ependant,  nous  vous 
en  prions,  frères,  avertissez  ceux  qui  vivent  dans  le 

590 



I    THESSALONICIENS.  5  :  iS^S. 

désordre.  Consolez  ceux  quî  ont  le  cœur  abattu, 
soutenez  les  faibles,  soyez  patients  envers  tous. 

^*  Prenez  garde  que  personne  ne  rende  à  autrui 
le  mal  pour  le  mal  ;  mais  recherchez  toujours  ce 
qui  est  bien,  soit  entre  vous,  soit  envers  tout  le 
monde. 

^*  Soyez  toujours  joyeux,  ̂ ^  priez  sans  cesse,  "ren- 
dez grâces  pour  toutes  choses;  car  telle  est,  à  votre 

égard,  la  volonté  de  Dieu  en  Jésus-Ghrist. 

^^  N'éteignez  point  l'Esprit;  *^  ne  méprisez  pas  les 
prophéties;  *^ éprouvez  toutes  choses,  et  retenez 
ce  qui  est  bon.  **  Abstenez-vous  du  mal  sous  toutes 
ses  formes. 

*'Que  le  Dieu  de  paix  vous  sanctifie  lui-même 
parfaitement,  et  que  tout  ce  qui  est  en  vous,  1 -es- 

prit, l'âme  et  le  corps,  soit  conservé  irrépréhensible 
pour  l'avènement  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ; 
**  Celui  qui  vous  a  appelés  est  fidèle,  et  c'est  lui  qui le  fera. 

^^  Frères,  priez  pour  nous.  **  Saluez  tous  les  frè- 
res par  un  saint  baiser.  *^  Je  vous  en  conjure  par  le 

Seigneur,  que  cette  lettre  soit  lue  à  tous  les  frères  <^). 
^Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ 

soit  avec  vous  <*>! 

fô 
Duelq.  man.  ont  :  à  tous  les  saints  frères, 
Juelq.  man.  ont  :  Amen, 
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.   SECONDE 

ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 

AUX  THESSAIiONIÇIENS 

I  f.f  ***'•'  iaiatation  1  Pa^i^  Silvain  et  Timothée,  à  FÉ- 
.  glise  des.ThessalQLniciens,  qui  est 

en  Dieu,  notre  Père,  et  en  Jésus-Christ,  le  Seigneur  : 
^la  grâce  et  la  p^ix  vous  soient  données  de  la  part 
de  pieu,  notre  Père(°>,  et  du  Seigneur  Jésus-Ciirist  ! 

Progrès  des  Thessaioni-  8  isJqus  devons  touîours  rendre  arâ- 
cUins  malgré  Us  per^  J       .    .     p.       ̂      . 
sécaiions.-^ i^ rétrir  ces  à  Dicu  à  votre  sujet,  frères;  et 
butions jutares^i^:  ̂ ^j^  est  bien  juste,  puisque  votre 

foi  fait  de  grands  progrès,  et  que  l'amour  que  vous 
avez  tous  les  uns  pour  les  autres  augmente.de  plus 

en  plus.  *Aussi,  nous  nous  glorifîpns  de  vous  au- 
près des  Églises  de  Dieu,  à  cause  de  votre  patience 

et  de  votre  foi  dans  toutes  les  persécutions  et  les 
afflictions  que  vous  endurez. 

*  Il  y  a  là  une  preuve  du  juste  jugement  de  Dieu, 
qui  veut  vous  rendre  dignes  de  son  royaume,  pour 

lequel  vous  souffrez.  ®N'cst-il  pas,  en  effet,  con- 
forme à  la  justice  de  Dieu,  de  rendre  l'affliction  à 

(a)  Deux  anc.  man.  ont  :  de  la  part  de  Dieu,  le  Père... 
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ceux  qui  vous  affligent,  '^  et  de  voua  donner,  à  vous 
qui  ÊiGS  affligés,  du  repos  avec  nous,  lorsque  le 
Seigneur  Jésus  apparaîtra,  venant  du  ciel,  avec  les 
anges  de^sa  puissance,  au  milieu  de. flammes  de  feu, 

^faisant  justice  de  ceux  qui  ne  connaissent  point 
Dieu  et  qui  n'obéièsenti  pas  à  l'Évangile  de  notre 
Seigneur  Jésus4;ihrist?  ^  Ils  seront  piiais  d'une  per- 

dition éternelle,  lôin^de  la^facedu  Siaigneur.  ei  de  la 

gloire  de  sa  puissance-,  P  quand  il  fviendra,  en  ce 
jour-là,  pour  être  glorifié  dans  tous  ceux  qui  au- 

ront cFu;  cajc  vous  ,  avez,  ctu  au  témoignage  que 
nous  avons  rendu  de vatit  vous .  ! 

^^  C^est  pourquoi,  nous  ,pxions;.sans  cesse  pour 
vous,  afin  que  notre  Dieu  vous  rendei  dignes  de 

son  appela  et  qu'il  accomplisse  en.  vous  avec  puis- 
sance tous  les  miséricordieux  desseins  de  sa  bonté  ̂ ^^ 

et  rceuvre  de  la  foi  ;  ̂̂ en  sorte  que  le  nom  de  notre 
Seigneur  Jésus  soit  glorifié  en  vous,  et  vous  en  lui^ 
selon  la  grâce  de  notre  Dieu  et  du  Seigneur  Jésus- 
Christ. 

2LavenuedejAnte'ipQ^j^^^Q  quf  regarde  l'avènement christ  précédant  le    ,  ^  .         «^        _    ■         ̂ i     . 
retour  du^Seiffiieuri-n.  de  notfc  Seigneur  Jésus-Chnst  et 

notre  réunion  avec  lui,  ̂  nous  vous  en  prions,  frères, 
ne  vous  laissez  pas  si  promptement  troubler  l'es^ 
prit,  ni  alarmer  par  une  prétendue  inspiration,  ou 
par  quelque  parole,  ou  quelque  lettre  qui  nous  se- 

rait attribuée,  comme  si  le  jour  du  Seigneur  ("^  était 
proche. 
(a)  Qwtq,  mk&»  oiit  :  le  Jour  de  Chriàt.  .  . 

Ci)  D'autres  trftdoisent  :  iqi^il  'neeo^Usse  en-  vous  aoed  pnissanàe  tout désir  de  bien  Jaire. 
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*  Que  personne  ne  vous  séduise  en  aucune  ma- 
nière* Car  il  faut  qu'auparavant  Tapostasie  soit  arri- 

vée, et  qu'on  ait  vu  paraître  l'homme  de  l'iniquité  ̂ ^\ 
le  fils  de  la  perdition,  *  l'adversaire  qui  s'élève  au- 
dessus  de  tout  ce  qu'on  appelle  Dieu  ou  qu'on 
adore,  jusqu'à  s'asseoir ^^>  dans  le  temple  de  Dieu, 
se  faisant  passer  lui-même  pour  Dieu. 

^  Ne  vous  souvient^il  pas  que  je  vous  disais  ces 
choses,  lorsque  j'étais  encore  auprès  de  vous  ?^  Et 
maintenant,  vous  savez  bien  ce  qui  lui  fait  obstacle, 

pour  qu'il  lie  sôit  manifesté  qu'en  son  temps.  ̂   Car 
déjà  le  mystère  de  l'iniquité  est  à  l'œuvre  ;  seule- 

ment, il  faut  que  celui  qui  lui  fait  encore  obstacle 

soit  écarté.  ®Et  alors  sera  manifesté  l'impie,  que 
le  Seigneur  Jésus  détruira  par  le  souffle  de  sa  bou- 

che, et  qu'il  anéantira  par  l'éclat  de  son  avènement. 
*  Cet  impie  apparaîtra  par  la  puissance  de  Satan, 
avec  toute  espèce  de  miracles,  des  signes  et  des 

prodiges  menteurs,  ̂ ^  et  avec  toutes  les  séductions 
de  l'injustice  pour  ceux  qui  périssent,  parce  qu'ils 
n'ont  pas  reçu  l'amour  de  la  vérité  pour  être  sau- 

vés. ^^  Etc'est  pour  cela  que  Dieuleur  envoie  une 
puissance  d^égarement,  qui  les  fait  croire  au  men- 

songe, ^*  afin  que  tous  ceux  qui  n'ont  pas  cru  à  la 
vérité,  mais  qui  ont  pris  plaisir  à  l'injustice,  tom- 

bent sous  son  jugement. 

^*  Quant  à  nous,  frères  aimés  du  Seigneur,  nous 
devons  sans  cesse  rendre  grâces  à  Dieu  à  votre  sujet, 

parce  qu'il  vous  a  choisis,  dès  le  commencement, 
pour  vous  donner  le  salut,  par  la  sanctification  de 

'    (a^  Ouelq.  man.  ont  :  T homme  de  péché. 
(6j  Quelq.  man.  ont  :  s'tisseoir  comme  un  Dleii^  . 
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l'Esprit  et  parla  foi  en  la  vérité.^*  C'est  à  cela  aussi 
qu'il  vous  à  appelés  par  notre  Évangile,  pour  que 
vous  possédiez  la  gloire  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  ̂ ^  Ainsi  donc,  frères,  demeurez  fermes,  et 
retenez  les  enseignements  que  nous  vous  avons 
transmis,  soit  de  vive  voix,  soit  par  notre  lettre, 

^®  Que  notre .  Seigneur  Jésus-Christ  lui-même,  et 
Dieu,  notre  Père,  qui  nous  a  aimés  et  nous  a  donné 
par  sa  grâce.une  consolation  éternelle  et  une  bonne 

espérance^ ."  consolent  vos  cœurs  et  vous  affermis- 
sent en  toute  bonne  œuvre  et  en  toute  bonnes  pa- 
role l 

3   Exhortation.  «  ̂   1  Au  reste,  frères,  priez  poumons, prière  et  au  travail.      ̂   i  i       i      r-i    •  . 
■^saïutauon  i-is.  auu  quc  la  parole  du  Seigneur  ait 

un  libre  cours  et  qu'elle  soit  glorifiée  partout,comme 
elle  l'est  parmi  vous,  *et  afin  que  nous  soyons  déli- 

vrés des  hommes  fâcheux  et  méchants;  cartons 

n'ont  pas  la  foi.  ̂   Le  Seigneur  est  fidèle;  il  vous  af- 
fermira et  vous  gardera  du  Malin.  *Noûs  avons  à 

votre  égard  cette  confiance  dans  le  Seigneur,  que 
vous  faites  et.  que  vous  ferez  les  choses  que  nous 

vous  recommandons.  ^  Que  le  Seigneur  dispose  vos 
cœurs  à  aimer  Dieu  et  à  attendre  patiemment  Jésus- 
Christ  1 

■  ̂ Frères,  nous  vous  recommandons,  au  nom  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ,  de  vous  tenir  à  l'écart 
de  tout  frère  qui  né  sait  pas  régler  sa  conduite,  et 
qui  ne  marche  pas  selon  les  enseignements  que  vous 

avez  reçus  de  nous.  ̂   Vous  savez  vous-mêmes  ce  que 
vous  devez  faire  pour  nous  imiter;  car  c'est  une  vie 
bien  réglée  que  nous  avons  menée  parmi  vous,  ̂   et 
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nous  n'avons  nuangé  gr'atuileménl  le  paitidè  pér^ 
sonjie,  mais  ôous  avons  travaillé  nuit  et  jour  dans 

la  fatigue  et  dafts  la  peine,  pour  n'être  à  charge  à 
aiucuB.de  vous,^Noû  pas  que  nous  rfan  eussions  le 
droit,,  mais  nous  avons  vxmlunous  donner  à  vous  en 

exemple j  afin  que  vous,  nous  imitiek.  ̂   Aussi,  lors* 
que  nous  élions  auprès  de^vous^ndus.vouîa  le  décla- 

rions expresséaneiit  :  si.  quelqu'un  ne  veut  pas  tra- 
vailler, i^ne>  doit  pas 'non  plus  aattanrger. 

^^  Nows  apprejions,  en  eflFert,  ̂ we  certains  d'entre 
vous^  ne  règlent  pas  bien  leur  vie,  et  qu'au  lieu  de 
travailler,  ils  ne  s'occupent  que  de  futilités.  ̂ ^Nous 
invitons  ces  gens-là  et  nous  les  exhortons,  au  nom 
du  Seigneur  Jésus-Ghrist,  à  travailler  paisiblement, 
afin  de  manger  leur  propre;  pairi;  ̂ *Pour  vous,  frè- 

res, ne  vous  lassez  point  de  fairei  le  bien* -^^.Et  si 
quelqu'un  n'obéit  pas  à  ce  que  noiis  vous  disons 
dans  cette  lettre,  notez-le,  et  n'ayez  point  de  rela- 

tion avec  lui,  afin  qu'il  en  ait  de  la  confusion. 
^^  Toutefois,  ne  le  regardez  pas  comme  un  ennemi, 
mais  avertissezJe  comme  un  frère. 

^^  Que  le  Seigoeur  de  la  paix  vous  donne  iui^méme 
la  paix  en  tout  tenips,  de  toute  manière  l  Que  le 
Seigneur,  soit  avec  v6us  tous  1 

^^La  salutation  est  de  ma  main,  à  moi  Paul  :  c'est 
là  loai. signature  dans  toutes  mes/ lettres;. c'est  ainsi 
que  j'éciris, 

^^Que  la  gcâoe  «dei  notre' Seigneur  Jésu&-Cfariât 
soit  avec  vous  tous  <*«>  I 

(q^^uelq.  mah.  ont  :  Amen. 
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PREMIÈRE  V 

ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 

A  TÏMOtfiÉE 

I  Adresse  et  miut^ihn  i  Jjaul,  apôtre  de  Jésus-àhriât^  par 
le  commandement  de  Dieu,  notre 

Sauveur,  et  de  Jésus-Christ,  notre  espérance  ̂ ^\  ̂à 
Timothéç,  mon  vrai  fil?  en  la  fai  :  la  grâce,  la  misé- 

ricorde et  la  paix  te  soient,  données  de  la  part  de 
Bîeti,  lePèrej;  et  de  Jési^s-Christ,  notre  Seigneur! 

■teà/ûw»  doikeurh  riié-jj^  {^  rappelle  la  recommandation cormai^nt  la  ohorUé         ■    .  •-     ̂ \, 
et  hvrcàjisfige  de  la  cfue  je  tc  fas,  en  partant  pour  la 
te/3-ii.  Macédoine,  de  rester  à  Ephèse,aiBn 

d'avertir  certaines  personnes  de  lié  pas  enseigner 
une  autre  doctrine,  *et  de  ne  pas  s'attachera  des 
fables  et  à  des  généalogies  sans  fin,  qui  provoquent 
des  disputes,  au  lieu  de  contribuer  au  développe- 

ment de  l'oeuvre  de  Dieu,  qui  s'accomplit  par  la  foi. 
f  Le  but  dgi  commandement,  c'est. Ig^  charité,  qui 

procède  d'un  çceur  pur,  d'une  bonne  .conscience  et 
d'une  fdi  .sioéère.  *  Quelques-uns,  s'en  étant  détoiir- 

(a)  Queiq.  itMux.  ont:  «^<<a  «S'^/^neur^jttf-CAr/s/. 
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nés,  se  sont  égarés  dans  de  vains  discours  ;  '  ils 
veulent  être  docteurs, de  la  loi,  et  ils  ne  compren- 

nent ni  ce  quMls  disent,  nî  ce  dont  ils  parlent  avec 

tant  d^assurance.  ®0r,  nous  savons  que  la  loi  est 
bonne  pour^-celui  qui  eniai^  un  usage  légitime,  ̂ et 
qui  sait  bien  que  la  loi  n*a  pas  été  établie  pour  le 
juste,  mais  pour  les  injustes  et  les  rebelles,  pour 
les  impies  et  les  pécheurs,  les  gens  sans  religion  et 
les  profanes,  les  meurtriers  de  père  ou  de  mère, 

les  homicides,  ̂ ^pour  les  impudiques,  les  infâmes, 
les  voleurs  d'hommes,  les  menteurs,  les  parjures,  et 
pour  tout  ce  qui  est  en  opposition  avec  la  saine  doc- 

trine :  "  c'est  là  ce  qu'enseigne  le  glorieux  Évangile 
du  Dieu  bienheureux,  dont  la  prédication  m'a  été confiée. 

paiii,exemptedéiàmh  lij^  rcuds  qrâccs  à  celui  qui  m'a sencorde dwineï^'i'j.  «       .^  ,       ̂ ^  /^i    •  /m  % 
fortifié,  Jésus-Christ,  notre  Sei- 

gneur, de  ce  qu'il  m'a  jugé  fidèle,  et  m'a  établi  dans 
le  ministère,  ̂ .*moi,  qui  étais  auparavant  un  blas*- 
phémateur,  un  persécuteur,  un  homme  violent  ; 

priais  j'ai  obtenu  miséricorde,  parce  que  j'ai  agi  par 
ignore  nce,  étant  dans  l'incrédulité.  ^*Et  la  grâce  de 
notre  Seigneur  a  surabondé  en  moi,  avec  la  foi 

et  la  charité  qui  est  en  Jésus-Christ.  ^* C'est  une 
parole  certaine  et  digne  d'être  reçue  avec  une  en- 

tière confiance,  que  Jésus-Christ  est  venu  dans  le 
monde  pour  sauver  les  pécheurs,  dont  je  suis  le 

premier.  ̂ ^  Mais  j'ai  obtenu  miséricorde,  afin  qu'en 
moi,  le  premier,  Jésus-Christ  manifestât  toute  sa 

clémence,  et  qu'il  me  fit  servir  d'exemple  à  ceux  qui 
croiront  en  lui  pour  avoir  la  vie  étemelle.  "Au  Roi 
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des  siècles^  immortel,  invisible,  seul  Dieu  (*),  soient 
honneur  et  gloire  aux  siècles  des  siècles  I  Amen* 

Combattre Uboneombat,  18]^^  recommandation  que  je  t'a- en  gardant  la /oi  et  une  .,  _.  ,  #      * 
bonneconseience iS'2o,  dresse,  limothée,  mou  enfant,  se* 

Ion  les  prophéties  qui  ont  été  faites  à  ton  sujet,  c'est 
que,  soutenu  par  elles,  tu  combattes  le  bon  combat, 

^^en  gardant  la  foi  et  une  bonne  conscience.  Quel- 
ques-*uns  ayant  renoncé  à  cette  bonne  conscience, 
leur  foi  a  fait  naufrage;  ̂ de  ce  nombre  sont  Hy- 
ménée  et  Alexandre,  qiie  j'ai  livrés  à  Satany  afin 
qu'ils  appreiment  à  ne  plus  blasphémer. 

2  La  prière  pour  tous  1  jg  rccommandc  donc,  avant  tou- .les  nommes  i-8.  _  »        *  i  a 
tes  choses,  qu  on  fasse  des  requê- 

tes, des  prières,  des  supplications  et  des  actions  de 

grâces  pour  tous  les  hommes,  *pour  les  rois,  et 
pour  tous  ceux  qui  exercent  l'autorité,  afin  que 
nous  puissions  mener  une  vie  paisible  et  tranquille, 

en  toute  piété  et  en  toute  honnêteté.  *  C'est  là  une 
chose  bonne  et  agréable  aux  yeux  de  Dieu,  notre 

Sauveur,  *qui  veut  que  tous  les  hommes  soient 
sauvés  et  parviennent  à  la  connaissance  de  la  vérité. 

^  Car  il  y  a  un  seul  Dieu,  et  un  seul  Médiateur  entre 
Dieu  et  les  hommes,  Jésus-Chrisi,  homme,  "qui 
s'est  donné  lui-même  en  rançon  pour  tous.  Tel  est 
le  témoignage  qui  a  été  rendu  en  son  temps,  '  et 
pour  lequel  (je  dis  la  vérité  <*>,  je  ne  mens  point) 
j'ai  été  établi  prédicateur,  apôtre  et  docteur  des  Gen- 

tils, afin  de  les  instruire  dans  la  foi  et  dans  la  vérité. 

;  (a^  Quelq.  mon.  ont  :  à  Dieu  seul  9aae, 
(6)  Quelq.  man.  ont  :  la  vérité  $rkCnri»i, 
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^Je  veux  donc  que  leshoiômes  pri^irt  en  tout 
lieu,  élevant  au  eiel  des  mains  pures,  sans  colère  et 
sans  contestation. 

Laoondmondela/emfnedjQ    yeVLX    aUSSi     qUC    IcS   feinmeS 
s'habillent  d'une  manière  décente, 

qu'avec  pudeur  et  modestie  elles  se  parent,  non  de 
tresses  on  d^or,  de  perles  ou  de  vêlements  somp- 

tueux, ^^mais  de  honnesœuvres,  comme  il  convient 
à  des  femmes  qui  font  profession  de  piété.  ̂ ^Que 
la  femme  écouté  l'instruction  en  silence,  avec  une 
entière  soumission.  ̂   Je  ne  permets  pas  à  la  femme 
d'enseigner,  ni  de  prendre  autorité  sur  l'homme; 
mais  elle  doit  demeurer  dans  le  silence,  ̂ Car  Adam 

fut  formé  le  premier,  et  Eve  ensuite. ^^  Et  ce  n'est 
pas  Adam  qui  fut  séduit;  njiais  la  feinme,  ayant  été 

séduite,  tomba  dans  la  transgression.  ̂ ^Cependant, 
elle  sera  sauvée  en  devenant  mère,  si  elle  persévère 
dans  la  foi,  dans  la  chanté  et  dans  la  saiictifîcation, 
avec  modestie.. 

3çuaUiés  requises  iCcttcparole  cst  Certaine  ;  si  quel- .  (ISS  euéques  et  des      .  ,         *^      .         .      .  .     .  /7n      m 
diacres  i-is.  qu  un  aspirc  à  être  évêque  W,  il 
désire  une  œuvre  excellente.  *I1  faut  donc  que 
Févêque  soit  irrépréhensible,  mari  d'une  seule 
femme,. sobre,  prudent,  digne,  hospitalier,  ca- 

pable d'enseigner.  ̂   Qu'il  ne  soit  ni  adonné  au 
vin,  ni  violent (°>,  mais  doux  et  pacifique;   qu'il 

(a)  Quelq.  man.  ajoutent  :  ni  âpre  au  gain.  (Comp.  v.  8.) 

,  (i)  Èuèqae,  mot  qui,  en  grec,  sianifle  surveillant.  Dans  la  primitive 
Eglise,  les  chels  des  communautés  chrétiennes  étaient  appelés  inci^ffiérem- 
ment  anciens,  pasteurs  ou  évéques,  (Voir  note  sur  Actes  20  :  aÔ.) 
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nVime  pas  rargeiit;  *  qu'il  gouvemc  bien  sa  propre' 
maisoiiy  et  qu'il  tienne  ses  enfants  dans  la  sôumiskion 
et  dans  une  parfaite  honnêteté;  ̂ car,  si  quelqu'un 
ne  sait  pas  gouverner  sa  propre  maison,  comment 

pourrait-il  s'occuper  de  l'Église  de  Dieu  ?  ̂  Qu'il  ne 
soit  pas  nouvellement  converti,  de  psur  qu'enflé 
d'orgueil,  il  ne  tombe  sous  la  condamnation  du  dia- 

ble. ^  Il  faut  aussi  que  ceux  du  dehors  lui  rendent 

un  bon  témoignage^  pour  qu'il  ne  soit  point  exposé 
à  l'opprobre  et  ne  tombe  pas  dans  les  pièges  du diable* 

^ De  méme^  que  les  diacres  soient  graves;  qu'ils 
ne  soient  ni*  doubles  dans  leur  langage,  ni  adonnés 
aux  excès  du  vin,  ni  ftpres  au  gain,  *  mais  qu'ils 
gardent  le  mystère  de  la  foi  dans  une  conscience 

pure.  ̂ ^  Aussi  faut-il  qu'ils  soient  d'abord  mis  à 
l'épreuve,  et  qu'ils  n'obtiennent  la  charge  de  diacres 
que  s'ils  sont  trouvés  sans  reproche.  ̂ ^  Que  leurs 
femmes  soient  graves,  point  médisantes,  sobres, 

fidèles  en  toutes  choses.  ̂ ^  Que  les  diacres  soient 
maris  d'une  seule  femme,  et  qu'ils  gouvernent  bien 
leurs  enfants  et  leur  propre  maison.  ̂ 'Car  ceux  qui 
auront  bien  rempli  leur  ministère,  acquerront  un 
rang  honorable  et  une  grande  assurance  dans  la  foi 
en  Jésus-Christ. 

^\^iT^''^  "^^  ̂  ̂'^'^  ̂ ^^^  t'écris  ceci,  tout  en  espérant 
aller  te  voir  bientôt,  ̂ ^afiii  ̂ ue, 

si  je  tarde,  tu  saches  comment  il  faut  se  conduire 

dans  la  maison  de  Dieu,  qui  est  l'Église  du  Dieu 
vivant,  la  colonne  et  l'appui  de  la  vérité.  ̂ ^Et  de 
l'aveu  de  tpus,  le  mjstère  de  la  piété  est  grand  * 
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Celui  qui  a  été  ̂ aaaiïMesté  en  Cbaiir  v«>y  à  été  justifié 
par l'Espirit,  vu  des-  anges,  pp-êdré  auxG^ehtils^'mi 
daiïs  le  «BOiide',  élevé* -daiis  la  gloire. 

4  ̂eÂ^i^t^^'  *  ̂̂ ^  TEsprit  dît  expressément  que^ 
dans  lèis  temps  à  véhir,  quelques- 

uns  se  détouîTierdnt'de  la  fôî'  pour  S'attacher  à  des 
esprits  séducteurs  et  à  des  doctrines  de  démons, 

%^nt  égarés  par  l'hypocrisie  de  faux  docteurs,  qui 
auront  la  conscience  cautérisée,  '  qui  déféridtont  de 
se  marier,  et  qui  commanderont  de  s'abstenir  d'ali- 

ments que  Dieu  a  créés,  pour  que  les  ficlèles,  qui 
connaissent  la  vérité,  en  usent  avec  actions  de  grâ- 

ces. *  En  effet,  tout  cfe  que  Dieu  a  créé  est  bon,  et 
rien  n'est  à  rejeter^  pourvu  qu^on  le  prenne  avec 
actions  dé  grâces;  ̂  car  cela  estsanbtifié  par  la  pa- 

role de  Dieu  et  par  la  prière. 

LembUstèeedéTimothée  B^j^  exposautccs  choscs  aaxfrères. 
tu  seras  uti  bon  tnmistre  de  Jésus- 

Christ,  nourri  des  paroles  de  la  foi  et  de  la  bonne 

doctrine  à  laquelle  tu  t'es  attaché.  '  Rejette  les  fa- 
bles profanes,  semblables  à  des  contes  de  vieilles,  et 

exerce-toi  à  la  piété.  ̂  Car  l'exercice  corporel  est 
utile  à  peu  de  chose,  tandis  que  la  piété  est  Utile  à 
toutes  choses,  ayant  la  promesse  de  la  vie  présente 

et  de  celle  qui  est  avenir.  ̂   C'est  là  une  parole  cer- 
taine et  digne  d'être  reçue'  avec  une  entière  con- 

fiance. ^^En  eiffet,  si  nous  travaillons  et  si  nous  lut- 
tons, c'est  que  nous  ̂ vons  mis  nôtre  espérance 

(^)  Qi^lq.  man.  ont  :  Dieu  a  été  manifesté  en  chair, 
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dans  le 'Dieu  vivant,  qui  ̂ t  îeSàliyeur  de  tous  les 
hoitinle^,  et  prmcipal^nrènt  'dés' ficelés. 

"Véilâ  cfe  que  tu'  dbb  annbncèr  et  enseigner. 
**Que  pef'sontté  itier  niéppîsê  la  jeunesse;  niais  sois 
fe  môdële*  des  fidèles  iJàrts^  té*»  paroles,'  dans  ta  con-- 
duite,  par  la  charité *<«>,  ta  foi,  la  pureté.  ̂ ®  Jusqu'à 
ihon  arrivée,  applique^ôî  à  la  lecture,  à  Texhorta- 
Iton,  à  reilsei^nemènli  **Ne  néglige  pas  le  don  qui 
est  en  toi,  qtfi  Ta  été  cotiftré  par  prophétie;  avec 
rimpositioti  des  vcmnÈdé  rassemblée  des  anciens. 

*^Occape-loî  de' ces  choses,  donne-loi  enlîèrenteiif 
à'CHeSj^^fin'que  toul  lé'  monde  voie  tes  progrés. 
^  PrèÉds  garde  à  toi-même  et  à  ton  enseignement  ; 
persévéré  dahô  toutes  ces  (Choses,  bar,-  en  agissant 
aiii^i,  lu  te  saliveras,  loi  et  ceux  qui  t'écoulent. 

Q':P9iarèpréhevahni'[^Q  reprends  pas  rudem'ent  un vieillard;  mais  exhorte-le  comme 

un  père,  les  jaunes  gens  comme -des  frères^,  ̂ ^les 
femmes 'âgées 'èjomme  des  mères,  les  jeunes  comme 

des's(lèU¥s,avcfc  une  entière  purtléi  ■     -  -  ' 

Dfs.if^mvs  3*i6î.  «Honore  les  veuves  qui  sotit  véri- 
labteiûenl  vetfvés.  *Mais  si  une  veuve  a  des  enfants 

ou  dés^pfetils-^ftfanls,  qu'ils  apprémnent  avant  fout 
à  exercer  leur  piété  envër^  leur  propre  famille,  et 
à  payer  de  retout  leurs  parents  ;  car  cela  est  agréa- 

ble à  'lMett(^).  ̂   Celle  qui  est  véritablement  veuve 
et  tfùi  est  demeurée  seule,  a  mis  son  espérance  en 
Dieu,  et  elle  persévère  nuit  et  jour  dans  les  prières 

it]t iel^umani^xMàt:  pap^  ta  ûhtipité,  peu*  TtMpril  qùi^amme, uelq.  man.  ont  :  bon  et  agréable  à  iHeUi.  .■'- 
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et  les  supplications.  ̂   Mais*  pour  celle  qui  vit  daas. 

les  plaisirs,  quoique  viyaotQ,  elje  esjt  inoirte.  ''Rap- 
pelle-leur ces  choçesy  afin  qu'elles  soient  sâfns 

reproche.  ̂ Si  quelqu'un  n'a  pas  soin  des  i^iens  et 
principalement  de  ceux  de  sa  famille,  il  a  renié  la 

foi,  et  il  est  pirç  qu'un  infidèle. 
^Pour  être  inscrite  sur  le  rôle  de^g  veuveà,  il  faut 

qu'une  femme  n'ait  pas  moins  de  soixante  ans, 
qu'elle  n'ait  eu  qu'un  mari,  ̂ ^  qu'elle  s.e  soit  rendue 
recommandable  par  ses  bonnes  œuvres,,  comme 

d'avoir  élevé  des  enfants,  exercé  l'hospitalité,. lavé 
les  pieds  des  saints,  secouru  les  malheureux,  prati- 

qué toute  sorte  de  bonnes  pauvres.  "Mais  refuse 

les  veuves  plus  jeunes  ;  car  lorsque  l'attrait  du  plai- 
sir les  a  détachées  du  Christ,  elles  veulent  se  ma- 

rier, ^^et  elles  s'attirent  ainsi  le  reproche  d'avoir 
violé  leur  premier  engagement.  ̂ ^Avec  cela,  étant 
oisives,  elles  prennent  l'habitude  de  courir  dé  mai- 

son en  maison  ;  et  non  seulement  elles  sont  oisives, 

mais  encore  elles  sout  bavardes  et  indiscrètes,  par- 
lant de  choses  dont  on  ne  doit  .point  parl^c,^*  Je. 

veux  donc  que  les  jeunes  veuves  se  marient,  qu'elles 
aient  des  enfants,  qu'elles  dirigent  leur  maison,  et 
qu'elles  ne  donnent  à  l'adversaire. aucune  occasion 
de  médire.  ̂ ^Car  déjà  quelques-unes  se  sont  dé- 

tournées pour  suivre  Satan. 

^®  Si  quelque  fidèle  (^)  a  des  veuves  dans,  sa 
famille,  qu'il  les  assiste,  et  que  l'Église  n'en  ait 
point  la  charge,  afin  qu'elle  puisse  venir  en.  aide  à 
celles  qui  sont  véritablement  veuves.    ..      .  ...1 

(a)  Le  texte  que  nou«  adoptons  aigaifie  :littéralemeztt  î,^élf)ie 

fidèle.  Homme  ou  fpmme,,.  \  :;...•*:.,..   .  ..  ;  [:  . 
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I   TIMOTHÉE.  5: 17^. 

/}w^oto  des  anciens  17  Q^e  les  aticiens  <^),  qui  dirigent 
bien  TÉglise,  soient  estimés  di- 

gnes d'un<  double  honneur,  surtout  ceux  qui  sont 
chargés  de  là  prédication  et  de  l'enseignement. 
^®  Car  rÉcriture  dit  :  «  Tu  n'emmuselleras  point  le 
bœuf  qui  foule  le  grain  »  ;  etPouvrier  est  digne  de 
son  salaire  C^).  ̂ We  reçois  aucune  accusation  contre 
un  ancien  y  si  ce  n'est  sur  la  déposition  de  deux 
du  trois  témoins.  ̂ Ceux  qui  sont  en  faute,  re* 

prends-les  devant  tous,  afin  d'inspirer  de  la  crainte aux  autres. 

^rf  a?***  ̂''^'^'  ̂ ^  ̂̂   ̂^  conjure  devant  Dieu,  devant Jésus-Christ  (**>  et  devant  les  an- 

ges élus,  d'observer  ces  choses  sans  prévention,  et 
sans  rien  faire  avec  partialité.  *^ N'impose  les  mains 
à  personne  avec  précipitation,  et  ne  participe  point 

aux  péchéi3  d'autrui  ;  conserve-toi  pur  toi-même. 
*®Né  continue  jpas  à  ne  boire  que  de  l'eau  ;  mais 

prends  un  peu  de  vin,  à  cause  de  ton  estomac  et  de 
tes  ïréîjuentes  Indispositions. 

**Les  péchés  de  certains  hommes  sont  manifestes 
et  les  désignent  d'avance  au  jugement  ;  tandis  que, 
cheîz  d'autres,  on  ne  lés  découvre  qu'après. ^^11  en 
est  de  mêmfe  pour  leis  bonnes  oeuvres  :  il  y  en  a  qui 
sont  manif^istes,  et  celles  qui  ne  le  sont  pas  ne  sau- 

raient demeurer  cachées. 

(a)  Qaelq.  mân.  ont  i  U  S»ffn9Ur  Jésus^Christ 

li'i  Voir  note  sur  I  Tim.  3:  i. 
(9)  Dent.  9Q&4*  ~  Gomp^  Lnc  10: 7/     t 
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^:f^  I    TIMOTHEEi 

g    Des$ervii69rs  i-a.  l  Qj^^   tOUS    CCUX  tfui  SOht  SOÛS  le 
joug  de  la  servitude,  regardent  leurs  maîtres 

comme  digoieB  ide  .tiOiiat, honneur,  afin  que  Le  nom 

de  Diew  et  sa  doctrine  ne  soient  l'objet  dWcun 
blasphème. /^ Et  qiif^ceux.qui  ont. de&  fidèles  pour 
«aaUres  ne  les  méprisant  point,)  sous  prétexte  que 

ce  sont  des  frères,  mais  qu'ils  les  servent  d'autant 
mieux  que  ce  sont  des  fidèles  et  defibie9«^més  qui 
reçoivent  leurs  bons,  offkses.'  Voilàoe.  que  tu  dois 
enseigner  et  recommander. 

Condamnation  des  faux  3gj  Quelau'un  enseione  autrement, docteurs  Z^.  *       »  i  t 
et  ne  s  attacbç  pas  aux  paroles 

salutaires  de  not^e^  Seigneur  Jénus-Christ  et  à  la 

doctrine  qui  produit  la  piété,  *il  est  enflé  d'orgueil, 
il  ne  sait  rien  ;  mais  il  a  la  mialadie  des  questions 

oiseuses  et  des  disputes  de  mots,  d'où  naissent  l'en- 
vie, les  querelles,  les  médisances,^  les  mauvais 

soupçons,  ̂ les  vaines  déçussions  de  gens  qui  ont 
l'esprit  corrompe,  gui  sont  privés  delà  vèritié,  et 
regardent  la  piété  comme  une  source  de  gaJA  C«). 

l'àmour  des  richesses  6  gt  en  eflfet,  la  piété,  avec  leçon- 
lentement,  est  un  grand  gain.  '  Car 

nous  n'avons  rien  apporté  dans  cemond^^  et  nous 
n'en  pouvons  rien  emporter.  ̂ Ainsi,  pourvu  »que 
nous  ayons  la  nourriture  et  le  vêtement,  nous  devons 

nous  en  contenter;  ̂ tandis  que  ceux  qui  veulent 
devenir  riche;»  tpi^beiltt.dana.la  tentattiân^idaiia  le 

pièc[e,  et  dans  beaucoup  de  désirs  insensés  et  per- 
nicieux, qui  plongent  les  hommes  dans  la  ruine  et 

(a)  Qnelq.  man.  ajoutent  t  sépar04oi  de  cet  gena-'là, 
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.1    TIMOTttÉB,  6:io-i«. 

la  perdition:  !®Gar  rapipwr  de  K^rgeut  est  la  racioc 
de  tous  le9,msiuXfM  quelquesrunsjjeja  iéiaat  pbssié- 
dés,  se  sont  détournés  dèlafolélL  ont  aUb^  sur  eux 
beaucoup  de  tourments. 

Exhortation  à  Timothée.n^Q^i^  Xqî^  hoottine  de  Dieu,  fuis 
.  ,  ces  choses,  et  recherchei  la  jus- 

tice,- la  piétéf,  la  foi,  la  cbaritéi  la  ps^tienpe,  la  dour 
ceur.  ̂ ^  Combata  le  bon  qombat  de  la  foi^ .  sai$is  la 
vérité  éternelle,  à  laquelle  tu  ?.s  été  appelé,  et  pour 
laquelle  tu  as  fait  ta  belle  confession  en  présence 

de  plusieurs  témoins,  ̂ 'fle  t'adjure,  devant  Dieu 
qui  donne  la  vie  à  toutes  choses,  et  devant  Jéisus- 
Christ  qui  fît  une  si  belle  confession  devant  Ponce- 
Pilate,  ̂ *de  garder  le  commandement,  en  demeu- 

rant sans  tache  et  sans  reproche,  jusqu'à  l'apparition 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  *^  que  manifestera 
en  son  temps  le  bienheureux  et  seul  Souverain,  le 

Roi  des  rois  et  le  Seigneur  des  seigneurs,  ̂ ^  celui 
qui  seul  possède  Timmortalité  et  qui  habite  une 
lumière  inaccessible,  celui  que  nul  homme  ua  vu 

ni  ne  peut  voir,  et  à  qui  appartiennent  l'honneur  et  la 
puissance  éternelle  !  Amen. 

Recommandations  aux  17  Recommande  aux  riches  de  ce rtc/w*  17-19.  1       1         jA  •  «Il 
monde  de  n  être  point  orgueilleux 

et  de  ne  pas  mettre  leur  espérance  dans  les  ri- 
chesses incertaines ,  mais  de  la  placer  en  Dieu  (^), 

qui  nous  fournit  toutes  choses  en  abondance  pour 

en  jouir.  ̂ ®  Recommande-leur  de  faire  du  bien, 
d'être  riches  en  bonnes  œuvres,  prompts  à  donner 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  dans  le  Dieu  vivant. 
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et  à  faire  part  de  ce  qu^ils  possèdent,  ̂ '  s'amassant 
ainsi  pour  l'avenir  un  bon  et  solide  trésor,  afin 
d'obtenir  la  vie  véritable  <<*). 

Dernière  recommanda-  20  Q  Timothée,  qarde  le  dépôt  oui tion  à  Timothée  30-21.     ,       ,    ,•  /»  .       ,    .         %■         S        ̂  ta  été  conlié,  évite  les  discours 

vains  et  profanes,  et  les  objections  d'une  science 
faussement  ainsi  nommée.  ^^CevSt  pour  avoir  fait 
profession  de  cette  science  que  quelques-uns  se 
sont  détournés  de  la  toi.  Que  la  grâce  soit  avec 
vousC*)  1 

fa")  Quelq.  man.  ont  :  la  vie  éternelle, b)  Quelq.  man.  ont  :  Amen. 
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SECONDE 

ÉPITRÉ  DE  SAINT  PAUL 

A  TIMOTHÉE 

j  Adresse  etsaïuiaUon  1  p^ui^  apôtre  dc  Jésus-Christ  par 
la  volonté  de  Dieu,  pour  annoncer 

la  promesse  de  la  vie  qui  est  en  Jésu&-Chrîst,  ̂   à 
Timothée,  mon  enfant  bien-aîmé  i  la  grâce,  la  misé- 

ricorde et  la  paix  te  soient  données  de  là  part  de 
Dieu,  le  Pèrfe,  et  de  Jésus-Christ,  notre  Seigneur! 

Aj\sctiQn  de  Paul  pour  3  jg  yends  qrâces  à  Dieu  aue  ie 
Timothée 3-5.  ^  *.       ̂   i, 

seris,  comme  mes  ancêtres  Font 
fait,  avec  une  conscience  pure,  faisant  mention  de 

toi  sans  cesse,  tiuit  et  jour,  dans  mes  prières.  ̂ Car 
je  me  souviens  de  tes  fermes,  et  j'aiun  grand  désir 
de  te  voir,  afin  d'être  rempli  de  joie,  ̂ Je  garde 
aussi  le  souvenir  de  ta  foi  sincère,  la  foi  qui  habita 

d^abord  en  Lois,  ton  aïeule,  et  en  Eunice,  ta  mère, 

et  qui,  i'^en  suis  persuadé,  demeure  aussi  en  toi. 

sashortation  à  la  petsé-  «  C'est  pourquoi,  je  te  recommajidè 
de  rallumer  le  don  de  Dieu,  que  tu 

as  reçu  par  l'imposition  de  mes  mains.  "^  Car  Dieu 
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1  :8-i8.  II    TIMOTHÉE. 

ne  nous  a  pas  donné  un  esprit  de  timidité,  mais 

un  esprit  de  force,  d'amour  et  de  prudence.  ®  N'aie 
donc  pas  honte  du  témoignage  que  tu  dois  rendre 
à  notre  Seigneur,  ni  de  moi,  qui  suis  son  prison- 

nier; mais  souffre  avec  moi  pour  l'Evangile,  par 
la  puissance  de  Dieu.  ̂   C'est  lui  qui  nous  a  sauvés  et 
nous  a  appelés,  par  une  vocation  sainte,  non  pas 
selon  nos  œuvres,  mais  selon  son  propre  dessein, 
selon  la  grâce  qui  nous  a  été  donnée  en  Jésus-Christ 
avant  tous  les  siècles,  ̂ ^et  qui  a  été  maintenant 
manifestée  par  l'apparition  de  notre  Sauveur  Jésus- 
Christ,  lequel  a  détruit  la  mort  et  mis  en  évidence 

la  vie  et  l'immortalité  par  l'Évangile. 
^^  C'est  pour  cet  Evangile  que  j'ai  été  établi  prédi- 

cateur, apôtre  et  docteur  ̂ «>,  ̂ *et  telle  est  la  cause 
des  maux  que  j'endure.  Mais  je  n'en  ai  point  de 
honte,'  car  je  sais  en  qui  j'ai  cru,  et  je  suis  persuadé 
qu'il  a  la  puissance  de  garder  mon  dépôt  jusqu'au 
grand  jour. 

^^  Conserve,  dans  la  foi  et  dans  la  charité  qui  est 
en  Jésus-Christ,  le  modèle  des  saines  instructions 

que  tu  as  reçues  de  moi.  ̂ *  Garde  le  bon  dépôt, 
par  le  Saint-Esprit  qui  habite  en  nous. 

^^Tu  sais  que  tous  ceux  qui  sont  en  Asie  m'ont 
abandonné  ;  de  ce  nombre  sontPhygelle  et  Hermo- 
gène.  ̂ ^Que  le  Seigneur  fasse  miséricorde  à  la  fa- 

mille d'Onésiphore  ;  car  il  m'a  souvent  réconforté, 
et  il  n'a  point  eu  honte  de  mes  chaînes.  ̂ ^Bien 
plus,  dès  son  arrivée  à  Rome,  il  m'a  cherché  avec 
empressement,  et  il  m'a  trouvé.  "  Que  le  Seigneur 

(a)  Plusieurs  anciens  man.  ont  :  doetear  des  Gentils» 
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lui-même  lui  donne  de  trouver  miséricorde  auprès 
du  Seigneur  en  ce  jour-là  !  Tu  connais  mieux  que 

|3ersonne  tous  les  services  qu'il  a  aussi  rendus  à 
Éphèse. 

2Lesjatigues  et  les  1  Toi  douc,  mon  enfant,  fortifie-toi périls  au  ministère    ,  i  a  . 

i-i3.  dans  la  grâce  qui  est  en  Jésus- 
Christ.  ̂   Et  ce  que  tu  as  appris  de  moi  en  présence 
de  plusieurs  témoins,  confie-le  à  des  hommes  fidè- 

les, qui  soient  capables  de  l'enseigner  aussi  à  d'au- 
tres. ^Souffre  avec  moi  comme  un  bon  soldat  de 

Jésus-Christ.  *Quand  un  homme  part  pour  la  guerre, 
il  ne  s'embarrasse  point  des  affaires  de  la  vie,  et 
cela,  pour  plaire  à  celui  qui  l'a  enrôlé.  *^De  même, 
un  athlète  n'est  couronné  que  s'il  a  combattu  sui- 

vant les  lois.  ̂ Le  laboureur  qui  travaille  doit  être 

le  premier  à  recueillir  les  Iruits.  "^  Comprends  bien 
ce  que  je  te  dis  ;  le  Seigneur  lui-même  te  donnera 

de  l'intelligence  en  toutes  choses. 
®  Souviens-toi  que  Jésus-Christ,  né  de  la  race  de 

David,  est  ressuscité  des  morts,  selon  mon  Evangile, 

^  pour  lequel  je  souffre  jusqu'à  être  lié  comme  un 
malfaiteur;  mais  la  parole  de  Dieu  n'est  point  liée. 
^^  C'est  pourquoi,  je  supporte  tout  à  cause  des  élus, 
afin  qu'eux  aussi  obtiennent  le  salut  qui  est  en  Jé- 

sus-Christ, avec  la  gloire  éternelle.  ̂ ^  Cette  parole 
est  certaine  :  Si  nous  mourons  avec  lui,  nous  vivrons 

aussi  avec  lui  ;  ̂̂   si  nous  endurons  l'épreuve,  nous 
régnerons  aussi  avec  lui;  si  nous  le  renions^  il  nous 

reniera  aussi;  ̂ ^si  nous  sommes  infidèles,  lui,  il 
demeure  fidèle,  car  il  ne  peut  se  renier  lui-même. 
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Us  disputes  de  mats  et  ̂ ^YoAk  ce  cTuc  tu  dois  rappçlcr, les  passions  de  la  jeur  .      .    ̂     i  .    t^*  ,., 
nesseik^.  en  pro testant  'devant.. Dieu  quu 

faut  éviter  les  dâsîputes  de  mots  ;  ell^  ne  servent  à 

rien  qu'à  la  ruine  de  ceux  qui  les  écoutent,  ̂ *  Ap- 
plique-toi à  te  rendre  approuvé  de  Dieu,  comme 

un  ouvrier  sans  reproche,  dispensant  avec  droiture 

la  parole  de  la  vérité.  *^  Mais  rejette  les  discours 
vains- et  profanes^  car  ceux  qui  les  tiennent  iront 

toujours  plus  loin  dans  l'impiété,  "  et  leur  parole 
rongera  comme  la  gangrène.  Tels  sont  Hyménée  et 

Philète,  ̂ ®  qui  se  sont  détournés  de  la  vérité,  en  di- 
sant que  la  résurrectipn  est  déjà  arrivée,  et  quiren- 

verseat.  ainsi  la  foi  de  quelqu^Sr-uns.  ̂ ^  Toutefois, 
le  solide  fond^mwt  posé  par  Dieu  demeure,  ayant 
comme  sceau  ces  paroles  :  Le  Seigneur  connaît 
ceux  qui  sont  à  lui  ;  et  :  Que  tout  homme  qui  in- 

voque le  nom  du  Seigneur  («),  s'éloigne  de  l'ini- 
quité (^).  ̂ ^Dans  une  grande  maison,  il  n'y  a  pas 

seulement  des  vases  d'ôr  et  d'argent,  il  y  en  a  aussi 
de  bois  et  de  terre,  les  uns  servant  à  un  usage  noble, 

les  autres  à  un  usage  vulgaire.  *^  Ainsi,  celui  qui 
se  préservera  de  ces  souillures  sera  comme  un  vase 

d'honneur,  cotisacré,  utile  à  son  maître,  et  préparé 
pour  toute  bonue  œuvre. 

^^  Fuis  aussi  les  passions  de  la  jeunesse,  et  re- 
cherche la  justice,  la  foi,  la  charité,  la  paix  avec 

ceux  qui  invoquent  le  Seigneur  d'un  cœur  pur, 
^^  Repousse  les' questions  folles  et  absurdes,  sachant 
qu'elles,  n'engendrent  que  d«s  querellas.  ̂ *0r,  il 

(a)  Quelq;  man.  ont  :  le  nom  de  Christ, 
t  I     I    Il      •  I    II       I   

(i)  Comp.  Nahum  1:7.--  Nombres  16:  5,  26. 
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ne  faut  pas  que  le  serviteur  du-  Seigûeûh  aime  les 
querelles  ;  mais  il  doit  être  bon  envers  tousj  capable 

d'enseigner,-  patient,  **  instruisant  avçô  douceur 
ceux  qui*  font  opposition,  dans  Tespoir  que-  Dieu 
leur  dotinèrei  la'repentanee  pour  arriver  à  la  con- 

naissance de  la  vérité  /  ̂  et  qu*ils  se  réveilleront  et 
se  dégageront  des*pièges  duf  diable,-  par  lequel  ils 
ont  été'pris  pour  faire  sa  volonté.  * 

3  Prédiction  (Cane  i  Sache    ouc,    dans    les   derniers grande  corruption  .  .1.11  i.* 

morale  i-i3.  '  jours,  il  Surviendra  des  temps  dif- 
ficiles. ^€arlès  hommes  seront  épris  d'eux-mêmes, 

attachés  à  l'argent,  vaniteu^x,  arrogants,  médisants, 
rebelles  à  leurs  parents,  ingrats,  profanes,  ̂   durs, 
implacables,  calomniateurs,  intempérants,  cruels, 

ennemis  des  gens  de  bien,  *  traîtres,  emportés,  en- 
flés d'orgueil,  amis  du  plaisir  plutôt  que  de  Dieu, 

^  gardant  l'apparence  de  la  piété,  mais  ayant  renié 
ce  qui  en  fait  la  force.  Éloigne-toi  aussi  de  ces  gens- 

là.  ®  Il  en  est  parmi  eux  qui  s'introduisent  dans  les 
maisons,  et  qui  captivent  l'esprit  de  certaines 
femmes  chargées  de  péchés,  possédées  de  diverses 

convoitises,  ̂   apprenant  toujours,  sans  pouvoir  ja- 
mais parvenir  à  la  connaissance  de  la  vérité.  ®Et 

comme  Jannès  et  Jambrès  s'opposèrent  à  Moïse, 
de  même  ces  hommes  s'opposent  à  la,  vérit^é*:  leur 
esprit  est  corrompu,  et  leur  foi  incapable.de  soute- 

nir l'épreuve.^  Mais  ils  n'iront  pas  plus  loin;  car 
leur  folie  sera  rendue  manifeste  pour  tout  le  monde, 
comme  le  fut  celle  de  ces  deux  hommes. 

^^Pour  toi,  tu  t'es  attaché  à  me  suivre  dans  mon 
enseignement,  ma  conduite,  mes  projets^  dan&  ma 
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foi,  ma  patience,  ma  charité,  ma  constance,  *^  dans 
les  persécutions  et  les  afflictions,  qui  me  sont  sur- 

venues à  Antioche,  à  Iconie,  à  Lystre.  Ces  persé- 
cutions, je  les  ai  toutes  supportées,  et  toujours  le 

Seigneur  m'en  a  délivré.  *^  Aussi  bien,  tous  ceux 
qui  veulent  vivre  pieusement  en  Jésus-Christ  seront 
persécutés.  ̂ ^Mais  les  hommes  méchants  et  les  im- 

posteurs s'enfonceront  toujours  plus  dans  le  mal, 
égarant  les  autres  et  s'égarant  eux-mêmes. 

Tirnpthée  doit  faire  de  u  p^^j.  ̂ q[    demeure  ferme   dans rEcriture,  divinement ,  , 
inspirée,  la  règle  de  IcS  chOSCS   qUC  tU    aS   appriSeS    et 
son  ministère  14-17  et  r^çues  avcc  uuc  pleine  conviction, 

sachant  de  qui  tu  les  as  apprises, 

^^et  que,  depuis  ton  enfance,  tu  connais  les  saintes 
lettres,  qui  peuvent  te  rendre  sage  à  salut  par  la 
foi  en  Jésus-Christ.  *^  Toute  l'Écriture  est  divine- 

ment inspirée  et  utile  pour  enseigner,  pour  con- 
vaincre, pour  corriger,  pour  instruire  dans  la  jus- 

tice ^^),  ̂"^  afin  que  l'homme  de  Dieu  soit  accompli 
et  bien  préparé  pour  toute  bonne  œuvre. 

4.  *Je  t'en  conjure  devant  Dieu  et  devant  Jésus- 
Christ  (^),  qui  doit  juger  les  vivants  et  les 

morts,  et  au  nom  de  son  avènement  et  de  son  règne  : 

^prêche  la  parole,  insiste  en  temps  et  hors  de 
temps,  reprends,  exhorte,  censure  avec  une  grande 

patience,  et  sans  jamais  cesser  d'instruire.  ̂ Car  il 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  devant  le  Seigneur  Jésus-Christ. 

(1)  Ou  bien:  Toute  Écriture  est  divinement  inspirée  et  utile...  —  D'autres ont  traduit  :  Toute  Ecriture,  divinement  inspirée,  est  aussi  utile.,. 
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viendra  un  temps  où  les  hommes  .ne  souffriront; 
point  la  saine  doctrine  ;  mais,  ayant  là  démangeai- 

son d'entendre  des  choses  agréables,  ils  rassemble- 
ront autour  d'eux  des  docteurs  selon  leurs  propres 

désirs,  *  et  ils  fermeront  Toreille  à  là  vérité,  pour 
se  toumeV  vers  dès  fables.  ̂ Mais  toi,  sois  sobre  en 
toutes  choses,  endure  la  souffrance,  fais  l'oeuvre 
d'un  évangéliiite,  acquitte-toi  de  tous  les  devoirs de  ton  ministère. 

MoH^prochaine  de  Paul  epQ^  moi,  je  vais  être  immolé, 
et  le  temps  de  mon  départ  ap- 

proche. "^  J'ai  combattu  le  bon  combat,  j'ai  achevé 
la  course,  j'ai  gardé  la  foi.  ̂   Et  maintenant,  la  cou- 

ronne de  justice  m'est  réservée  ;  le  Seigneur,  juste 
juge,  me  la  donnera  en  ce  jour-là,  et  non  seulement 
à  moi,  mais  aussi  à  tous  ceux  qui  auront  aimé  son 
avènement. 

Informations  diverses  9  Tâchc  de  Venir  me  rejoindre  bien- 

tôt;  *^car  Démas  m'a  abandonné, 
ayant  aimé  le  présent  siècle,  et  il  est  parti  pour 
Thessalonique.  Grescens  est  allé  en  Galatie^"),  et 
Tite  en  Dalmatie.  ̂ ^  Luc  seul  est  avec  moi.  Prends 

Marc  et  amène-le  avec  toi,  car  il  m'est  fort  utile 
pour  le  ministère.  *^J'ai  envoyé  Tychique  à  Éphèse. 
^^  Quand  tu  viendras,  apporte  le  manteau  que  j'ai 
laissé  à  Troas  chez  Carpus,  et  les  livres,  surtout 

les  parchemins.  ̂ *  Alexandre,  l'ouvrier  en  cuivre, 
m'a  fait  beaucoup  de  mal  ;  le  Seigneur  lui  rendra 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  en  Gaule,  au  lieu  de  :  en  Galatie, 
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selon  ses  œuvres.  ̂ ^  Toi  .aussi,  âois  en  garde  contre 
lui,  car  il  s'est  fortement  opposé  à  nos  paroles. 

*^  Dans  ma  première  défense,  personne  ne  m'a 
assisté  ;  touis  m'ont  abandonné.'  Que  cela  ne  leur 
soit  pas  imputé  !  V  Mais  le  Seigneur  m'a  asisisté  et 
m'a  fortifié,  afin  que  rÉvangile  fût  pleinefin^entran- 
noncé  par  moi  et  que  tous^les  Gentils  l'entendissent  ; 
et  j'ai  été  déliY>ré  de  la  gueule  du  lion.  '-^^  Le  Seigneur me  délivrera  de  tout  mal  et  me  sauvera  dcns  son 

royaume  céleste.  A  lui  soit  la  gloire,  aux  siècles  des 
siècles  !  Amen. 

*^  Salue  Prisca  et  Aquilas,  et  la  famille  d'Onési- 
phore.  ̂ ^Éraste  est  resté  à  Corinthe,  et  j'ai  laissé 
Trophime  malade  à  Milet.  ̂ ^  Tâche  de  venir  avant 
l'hiver.  Eubulus,  Pudens,  Linus,  Claudia  et  tous les  frères  te  saluent. 

^^  Que  le  Seigneur  soit  avec  ton  esprit!  Que  la 
grâce  soit  avec  vous  (®)  ! 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  Amen. 
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ÊPITRE  DE  SAINT  PAUL 

A   TITE 

I  Adresse  et  salutation  1  p^ul,  serviteuF  de  Dicu  ct  apôtrc 
de  Jésus-Christ,  pour  amener  les 

élus  de  Dieu  à  la  foi  et  à  Ja  connaissance  de  la  vé- 

rité qui  produit  la  piété,  *  dans  Tespérance  de  la 
vie  éternelle,  —  cette  vie,  le  Dieu  qui  ne  peut  men- 

tir l'avait  promise  avant  tous  les  siècles,  ̂ et,  au 
temps  voulu,  il  a  révélé  sa  parole  par  la  prédication 

dont  j'ai  été  chargé  sur  Tordre  même  de  Dieu,  notre 
Sauveur,  — *à  Tite,  mon  vrai  fils  dans  la  foi  qui 
nous  est  commune  :  la  grâce  et  la  paix^"^  te  soient 
données  de  la  part  de  Dieu,  le  Père,  et  de  Jésus- 
Christ,  notre  Sauveur  I 

Directions  pour  le  choix  5  ]q  l'oi  laissé  en  Crète  pour  que des  anciens  S^.  ,  *^  ^     . tu  mettes  en  ordre  tout  ce  qui 
reste  à  régler,  et  que  tu  établisses,  comme  je  te 

Tai  prescrit,  des  anciens  dans  chaque  ville.  *  Que 
chacun  d'eux  soit  irréprochable,  mari  d'une  seule 
femme  ;  que  ses  enfants  soient  fidèles,  et  ne  puissent 

être  accusés  ni  d'inconduite,  ni  d'insubordination. 

(a)  Qoelq.  man,  ont  :  la  grâce,  la  nùsétncorde  et  la  paisc. 
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^Car  il  faut  que  révêque(^)soit  irréprochable,  étant 
l'administrateur  de  la  maison  de  Dieu.  Qu'il  ne  soit 

ni,  arrogant,  ni  colore,  ni  ̂ doûné' iiu  vïn:,  ni  vio- 
lent, ni  âpre  au  gain  ;  ̂  mais  qu'il  soit  hospitalier, 

ami  des  gens  de  bien,  prudent,  juste,  saint,  tem- 

pérant, ®  attaché  à  là  vraie  parole,  telle  qu'elle  a 
été  enseignée,  afin  d'être  capable  d'exhorter  sui- 

vant la  saine  doctrine,  et  de  réfuter  les  contradic- 
teurs. 

Vices  des  Cretois  10  n  y  en  a  plusicurs,  en  effet,  sur- 
tout  parmi  ceux  de  la  circoncision, 

qui  ne  veuleiit  point  se  soumettre,  vains  parleurs, 

séducteurs  d'âmes,  auxquels  il  faut  fermer  la  bouche. 
"  lîs  bouleversent  des  familles  entières,  enseignant 
pour  un  gain  honteux  ce  qu'on  ne  doit  pas  ensei- 

gner. ^^L'un  d'entre  eux,  leur  propre  prophète,  a 
dit  :  Cretois,  toujours  menteurs,'  inëchantes  bétes, 
ventres  paresseux  (^).  ̂ ®  Ce  témoignage  est  vrai. 
Reprends-les  donc  sévèrement,  afin  qu'ils  aient  une 
foi  saine,  *^et  qu'ils  ne  s'attachent  pa^  à  des  fables 
judaïques  W  à  des  commandements  d'hommes  qui se  détournent  de  la  vérité. 

*^Tout  est  pur  pour  ceux  qui  sont  purs;  mais, 
pour  ceux  qui  sont  souillés  et  infidèles,  rien  n'est 
pur;  au  contraire,  leur  esprit  et  leur  conscience 

sont  souillés.  ̂ ^Ils  font  profession  de  connaître 
Dieu,  mais  ils  le  renient  par  leurs  œuvres,  étant 

abominables,  rebelles  el  incapables  d'aucune  bonne oeuvre. 

(i)  Voir  note  sur  I  Tim.  3:  i. 
(2)  Citation  emprontée  à  Épiménide,  philosophe  crétois  qui  vivait  au 

VI*  siècle  «vant  J.-C,  et  qui  était  tenu  par  les  Grecs  pour  un  prophète. 
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2D<wa^44«,^^of»-  i.Màis  toi,  enseiône cte  oùiest con-- ^8  âgéês,  de^jeur       2x  i  -a-    5      *-.•  a  rk  •     i 
net ffenss  def  8er0Ueunà  foimè^à la saihe dootfuie;) ''Qiseles 
*''*>    .  :  vieillards  isèient  sobifes,)  graves, 
pi'udentsv  àjanl  une  fbi>  uae  charité  et  une'  pa*- 
tience  panrfaitèmeat  saiabs,.  •  ̂De  inéme^>  que*  les 
feknm^s  âgées  aien^ti  un  Jnai|itien  qui  res{)ire  la 

sainteté  ;  (qiï'ettBpi  iqe:  soient  >  pqiapt .  tihë4isantes^ 
ni  adonnées  aux  excès  du  vin;  >qi!i^eU6si  ddniient 

de  6ag«B  instructions  ̂   /^  qu^dles- apprennent  aux 
jeunéi^  femmes  à  <  aimer  leuris .  maarij»  et  léiÂrs  ent- 

rants, ^à  être  modestes,  chastes,  occupées  dans 
leurs  fimi9<!ms,>  à'  être  bbnn^s^  soumises  à  leurs 
mari^^  afin^e  la  parele.de  Dieu  ne  soit  exposée  à 
aucun  btômè.      :.      '-'  ! 

^Exhorte  aussi  les  jeunes  gensà  yiTve  dians  la 
ten^émnceJi?  Offre^leuBÀ  toviS' en  :tà{^ensonneie  «mo- 

dèle des  bonnes  œuiresv  ̂   -apporte  ;darH9  ton  ensei- 

gnement de  la;  pisret^f^'dè  la  graviiés  ̂ ^ne  parole 
saitie,  inféprOohable^ipDùr  quel'adversi|ire  soit  con- 

fus,'n'ayaint  à  dire  aucun  mial  de»ttpus(^); .    :  » 
'^Exhorté  les  setvitèuta  à  être  soumis  à  leurs  maî- 

tres,^ à  leur  cohiplairQ  en!  toutes  choses^  à  n'être 
point  contredisants,  ̂ Và^ne  rien. détourner,*  mais  à 
se  montrer*  toujours^d'^une  panf^e  -fidiélhé,  afin  >de 
faire  honoifér  en^ioni*  4a  doctrine  deiDibu-,  notre 

•^n.ï^^'-^  '^'^"    ̂ ^Pft^ffet,  ja^ >®5^eide  Cfteu,  salu- 
:„/  *.  r  .  ̂t      tftirQi.tousJes/hpmmesi, aétéma- 

ttife^té^v  ̂ *EHp'acma;etis©îgneà,r^aonc^r^^  l'impiété 
et  aux  convoitises  mondaines,  et'â  vivre)  daos  le 

(a)  Quelq.  mao.  ont  :  de  vous» 
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sièdô  présent  j  «elon  la  tempéretnce,  la  justice  et"  la 
piété^  ̂ 'en  attendant  la  '  résÂîsation  de  notre  Hén- 
heureiise  espérance  et-  l'apparition  de  notre  grand 
Dieu  et  Sauveur  JésushChriàt,  ̂ ^quisfest  domié  lui- 
même  pour  nous^  afin  de>  nous*  racheter  de  toute 
iniquité  «t  de  nous  purifier,  pourrfairêde  nous  un 
peuple  qùidui  âfirpartienne^npropce  eé  qui  soit^élé 

pour iles  botines' œuvres*  .  ♦ 
.  ̂Enseigne,  ces  ichoses^  exhotrte  et  replreods  .avec 

une  pleine  autorité.  Que  personne  ne ite .méprise. 

3  DevoirsiUs fidèles,  1  Rappelle  aux  fidèles ou'ils doivent objets  de  la  miséri-  .       ̂ ^  .  •  ,«        .. 

corde  dioinA  i-n,  être*  soumis  aux  auitç^ritds  et  aux 
puissances,  leur  obéir,  être  prêts  à.  toute  bonne 
œuvre,  ̂   né  médire  de  personne,  éviter  les  que- 

relles, être  indulgents,  et  se  mtotrer  d'une  par^ite 
douceur  envers  tous  les  bommes.< 

^Car  nous  étions  autrefois,  nous  ailssi>  insensés, 
rebelles,  égarés,  asservis  à  toutes  sortes  deconvoi^- 
tises  et  de  voluptés,  vivant  dans  la  méchanceté  et 

dans  l'envie^  dignes  d'être  haïs  et  nous  haîsssant  les 
uns  les  autres.  ̂ Mais,  lorsque  la  bonté  de  Dieu^ 
noire  Sauveur,  et  son  amour. envers  les  homnaes 

ont  été  manifestés,  il  nous  a  sauvés,  ̂ non  pour  des 
œuvres  dé  justice  que  nous  aurions  faîties,  iDiais  en 
vertu  de  sa  miséricorde,  par  le  baptême  de  la;régé- 

nération  et  le  renouvellement  du  Saint-Esprit^ qu'il 
a  répandu  sur  nous  avec  abondance^  pair  Jésus- 

Christ,  notre  Sauveur  j  "^àfin  que,  justifiés  par  sa 
grâce,  nôusdeveniohsëes  héritiers,  dans  l'espérance 
de  la  vie  étemelle.  .      • 
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NécesiUé  dêi  bonnet  ̂   ç^^xx^  parolc  cst  Certaine,  et  je 
veux  que  tu  établisses  fortement 

ces  dh'oses,  4fin  |quc  celix  qui  t>nt  cru  eâPifeu  aient 
soin  de  s'appliquer  à  de  bonnes  oeuvres  :  voîlà  ce 
qui  est  bon  et  utile  aux  homnies.  •Mais  rejette  les 
questions  folles,  les  gëiiéâtogîes,  les  querelles  et  les 
disputes  au  sujet  de  la  loi,  car  elles  sont  inutiles  et 

vaines.  *^ Évite  l'hérétique  après  un  premier  et  un 
second  avertissement,  ̂ ^  sachant  qu'un  tel  homme 
est  perverti  et  qu'il  pèche  ayant  conscience  de  sa condamnation. 

RecfirrinwndatiQnsdwer^nijoYsùne  \t  t'àuTai  envové  Arté- ses  12-15»  *_     •'  .  ,  ̂   ■  .       y, 
mas  ou  Tyéhrque,  bAtet-toa  de  venir 

mé  rejoinA^e  à  Nicopolis  ;  car  j'ai  résolu  d'y  passer 
Fhîver.  **¥eitle  avec  soîn  àcequeZénas,  te  docteur 
de  la  loi^'et  ApoHos  ne  manquent  de  riien  èleur 
départ.  "Le^  nôtreis aussi  doivent épprendreà s'ap- 

pliquer è  de  bonnes  œuvres  pour  subvenir  aux  be*- 

soins  urgents,  afin  qu'ils  ne  demeurent  pas  sans 
fruit;-  ̂ '  ••"-  "  •■'■  '"•:■  •••  •■•'  •''  '  ■  '''''[  /'•■;:  '" 

"Touis  ôeu^qui'soijit  avete  moi  te  saluent.  Salue 
ceux  qili  ndus  aiment  daims  la  foi.  Que  la  grâce- soit 
avec  vous  toiis^**)! 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  Amen. 

, ,    j  '• .  •  • 
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ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 

.A  PHILi'MOJî  . 

Adresse  et  salutation  1  p^^l,  le  prisonnier  de  Jésus-Christ, 
et  Tiraothée^  noire  frère,  è  PhiIë-> 

mon,  ittdtire  J!>î«>-ain)é  étnblre  compagnon  d'œûvre, 
^  ainsi .;  qrfà  Âppie,  notre  sœbir j  à  ■  AFchi|Kpié,  notre 
compagnon  d'armes^  et  à  l'Église  qui  $p.f/étfnU  dans 
ta  maisonCi):'^la  grâce^et  lapaiX;VOUs«soi€«it  don- 

nées de  la  part,  de  Dieu^  notre  Père,  etdil  Seigneur. 
Jésujs-Ghrwfil     ^  ,-  .'•-.  s 

La  foi  et  là  charité  de  4  j^  rends  qrâces  à  mon  Dieu,  -en Philémon  4-?.  -  .  ^.  •  i  • 
î' .•  «faimuit  toiijpurs  m^^tioa  de  toi 

dans-m^  prières^  ̂ de  c^tque  j'entep49  idifa^  de 
ta  charité  et  de  la  foi  que  tu  as  au  Seigf^e^i*.  4é<ViS 
et  qui  se  manifeste  en  faveur  de  tous  les  saints. 

^Je  lui  demande  que  cette  foi,  qui  nous* est  com- mune, se  montre  efficace,  en  faisant  reconnaître 

tout  le  bien  qui  s'accomplit  parmi  nous  pour  Christ. 
'J'ai  éprouvé,  en  effet,.une  grande  joie  et  une  grande 
consolation  à  cause  de  ta  charité,  parce  que,  grâce 
à  toi,  frère,  le  cœur  des  saints  a  été  soulagé. 

(i)  La  maison  de  Philémon,  dont  Apple  était  probablement  la  femme. 
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pa^inkrçèdeenjmeur  sc^est  pourquoi,  bien  que  l'aie  en 
-  Ghf  ist  toute  ̂ liberté  àe  te'  prescnre 

ce  qui  convient,  *  j'aime  mieux  faire  appel*  à  ta  cha- 
rité. Etant  ce  que  je  suis,  moi  Paul,  un  vieillard, 

et,  de  plai&,  aujourd'hui  le  prisonnier  de  Jésus- 
Christ,  ̂ ^je  te  prie  pour  mon  fib  que  j'ai  engendré 
dans  les  chaînes  (^),  pour  Onésimôse'^^),  ̂   qui  autrefois 
t'a  été  inutile,  mai^qui  maintenantte  sera  très  utile, 
et -à  moi  aussi  :  je  te  le  renvoie,  **1ui  qiui  est  comme 
une  partie»  de' moi-même  ^^)i-       * 

^®J 'aurais  déisiré  le  retenir  atïprèg  de  moi>  pour 
qu'il  me  servît,  à  ta  place,  dans  les  liens  où?  je  suis 
pour  l'Évangile.  **Mais  je  n'ai  rien  voulu  faire  sans 
ton  consentement,  afin  que  le  bien  que  tu.  feras  ne 

soit  pas  forcé,  mais  volontaire.  ̂ ^Peut-être,  en  effet, 
n'a-t-il  été  séparé  de  toi  pour  un  temps,  qu'afin  que 
tu  le  recouvres  pour  toujours,  ̂ ^non  plus  comme  un 
esclave,  mais  comme  fort  au-dessus  d'un  esclave, 
comme  un  frère  bien-aimé,  tout  particulièrement 
aimé  de  moi,  et  combien  plus  encore  de  toi,  et  selon 
la  chair  et  selon  le  Seigneur  ! 

"Si  donc  tu  me  tiens  pour  ton  ami,  reçois-le 
comme  moi-même.  ^^  Que  s'il  t'a  fait  quelque  tort,  ou 
s'il  te  doit  quelque  chose,  porte-le-moi  en  compte. 
^^Moi  Paul,  j'écris  ceci  de  ma  propre  main  :  je  te  le 
rendrai  —  pour  ne  pas  te  rappeler  que  tu  te  dois 
toi-même  à  moi.  —  ̂ ^Oui,  frère,  que  je  reçoive  de 
toi  cette  joie  dans  le  Seigneur;  procure  à  mon 

(i)  C'est  pendant  sa  captivité  qae  Tapôtre  avait  amené  Tesclave  Onésime à  la  foi. 
(a)  Le  mot  grec  Onésime  signifie  uUle, 
(3)  Litt.  :  mes  entrailles. 
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cœur  ce  soulagement  en  Christ^**).  **  Je  t'écris,  per- 
suadé de  ton  obéissance,  sachant  même  que  tu  Feras 

plus  que  je  ne  dis. 

natour  d$  Pan/M-as.  22 En  même  temps,  prépare-toi  à  me 
donner  aussi  Thospitalilé  ;  car  j'espère  vous  être 
rendu,  grâce  à  vos  prières. 

^'Ëpaphras,  qui  est  mon  compagnon  de  captivité 
en  Jésus-Christ,  te  salue,  ̂ ^  ainsi  que  Marc,  Aris- 

tarque,  Démas  et  Luc,  mes.  compagnons  d'œuvre. 
^^Que  la  grâce  du  Seigneur  Jésus-Christ  soit  avec 

votre  esprit (*)! 

ia)  Quelq.  man.  ont  :  dans  le  Seigneur, 
b)  Quelq.  mao.  ont  :  Amen. 
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ÉPITRE  AUX  HÉBREUX 

I.  —  Supériorité  de  la  nouvelle  alliance,  manifestée 

dans  la  personne  et  dans;  l'œuvre  dç  JésusrChrlst 

(1  :Ià10.:l8).    ,    , 

I  jésus^hriti  supérieur  i^^^f^g^.  avoir  autrefois  parlé  à  nos ■  tuix   cuiget    1-14   et        *         »       1      •  . 
g1i.2:i^.  pères,  à  plustieurs  reprises,  et  de 

plusieurs  manières,  par  les  prophètes;  ̂ Dieu  nous 
a  parlé  dans  ces  derniers  temps  par  le.  Fils,  qu'il  a 
établi  héritier  de  toutes  choses,  par  lequel  aussi  il 

a  fait  le  monde,  '  et  qui,  é4ant  le  rayonnement  de 
sa  gloire  et  l'empreinte  même  de.  sa  personne,  et 
soutenant  toutes  choses;  pai*  sa  parole  puissantCi 
après  avoir  accompli  la  purifit^ation  des  péchés, 

s'est  assis  à  la  droite  de  la  majesté  divine  dans  les 
lieux  très  hauts,  ̂   devenu  ainsi  d'autant  supérieur 
aux  anges,  qu'il  a  hérité  d'un  nom  plus  éminent  que le  leur. 

^Auquel  des  anges,  en  effet,  Dieu  a-t-il  jamais  dit  : 
«  Tu  es  mon  Fils,  je  t'ai  engendré  aujourd'hui^*)?  » 
Et  encore  :  a  Je  serai  son  Père,  et  il  seramon  Fils  W?  » 

^  Et,  quand  il  introduit  dans  le  monde  son  Fils  pre- 
mier-né, il  dit  encore  :  «  Que  tous  les  anges  de  Dieu 

(n  Psaume  2:  7. 
(a)  a  Samuel:?:  14. 
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1:7-2:  a.  HEBREUX. 

Tadorent  W  ?  »  ̂  A  Tégard  des  anges,  il  dit  :  «  Il  fait  de 
ses  anges  des  vents,  et  de  ses  serviteurs  une  flamme 

defei/^^.  ))^]Vraisiii;£l(|itàféà%^dduFiIs:  «ODieu, 
ton  trône  demeure  aux  siècles  des  siècles,  et  le 

sceptre  de  ton  règne  est  un  sceptre  d'équité.  ̂ Tu 
as  aimé  la  justice,  et  haï  Tiniquité  ;  c'est  pourquoi, 
ô  Dieu,  ton  Dieu  t'a  oint  d'une  huile  de  joie,  de 
préférence  à  tes  semblables  (^).  »  ̂ ^Et  ailleurs  : 
a  C'est  toi,  Seigneur,  qui,  au  commencement,  as 
fondé  la  terre,  et  les  cieux  sont  Touvra^e  de  tes 

mains.  *41s  périront,  mais  toi,  tu  subsistes  ;  ils  vieil- 
liront tous  comme  un  vêtement  ;  **  tu  les  rouleras 

comme  un  mantedu^''),  etik  senmt  changés  ;  mais 
toi,  tn  restes  le  même,- e4  tes  années  ne  finiront 

point  W.  »  ̂ •Auquel  des  ai^es  Pieu  a-t^il  jamais  dît: 
«  Assieds-toi  à  ma.droite,' jusqu'à  ôe  que  j'aie  mis  tes 
ennemis  sous  tes  pieds,  pour  te  servir  de  marche- 

pied (^)  »  ?  ̂̂   Les  anges  ne  sont-ils  pas  tous  des  esprits 
au  service'  de  Dieu,  étant  envoyés  pour  exercer  un 
ministère  »  en  fà^reur  de  ceux  ̂ ui  doivent  recevoir 

l'héritage  du  salut? 

2  *  C'est  pourquoi,  nous  devons  noufe  attacher 
d'autant  plus  à  ce'  que  nbiis  avons  entendu,  de 

peur  que  nous  ne  soyons  entraînés  à  la  dérive. 

^Car  si  la  parole»  annoncée  par  des  anges  a  eu  son 

(a)  Qaê(q.>vmam> 9 joutent:  amnme  v/i  vèhment,'., 
...  i   «  ■■    t    <;•■■■      , .  ..i^i.ti    il»   .  ■■ .  f.  >    i  I  <niM';  t  !»■    i      )  ■  iK.i   
r/)  t*satini6  97i7. 
(a)  Psaume  1Û4  :  4* 
?3)  Psaume  45  :  7-8- 
(à)  Psaume  102:  a6-a8. 
(5)2P8aiime  110:  i. 
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HÉBHWX.  2:3-io. 

acGomplisseixienty'ai  ionfleixansgres^iQii,  toute  d^ 
soJ[>éis9ab€e  a,  reçu  sa  juste  ré^ik^litioa,  ̂ icomment; 
éobapperdns^abus>  si  aOu&;iiéglige(H^i|ua  ^i  grsojid 

saiut?*-t-'  Aalàt  qui,  anoonc^  4;a]^o^d  par  leSek 
gtiéur,  uoi|s  a  été  oon&nné.piar  c^yx.qui.  TiLvaiçut 

entendu,  ̂ Dieo  apptijFaniJeuf  .témbigfvsigiç^par  d^g. 
signes,  des  prediges  etitaute^ ,  ftc^tes;  de  ij^f^iracles,,  et 

par 'les  donâ  du  .SamtTE${>rit,i<{,vHl  â  ̂î^tribués 
sek>a  «a  volonté.  :       .  ,    ,   » 

jësas^hrist  abaissé  au.  5  ̂j^  effet,  cc  u'cst  pas  à  fjes  aon dessous  des  anges  et  ...   '  ,     .  *  .  ̂  *         "' 
Kvré  'âodp  3ùiijft^cês\  ge%  qu^l  las^diuQi^i  ip  ap^Onoe  à  venir 

ii^t"M^,8^dopt.a««s  pairlQixB.;  «Mais  ,(^uel. 
'  qu'un  a  xendv  quelque  part  ce  té-, 

moignage:  «  Qu-est^e  iqUe  rhqnaiïie,  que  tijLtejSQU'- 

viennes  de  lui?.ou^le.fiJ$  de  l'hOftme^  que  ip.  en 
prennes  soin  ?.  ?Tu  Fas  &itipoiir  un  peu  de  temps 

inférieur  aux  anges';-  tit>ras.couPonné  de  gloire  et 
d'honneur O'^;^  tu, a^  mh  toutes  .choses  sous  ses 
pieds  Ci).»)>tEn  .lui  sSouitiejLtfaiHt  àinai  toutes  phojses, 
Dieui  n -a  sfi&sk  ,laisÉré  qui  ne.  lui-  fût.  soin^îs  ;.  cepen* 
dant,.nous  tie  voyons  pas  encore  qw  toutes  <^hoses 

lui  soient;  soumie^es*  ̂ Mais  oe  Jfésus^qui  ̂   été  fait 
pdur  un  peu  de  tdiirpâ .  in£érie|uF  f^v^i^<ange$>  nom 

le  voyons,  à  cause  vde.  Is^  mort  qx^'ii  a  scnifferte» 
couronné  de  gloire  et  d'honneur.  C'est  ainsi  que, 
pg^r  la.  grâçç  de  Dieu,  il  a,g.9ùté|la  ̂ lort  pour  toijis. 

]^  Oui,,  il  C(3nvenait  que.  G^lui  pour  qui  et  par  qui 

(a)  Qùélqi)taàn.  ajoutent  :  et'tù'tcu  éMbliêUfk»  ofuvt^e»  deUà mains. 

(i)  Piaume  8:  6-7. 
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2:ii.3:i.  HÉBREUX. 

sont  toutes  choses,  voulant  amener  beaucoup  de 
fils  à  la  gloire,  ëlevât  à  la  perfection,  par  les  souf- 

frances, l'auteur  et  le  chef  de  leur  salut.  ̂ ^  Car  celai 
qui  sanctifie  et  ceiix  qui  sont  sanctifiés,  sont  tous 

iissus  d'un  même  père.  C'est  pourquoi,  il  ne  dé- 
daigne pas  de  donner  à  ceux-ci  le  nom  de  frères, 

^ quand  il  dit:^  «  J'annontierai  ton  nom  âmes  frères  ; 
je  te  louerai  au  milieu  de  rassemblée  W/»  ̂   Il  dit 
ailleurs  :  «Je  me  confierai  en  luiC*\  »  ̂ Et  encore  : 

«  Me  voici,  moi  et  les  enfants  que  Dieu  m'a  don- 
néë(*>.  »  <     ̂   • 

^* Ainsi  doric,  puisque  les*  enfants  participent  au 
sang  et  à  la  chair,  il  j  a  aussi  participé  lui-même, 
afin  que,  par  sa  mort,  il  anéantit  la  puissance  de 

celui  qui  avait  l'empire  de  la  nafert,  je  veux  dire  le 
diable,  ̂ '^  et  qu'il  délivrât  tous  ceux  qui,  par  la 
crainte  de  la  mort,  étaient  toute»  leur  vie  retenus 

dans  la  servitude.  ̂ ^Car  ce*  n'est  pas  aux;  anges, 
assurément,  qu'il  vient  en*  aide,  c^éstâ' la  postérité 
d'Abraham.  ^^ Aussi  fallait*il  qu'il  fût  rendu  Sem- 

blable en  toutes  choses  à  ses  frères,  :afin  d'être,  à 
l'égard  dé  Dieu,. un  souverain  saerifioateuF  miséri- 

cordieux et  fidèfe,  pour  expier  les  péchés- dU  peuple. 
*®En  efTet,  comme  il  a  souffert  lui-même  et  quMl  a 
été  tenté,  il  peut  secourir  ceux  qui  sont  tentés. 

3jésai-christ  supé- 1  Ej^  '  cônàéâuencè,  frèrçs' saints, 
qui  avez  part  à  la  vocation  cé- 

leste, considérer  biei^Tapôtre  et  le  .^Quverata  sa- 

Pgai]ine22:a3. 
Égale  8:  17. 

'3)  Ésaie  8 :  18. 
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criâcateur  de  la  foii  qùenoiiis  professons ^  Jésus, 

^  qui  a  été  fidèle  à  çeluï  qui>il'à  établi^  comme 
MoTse aussi  Ta  étédansttoixtei  sa<ipaison(^>«^Gar  il 

a  été  jugé'digi^e  d'unecfloire  d'iautànt  supérieure  à 
celle  de  Moïse*,  c[ue  celui  qui>a'GOBStniit,une  mai^ 

son  es;t  plusadmiréque  la  maisèn.mêiAe.  ^11  n'y  a 
pas  de  maison^  eu  effet,  qutnf ait  été^coostniite  par 

quelqu'un;  or,  celui  qui >aconstiniit  itouUiSiChoses^ 
c'est'  Dieuv  ̂   Quant  à  Mx»sev  il  )a  été  fidèle  dans 
toute  sa  maison  j  comme  un  senriteur  appelé  à  ren<- 
dre  témoignage  de  ce  qui  devédi  être  annoncé  plus 
tard .  ̂  Mais  Christ  i'est  comine  ma  fils  à  la  tête  de  sa 

maison;  et  sa  maison,  c'est  iîeus,  pourvu  «que  nous 
retenions  ferme  jusqu'à  la  fin  la  confiance / et  Tesi- 
pérance  dont  nous  nous  glorifions. 

Dangers  de jMdtircis^  7  Q^ 0^1    pOUrqUOÎ,    COHMne    dit    le sèment  et  de  Cmcréda-  ^    ,        —^      .  ̂         •         .       '4,1      . 
ikéri9'  Saint*iËsprit  :  :  «  Aujourahui,  ai 

vous  entendez  sa  voix,  ® n'endurcissez  pas  voscœurs, 
comme  lors  de  la  révolte,  au  jour  de  la  tentation 

dans  le  désert  (^>,  ̂ dù  YOfl::pères:me  tentèrent  pour 
m'éprouver,  et  ils  virent  mes  œuvres  pendant  qua- 

rante ans  l  ̂̂   Aussi  je  fus  irrité  contre  cette  généra- 
tion, et  je  dis  :  Leur  cœur  s'égare  toujours,  et  ils 

n'ont  point,  connu  mes  voies.  ̂ ^  Et  voici  le  serment 
que  j'ai  fait  dans  :ma  .colère  :  Jasuais  ils  n'enjLreïônt 
dans  mon*  repos  (^>  !  » 

/i»  Frères^  prenez  garde  que  quelqu'un  de  vous 
n'ait  un.cœur  mauvais>.et  inlcrédule,  et  ne  se  s^- 

(i)  Voy.  Nombres  12  :  7. r_^  xT —  r. — j>  ̂ m.  .  -.  Nombres  14:  i-aS. 
(i)  Voy.  Nombres  12  :  -j 
(aj  Voy.  Exode  17  :  1-7  ; 
(S)  Ptaume  96:8-11. 



3:i3-4:3.  HKBRBUXi. 

pare 'du  Dieu  .yiyam<t...^^)Mais  exhojrteztryous  les 
uns  les  nùires  ahhqup  joiiiT^  aussi  Idngtodl^ps  qu'on 
peut  dire  :  «Aujo«d'hBij>>^»afia-c|u'éuc«ii.d'ten 
TOUS  '  ne<  ̂   s'etidiiFcîise>^: .  <  dtant!  'Séduit  ;  '  par  le  pé« 
ché.  ̂ ^Carm()iisi0von&<été;iceodiixs  partÀtupauts  du 
Christ,  à  la  condition  de  >i^ir i feranei  jusqu'à  la 
fm  notre  assui^ààde.'prènqij^se^.^^peikdaat. qu'il  est 
dit  3  (^Âuîôupd'hiui]y)sii¥OuSieQtèiDdez.  sra  ;voix^  u'en* 
durcisses  {^asVosicceurs^Àommeloni  de  la  révolte.  » 

^^  Qui  soQtdondiceuxLcqui.se  réYoUè^ent^  après 
avjoir  entendu  /sà  voâx^'Siôoa  tous  .ceux  qui  étaient 

sortis*) d'Egypte  sousxilaoondfiite  .de. Moïse?  ̂ ^Et 
contre  qui  «Dieu  fuinl  iadigné'  pieodant  quarante 
ans!?  N^^estH^é  pa&icositre  ceux  quû.  avaient  péché 
et  dont  les  corps  toiilbéi!en;t  dans jle  déseH?  ̂ ^  Et  à 
qui  jura-t-il  qu'ils  n'entreraient  pas  dans  son  repos? 
N'est-ce |Mi8  à  ceux  qui  avaient  désobéi?  ̂ *Nous 
voyons,  en  effet, vqu'ils  ][ie apurent  y  entrer  à. cause 
de  leur  iuOTédulité.    :  '. 

4/iei^^po^AyZ)««ia«.iGraîqïi0ûs  donc,    alors   que   la saré  aux  croyants  ^         .^       •  m 
i-io.  ' ppotneipse  dentrerdans son  repos 
subsiste  encore,  qoe-^uelqu^un.  tfentre  heus^^)'ne 
vienne  à  en  être  exclu.  ̂ Car  cette  bonne  nouvelle 

nous  a 'été  annoncée  comme  à^euxi^maii^ila  parole 
qu'ils  ont  entendtie'  ne  letiSr  a 'servie de  ?rièn,  papce 
que,  en  l'entendant,  ils  ne  se  la'sont  pasiapprô^i- 
priée  par  la  foi.  ̂ Pour  nous  qui  avons v cru,  nous  en- 

trons dans'  le  répbs'  dont  Dieua  parlé,  quand  il  a 
dit  :  «  Voici  le  serment  que  j'ai  fait  dans  ma  colère  : 

(i)  Litt.  :  quelqu'un  (tentre  vous. 



HUBRirÛX.  4 :4.x3. 

Jamais  ils  n'entreront  dans  mon. repos  1...  »  Et  ce- 
pendant, ses  œuvres^  éiméaV  aekevéés  depuis  la 

création  du  monde.  *Car  il  est  dit  quelque  part  à 
propos  du  septième /joiir:  à  Dieu  se  reposa  de 

toutes  ses-  œuvres  le  septième  jourC^^.  »  ̂ E(  d'un 
autre  côté,  dans  oé  passage  :  «  Jamais  ils  n'entreront 
dans  mon  repos*  »  • 

^  Ai&siv  puisqu'il  est  réservé  à  qu^quies-^ms  d'y 
enti^erj  et  que  ceux  qui  avaient  t«çu' lespremiers 
celte  bonne  nouvelle,  n'y  sont  pas-  «ntpés  à  cause 
de  leur  incrédulité,  'il  désigne  de  nouveau  un  jour 
«  Aujourd'hui  »,  etiHefait  da&s  un  psaume  de 
-David,  bien  longtemps  après,  comme  il  est  dit  plus 
haut;  «Aujourd'hui,  si  vous  entendes  sa  voix,  n'en- 

durcissez pas  vos  cœurs.  »  ®En  effet,  si  Josué  leur 
avait  donné  le  repos,  il  ne  parlerait  pas  après  cela 

d'un  autre  jour.  ̂ 11  reste  donc  un^repos^*)  pour  le 
peuple  de  Dieu.'  *^Car  celui  qui  éritre  <Jans  le  repos 
de  Dieu,  se  repose  de  ses  œuvres,  comme  Dieu 

s'est  reposé  des  siennes.         * .         p   • 

Puissance  de  tq,  parole  XI  Efforçons-îious  donc  d'entrer 
de  Dieu  ii'i3.  ,  ^  n  »  i 

dans  ce  repos,  afin  qu  aucun  de 
nous  ne  vienne  à  tomber,-  en  donnant  le  même 

exemple  d'incrédulité.  ^^ Cor  fa  piarole  de  Dieu  est 
vivante  et  efficace,  plus  pénétpaiite  qu'aucune  épée 
à  deux  tranchants;  elle 'atteint  jusqu'à  la  divisioh  de 
l'âme  et  de'  l'esprit,  des  jointures  et  des  moelles  ; 
elle  est  le  juge  des  intentions  et  des  pensées  du 

cœur.  ̂ ®  Aucune  créature,  n'est  cachée  devant  lui, 

(i)  Genèse  2:  a. 
(a)  Utt.  :  une  célébration  du  sabbat. 63» 



4:iA-5:6.  HÉBREUX. 

mais  tout  est  à  nu  et  à  découvert  aux  yeuX  de  celui 
à  qui  nous  devons  rendre  compte. 

/ésus-c/u-ist,  soweram  i*  Aiusi  donc,  puisQue  nous  avons sacrificateur  de  la  noa-  '  ̂       .  *  ._ 
veiie  alliance  i4-i6  et  un  grand  -souvcram  sacniicateuFi 
çi».6:i-io.  qyj  ̂  pénétré  dans  les  cieux,  Jé- 

sus, le  Fils  de  Dieu,  demeurons  fermes  dans  la 

profession  de  utotré  .foi.  ̂ ^Car  nous  n'avons  pas 
un  souverain  sacrificateur  qui  ne  puisse  compatir 

à  nos  faiblesses,  puisqu'il  a  été  tenté  cooune  nous 
en  toutes  choses,  sans  commettre  aucun  péché. 

^^Approchons-nous  donc  avec  assuraace  du  trône 
^e  la  grftce,  afin  d'obtenir  miséricorde  et  de  trou- 

ver grâce,  pour  être,  secourus  au  monaient  conve- 
nable. 

g  ̂  Tout  souverain  sacrificateur,  pris  d'entre  les 
hommes,  est  établi  pour  les  hommes  dans  le 

service  de  Dieu,  afin  d'offrir  des  dons  et  des  sacri- 
fices pour  les  péchés.  ̂   Il  peut  témoigner  de  la 

compassion  à  ceux  qui  sont  dans  l'ignorance  et 
dans  l'égarement,  puisque  lui-même  est  sujet  à  la 
faiblesse.  ̂ Et  c'est  à  cause  de  cette  faiblesse  qu'il 
doit  offrir  des  sacrifices  pour  ses  péchés,  aussi 
bien  que  pour  ceux  du  peuple. 

*Du  reste,  peraoïme  ne  s'arroge  cette  dignité  ;  il 
faut,  y  être. appelé  de  Dieu,  comme  le  fut  Aaron. 

f  De  même  aussi,  le  Christ  ne  s'est  pas  attribué  à  lui- 
même  la  gloire  d'être  souverain  sacrificateur  ;  mais 
il  la  tient  de  Celui  qui  lui  a  dit  :  a  Tu  es  mon  FUs, 

je  t'ai  engendré  aujourd'hui  (^).  »  ̂  Et  ailleurs  encore 
(i)  Psaume  2:7. 
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HEBREUX.  5:7-6:  I. 

il  lui  dit  :  «  Tu  es  sacrificateur  étemellement,  selon 
Tordre  de  MelchisédecW.  » 

^C'est  lui  qui,  dans  les  joursde  sa  çbàir^a  offert, 
avec  de  grandsi'cris  et  avec  larmes,  des  prières  et 
des  supplications  à  celui  qui  pouvait  le  sauver  de 

la  mort,  -et  qui  a  été  exaucé  à  cause  de  sa  piété  (^). 
^  Quoiqu'il  fût  Fils,  il  a  appris  Tobéissance  par  les 
choses  qu'il  a  souffertes,  ̂   et,  après  avoir  été  élevé 
à  la  pertection,  il  est  devenu  l'auteur  d'un  salut 
étemel  pour  tous  ceux  qui  lui  obéissent»  ̂ ?Dieu 
l'ayant  déclaré  souverain  sacrificateur,  selon,  l'ordre de  Melcbisédec. 

AverUssemmt.  au  saj§t  U  NoUS   auriouS   à   CC   SUJet   bcau- 

mite  ii'U^^  *'^*'^*^^  coup  à  dire,  et  des  choses  difficiles à  expliquer,  parce  que  voiis  êtes  devenus  lents  à 

comprendre.  '**Votis  deviniez  -être  depuis  longtemps 
des  maîtres,  et  vouàavez' encore  besom  qu'on  vous 
enseigne  les  premiers  éléments  des  oracles  de 
Dieu  ;  vous  en  êtes  à  avoir  besoin  de  lait,  au  lieu 

d'une  nouiriture  solide,  ̂ ^Or,  celui  qui  ne  se  nourrit 
que  de  lait,  ne  saurait  comprendre  la  parole  de  la 

justice;  il  n'est  encore  qu'un  en£g[nt.  >  ̂̂   Mais  la 
nourriture  solide  est  pour  les  hommes  faits,  pour 

ceux  qui  ont  le  sens  exercé,  par  l'usage,  au  discer- nement du  bien  et  du  mal. 

6suto  temô/tf«  de  1  ̂ijigi  donc,  laîsstot  les  premiers 

i^.  éléments  de  l'Evangile  du  Chnst, 
tendons  à  ce  qui  est  parfait,  sans,  poser  de  nouveau 

(i)  Psaume  110  :  4- 
(a)  D'autres  traduisent  :  exaucé  et  délivré  de  son  angoisse. 
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les  fondements,  savoir,  le  renoncement  aux  œuvres 

mortes  et  la  foi  en  Dieu,  ̂ la  doctrine  des  baptêmes 
et  l'imposition  des  mains,  la  résurrection  des  morts 
et  le  jugement  éternel;  ̂  c'est  ce  que  nous  ferons, 
si  Dieu  le  permet. 

^Car  ceux  qui  ont  été  une  fois  éclairés,  qui  ont 
goûté  le  don  céleste,  qui  onteupartà  TEsprit  saint, 

^qui  ont  goûté  la  bonne  parole  de  Dieu  et  les  puis- 
sances du  siècle  à  venir,  ̂ il  n'est  pas  possible,  s'ils 

retombent,  de  les  amener  à  une  nouvelle  repen- 

tance,  puisqu'ils  crucifient  de  nouveau,  pour  leur 
part,  le  Fils  de  Dieu,  et  l'exposent  à  l'ignominie. 
^En  effet,  lorsqu'une  terre,  abreuvée  par  des  pluies 
fréquentes,  produit  des  plantes  utiles  à  ceux  pour 
qui  elle  est  cultivée,  elle  a  part  à  la  bénédiction  de 

Dieu.  ̂ Mais  celle  qui  ne  porte  que  des  épines  et 
des  chardons  est  condamnée,  et  près  d'être  mau- 

dite, et  l'on  finit  par  y  mettre  le  feu. 

Abraham j  exemple  de  9  Cependant ,    mes   bien  -  aimés , 
confiance  dans  Us pro*  f  ^  ,      .  ' 
messes  de  2><ett9-2o.  quoiquc  uous  parlions  ainsi,  nous 

attendons  de  vous  des  choses  meilleures  et  qui 

mènent  au  salut.  ̂ ^Dieu  n'est  pas  injuste,  pour 
oublier  votre  travail  et  l'amour  que  vous  avez  mon- 

tré pour  son  nom,  par  les  services  que  vous  avez 

rendus  et  que  vous  rendes  encore  aux  saints.  ̂ ^Tou- 
tefois, nous  désirons  que  chacun  de  vous  montre  le 

même  zèle  pour  conserver  une  pleine  espérance 

jusqu'à  la  fin;  ̂ ^en  sorte  que  vous  ne  vous  relâ- 
chiez point,  mais  que  vous  imitiez  ceux  qui,  par  la 

foi  et  la  patience,  sont  devenus  les  héritiers  des 
promesses. 
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^^ Lorsque  Dieu  fît  la  promesse  à  Abraham,  ne 
pouvant  jurer  par  un  plus  grand  que  lui,  il  jura 

par  lui-même,  ̂ *et  il  dit  :  a  Certainement,  je  te  bé- , 
nirai  abondamment,  et  je  multiplierai  beaucoup  ta 

postérité(^).  »  ̂'^C'est  ainsi  qu'Abraham,  ayant  at- 
tendu ayec  patience,  obtint  ce  qui  lui  avait  été 

promis.^* Les  hommes  prêtent  serment  au  nom  d'un 
plus  grand  qu'eux,  et  le  serment  est  une  garantie  qui 
met  fin  à  tous  leurs  différends.  "De  même  Dieu, 
voulant  montrer  encore  mieux  aux  héritiers  de  la 

promesse  la  fermeté  immuable  de  sa  résolution, 

fit  intervenir  le  serment  ;  ̂®  afin  que,  par  ces  deux 
choses  immuables  (^)  et  dans  lesquelles  il  est  im- 

possible que  Dieu  mente,  nous  trouvions  un  puissant 
encouragement,  nous  dont  le  seul  refuge  a  été  de 

saisir  l'espérance  qui  nous  était  proposée.  ̂ ^ Cette 
espérance,  nous  la  gardons  comme  l'ancre  de  notre 
âme,  ferme  et  solide,  qui  pénètre  au  delà  du  voile, 

^^  dans  le  sanctuaire  où  Jésus  est  entré  pour  nous 
comme  notre  précurseur,  étant  devenu  souverain 

sacrificateur  pour  l'éternité,  selon  Tordre  de  Mel- chisédec. 

y  Jésus  et Meichisédec  ign  effet,  cc  Melchisédcc,  roi  de 
Salem,  sacrificateur  du  Dieu  très 

haut,  qui  alla  au-devant  d'Abraham,  lorsqu'il  re- 
venait de  la  défaite  des  rois,  et  qui  le  bénit (^);  ̂ au- 

quel Abraham  donna  la  dîme  de  tout;  qui,  d'après 
la  signification  de   son  nom,  était  premièrement 

(i)  Genèse  22:  16-17. 
fa)  La  promesse  et  le  serment. 
(3)  Voy.  Genèse  14:  i8-ao. 
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roi  de  justice,  et  qui  de  plus.  :était  roi  de  Salem, 

c'est-à-dire,  roi  de  paix;  ̂ sans  père,  sahsiivère, 
sans  géméalogie,  sans  commeiicemeiit  dé  jours,  ni 
fin  de  vie,  et  rendu  ainsii.  semblable  au  Fils  de-Dieu, 

ce  MelchisédôC'demeure  isacrificateur  à  perpétuité. 
*  Considérez  qombien  grand  estxielui  à  qui  Abra- 

ham lui-même  (<*>>  le  patriarche,  donna  une  dîme 
prise  sur  le  meilleur  du  butin.  ̂   Ceux  -des  fils  de 

Lévi  qui  reçoivent  la  sacrificdture,  ont  Tordre,  d'a- 
près la  loi,  de  lever  la  dîme  sur  le  peuple,  c'est-à- 

dire  sur  leurs  frères,  qui  pourtant  sont  issus  eux- 

mêmes  d'Abraham.  ^Maîs  lui,  qui  n'était  pas  de  la 
même  famille,  reçut  d'Abraham  la  .dîme  et  bénit 
celui  qui  avait  les  promesses.  ̂   Or,  sans  contredit, 

c'est  l'inférieur  qui  est  béni  par  le.  supérieur.  ̂ De 
plus,  ici,  ce  sont  deÈÎ^  hommes  mortels  qui  prélèvent 

la  dîme  ;  là,  c'est  celui  dont  il  est  attesté  qu'il  est 
vivant.  *Et  l'on  peut  dire  que  ce  Lévi,  qui  prélève 
la  dîme,  l'a  payée  lui-même  dans  la  personne  d'A- 

braham ;  ^^car  il  était  encore  dans  les  reins  de  son 
père,  lorsque  Melchisédec  vint  au-devant  du  pa- 
triarche. 

SapériorUédasacerdoce  11  Si  la  perfection  avait  pu  être aa   Christ    sur    cebu  .  ^        .  _  t,    .  . 
d'Aaron  11-28.  attcmtc  par  le  sacerdoce  iévitique 

(car  la  législation  donnée  au  peuple  a  pour  base  ce 

sacerdoce),  qu'élait-il  encore  besoin  qu'il  parût  un 
autre  sacrificateur,  institué  selon  Tordre  de  Mel- 

chisédec, et  non  selon  Tordre  d'Aaron?  ^*Le  sacer- 
doce étant  changé,  il  doit  y  avoir  nécessairement 

(a)  Plus.  anc.  man.  omettent  :  lui-même, 
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un  chah^emënt  de  loi;  ̂ ^En  effet,  celui  à  qui  s'ap- 
pliquedt  tes  paroles,  appartient  à  une  autre  tribu, 
dont  aucun  membre  n'a  été  attaché  au  service  de 
l'autel.  ̂ *Car  il  est  notoire  que  notre  Seigneur  est 
issu  de  Juda,  tribu  dont  Moïse  n'a  rien  dit  en  ce 
qui  touche  le  sacerdoce*  *^Toùt  cela  devient  encore 

plus  évident',  quand  nous  voyons  s'élever,  à  la  res- semblance de  Melchisédec,  un  autre  sacrificateur, 

^^  établi  non  d'après  la  règle  d'une  ordonnance  char- 
nelle, mais  par  la  puissance  d'une  vie  impérissable. 

^^  Voici,  en  effet,  le  ténioignage  qui  lui  est  rendu  : 
«  Tu  es  sacrificateur  pour  l'étemité,  selon  l'ordre  de 
Melchisédec^^).  » 

^^ Ainsi,  l'ordonnance  antérieure  a  été  abolie  à 
cause  de  son  impuissance  et  de  son  inutilité,  ̂ ^  car 
la  loi  n'a  rien  amené  à  la  perfection  ;  et  à  sa  place 
a  été  introduite  une  meilleure  espérance,  par  la- 

quelle nous  nous  approchons  de  Dieu.  ̂ De  plus,  ce 
changement  ne  s'est  pas  accompli  sans  serment. 
Les  autres  sacrificateurs  furent  institués  sans  ser- 

ment, ^*  mais  lui  l'a  été  avec  serment,  par  celui  qui 
lui  a  dit  :  «  Le  Seigneur  l'a  juré,  et  il  ne  s'en  repen- 

tira point;  tu  es  sacrificateur  pour  l'éternité (^).  » 
2^  Aussi,  Jésus  est-il  devenu  le  garant  d'une  alliance 
de  beaucoup  supérieure  à  la  première. 

^^En  outre,  il  y  a  eu  un  grand  nombre  de  sacrifica- 
teurs, parce  que  la  mort  les  empêchait  de  conserver 

toujours  leurs  fonctions.  ̂ ^Mais  lui,  parce  qu'il 
subsiste  éternellemetit,  possède  le  sacerdoce  qui  ne 

se  transmet  point*  ̂ ^Et  c'est  potir  cela  qu'il  peut 

(1)  Psaume  110  :  4'. 
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sauver  parfaitement  ceux  qui  s'approchent  de  Dieu 
par  lui,  étant  toujours  vivant  pour  intercéder  en 
leur  faveur. 

^^ C'était  bien  là  le  souverain  sacrificateur  qu^il 
nous  fallait,  saint,  innocent,  sans  souillure,  séparé 

des  pécheurs,  et  élevé  au-dessus  des  cieux  :  ̂''il  n'a 
pas  besoin,  comme  les  autres  souverains  sacrifica- 

teurs, d'offrir  tous  les  jours  des  sacrifices,  d'abord 
pour  ses  propres  péchés,  ensuite  pour  ceux  du  peu- 

ple ;  il  a  fait  cela  une  fois  pour  toutes,  en  s'offrant 
lui-même.  ̂ ^Car  la  loi  établit  comme  souverains  sa- 

crificateurs des  hommes  sujets  à  la  faiblesse;  mais 
la  parole  du  serment  qui  a  été  fait  après  la  loi,  éta- 

blit le  Fils,  qui  est  parvenu  pour  toujours  à  la  per- 
fection. 

8  Jésus-Christ,  notre  1]^^  point  Capital  dc  cc  quenousvc- souuerain    sacrijl'  i      t  »      ̂  
cateurcéiesteymédiatear  UOUS  de  dire,  C  CSt  qUC  UOUS  aVOUS 

rfc^te  nouuetie  alliance  ̂ ^  souvcraîu  sacrificatcur ,  qui 
s'est  assis  à  la  droite  du  trône  de 

la  majesté  divine  dans  les  cieux,  ̂  comme  ministre 
du  sanctuaire  et  du  véritable  tabernacle,  dressé  par 
le  Seigneur,  et  non  par  un  homme. 

^  Tout  souverain  sacrificateur  est  établi  pour  of- 
frir des  dons  et  des  sacrifices;  il  faut  donc  que 

celui-là  aussi  ait  quelque  chose  à  offrir.  *S'il  était 
sur  la  terre,  il  ne  serait  pas  même  sacrificateur, 

puisqu'il  s'y  trouve  des  sacrificateurs,  chargés  d'of- 
frir les  dons  prescrits  par  la  loi  ̂ et  de  célébrer  un 

culte,  qui  n'est  que  l'image  et  l'ombre  des  choses 
célestes,  comme  Moïse  en  fut  divinement  instruit, 

lorsqu'il  allait  dresser  le  tabernacle  :  «  Aie  soin,  lui 638 
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fut^il  dit,  de  tout  exécuter  selon  le  modèle  qui  t'a 
été  montré  sur  la  montagne  (^).  » 

^  Mais  notre  souverain  sacrificateur  a  obtenu  un 

ministère  d'autant  plus  excellent,  qu'il  est  médiateur 
d'une  meilleure  alliance,  établie  sur  de  meilleures 

promesses.  ''Car  si  la  première  alliance  eût  été  sans 
défaut,  il  n'y  aurait  pas  eu  lieu  d'en  établir  une 
seconde.  ® Or,  il  y  a  bien  un  reproche  dans  ces  pa- 

roles que  Dieu  adresse  aux  Juifs  :  «  Voici,  les  jours 
viennent,  dit  le  Seigneur,  où.  je  traiterai  avec  la 
maison  d'Israël  et  la  maison  de  Juda  une  alliance 
nouvelle,  ̂ non  pas  une  alliance  comme  celle  que  je 
fis  avec  leurs  pères,  au  jour  où  je  les  prispar  la  main 

pour  les  retirer  du  pays  d'Egypte.  Puisqu'ils  n'ont 
pas  persévéré  dans  mon  alliance,  moi,  je  les  ai 

abandonnés,  dit  le  Seigneur.  ̂ ^  Voici  l'alliance  que 
je  traiterai  avec  la  maison  d'Israël  après  ces  jours- 
là,  dit  le  Seigneur:  Je  mettrai  mes  lois  dans  leur 
esprit,  et  je  les  graverai  dans  leur  cœur;  je  serai 

leur  Dieu,  et  ils  seront  mon  peuple.  ̂ ^  Aucun  d'eux 
n'instruira  son  concitoyen,  ni  aucun  son  frère,  en 
disant  :  Connais  le  Seigneur  ;  car  tous  me  connaî- 

tront, depuis  le  plus  petit  d'entre  eux  jusqu'au 
plus  grand,  *^ parce  que  je  pardonnerai  leurs  ini- 

quités; et  je  ne  me  souviendrai  plus  de  leurs  pé- 
chés (^).  »  ̂^En  appelant  cette  alliance  nouvelle,  il.  a 

déclaré  ancienne  la  première  ;  or,  ce  qui  est  devenu 
ancien,  ce  qui  a  vieilli,  est  près  de  disparaître. 

(i)  Exode  25:  4o* 
(a)  Jérémie  31:  31-34. 
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gcomparàisonduta- ij^ÔL  première  alliance  avait  aussi bernacle    terresùe    ,11  1  i.       ̂  
avec  le  sanctuaire  ce-  ucs  règles  pour  le  culte  et  un  sano 
leste.etdasacerdQceïé^^^      terrestre.  «En  effetj  Uû  ta- vitique   avec   le  sacer-  ,  1  i«        1 
doce  du  Christ. i-as,  bemacle  avait  été  établi  :  dabs  la 

première  partie,  appelée  le  lieu  saint,  étaient  le 
chandelier,  la  table- et.  les  pains  de  proposition; 
^puis,  derrière  le  second  voile,  était  l^  partie  ap- 

pelée le  lieu  très  saint  (^),  *oii  se  trouvaient  un 
encensoir  d'or  C^)  et  Tarche  de  ralliance,  entière- 

ment couverte  d'or.  Dans  Tarche  étaient  une  urne 

d'or,  renfermant  la  manne,  la  verge  d'Aaron,  qui 
avait  fleuri,  et  les  tables  de  l'alliance;  ̂ au-dessus, 
les  chérubins  de  la  gloire,  couvrant- de  leur  ombre 

le  propitiatoire.  Mais  ce  n'est  pas  le  moment  de 
parler  de  tout  cela  en  détail. 

^Les  choses  étant  ainsi  disposées,  les  sacrifica- 
teurs entrent  en  tout  temps  dans  la  première  partie 

du  tabernacle,  pour  y  faire  le  service  5  'mais,  dans 
la  seconde,  le  souverain  sacrificateur,  seul,  entre 

une  fois  par  an,  et  non  sans  y  porter  du  sang,  qu'il 
offre  pour  lui-même  et  pour  les  péchés  du  peuple. 
®Le  Saint-Esprit  fait  voir  par  là  que  le  rchemjn  du 
lieu  très  saint  n'était  pas  ouvert,  tant  que:  subsis- 

tait la  première  partie  du  tabernacle.  C'était  un 
symbole  en  vue  du  temps  présent,  *pour  montrer 
que  les  dons  et  tes  sacrifices  offerts  sont  incapa- 

bles de  rendre  parfait,  au  regard  de  la  conscience, 

celui  qui  célèbre  un  tel  culte.  ̂ °I1  ne. s'agit  là  que 
de  prescriptions  charnelles,  imposées,  comme  ce 

(i^  Litt.  :  le  saint  des  saints. 

(2;  Ou:  un  autel  d*or pour  les parjums. 
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qui  concerne  la  nourriture,  la  boisson,  les  ablutions 

diverses^  jusqu'à  une  époque  de  réforme. 
^^  Mais  Christ  est  apparu,  comme  souverain  sa- 

crificateur des  biens  à  venir;  il  a  traversé  le  taber- 

nacle plus  grand  et  plus  parfait,  qui  n'a  pas  été 
construit  de  main  d'homme,  c'est-à-dire,  qui  n'ap- 

partient pas  à  celte  création,  ̂ *et  il  est  entré  une 
fois  pour  toutes  dans  le  lieu  très  saint,  en  offrant 
non  pas  le  sang  des  boucs  et  des  veaux,  mais  son 
propre  sang,  après  nous  avoir  acquis  une  ré- 

demption éternelle.  ̂ ^Car  si  le  sang  des  boucs  et 
des  taureaux  et  la  cendre  d'une  génisse,  dont  on 
asperge  ceux  qui  sont  souillés,  les  sanctifient,  en 

leur  procurant  du  moins  la  pureté  '  de  la  chair, 
^*  combien  plus  le  sang  du  Christ,  qui,  par  l'Esprit 
éternel,  s'est  offert  lui-même  sans  tache  à  Dieu, 
purifiera-tr-il  votre  conscience  («>  des  œuvres  mor- 

tes, pour  que  vous  serviez  le  Dieu  vivant  1 

^^Voilà  pourquoi  il  est  le  médiateur  d'un  testa- 
ment nouveau <^^),  afin  que,  la  mort  étant  intervenue 

pour  racheter  les  transgressions  commises  sous  le 
premier  testament,  ceux  qui  sont  appelés  reçoivent 

l'héritage  éternel  qui  leur  a  été  promis.  ̂ ^  Car  où  il 
y  a  testament,  il  est  nécessaire  que  la  mort  du  tes- 

tateur soit  constatée.  "Un  testament  n'est  valable 

qu'après  la  mort,  puisqu'il  n'a  point  d'effet  tant 
que  le  testateur  est  en  vie.  ̂ ®  C'est  ainsi  que  la  pre- 

mière alliance  elle-même  n'a  pas  été  inaugurée  sans 
(a)  Plus.  anc.  man.  ont:  notre  conscience. 

(i)  Tiistament  ou  Alliance.  Le  mot  grec  c[ui  signiOe  alliance,  signifle  aussi 
testament.  Il  est  employé  ici  dans  ce  dernier  sens,  à  cause  de  l'idée  d'héri- tage qui  se  trouve  indiquée  dans  le  chapitre. 
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effusion  de  sang.  ̂^ Lorsque  Moïse  eut  exposé  à 
tout  le  peuple  tous  les  commandements  de  la  loi, 

il  prit  le  sang  des  veaux  et  des  boucs,  avec  de  l'eau, 
de  la  laine  écarlate  et  de  Thysope,  et  il  en  aspergea 

le  livre  lui-même  et  tout  le  peuple,  ̂ en  disant  : 
«  Ceci  est  le  sang  de  ralliance  que  Dieu  a  commandé 

de  traiter  avecvous<^),  »  ̂ ^Puis,  il  aspergea  égale- 
ment avec  ce  sang  le  tabernacle  et  tous  les  usten- 

siles du  culte.  ̂ ^Et  en  général,  selon  la  loi,  tout  est 
purifié^  avec  du  sang  :  sans  effusion  de  sang,  il  n'y 
a  point  de  pardon. 

^^Si  donc  les  imagés  des  choses  du  ciel  ont  dû 
être  purifiées  de  cette  manière,  le?  choses  célestes 

elles-mêmes  devaient  l'être  par  des  sacrificeis  plus 
précieux  encore.  .^Èn  effet,  Christ  n'est  pas  entré 
dans  un  sanctuaire  fait  de  main  d'homme,  imitation 
du  vrai  sanctuaire,  mais  il  est  entré  dans  le  ciel 
même,  afin  de  comparaître  maintenant  pour  nous 

devant  la  face  de  Dieu.  ̂ ^'Et  ce  n'est  pas  pour  s'offrir 
plusieurs  fois  lui-même,  comme  le  souverain  sacri- 

ficateur qui  entre  dans  le  lieu  très  saint,  chaque 

année,  avec  un  autre  sang  que  le  sien;  ̂ ^  autrement, 
il  aurait  fallu  qu'il,  souffrît  plusieurs  fois  depuis  le 
commencement  du  monde.  Mais  il  a  paru  une  seule 
fois,  à  la  fin  des  âges,  pour  abolir,  le  péché  par  sou 

sacrifice.  ̂ ^Et  de  môme  qu'il  est  î'éservé  auxJbommes 
de  mourir  une  fois,  après  quoi  vient  le  jugement, 

^^de  même,  le  Christ  s'est  offert  une.  seule  fois  pour 
ôler  les  péchés  de  plusieurs  ;  et  il  apparaîtra  une 
seconde  fois,  non  plus  pour  ôter  le  péché,  mais  pour 

donner  le  salut  à  ceux  qui  l'attendent. 
(i)  Exode  24:  8. 

642 



HEBREUX.  10:i^ia; 

10  He^^àveZ"^^  ̂ ^"  ̂ ^^^'  **  ̂̂ ^'  n'ayant  que  Tom^ Le  sacrifice  du  Christ,  hve .  dcs  bicns  à  vcnÎT,  et  non  la 
seul  efficace  yi^,  ^^^^^  j.^çljç   jçg   choSCS,   nç  pCUt 

jamais,  par  les  mêmes  sacrifices  qu'on  offre  chaque 
aimée  à  perpétuité,  amener  à  la  perfection  ceux 

qui  s'approchent  ainsi  de  Dieu.  ̂ Autrement,  n'au- 
rait-on pas  cessé  de  les  offrir,  puisque  ceux  qui 

rendent  ce  culte,  une  fois  purifiés,  n'auraient  plus 
eu  leur  conscience  chargée  de  péché  ?  ̂Au  contraire, 
le  souvenir  des  péchés  est  renouvelé  cliaque  année 

par  ces  sacrifices.  *  Car  il  est  impossible  que  le  sang 
des  taureaux  et  des  bouos  ôte  les  péchés. 

^ C'est  pourquoi  le  Christ,  entrant  dans  le  monde, 
dit  :  «  Tu  n'as  voulu  ni  sacrifice,  ni  offrande,  mais 
tu  m'as  formé  un  corps.  ̂ Tu  n'as  agréé  ni  les  holo- 

caustes ,  ni  les  offrandes  pour  le  péché.  "^  Alors  j'ai 
dit  :  Voici,  je  viens  (dans  le  livre  il  est  parlé  de 

moi),  je  viens  pour  faire,  ô  Dieu,  ta  volonté  (^).  » 
*  Après  avoir  dit  d'abord  :  «  Tu  n'as  voulu,  tu  n'as 
agréé  ni  siacrifices,  ni  offrandes,  ni  holocaustes, 
ni  oblations  pour  le  péché  »,  ce  qui  pourtant  est 
pfesçritpar  la  loi,  il  ajoute  :  «  Voici,  je  viens  pour 

faire  ta  volonté.  »  ®11  abolit  ainsi  le  premier  ordre 
de  sacrifices  pour  établir  le  second.  *^  C'est  en  vertu 
de  cette  volonté  que  nous  avons  été  sanctifiés,  et 

nous  l'avons  été  une  fois  pour  toutes,  par  l'oblation 
du  corps  de  Jésus-Christ. 

*^Et  tandis  que  tout  sacrificateur  se  tient  debout 
chaque  jour,  pour  faire  le  service  et  offrir  plusieurs 
fois  les  mêmes  sacrifices,  qui  ne  peuvent  jamais 

ôter  les  péchés,  ̂ * celui-ci,  après  avoir  offert  un  seul 
(i)  Psaume  40  :  7-^. 
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sacrifice  pour  les  péchés,  s'est  assis  pour  toujours 
à  la  droite  de  Dieu,  ̂ * attendant  désormais  que  ses 
ennemis  soient  mis  sous  ses  pieds,  pour  lui  servir 

de  marchepied.  ̂ *Car,  par  une  seule  oblâtion,  il  a 
amené  pour  toujours  à  la  perfection  ceux  qui  sont 

sanctifiés.  ̂ ^Et  c'est  aussi  ce  que  nous  atteste  le 
Saint-Esprit;  car,  après  avoir  dit:  «  ̂^ Voici  l'al- 

liance que  je  traiterai  avec  eux  après  ces  jours-là, 
dit  le  Seigneur  :  Je  mettrai  mes  lois  dans  leurs 
cœurs,  et  je  les  graverai  dans  leur  esprit  »,  il  ajoute  : 

«  "Et  je  ne  me  souviendrai  plus  de  leurs  péchés  ni 
de  leurs  iniquités (^).  »^®0r,  là  où  il  y  a  pardon,  il 
n'est  plus  besoin  d^oblation  pour  le  péché. 

II.  —  Application  pratique  :  ta  fol  et  la  vie  chrétienne 

(10:l9â13;a5)p 

E.vhortation  à  la  con-  19  Aiusi,  frèrCS:,  puisqUC  UOUS  ÇLVOHS 
JUihce,   CL  la  fermeté.  ,.,      •  '        i  i      i-  ^ 
dans  la /oij  à  la  fidé- un  libre  acccs  daus  le  Jieu  très 
(^'/"/^  ̂''''"''' saint,  grâce  au.  sang  de  Jésus., 
...  .       ̂ ^  par  Je  chemin  nouvicau  et  vivant 
qu'il  nous  a  frayé  à  travers  le  voile,  c'est-à-dire  sa 
propre  chair,  ̂ ^et  puisque  nous  avons  un  grand 
sacrificateur  établi  sur  la  maison  de  Dieu,  ̂ ^  ap- 

prochons-nous avec  un  cœur.sincèjre,  avec  une  foi 
pleine  et  entière,  le  cœur  purifié  des  souillures 

d'une  mauvaise  conscience,  et  le.  co.rpjs  lavé  d'une 
eau  pure.  ̂^ Retenons  fermement. là  profession  de 
notre  espérance,  car  celui  qui  a  fait  les  promesses 

est  fidèle.  ̂ ^  Veillons  les  uns  sur  les.  autres  pour 

(i)  Jérémie  31  :  33-34. 
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nqxis  exciter  à  la  charité  et  aux  bonnes  lœjuivresy^^  et 

n'abandonnons  pas  nos  assemblées,  comme  q:uel- 
ques-uns  ont  coutume  de  faire,  mais  exhortons-nous 

]es  uns  les  autres,  et  cela  d'autant  plus  que  yous 
voyez  approcher  le  grand  jour. 

**;Gar  si  nous  péchons  ;  vplontairemei^t ,  après 
avoir  reçu  la  coQns^issance  de  la  vérité,  il  ne  reste 

plus  de  sacrifice  pour  Ips  péchés,  ̂"^ mais  seulement 
la  terrible  attente  du  jugement  et  le  feu  ardent,  qui 

doit  dévorer  lei?  reh^elles.  ̂ *  Celui  qui  a.  violé  la  loi 
de  Moïse,  meurt  sans  miséricorde,  )sur  la  déposition 

de  deux  ou  trois  témoiqsX^)  :  ̂^  de  quel  châtiment 
plus  sévère  ne  pensez-vous  pas  que  sera  jugé  digne 
celui  qui  aura  foulé  aux  pieds  le  Fils  de.  Dieu,  qui 

aura  tenu  pour  vil  le  sang  de  l'alliance  par  lequel 
il  a  été  sanctifié,  et  qui  aura  outragé  l'Esprit  de  la 
grâce?  ̂ ^ Car  nous  connaissons  celui  qui  a  dit: 
«  C'est  à  moi  qu'appartient  la  vengeance  ;  c'est  moi 
qui  rétribuerai  (^),  »  dit  le  Seigneur.  Et  ailleurs  : 
«  Le  Seigneur  jugera  son  peuple (^).  »  f^  C'est  une 
chose  terrible  que -de  tomber  entre  les  mains  du 
Dieu  vivant  1 

^^Rappelez-vous  ces  premiers  temps,  où,  après 
avoir  été  éclairés,  vous  avez  soutenu  un  grand 

combat  de  souffrances  :.^^ d'un  côté^ivous  avez  été 
donnés  en  spectacle  au  mondé  dans  les  opprobres 

et  les  afflictions,  de  l'autre,  vous  avez  pris  part  aux 
maux  de  ceux  qui  subissaient  les  mêmes  traite- 

ments. **Car  vous  avez  eu  compaissiou  des  prison- 

Voy.  Dent.  17  :  6. 
Deut.  32  :.35.  —  Comp.  Rom.  12  :  19. 
Psaume  135  :  i4. 
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niersC*»)  et  vous  avez  accepté  avec  joie  qu'on  vous 
ravît  vos  biens,  sachant  que  vous  en  avez  de  meil- 

leurs et  qui  durent  toujours <*>.  ̂ N'abandonnez 
donc  pas  votre  confiance,  à  laquelle  une  grande  ré- 

compense est  réservée.  ̂   Car  vous  avez  besoin  de 
persévérance,  afin  qu'après  avoir  fait  la  volonté  de 
Dieu,  vous  obteniez  ce  qui  vous  a  été  promis. 

^'Encore  un  peu,  bien  peu  de  temps,  et  celui  qui 
doit  venir,  viendra;  il  ne  tardera  point.  ̂  Et  mon 
juste  (^)  vivra  par  la  foi(^);  mais  s'il  se  retire,  mon 
âme  ne  prend  point  plaisir  en  lui<*).  •^Pour  nous, 
nous  ne  sommes  pas  de  ceux  qui  se  retirent  pour 
leur  perte,  mais  de  ceux  qui  gardent  la  foi  pour 
sauver  leur  âme. 

HPuissancede  la  foi:  iQr,  la  foi  cst  Une  ferme  assurance 
exemples    tirés   de    .      ̂   , 

l'Ancien  Testament  i-4o.  dcs  choscs  qu  OU  cspère,  uuc  dé- 
monstration de  celles  qu'on  ne  voit  pas,  *  C'est 

grâce  à  elle  que  les  anciens  ont  obtenu  un  bon  té- 
moignage. 

^  C'est  par  la  foi  que  nous  savons  que  le  monde  a 
été  formé  par  la  parole  de  Dieu  ;  en  sorte  que  les 
choses  qui  se  voient  ne  proviennent  pas  de  choses 
visibles. 

^C'est  par  la  foi  qu'Abel  ofirit  à  Dieu  tin  sacrifice 
meilleur  que  celui  de  Caïn,  et  qu'il  obtint  le  té- 

moignage d'être  juste.   Dieu  ayant  déclaré   qu'il 
fa^  Quelq.  man.  ont  :  de  mes  tiens, 
r6l  Quelq.  man.  ajoutent:  dans  les  deux, 
\c)  Quelq.  man.  ont  :  le  juste  vivra  par  la  Joi, 

(i)  Afonjustej  c'est-à-dire  cehiî  qui  est  juste  aux  yeux  de  Dieu, 
(a)  Voy.  Ksaie  26  :  ao  ;  Habacuc  2:3-4- 
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agréait  ses  offrandes  ;  et  par  elle,  quoique  mort,  il 

parle  encore.  ̂   C'est  par  la  foi  qu'Hénôc  fut  enlevé 
dt  qu'il  ne  vit  point  la  mort;  on  ne  le  trouva  plus, 
pàrice  que  Dieu  Favait  enlevé  ;  icar,  avant  soa  enlèr 

yement,  il  avait  obtenu  le  témoignage  d'êti^e  agréa- 
ble à  Dieu.  ̂ Or,  sans  la  foi,  il  est  impossible  de  lui 

être  agréable;,  car  il.  faut  que  celui,  qui  s'approche 
de  Dieu,  croie  que  Dieu  existe  et  qu'il  est  le  rému- 

nérateur de  ceux  qui  le  cherchent.  ̂   C'est  par  la  foi 
que  Noé,  divinement  averti  des  choses  qu'on. ne 
voyait  pas.  encore  et  pénétré  d'une  pieuse  crainte, 
bâtit  l'arche  pour  sauver  sa  famille;  par  elle,  il 
condamna  le  monde,  et  il  devint  héritier  de  la  jus- 

tice qui  vient  de  la  foi. 

®  G' est  par  la  foi  qu'Abraham  obéit  à  l'appel  de 
Dieu  et  partit  pour;  le  pays  qu'il  devait  recevoir  çn 
héritage:  il  partit,  sa^ns  savoir  où  il  allait. .^ C'est 
par  la  foi  qu'il  séjourna  dans  la  terre  qui  lui  avait 
été  promise  comme  dans  une  terre  éti^angère,  habi- 

tant sous  des  tentes,  ainsi  qu'Isaac,  et  Jacob,  héri- 
tiers avec  lui  de  la  même  promesse.  ̂ °  Car  il  atten- 
dait la  cité  qui  a  de  solides  fondements,  et  dont 

Dieu  est  l'architecte  et  le  fondateur,.  ̂ ^  C'est  par 
la  foi  que  Sara  fut  rendue  capable,  malgré  son  âge, 

d'avoir  une  postérité,  parce  qu'elle  crut  que  celui 
qui  lui  en  avait  fait  la  promesse,  était  fidèlç.  ̂ ^C'est 
aussi  pour  cela  qu'il  est  né  d'un  seul  homme,  et 
d'un  homme  usé  par  l'âge ,  une  multitiide  aussi 
nombreuse  que  les  étoiles  du  ciel  et  que  les  grains 

de  sable  qui  sont  au  bord  de  la  mer  et  qu'on  ne 
peut  compter. 

^*Tous  ceux-là  sont  morts  dans  la  foi,  sans  avoir 
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reçu  les  choses  qui  leur  avaient  été  promises  ;  ils 

les  ont  seulement  vues^*)  et  saluées  de  loin,  ayant 
fait  profession  d'être  étrangers  et  voyageurs  sur  la 
.terre.  ̂ *  Ceux  qui  parlent  ainsi  montrent  bien 
qu'ils  cherchent  une  patrie.  ̂ ^  S'ils  avaient  songea 
celle  dont  ils  étaient  sortis,  ils  auraient  eu  le  temps 

d'y  retourner,  *^  mais  ils  désiraient  une  patrie 
meilleure,  la  patrie  céleste  ;  aussi  Dieu  n'a-t-il  pas 
honte  de  s'appeler  leur  Dieu,  car  il  leur  a  préparé une  cité. 

"C'est  par  la  foi  qu'Abraham,  mis  à  l'épreuve, 
offrit  Isaac  :  il  offrit  son  fils  unique,  lui  qui  avait  reçu 

les  promesses,  ̂ ®et  auquel  il  avait  été  dit  :  «  C'est 
en  Isaac  que  tu  auras  une  postérité  appelée  de  ton 

homW.  »  ̂*I1  se  disait  que  Dieu  a  le  pouvoir  même 
de  ressusciter  un  mort  ;  aussi  le  recouvra-t-il  par 
une  sorte  de  résurrection  (^). 

^  C'est  par  la  foi  qu'Isaac  donna  à  Jacob  et  à 
Ésaû  une  bénédiction  qui  regardait  l'avenir.  ̂   C'est 
par  la  foi  que  Jacob  mourant  bénit  chacun  des  fils 
de  Joseph  et  adora,  appuyé  sur  le  haut  de  son  bâ- 

ton. ^^ C'est  parla  foi  que  Joseph,  près  de  sa  fin,  fit 
mention  de  la  sortie  des  enfants  d'Israël  et  donna 
des  ordres  au  sujet  de  ses  os. 

*^  C'est  par  la  fol  que  Moïse,  à  sa  naissance,  fut 
caché  trois  mois  par  ses  parents,  parce  qu'ils 
voyaient  que  c'était  un  bel  ejifant,  et  ils  ne  se 
laissèrent  pas  effrayer  par  l'édit  du  roi.  **  C'est  par 

(a)  Quelq.  man.  ajoutent  :  crues. 

(i)  Genèse  21  :  la. 
(2)  D'autres  traduisent  :  deuu  le  moment  même  où  il  Coffrait,  on  encore  : 

pour  être  un  type  (de  la  résurrection  de  Jésus-Chrisl). 
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la  foi  que  Moïse,  devenu  grand,  renonça  au  titre 
de  fils  de  la  ïBUe  de  Pharaon,  ̂ ^  aimant  mieux  être 
maltraité avécle  peuple  de  Dieu, quede jouir, pour 

unpeu  de  temps,  des  délices  du  péché  :  *^il  considé- 
rait Topprobre  du  Christ  comme  une  richesse  plus 

grande  que  les  trésors  de  TÉgypte,  parce,  qu'il  re- 
gardait à  la  rémunération.  ^' C'est  par  la  foi  qu'il 

quitta  rÉgypte,  sans  craindre  la  colère  du  roi  ;  car 
il  tint  ferme,  comme  voyant  Celui  qui  est  invisible. 

^^  C'est  par  la  foi  qu'il  célébra  la  Péque  et  fit  l'as- 
persioïi  du  sang j  afin  que  l'exterminateur  ne  tou- 

chât point  aux  premiers-nés  des  Israélites. 

^  C'est  par  la  foi  qu'ils  traversèrent  la  mer 
Rouge,  comme  une  terre  sèche,  tandis  que  les 

Égyptiens,  qui  tentèrent  le  passage,  y  furent  en- 
gloutis. ^^  C'est  par  la  foi  que  les  murailles  de  Jé- 

rico  tombèrent,  après  qu'on  en  eut  fait  le  tour  pen- 
dant sept  jours.  "  C'est  par  la  foi  que  Rahab,  la 

femme  de  mauvaise  vie,  ne  périt  pas  avec  les  in- 

crédules, parce  qu'elle  avait  reçu  les  espions  avec bienveillance. 

^Et  que  dirai-je  encore?  Car  le  temps  me  man- 
querait, si  je  voulais  parler  de  Gédéon,  de  Barac, 

de  Samson,  de  Jephté,  de  David,  de  Samuel  et 

des  prophètes,  *^  qui,  par  la  foi,  ont  conquis,  des 
royaumes,  exercé  la  justice,  obtenu  des  promesses, 

fermé  la  gueule  des  lions,  ̂   éteint  l'ardeur  du  feu, 
échappé  au  tranchant  de  l'épée,  triomphé  de  la 
maladie,  montré  leur  vaillance  à  la  guerre,  mis  en 

fuite'  des  armées  ennemies.  ^  Des  femmes  ont  re- 
couvré leurs  morts  par  la  résurrection;  d'autres 

ont  été  cruellement  tourmentés,  refusant  la  déli- 
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vrànce,  afin  d'obtenir  une  résurrection  meilleure  ; 
^^  d'autres  ont  eu  à  subir  les  moqueries  et  le  fouet, 
et  même  les  fers  et  la  prison.  '^  Ils  ont  été  lapidés, 
torturés,  sciés;  ils  oht  été  tués  par  le  tranchant  de 
répée  ;  ils  ont  erré  çà  et  là,  vêtus  de  peaux  de  bre- 

bis et  de  peaux  de  chèvres,  dénués  de  tout,  op- 

primés, nialtraités,  ̂   eux  dont  le  monde  n'était  pas 
digne,  errant  dans  les  déserts,  les  montagnes,  les 
cavernes,  les  antres  de  la  terre.  ̂ ^  Et  toiis  ceux-là, 

bien  qu'ayant  obtenu  un  bon  témoignage,  à  cause 
de  leur  foi,  n^ont  point  reçu  ce  qui  leur  avait  été 
promis,  *^car  Dieu  avait  en  vue  pour  nous  quelque 
chose  de  meilleur,  ne  voulant  pas  qu'ils  parvinssent 
à  la  perfection  sans  nous. 

I  Q  LuUer  avec  perse'  1  NquS  douC  auSsi,  puîsque  nOUS 1^  veranceenregar-  ,  ,  S  • 
dont  à  Jésus  i-3.  sommcs  environuésd  une  ̂ i  grande 
nuée  de  témoins,:  rejetiant  tout  fardeau  et  le  péché 
qui  nous  enveloppe  si  facilement,  poursuivons  avec 

persévérance  la  course  qui  nôiis  est  proppsée,  ̂ re- 
gardant à  Jésus,  le  chef  et  le  consommateur  de  la 

foi,  lui  qui,  en  vue  de  la  joie  qui  lui  était  QflferteC^), 
a  souffert  la  croix,  méprisant  l'ignominie,  et  s'est 
assis  à  la  droite  du  trône  de  Dieu>.  ̂   Considérez 
donc  celui  qui  a  supporté  une  si  grande  opposition 
de  la  part  des  pécheurs,  afin  que  vous,  ne  vous  lais- 

siez pas  abattre  en  perdant  courage. 

vépréJwe,<Jiâtimenipa'4.YQyj^^  u'avez  pas  encore  résîslé ternel   et  moyen    de  .  ^ 
sancafiDCLtion  \-'ii.    .  jusqu  au  saug,  en  combattant  con- 

tre le  péché;  ̂ et  vous  avez  oublié  l'exhortation  qui 
(i)  On  peut  traduire  aussi  :  aa  lieu  de  la  joie. 
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vous  eat  adressée^comme  à  des  fils  :  «  Mon  fils,  ne 
méprise  pas  le  châtinient  ,^\X  Seigneur,  et  ne  perds 

pasî  courage,  lorsqu'il  te  reprei^d  ;^  car  le  Seigneur 
châtie.ce^ui  jqu'il  aime,  et  il  ôîappe  de  ses  verges 
tous  çeu:^  .qjiiil  reçppnatt  pour  ses  ej^fontpW.  »  ''Si 
vous  a:^e25  à  e^idurer.  le. châtiment.^*?),  Dieu  vous 
traite  çqinme  des  fils;  car. quel  est  k  fils  que  son 
pèrf  ne  c|i$tij5  pas?  ?Mais  si  vous  êtes  exempts  du 
chàtin^enll  ̂ i^^el.toi^Si  ont  part,  alors  vous  êtes  des 

enfant?  illégitiïnes,,,voiiiMs  ïj'êtes- pas  devrais  fils.  ̂ Et 
puisqiu^e.nps  pères  seljon  la ,  chair  nous  ont  châtiés, 
et  que  cependant  nous  avons  eu  du  respect  pour 
eux,  ne  serons-nous  pas,  à  bien  plus  forte  raison,, 
soumis  au.Pjère;  de&iesprits,  pour  avoir  la  vie? 

^9Ge^x-là,  ̂   /effet,  noviSf'châtigLie.nt  poiir  un  peu 
de  tempSj  comme  ils  le, trouvaient  bon;  mais  Dieu 
jjious  phâtie.ppur  jçio^re^  biien,  afin  de  nous  rendre 
partipipa^nts  de  sa  sainteté.  ̂ ^  Il  ̂ t  vrai  que  tout 
çhâtimsent  i^^i^hl€^.:a,<i,  premier,  abord  un  sujet  dé 
tristesse,  et  npn  pas  d^  jpie  ;  çaais.  ensuite  il  produit 
un  fruit  de  justice  et  de  paix/ppmtr  ceux. qui. ont  été 
ainsi  exercés.  .  . 

Exhortation  à  la  «aw-:  12  Hg|gy;çjÇ   douC  VOS    maillS  défail- 

i  iantes,.etvps  genoux  qui  fléchis- 
sent (^)..  ̂ ^  Faites,  suivre  à  vos  pieds  un  chemin  droit, 

afin  que. ce  qui  est  boiteux,  au  lieu  de  se. démettre 
entièr^iïîjçnt,  spit  guéri^^.       . 

(a)  Plus.  man.  ont  :  Cest  pour  votre  éducation  que  vous  souffrez. 

(i)  Proverbes  3:  ii-ia. 
(a)  Voy.  Ésaîe  35:  3. 
(3)  Voy.  Proverbes  4:  26. 
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^*  Recherchez  la  paix  avec  tous,  et  la  sanctifica- 
tion, sans  laquelle  nul  ne  verra  le  Seigneur.  ̂ ^  Veil- 

lez à  ce  que  personne  ne  se  prive  de  la  grâce  de  Dieu, 

à  ce  qu'il  iie  vienne  pas' à  pousser  quelque  racine 
d'amertume  qui  pourrait:  entraver  et  infecter  Ik  pllu- 
part  d'entre  vous.  ̂ •Veillez  à  ce  qu'il  n'y  ait  parmi 
vous  aucun  impur,  ni  aucun  profane  comme  Ésàû, 

qui,  pour  un  plat,  vendit  son  droit  d'aînesse.^' Vous 
savez,  en  effet,  que  plus  tard,  voulant  obtenir  la 
bénédiction  paternelle,  il  fut  répoussé;  car,  bien 

qu'il  l'eût  demandée  avec  larmes,  il  ne  put  faire 
changer  son  père  de  résolution  W. 

Prioiièm  e^>eirpon*arX8  Vous  ne  VOUS  êtes  pas  approchés 
bilUé  des  fidèles  de  la     ̂   *^  ^^  ̂ nouveUeaUiancei9-2Q.  G  uuc  montagne  qu  oupouvaittou- 

cher,  ni  du  feu  ardent,  ni  de  l'obscurité,  ni  dès 
ténèbres,  ni  de  la  tempête,  ̂ **ni  de  l'éclat  de  la  trom- 

pette, ni  de  la  voix  qui  parlait,  voix  si  redoutable, 

que  ceux  qui  l'entendirent  demandèrent  instam- 
ment que  la  parole  ne  leur  fût  plus  adressée  ;  *^car 

ils  ne  pouvaient  supporter  cette  metiace:  «  Même 

l'animal  qui  aura  touché  cette  montagne,  sera  la- 
pidé (")(^).  ̂ ^Et  le  spectacle  était  si  terrible  que  Moïse 

dit  :  «  Je  suis  épouvante  et  tout  tremblant/^).  » 
^^Mais  vous  vous  êtes  approchés  de  la  montagne 
de  Sion,  de  la  cité  du  Dieu  vivant,  la  Jérusalem 

céleste ,  des  myriades  qui  ferment  l'assertiblée  des 
anges,  ̂ ^de  l'Église  des  preiniers-^nés  inscrits  dans  les 

(a)  Quelq.  mân.  ajoutent  :  ou  percé  d'an  dard. 

(i^  D'autres  traduisent  :  il  ne  put  faire  accueillir  son  repentir.  " 
(2)  Exode  19:  12. 
(3)  Deut.  9.19.  • 

652 



HÉBREUX.  1 2 :  24  - 13  : 3/ 

ci^ux,  de  Dieu,  le  juge  de  tous,  des  esprits  des  justes 

parvenus  à  la  perfection,  ̂ de  Jésus,  le  médiateur, 

de  la  nouvelle  alliance,  et  du  sang  de  l'aspersion,  qui 
procla,me  de  mçilleures  choses  que  celui  d'AbelW. 

^^Gardez-vous  de  repousser  celui  qui  vous  parle; 

car  si  ceux-là  n'ont  pas  échappé,  qui  repoussèrent 
celui  qui  rendait  ses  oracles /sur  la  terre,  à  plus 

forte  raison  n'échapperons-nous  pas,  si  nous  re- 
poussons celui  qui  les  rend  du  haut  des  cieux, 

^^  celui  dont  la  voix  ébranla  alors  la  terre,  et  qui 
maintenant  fait  cette,  déclaration  :  «  J'ébranlerai  en- 

core une  fois  non  seulement  la  terre,  mais  aussi  le 

ciel(^).  »  ̂^  Or  ces  mots  :  «  Encore  une  fois  »  indi- 

quent le  changement  des  choses  qui,  parce  qu'elles 
ont  été  créées,  doivent  aussi  être  ébranlées,  afin 

que  subsiste  ce  qui  est  inébranlable. 

^^  Ainsi,  puisque  nous  avons  en  partage  un 
royaume  inébranlable,  conservons  la  grâce,  afin  de 

servir  Dieu  d'une  manière  qui  lui  soit  agréable, 
avec  respect  et  avec  crainte;  ̂ ® car  notre  Dieu  est 
aussi  un  feu  çonsuinant(^). 

i 3  ùZm^^'aàia^^ ^"P  l'ap^our  fratçrniel  continue  à 
iions  1-25.  ;     féguer  parmi  vous.  ̂ N'oubliez  pas 
l'hospitalité  ;  c'est  en  la  pratiquant  que  quelques- 
uns  ont  logé  des  anges  sans  le  savoir.  ̂   Souvenez- 
vous  de  ceux  qui  sont  dans  les  liens,  comme  si 
vous  étiez  prisonniers  avec  eux,  et  de  ceux  qui  sont 

maltraités,  comme  ayant  vous-mêmes  un  corps  sem- 
blable au  leur. 

(i)  Litt.  :  qui  dit  de  meilleures  choses  qu'Abel. (2)  Aggée  2 :  6. 
(3)  Voy.  Deut.  4:  24. 
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*Que  le  mariage  soit  respecté  par  fous,  et  le  lit 
conjugal  sans  souillure;  car  Dieu  jugera  lé^  impurs 
et  les  adultères. 

^Que  votre  conduite  ne  soit  pas  iiispirée  par 
Tamour  deTargent;  contehtez-vous  de  ce  que  vous 
avez,  car  Dieu  lui-même  a  dit:  «Je  ne  te  délais- 

serai point,  je  ne  t'abandonnerai  pointW.  »  ̂Aussi 
pouvons-nous  dire  avec  confiance  :  «  Le  Seigneur 
est  mon  aide,  je  ne  craindrai  rien.  Que  pdurrait 
me  faire  ThommeW?  » 

■^  Souvenez-vous  de  vos  conducteurs,  qui  vous  ont 
annoncé  la  parole  de  Dieu  ;  considérez  quelle  a  été 

la  fin  de  leur  vie,  et  imitez  leur  foi.  ' 
®  Jésus-Clu*ist  est  le  nrême,  hier,  aujourd'hui, éternellement. 

^  Ne  vous  laissez  pas  entraîner  par  toutes  sortes 
de  doctrines  étrangères  ;  car  il  est  bon  que  le  cœur 
soit  afiermi  par  la  grâce,  et  non  par  des  aliments, 

qui  n'ont  jamais  servi  de  rien  à  ceux  qui  observent 
de  telles  pratiques.  ̂ ^Nous  avons  un  aUtel,  dont 
ceux  qui  célèbrent  le  culte  dans  le  tabernacle  n'ont 
pas  le  droit  de  se  nourrir.  "En  effet,  les  corps  des 
animaux,  dont  le  sang  est  porté  par ,  le  souverain 

sacrificateur  dans  le  sanctuaire  pour  l'expiation  du 
péché,  sont  brûlés  hors  du  camp.  ̂ ^  C'est  pour  cela 
que  Jésus  lui-même,  afin  de  sanctifier  le  peuple 
par  son  propre  sang,  a  souffert  hors  dés  portes  ('). 
^^  Ainsi,  sortons  hors  du  camp,  pour  aller  à  lui,  en 
portant  son  opprobre.  ̂ *Car  nous  n'avons  point  ici- 
bas  de  cité  permanente,  mais  nous  cherchons  celle 

(i)  Deut.  31  :  6  ;  Josué  1 :  5. 
(a)  Psaume  118:  6. 
(3)  C'est-à-dire  :  hors  de  Jérusalem. 
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qui  est  à  venir.  ̂ ^  Offrons  donc  sans  cesse  à  Dieu 
par  lui  un  sacrifice  de  louanges,  c'est-à-dire,  le 
fruit  de  lèvres  qui  confessent  son  nom.  ̂ ^  Et  n'ou- 

bliez pas  la  bienfaisance  et  la  libéralité,  car  c'est  à 
de  tels  sacrifices  que  Dieu  prend  plaisir. 

"  Obéissez  à  vos  conducteurs  et  soyez-leur  sou- 
mis —  car  ils  veillent  au  salut  de  vos  âmes,  dont 

ils  auront  à  rendre  compte  —  afin  qu'ils  s'acquit- 
tent de  leur  ministère  avec  joie,  et  non  en  gémis-* 

sant,  ce  qui  ne  serait  pas  à  votre  avantage.  ̂ ®  Priez 
pour  nous,  car  nous  sommes  assurés  d'avoir  une 
bonne  conscience,  étant  résolus  à  nous  bien  con- 

duire en  toutes  choses.  ̂ ^  Je  vous  demande  ins- 
tamment de  le  faire,  afin  que  je  vous  sois  plus  tôt 

rendu. 

^  Que  le  Dieu  de  paix,  qui  a  ramené  d'entre  les 
morts  notre  Seigneur  Jésus,  le  grand  Pasteur  des 

brebis,  parle  sang  de  l'alliance  éternelle,  ̂ ^vous  rende 
accomplis  en  tout  ce  qui  .est  bien,  pour  faire  sa  vo- 

lonté, opérant  en  nous  ce  qui  lui  est  agréable,  par 
Jésus^Ghrist,  auquel  soit  la  gloire,  aux  siècles  des 
siècles  I  Amen. 

*^  Frères,  je  vous  prie  de  faire  bon  accueil  à  ces 
paroles  d'exhortation  ;  c'est  en  peu  de  mots  que  je 
vous  ai  écrit.  ̂ ^ Sachez  W  que  notre  frère  Timothée  a 
été  mis  en  liberté  ;  s'il  vient  bientôt,  j'irai  vous  voir avec  lui. 

^Saluez  tous  vos  conducteurs  et  tous  les  saints. 
Ceux  d'Italie  vous  saluent. 

*^Oue  la  grâce  soit  avec  vous  tous(")I 
(a)  Quelq.  man.  oot:  Amen, 

(i)  On  peut  traduire  aussi  :  Vous  savez. 
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ÉPITRE  DE  SAINT  JACQUES 

I  Adresse  et  saiata-  iJacqucs,  scrvitcur  de  Dieu  et  du 
Seigneur  Jésus-Christ,  aux  douze  .tri- 

bus qui  sont  dispersées (^>,  salut! 

Le  chrétien  dans  F(^rew  2  ̂ QQ  frères,  coiisidérez  comme  le ue  :  patiencej,  prièrdj       .    .    ,,  «  .       .    .     i        , 
humimé 2~ii.  sujet  d  une  parfaite  joie  les  épreu- 

ves diverses  qui  vous  surviennent,  ®  sachant  que 
l'épreuve,  à  laquelle  est  soumise  votre  foi,  produit 
la  patience.  *Mais  il  faut  que  la  patience  ait  accom- 

pli parfaitement  son  œuvre,  pour  que  vous  soyez 

vous-mêmes  parfaits  et  accomplis,  et  qu'il  ne  vous 
manque  rien. 

*Si  l'un  de  vous  manque  de  sagesse,  qu'il  la  de- 
mande à  Dieu,  qui  donne  à  tous  libéralement,  sans 

rien  te{)rocher;  et  elle  lui  sera  donnée.  ̂ Maîs  tju'il 
demande  avec  foi,  sans  douter  ;  car  celui  qui  doute 
est  semblable  au  flot  de  la  mer,  qui  est  agité  et 

poussé  çà  et  là  par  le  vent.  "^  Que  cet  homme-là 
ne  s'attende  point  à  recevoir  quelque  chose  de  la 
part  du  Seigneur:  ® c'est  un  homme  au  cœur  par- 

tagé, inconstant  dans  toutes  ses  voies. 

^  Que  le  frère  qui  est  de  condition  humble  se  glo- 

())  Il  s'agit  ici  des  chrétiens  d'origine  juive  qui,  par  suite  de  la  dispersion 
des  douze  tribus  d'Israël,  se  (ronvaient  dissémines  dans  le  monde  païen. 
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rifie  de  son  élévation,  ̂ ^et  que  le  riche.se  glorifie 
de  son  humiliation,  car  il  passera  comme  la  fleur 
de  rherbe.  ̂ ^  Le  soleil  s'est  levé  avec  sa  brûlante 
chaleur;  Therbe  a  séché,  sa  fleur  est  tombée,  et 

l'éclat  de  sa  beauté  a  péri  :  ainsi  se  flétrira  le  riche 
au  milieu  même  de  ses  entreprises. 

Tentation  et  grâce  i2ris.  i^jj^ureux  Thommc  qui  çndure  la 

tentation  (^>;  car,  lorsqu'il  aura  Tait  ses  preuves,  il 
recevra  la  couronne  de  vie  que  Dieu  a  promise  à 

ceux  qui  l'aiment.  ̂ *  Que  personne,  lorsqu'il  est 
tenté,  ne  dise  :  C'est  Dieu  qui  me  tente  ;  car  Dieu 
ne  peut  être  tenté  par  aucun  mal,  et  lui^-méme  ne 
tente  personne.  ̂ ^Mais  chacun  est  tepté,  quand  il 
est  attiré  et  amorcé  par  sa  propre  convoitise.  ̂ ^Puis 
la  convoitise,  ayant  conçu,  donne  naissance  au  pé- 

ché; et  le  péché,  étant  consommé,  ejafante  la  mort. 

^^  Mes.  frères  bien-aimés,  ne  vous  y  trompez  pas  : 
^'  toute  grâce  excellente  et  tout  don  parfait  vien- 

nent d'en  haut  et  desceiident  du  Père  des  lumières, 
en  qui  il  n'y  a  aucune  variation,  ni  aucune  ombre 
de  changement.  ̂ ®  C'est  lui  qui,  de  sa  pure  volonté, 
nous  a  engendrés  par  la  parole  de  vérité?  .afin  qup 
nous  soyons  comme  les  prémices  de  ses  créatures. 

Mettre  en  pratique  la  par  19  Y ç^^^  l^  SavCZ,  mCS  frèreS  bicU- role  de  Dieu  19-27.  .  ' aimés. 

Ainsi,  que  tout  homme  soit  prompt  à  écouter, 

lent  à  parler,  lent  à  se  mettre  en  colère;  ̂ car  la 
colère  de  l'homme  n'accomplit  pas  là  justice  de 

(i)  Le  terme  grec  traduit  ici  par  tentation  est  rendu  au  v.  2  par  épreuve. 
En  greCf  les  deux  idées  sont  exprimées  par  le  même  mot. 
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EHeu.  *^  Rejetez  donc  toute  souillure  et  tout  reste 
de  méchanceté,  et  recevez  avec  douceur  la  parole 
qui  a  été  plantée  en  vous,  et  qui  peut  sauver  vos 
âmes. 

**  Mettez  en  pratique  là  parole,  et  ne  vous  con- 
tentez pas  de  Téceuter ,  en  vous  abusant  vous-mêmes 

par  de  faux  raisonnements.  ^  Car  si  quelqu'un 
écoute  la  parole  et  ne  la  met  pas  en  pratique,  il  est 
semblable  à  un  homme  qui  considère  dans  un  mi- 

roir son  visage  naturel,  ̂ ^'et  qui,  après  s'être  re- 
gardé, s'en  va  et  oublie  aussitôt  comment  il  est. 

^^Mais  celui  qui  aura  plongé  ses  regards  dans  la  loi 
parfaite,  la  loi  de  la  liberté,  et  qui  l'aura  contem- 

plée avec  persévérance,  n'étant  pas  un  auditeur  ou- 
blieux, mais  un  fidèle  observateur  de  ses  préceptes, 

celui-là  trouvera  son  bonheur  dans  son  obéissance. 

**Si  quelqu'un  (*>  croit  être  religieux,  et  qu'il  ne 
tienne  pas  sa  langue  en  bride,  mais  séduise  son 

propre  cœur,  la  religion  d'un  tel  homme  est  vaine. 
^  La  religion  pure  et  sans  tache  devant  Dieu  notre 
Père,  c'est  de  visiter  les  orphelins  et  les  veuves 
dans  leurs  afflictions,  et  de  se  préserver  des  souil- 

lures du  monde.    '         '  ̂f 

2    Nepasjaireaccep- l-f^Q^  frèrCS,   quC  VOtrC  foi   CU  Jé- hon  de  personnes  >-.i     •  i      •  o    • 
i-i3.  sus-Ghnst,    notre   glorieux   Sei- 

gneur, soit  exempte  de  toute  acception  de  per- 

sonnes. *  Supposez  qu'il  entre  dans  votre  ass^nbiée 
un  homme  portant  un  anneau  d'or  et  des  habits 
magnifiques,  et  qu'il  y  entre  aussi  un  pauvre  misé- 

rablement vêtu  ;  '  si,  tournant  vos  regards  vers  ce- 
(a)  Quelq.  man.  ajoutent:  pctrmi  vous. 
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lui  qui  porte  les  habits  magnifiques,  vous  lui  dites  : 

Toi^,  assieds-toi  ici,  à  cette  bonne  place  ;  et  que  vous 
disiez  au  pauvre:  Toi,  tieiis-toi  là  debout,  ou  as- 

sièds-toi  au-dessous  de  mon  marchepied,  *  n'éta- 
blissez-vous pas  eti  vous*-mêmes  des  distinctions,  et 

vos  jugements  ne  sont-ils  pas  inspirés  par  de  mau- 

vaises pensées  "?    ' 
^Ecoutez,  mes  frères  bî«n-aimés:  Dieu  n'a-t-il 

pas  choisi  les  pauvres  selon  le  monde  pour  les  ren- 

dre riches  en  la  foi-  et  héritiers  du  royaume  qu'il  a 
promis  à  ceux  qui  Taiment?  ̂ Et  vous,  vous  avez 
méprisé  le  pauvre  !  Ne  sontKîe  pas  les  riches  qui 
vous  oppriment  et  qui  vous  traînent  devant  les  tri- 

bunaux?'N'est-ce  pas  eux  qui  blasphèment  lé  beau 
nom  qui  a  été  invoqué  sur  vous? 

®Sans  doute,  si  vous  accomplissez  la  loi  royale,  se- 
lon l'Écriture  :  «  Tii  aimeras  ton  prochain  comme 

toi-mêine^^>»,  vous  agissez  bien,  ̂ Mais  si  vous  faîtes 
acception  de  personnes,  vous  commettez  un  péché, 

et  la  loi  vous  condaihhe  comme  transgresseurs.  ̂ ^Car 
quiconque  observe  toute  la  loi,  à  part  un  commande- 

ment qu'il  viole,  e^t  coupable  comme  s'il  les  avait 
violés  tous.  ̂ ^  En  effet  j  celui  qui  a  dit  :  «Tu  ne  cotn-î 
mettras  point  d'adultère  (*),  »  a  dit  aussi  :  «  Tu  ne  tue- 

ras point  (*).  »  Si  donc  tu  ne  commets  pas  d'adultère, 
mais  que  tu  commettes  un  meurtre,  tu  es  transgres- 
seurde  la  loi;  ̂ ^ Pariez  et  agi-ssez  comme  devant  être 
jugés  par  une  loi  de  libertés  ̂ ^ Le  jugement  est  sans 

miséricorde  pour  celui  qui  n'a  pas  fait  miséricorde  ; 
mais  la  miséricorde  triomphe  du  jugement. 

(i)  Lévit.  19:  18. 
(2)  Exode  20  :  14. 
(3)  Exode  20:  i3. 
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xa /oi  «a/w ic»  Qfiwrw  14  Mes   frèrcs,   ouô  scrt-il  à  un. est  morte  i/r^.  j      j*  »m         i      r  •       vi  . homme  ide  dire  qu  il  a  la  foi,  s  il 

n'a  pas  les  œuvres?  Cette  foi  peut-elle  le  sauver? 
^^Si  un  frère  ou  une  sœur,  sont  dans  le  dénuement, 
et  manquent  de  la  nourriture  de  chaque  jour , 

^^  et: que  Fun  de  vous  leur  dise  :  Allez  en  paix, 
chauffez-vous,  rassasiez-vous,  et  cela  sans  leur 
donner  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  vie  du  corps, 

à  quoi  cela  sert-il  ?  "  Il  en  est.de  même  de  la  foi  : 
si  elle  ne  produit  point  d'œilvres,  elle  est  morte  en . 
elle-même. 

^®0u  bien  encore,  quelqu'un  dira  :  Tu  as  la  foi,  et 
moi,  j'ai  les  oetuvres.  Montre-moi  ta  foi  sans  les  œu- 

vres (">,  et  moi,  je.  te  montrerai  ma  foi  par  mes 
œuvres.  ̂ ^Tu  crois,  qu'il  y  a  un  seul  Dieu,  lu  fais 
bien  ;  les  démons  le  croient  aussi,  et  ils  tremblent. 

^  Mais  veux-tu  te  convaincre,  ô  homme  vain,  que 
la  foi  sans  les  œuvres  est  inutile (*)?  *^ Abraham, 
notre  père,  ne  fut^il  pas  justifié  par  les  œuvres, 

lorsqu'il  offrit  sur  l'autel  son  fils  Isaac?  **Tu  vois 
que  la  foi  agissait  avec  ses  œuvres,  et  que  par  ses 

œuvres  sa  foi  fut  rendue  parfaite.  *^  Ainsi  s'accom- 
plit ce  que  dit  l'Écriltire  i .  a  Abraham  crut  à  Dieui  et 

cela  lui  fut  imputé  à. justice  (^)  ;  »  et  il  fut  appelé  ami 
de  Dieu.  ̂ *  Vous  voyez  que  l'homme  est  justifié  par 
les  œuvres,  et  non  par  la  foi  seulement.  ̂ ^De  même 
aussi,  Rahàb,  la  femme  de  mauvaise  vie,  ne  fut-elle 
pas  justifiée  par  les .  oeuvres,  poUr  avoir  reçu  les 

(a)  Quelq.  raan.  ont  :  ta  foi  par  tes  œuvres. 

(6J  0"  ■ 
^uelq.  man.  ont  :  est  morte. 

(i)  Genèse  15:  6. 
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messagers  et  les  avoir  lait  partir  par  un  autre  che- 
min? ^*En  efifet,  comme  le  corps  sans  éfme  est  mort, 

ainsi  la  foi  sans  les  oeuvres  est  morte. 

3xet  péchés  dê'iax^Q^  frères,  qu'il  n'y  en  ait  pas tangue  1-12,.  .-  *.  .  .     *.   .  • 
beaucoup  parmi  VOUS  qui  S -éngént 

en  docteurs,  car  vous  savez  qu'on  s -expose  ainsi 
à  un  jugement  plus  sévère.  ̂ Nous  bronchons  tous 
de  bien  des  manières.  Si  quelqu'un  ne  bronche  pas 
dans  ses.  paroles,  c'est  un. homme  parfait,  capable 
de  tenir  tout  son  corps  en  bride.  ̂ Nous^^)  mettons 
un  mors  dans  la  bouche  des  chevaux  pour  nous  en 
faire  obéir,  et  nous;  dirigeons.  tout.Jeur  corps. 

^  Voyez  aussi  les  navires  :  quelque  grai;id.?  qu'ils 
soient,  et  bien  que  poussés  par  djBs  .vents  yi<)Ients, 
ils  sont  dirigés  par  un  très  petit  gouvernail,  selon 

la  volonté  de  celui  qui  les  gouverne.  ̂ De  même,  la 
langue  est  un  petit  membre,  et  elle  peut  se  vanter 
de  grandes  choses.  Voyez  quelle  grande  forôt  un 

petit  feu  peut  embraser.,^ La  langue  aussi  est  un 
feu;  c'est  le  monde  de  l'iniquité.  La  langue,  placée 
comme  elle  l'est  parmi  nos  membres,  soujUe  tput  le 
corps  et  enflamme  tout  le  cours  .de,  la.  viç,  étant 

elle-même  enflammée  du  feu  de  la  géhenaç. 'Toute 

espèce  de  bêtes  sauvages,  d'oiseaux,  de  reptiles  et 
d'animaux  marins  peuvent  être  et  ont  été  domptés 
par  l'espèce  humaine  ;®mais  la  langue,  aucun  homme 
ne  peut  la  dompter  :  c'est  un  mal  qu'on  ne  peut  répri- 

mer ;  elle  est  pleine  d'un  venin  mortel.  ̂ Par  elle 
nous  bénissons  le  Seigneur^*^  notre  Père,  et  par  elle 

(a^  Quelq.  man.  ont  :  Voyez,  nous, 

{b)  Quelq.  man.  ont  :  Dieu,  ' 
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nous  maudi^aoQS  les. hommes,  faits  à  rimage  de 
Dieu.  ̂ ^De  la  même  bou<die  sortent  la  bénédiction 

et  la  malédiction  l  II  ne  faut  pas,  mues  frères,  qu'il 
en  soit  ainsi.  ̂ ^  Estr-ce  qu'une  fontaine  jette  par  la 
même,  ouverture  de  Feau  douce  et  de  Teau  amèm? 

^^Mes  irèrçs,  un  figuier  peut?il  pdrter  des  olives,  du 

une  vigne,  desfi^jues?  Une  source  d'eau  salée  .ne 
peut  paa  non  plus  donner  de  l'eau  doiiiceX?). 
caraotètifsdetàsaffessenY  a- t-ir parmi  VOUS  auélque 
qui  vient  d'en  haut  ̂   *       ,        ..,       .  'v  ,^^  ̂ ^, 
i3-i8.  nomme  sage  et  intelligent  ?  Qu  il 

montre  par  sa  bonne  conduite  qu'une  sagesse  pleine 

ck^  douceur  inspire  ses  œuvres.  "^^Màis  si  ydus  ayez 
dans  TOtré  coeur  un  ièle  amer  et  un  esprit  de  dis- 

pute, ne  vous  glorifiez  pas  et  ne  mentez  pas  contre 

la  vérité.  ̂   Ce  n*est  point  là  la  i^agesiàei  qui  vient 
d'en  haut;  au  contraire,  elle  est  terrestre,  char- 

nelle C*),  diabolique.  *^Car  où  il  y  a  ce  zèle  et  cet 
esprit  de  disputes,^  il  y  a  du  désordre  et  toute  es- 

pèce de  mal.  "Mais  la  sagesse  qui  vient  d'en  haut 

éfe't  d'abord  pure,  ensuite  pacifique,  modérée,  con- 
ciliante, pleine  de  miséricorde  et  de  bons  iEroîts, 

exempte  de  duplicité  et  d'hypocrisie.  ̂ *0r,  le  fruit 
de  là  jtifetibe  se  sème  dans  la  paix,  pour  ceux  qui 
procurent  la  paix. 

4  mister  A  Centrât,  ij^'oii  viennent  les  luttes  et  d'oA nement  des  passions     ,  _,  •  « 
«I  rester  fidèle,  à  i)»»  Viennent  les  querelles  parmi  vous  ( 

.'''**•  .        N'est-ce  pas  de  vos  passions,  qui 
combattent  dans  yOs  membires?  ^Vous  convoitez^ 

(<!)•  Qàelt{.  man.  ont  :  Ainsi,  aucune  Jùntaine  ht  p9tU  donner  de 
Veau  salée  et  de  Ceau  douce. 

(i)  Litt.  '.psychique.  —  Comp.  I  Cor.  2:  i4. 66a 
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et  VOUS  n'obtenez  pas  j  vous  êtes  meurtriers  et  ja- 
loux,, et  vous  ne  pouvez  parvenir  à  rien;  vous  avez 

des  querelles  et  des  luttes;  vous  n'obtenez  .pas, 
parce  que  vous  ne  dewwtmiegpas.  ̂   Vous  demandez, 
et  vous  ijie  recevez  pasi,  parce  cfa^  votts  demandez 
mal>  pour  tout  d^enser  dans  vos  plaisirs^ 

^lAmes  adultères  ̂ ") ,  ne  savez -vous  pas  que 
Tamoui?  du  monde  est  inimitié  contre  Dieu  ?  Ainsi, 

celui  qui  veut  êtf  e  l'ami  du  monde  devient  l'ennemi 
dç  Dieu.. ^ Ou  bien,  pensez-vous  qpe  l'Ecritu^ ç  parle 
en  vain?  L'Esprit  que  Dieu  a  fait  habiter  en  nous, 
nous  réclame  avec  jalousie,  ̂   mais  il  nous  accorde 

une  grâce  plus  grande  encore.. C'est  pourquoi, 
l'Écriture  dit  :  «  Dieu  résis.te  aux  orgueilleux,  mais 
il  fait  grâce  aux  humbles  (^5.  » 

^  Soumettez-vous  donc  à  Dieu  ;  résistez  au  diable, 

et  il  fuira  loin  de  vous.  *Approçhe?-rVOUS  de  Dieu, 

et  il  s'approchera  de  vous.  Pécheurs,  nettoyez  vos 
malins,  et  vous  dpnt  l'ânie  ̂ st  partagée,  purifiez 

vos  cçBurs;  ̂ sentez  votre  misère;  soyez  dans' le 
deuil,  et  pleurez;  que  votre  rire  se  change  en  deuil, 

et  votre  JQie/!çn  triste§i^-/^Humiliez-yous  devant 
le  Seigneur,  et  il  vous  élèvera. 

De  la  médisance  ̂ t  des  11  ̂ ^^  frèrCS,  UB   médisCZ   paS   IcS 
juffements  11-12.  \r^   i    •  '      •       »  i«     i uns  .des  autres.  Celui  qui  médit  de 

son  frère  ou  qui  juge  son  Irère,  médit  de  la  loi  et 

juge  la  loi.  Or,  si  .tu  juges  la  loi>  tu  n'es  pas  obser- 
vateur de  la  loi,  tu  t'en  re^ds  le  juge,  ̂ ^Un  seul 

(rt)  Quelq.  inan.  ont  :  Hommes  et  ferhthes  adultères: 

(i)  Prov^bes  3;  34. 
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est  législateur  et  juge,  Gélui  qui  peut  sauver  et 
qui  peut  perdre.  Mais  qui  es-tu,  toi  qui  juges  ton 
prochain? 

iruiermdeduUmdMiuin  18 j^  y^^^g  maintenant,  qui  dites  : 

Nous  irons  aujourd'hui  ou  demain 
dans  telle  ville,  nou^  y  passerons  une  année/  nous 
ferons  des  affaires  et  nous  gagnerons  de  Targent, 
—  **vous  qui  né  savez  pas  ce  que  sera  demain  !  Car, 
qu'est-ce  que  votre  vie?  Vous  n'êtes <«)  qu'une  va- 

peur, qui  paraît  un  instant  et  qui  s'évanouit  ensuite. 
^^  Vous  devriez  dire,  au  contraire:  Si  le  Seigneur  le 
veut,  nous  serons  en  vie  (*),  et  tiious  ferons  telle  ou 
telle  choâe.  *^  Et  voilà  que  vous  vous  glorifiez  dans 
vos  paroles  présomptueuses  !  Toute  valatèrie  de  ce 

genre  est  mauvaise.  ^' Ainsi,  celui  qui  sait  faire  le 
bien  et  qui  ne  le  fait  pas,  commet  un  péché. 

6  AiuD marnais Hcheti^  yqus  maintenant,  riches!  Pieu- 1-6.  .  1  .        .  1 
rez,  et  jetez  des  cris,  à  cause  des 

malheurs  qui  vont  tomber  sur  vous.  ̂   Vos  richesses 
sont  pourries,  et  vos  vêtements  sont  mangés  par 

les  vers.  ̂   Votre  or  et  votre  argent  sont  rouilles,  et 
leur  rouille  s'élèvera  en  témoignage  contre  vous,  et, 
comme  iin  feu,  ellie  dévorera  votre  chair.  Vous  avez 

amassé  vos  trésors  dans  lés  derniers  jours  I  *  Voici, 
le  salaire  des  ouvriers  qui  ont  moissonné  vos  champs, 
et  dont  vous  les  avez  frustrés,  crie,  et  les  cris  de 

ces  moissonneurs  sont  parvehus'jusqu'àux  oreilles 
du  Seigneur  des  armées.  ̂ Vous  avez  vécu  sur  la 

(a\  Quelq.  man.  ont  :  Cest  une  vapeur. 
(b)  Quelq.  man.  ont  :  et  que  nous  vivions,  nous  Jerons,.. 
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terre  dans  les  volupté^  et  dans  les  délices;  vous 

avez  rassasié  vos  cœprs  au  jour  du  carnage^");  ̂ vous 
ave?  condamné,  vous  avez  tué  le  juste  .:  il  ne  vous 
résiste  pas. 

pa«ieiw«dan« feio^c  7  Prenez  donc  patience,  frères, 

jusqu'à  Tavènement  du  Seigneur. 
Voyez  le  laboureur  :  il  attend  patiemment  le  pré- 

cieux fruit  de  la  terre,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  reçu  les 
pluies  de  la  première  et  celles  de  la  dernière  saison. 

*Vous  aussi,  prenez  patience  et  affermissez  vos 

cœurs;  car  l'avènement  du  Seigneur  est  proche. 
^Frères,  ne  vous  plaignez  pas  les  uns  des  autres, 

pour  que  vous  ne  soyez  pas  jugés;  voici,  le  juge  est 

à  la  porte.  ̂ ^Frères,  prenez  pour  modèles  de  souf- 
france et  de  patience  les. prophètes  qui  ont  parlé  au 

nom  du  Seigneur.  ̂ ^  Vous  savez  que  nous  déclarons 
bienheureux  ceux  qui  ont  souffert  avec  constance. 
Vous  avez  entendu  parler  de  la  constance  de  Job,  et 
vous  avez  vu  la  fin  que  le  Seigneur  lui  a  donnée; 

car  le  Seigneur  est  plein  de  miséricorde  et  de  com- 
passion. 

Du  serment  12.  ^^^yg^^  ̂ ^^^^  ̂ ^^  ffèrcs,  ne  jurez 
point,  ni  par  le  ciel,  ni  par  la  terre,  ni  par  aucun 
autre  serment;  mais  que  votre  oui  soit  oui,  et  votre 
non,  non,  afin  de  ne  pas  tomber  sous  le  jugement. 

De  la  prière,  de  la  con- IS  Q^Qlçj^y^j^   parmi   VOUS    SOuffrC- fession  des  pèches  et      /r  ,.1         •        /^      i       »  «i 
de  la  conversion  des  t-ll  l    qu  il    prie.    ̂ UClqu  UU    CSt-li 

pécheurs  13-20.  ^^^^  ̂ ^  j^j^  9  ̂ ^^-j  chante  des  can- 
tiques. ^* Quelqu'un  parmi  vous  est-il  malade?  qu'il 

(a)  Quelq.  man.  ont:  comme  en  un  Jour  de  carnage, 
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dppelle  les  anciens  de  l'Église,  et  que  ceux-ci  prient 
pour  lui,  après  l'avoir  oint  d'huile  au  nom  du  Sei- 

gneur. ^^La  prière  de  la  foi  sauvera  le  malade,  et  le 
Seigneur  le  relèvera;  et,  s'il  a  commis  des  péchés, 
ils  lui  seront  pardonnes. 

^^  Confessez  donc  vos  péchés  les  uns  aux  autres, 
et  priez  les  uns  pour  les  autres,  afin  que  vous  soyez 
guéris  :  la  prière  du  juste,  faîte  avec  ferveur,  a 

une  grande  puissance.  "Élie  était  un  homme  sujet 
aux  mêmes  faiblesses  que  nous.  Il  pria,  deman- 

dant avec  instance  qu'il  ne  plût  pas,. et  il  ne  plut 
pas  sur  la  terre  pendant  trois  ans  et  demi.  ̂ ^Puis,  il 
pria  de  nouveau,  et  le  ciel  donna  dé  la  pluie,  et  la 
terre  produisit  son  fruit. 

^^Mes  frères,  si  quelqu'un  d'entre  vous  s'est 
égaré  loin  de  la  vérité  et  qu'un  autre  le  ramène, 
^  qu'il  sache  que  celui  qui  ramène  un  pécheur  de 
la  voie  où  il  s'égare,  sauvera  une  âme  de  la  mort  et 
couvrira  une  multitude  de  péchés. 
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PREMIÈRE 

ÊPITRE  DE  SAINT  PIERRE 

I  Adresse  e(  salutaUonl  P{qj>j.^^    apôtre    de    JésuS-Christ, 
aux  élus  qui  sont  étrangers  et  dis- 

persés dans  le  Pont,  là  Galatie,  la  Cappadoce, 

TAsîe  et  la  Bithynîe  ;  *qui  sont  élus  selon  la  pres- 
cience de  Diey,  le  Père;  et  sanctifiés  par  l'Esprit, 

pour  obéir  à  Jésus-Christ  et  pour  avoir  part  à  Tas- 
perfeion  de  son  sang  :  la  grâce  et  la  paix  v.ous  soient 
multipliées  1 

r  espérance  chrétienne  eiz^^jj^l  soit  Dieu,  lé  Père  de  notre 
l'épreuve  4e  la  fQiZ>^.        .  Vii.   '   *  ♦      J 

Seigneur  Jésus-Lhrist,  qui,  dans 
sa  grande  miséricorde,  nous  a  fait  renaître,  pour 
que  nous  ayons,  par  la  résurrection  de  Jésus-Christ 

d'entre  les  morts,  une  espérance  vivante,  *un  héri- 
tage qui  né  se  peut  corrompre,  ni  souiller,  ni  flétrir, 

et  qui  vous  est  réservé  dans  les  cieux,  ̂   à  vous  (^>  que 
la  puissance  de  Dieu  garde  par  la  foi,  pour  le  salut 
qui  est  prêt  à  être  manifesté  dans  les  derniers  temps  ! 

^Vous  vous  en  réjouissez,  quoique  maintenant, 
puisqu'il  le  faut,  vous  soyez  pour  un  peu  dé  temps 

(a)  Quelq.  nwn.  ont':  à  nous, 
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attristés  par  diverses  épreuves  ;  '  afin  que  l'épreuve 
de  votre  foi,  beaucoup  plus  précieuse  que  l'or 
périssable  et  qui  pourtant  est  éprouvé  par  le  feu, 
tourne  à  votre  louange,  à  votre  honneur  et  à  votre 

gloire,  lorsque  Jésus-Christ  paraîtra,  ®lui  que  vous 
aimez,  sans  l'avoir  vu,  en  qui  vous  crojet,  sans  le 
voir  encore.  Et  vous  vous  réjouissez  d'une  joie  inef- 

fable et  glorieuse,  ̂ remportant  le  prix  de  votre  foi, 
le  salut  de  vos  âmes. 

Le. salât  en  Christ  10 Q^  g^i^t  a  été  l'objct  des  rechcF- unnonoé  par    les  -,  ,    •*  ,  . 
prophètes  lo-ia.  chcs  et  de^  investigations  des  pro- 

phètes, qui  ont  prophétiiçé  touchant  la  grâce  qui  vous 

était  destinée.  ̂ ^  Ils  cherchaient  à  découvrir  l'époque 
et  les  circonstances  marquées. parFEsprit  de  Christ, 

qui  était  en  eux,  et  qui  rendait  à  l^avance  témoi- 
gnage aux  souffrances  de  Christ  et  aux  gloires  qui 

devaient  les  suivre.  ̂ ^11  leur  fut  révélé  que  ce  n'était 
pas  pour  eux-mêmes,  mais  pour  vous,  qu'ils  étaient 
dispensateurs  de  ces  choses,  que  vous  ont  mainte- 

nant annoncées  ceux  qui  vous  ont  prêché  l'Évangile, 
par  l'Esprit  saint  envoyé  du  ciel,  et  au  fond  des- 

quelles les  anges  désirent  plonger  leurs  regards. 

Exhortation  à  la  sain-  l3yQ^g  Jonc,  ayant  ceiut  les  reins teté  et  à  la  tsharUé     ,  *        ,  i 
13-25.  de  votre  esprit,  étant  sobres,  at- 

tendez avec  une  parfaite  espérance  la  grâce  qui 
vous  sera  apportée,  lorsque  Jésus-Christ  paraîtra. 
^*  Comme  des  enfants  obéissants,  ne  vous  confor- 

mez pas  aux  convoitises  qui  régnaient  autrefois  en 

vous,  au  temps  de  votre  ignorance.  ̂ ^Mais,  de  même 
que  celui  qui  vous  a  appelés  est  saint,  vous  aussi, 
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soyez  saints  daris  toute  votre  conduite,  ̂ ^ puisqu'on 
est  écrit:  «  Sdyez^ëaints,  car  je  suis  saint  (^).  »  "Et 
si  vous  invoquez  cdmme'  Père  celui  qui,  sans  ac- 

ception de  personnes,  juge^  chacun  selon  «oh  oetivre, 
conduisez^vous  avec  crainte^  pe^idant  le  temps  de 

votre  séjour  suri  Ja  terre,  ̂®' sachant  que  ce  n'est 
point  par  des  choses' périssables,  comme  l'argent 
ou  l'or,  que  vouîs  avez  été  rachetés  de  la  vaine  ma- 

nière de  vivre  que  vos  pères  vous  avaient  trans- 
mise, ^**mais  par  le  précieux sangde Christ,  comme 

de  l'Agneau  sans  défaut  et  sans  tfeche,*® prédestiné avant  la  création  du  monde  et  manifesté  à  la  fin  des 

temps  à  cause  de  vous,  ̂ ^  qui  par  lui  croyez  en  Dieu, 
lequel  l'a  ressuscité  des  morts  et  l'a  glorifié,  de 
telle  sorte  que  vptre  foi  et  votre'  espérance  repo- 

sent sur  Dieu.  ' 

^^  Ayant  purifié  vos  âmes  en  obéissant  à  la  vé- 
rité(«),  pour  avoir  un  sincère  aihOur  fraternel, 
aimez-i-vous  arde^meut  les  «uns  les  autres,  de  tout 

vdtre-  cœùr<*>,  *^vous  qui  avez  été  ré0énérés,  non 
par  une  semence  éorruptible ,  mais  par  uUe  semence 
incorpuptible,  par  la  parole  de  Dieu,  vivante  et  per^ 
m^nente..^*'Gar  toute  chair  est  comme  l'herbe,  et 
toute  sagloirç^^)  comme  là  fleurdeFherbe.  L'herbe 
sèche,  et  sa' fleur  tombe,  ̂ ^mais  la  parole  du  Séi- 
gueur  demeure  éternelleroenft^);  et  c^est  cette  pa- 

role qui  vous  a  été  annoncée  par  l'Évangile. 
man.  ont  :  obéissant  à  la  vérité  par  t Esprit, 

man.  ont  :  d*an  cœur  pur, 
man.  ont  :  toate  la  gloire  de  P homme. 

(i)  Lévit.  11  :  44;  19  :  2  ;  20:  7,  a6. 
(2)  Voy.  Ésale  40  :  6-8. 
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2:  MO.  l    SAINT    PIERRE, 

2crpire  en  Jétus-  1  Ayant  doRC  rejeté  toute  malice, Chrittj    ta  pierre        *^  J  *  i       i«      • 
angulaire  i-io.  toute  Fuse,  toute  espèce  de  aissi- 

mulation,  d'envie  et.  de  médisance»  'désirez  avec 
ardeur,  comme  des  enfants  nouveau-»nés,  le  bit  pur 

de  la  Parole  ̂ ^>,  afin  qu'il  vous  fasse  croître  pour  le 
çalut^^),  —  'si  vous  avez  goûté  que  le  Seigneur  est 
hon^*).  *  C'est  en  .vous  approchant  de  lui,  comme 
de  la  pierre  vivante,  rejetée  par  les  hommes,  mais 

choisie  et  précieuse  devant  Dieu,  *que  vous  aussi, 
comme  des  pitres  vivantes,  vous  formez  une  maison 
spirituelle,  un  saint  sacerdoce,  pour  offrir  des  sacri- 
iices  spirituels,  agréables  à  Dieu  par  Jésus-Christ. 

*Car  il  est  dit  darts  l'Écriture  :  «  Voici,  je  mets  en 
Sion  la  pierre,  angulaire,  choisie  et  précieuse  ;  et 

celui  qui  croit  en  elle,  ne  sera  point  confus  (').  » 
'Ainsi  donc,  à  vous  qui  croyez,  l'honneur  ;  mais 

pour  les  incrédules,  la  pierre,  rejetée  par  ceux  qui 

bâtissaient, . est  devenue  la, pierre  de  l'angle,  une 
pierre  d*achoppement ,  un  rocher  qui  fait  tomber  (*>  ; 
®ils  s'y  heurtent  pour  n'avoir  pas  obéi  à  la  Parole, 
et  c'est -à  cela  qu'ils  étaient  destinés.  ̂ Mais  vous, 
vous  êtes  la  race  élue,  le  sacerdoce  roy&l,.la  nation 

sainte  C^^j  le  peuple  que  Dieu  s'est  acquis,  afin  que 
vous  annonciez  les  vertus  de  Celui  qui  vous  a  ap- 

pelés  des   ténèbres  à  sa   merveilleuse  lumière, 

^^vous  qui  autrefois  n'étiez  pas  un  peuple,  et  qui 
êtes  maintenant  le  peuple  de  :Dieu,  vous  qui  n'a- 

(a)  Quelq.  man.  omettent  :  pour  le  salut. 

ÇiJ  Comp.  I  Pierre  1  :  a3.  —  D'autres  tradaisent  :  le  lait  spiritael  et  pur. 
(•)  Yoy-  Psaume  34:  9. 
r3)  Ésale  28  :  16. 
(4)  Voy.  Psaume  118:  aa;  Ésaie  8:  14. 
C5)  Voy.  Exodel9:6. 
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viez  pas  obtenu  miséricorde,  et  qui  avez  mainte-r 
naut  obteau  miséricorde  W, 

S'abstenir  des  convoiti-  ii]VIes:biei>-aimés,  je  VOUS  exhorte, ses  charnelles  ii'i2.  \        ,  1 comme  des  étrangers  et  oe^  voyar 
geurs,  à  vous  abstenir  des  convoitises  chamelles, 

qui  font  la  guerre  à.  l'âme.  ̂ ^Ayez  une  bonnç  con- 
duite au  milieu  des  Gentils,  afin  que,  pour  le^  faits 

mêmes  dont  ils  vous  accusent,  cqmm^  si  voiis  étiez 
des  malfaiteurs,  ils  rendent:  .gloire  à  Dieu  le  jour 
où  il  les  visitera,  en  voyant  vos  bonnes  couvres. 

Devoirs  envers  les  aato-l^^Qy^j^   SOUmis,    à   CaUSC  du   Sci- rités  13-17.  *  ...        .        « 
^neur ,  a  toute  mstitu tion  huniame , 

soit  au  roi,  comme  au  souverain,  ̂ ^soit  aux  gou- 
verneurs, comme  envoyés  de  sa  part  poiir,  punir  les 

malfaiteurs  et.pour  honorer  les  gens  de  bien.  ̂ ^Car 
c'est  la  volonté  d^  Dieu,  qu'en  faisant  le  J)ien,  vous 
réduisiez  au  silence  l'ignorance  des  insensés.  ̂ ^  Con- 
duisez^vous  comme  des  hommes  libres,  non  pour 
faire  de  la  liberté  un  vpile  qui  couvre  la  méchan- 

ceté, mais  comme  des  servitei^rs  de  Dieu.  "Hono- 
rez tous  les  hommes  ;  aimez  vos  frères  ;  craignez 

Dieu;  rendez  honneur  au  roii. 

Devoirs  des   serviteurs  l^^Q^yi^^yj^^^^   SOVCZ  .  SOÙmis   à  VOS 18-25.  ."  ' 
maîtres  en  toute  cramte,  nosx  seur 

lement  à  ceux  qui  sont  bons .  et  humains,  mais 

aussi  à  ceux  qui  sont  d'humeur  difficile..  ̂ ^. Car 
c'est  une  grâce  d'endurer  des  peines  et  de  souffrir 
injustement,  par  motif  de  conscience,  po^^  obéir  à 

(i>  Voy.  Osée'2: 33.  ....  ... 
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Dieùl  ̂ En  effet,  quelle  gloire  y  aurâit-il  à  suppor- 
ter patiemment  d'être  battu  pour  avoir  fait  le  mal? 

Mais  si,  en  faisant  le  bien,  vous  êtes  maltraités  et 

que  vous  le  supportiez  patiemment,  c'est  là  une 
grâce  devant  Dieu. 

^Et  c'est  à  cela  que  vous  avez  été  appelés,  car 
Christ  aussi  a  souffert  pour  vous,  vous  laissant  un 

exemple,  afin  que  vous  suiviez  ses  traces  ;  *^lui  qui 
n'a  point  commis  de  pédhé,  et  dans  la  bouche  duquel 
il  ne  s*est  trouvé  aucune  fraude;  ̂ ^lui  qui,  outragé, 
ne  rendait  pas  Toutrage,  et,  maltraité,  ne  faisait 

point  de  menaces,  mais  s'en  remettait  à  celui  qui 
juge  justement  ;^*liii  qui  a  porté  lui-même  nos  péchés 
en  son  Corps  sur  le  bois,  afin  qu'étant  morts  à  nos 
péchéà,  iious  vivions  potir  la  justice  j  et  par  les  meur- 

trissures duquel  vous  avez  été  guéris.  ̂ '^Carvous  étiez 
comme  des  brebis  errantes,  mais  vous  êtes  mainte- 

nant retournés  au  Pasteur  et  à  l'Évêque  de  vos  âmes. 

^^epdirgdest^tûDiYQ^^  afussi,  femmes,  soyez  sou- 
'  ■'  mises  à  Vos  maris,  afin  que,  s'il  y 

en  a  qui  n'obéissent  point  à  la  Parole,  ils  soient 
gagnés,  saris  le  secours  de  la  parole,  par  la  con- 

duite de  leurs  femmes ,  ̂  en  consîdératit  votre 
conduite  pure  et  respectueuse.  *  Recherchez,  non 
la  parure  extérieure  qui  consiste  à  se  tresser  les 

cheveux,  à  porter  des  ornements  d'or  ou  des  vê- 
tements somptueux,  *  mais  la  parure  intérieure  et 

cachée  dans  le  cœur,  la  pureté  incorruptible  d^un 
esprit  doux  et  paisible,  qui  est  d'un  grand  prix 
devant  Dieu.  ̂  Car  c'est  ainsi  que  se  paraient  autre- 

fois les  saintes  femmes  qui  espéraient  en  Dieu, 
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étant  soumises  à  leurs  maris;  ̂  comme  Sara,  qui 
obéisslait  à  Abraham,  rappelant  son  seigneur,  elle 
dont  TOUS  êtes  devenues  les  filles  en  faisant  le  bien, 
sans  vous  laisser  troubler  par  aucune  crainte. 

^Vous,  de  même,  maris,  montrez  de  la  sagesse 
dans  vos  rapports  aviec  vos  femmes,  comme  avec 
un  sexe  plus  faible;  ayez  des  égards  pour  elles, 

puisqu'elles  doivent  hériter  avec  vous  la  grâce  de 
la  vie,  afin  que  rien  ne  trouble  vos  prières. 

BffihoHQHmmchariM^  9 Eriflu,  sovez  tous  d'un  même  sen- à  la poios,  a  la  patience    .,  i    •  i 
8-22.  timetit,  plems  de  compassion  et 

d'amour  fmtemel,  miséricordieux  et  humbles.  ̂ Ne 
rendez  pas  le  mal  pour  le  mal,  ni  l'injure  pour 
l'injure;  au  ôôntraire,  bénissez,  car  c'est  à  cela  que 
vous  atez  été  appelés  pour  hériter  la  bénédiction. 

*^En  ieffèt,  que  celui  qui  veut  aimer  la  vie  et  voir  des 
jours  heureux,  garde  sa  langue  du  mal  et  ses  lèvres 

de  proférer  le  mensonge,  **  qu'il  se  détourne  du  mal 
et  fasâe  le  bien,  qu'il  cherche  la  paix  et  la  poursuive  ; 
^*car  les  yeux  du  Seigneur  sont  sur  les  justes,  et 
ses  oreilles  sont  attentives  à  leur  prièï"e,  mais  la 
face  du  Seigneur  est  contre  ceux  qui  font  le  mal  (^>- 
'  '^'Et  quiyous  fera  du  mal,  si  vous  êtes  zélés  pow 
le  bien?  ̂ *Si  même  vous  avez  à  souffrir  poui*  la 

justice,  vous  êtes  heureux.  Ne  craignez  pas  ce  qu'ils 
craignent  et  ne  soyez* pas  troublés;/^ mais  san^r 
tifiez  dans  vos  cœurs  Christ,  le  Seigneur  (^^C»),  Soyez 
toujours  prêts  à  répondre  pour  votre:  défenièe^  Hiais 

(a)  Quelq.  man.  ajoutent  :  le  Seigneur  votre  Dieu, 
-     ■' — '.   '■   :   :   , — k-*   — •  I     •■    .  '  '  .  ' — 

(i)  Voy.  Psaume  34:  13-17. 
(2)  Voy.  Esaîe  8  :  i2-i3.  .     '.   ••  v    . 
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avec  douceur  et  respect,  à  tous  ceux  qui  vous  de- 
mandent raison  de  Tespérance  qui  est  en  vous, 

^^  ayant  une  bonne  conscience,  afin  que,  pour  les 
faits  mêmes  dont  vous  êtes  accusés,  ceux  qui  dé- 

crient votre  bonne  conduite  en  Christ ^''^  soient  cou- 
verts de  confusion;  "car  il  vaut  mieux  souffrir, 

si  telle  est  la  volonté  de  Dieu,  en  faisant  le  bien, 

qu'en  faisant  le  mal. 
^®En  effet.  Christ  aussi  est  mort  une  fois  pour  les 

péchés,  lui  juste  pour  les  injustes,  afin  de  nous 
amener  à  Dieu,  ayant  été  mis  à  mort  quant  à  la 

chair,  mais  rendu  à  la  vie  quant  à  l'Esprit.  ̂ * C'est 
par  ce  même  Esprit  qu'il  est  allé  prêcher  aux 
esprits  retenus  en  prison,  ̂ ^qui  furent  autrefois 
rebelles,  lorsque,  du  temps  de  Jloé,  la  patience  de 

Dieu  attendait (*),  et  que  se  construisait  l'arche, 
dans  laquelle  un  petit  nombre,  savoir,  huit  per- 

sonnes, furent  sauvées  à  travers  l'eau.  ̂ ^  C'était  une 
figure  du  baptême  qui  maintenant  vous  sauve,  et 
qui  consiste,  non  dans  la  purification  des  souillures 

du  corps,  mais  dans  l'engagement  d'une  bonne 
conscience  envers  Dieu,  par  la  résurrection  de  Jé- 

sus-Christ, ^^  lequel  est  à  la  droite  de  Dieu,  étant 
monté  au  ciel,  et  à  qui  les  anges,,  les  principautés 
et  les  puissances  sont  assujettis. 

4Nepiiisvivre,seionip^[^,  douc  que  Cbri$t  ̂   soufferl let  convoitises  des  i       i     •    /  \ 
hommes  i-6.  daus  la  chaiT  (^>,  vous  aussi ,  armez- 
vous  de  cette  pensée^  que  celui  qui  a  souffert  dans 

3ue!q.  inan.  ajoutent  :  comme  si  vous  étiez  des  maljaiteurs. 
Juelq.  man.  ont  ;  attendait  pour  la  dernière  fois. 
Juelq.  man.  ont  :  pour  nous. 
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la  chair  a  rompu  avec  le  péché,  *  pour  ne  plus  vivre, 
pendant  le  temps- qui  lui  reste  à  passer  dans  la 
chair,  selon  les  convoitises  des  hommes,  mais  selon 

lavoloiité  de  Dieu.  ̂  C'est  bien  assez  d'avoir,  dans 
le  passé j  accompli  là  volonté- des  païens^  en  vi- 

vant dans  le  délrèglement,  les  convoitises,  l'ivro- 
gnerie^ les  e^xcès  de  table,  les  orgies  et  les  idolâ- 

tries icriminélles.  fils  trouvent  étrange  que  vous  ne 

couriez  plus  atec  eux  -à  ce  débordement  de  dîssb- 
Iktionj  et  ils  vous  oulî»agent.:^Mais  ils  rendront 
compte  à  celui  qtjù  est  prêt  à  juger  les  vivants  et 

les  morts.  *Car  c'est  pour  cela  que  l'Évangile  a  été 
aussi  annoncé  aux-  morts,  afin  qu'après  avoir  été 
jugés  selon  les  hommes,  quant  à  la  chaîr,  ils  vi- 

vent selbn  Dieu,  quant  à  l'esprit*  = 

Tiffiianc^s  eharu^M.  a^.Ur  7  L^  fin  .'de  '  toutcs  choses  est  1  pro- vité  chrétienne  l'ii,         ,  ,  ,  ,    .S 
che;  soyez  donc  sobres  et  vigilants 

pour  vous  livrer  à  là  prière.-^ Surtout,  ayez  entre 
vous  une  urd«ntc  charité  ;  cqir  la  charité  couvre  Une 

multitude  depéchés(^).  ?  Extercez  l'hospitalité  les  uns 
envers  les  autres  sans  murmurer.  ^^  Que  chacun  de 
vous  emploie  au  service  des  autreis  le  don  qu'il  a 
reçu,  comme  doivent  le  faire  de  bons  administrateurs 

des  diverses  grâces  de  Dieu.  "Si  quelqu'un  par)è, 
iq^ue^  soit  comme  annonçant  les  oracles  de  Dieu  ; 

si' quelqu'un  exerce  quelque  ministère,  que  ce  soit 
avec  la  fôrèe  que  Dieu  donne,  afin  qu'en  toutes 
dioseè:  Dieu-  soitiigiori'^  par  JésusH^hrist,  auquel 
appartiennent  la .  gloire  et  la  puissance,  aux  siècles 
des  siècles.  Ameri. 

(i)  Voy.  Prov.  10  :  la. 



4:i^-5:i.  r  SAINI'   PlfcRRÉ. 

Bxhortcaionàceuxai^  1.2 Mes  bîen^imé^^  ue  Irouyc»  pas 
soaffirent  comme  dhre-  i*a  i  i       i»"  • 
ft>f»ia-i9.  .  étrange  detre  aaus  la  fournaise 

de  réprwyçj  ccNoime  s'il,  vous  arriviiiU  qi)i,elqae 
cbQ3Q  d'extraordinaire..  ^^Matô  itéjiQuis8e7-you^  4^s 

.la.  liiesuri^  Q3iêine  où^^di^s  ave^ipart.aux  souffirahoes 
du  Cliridt,^fia:quje,  le  jour<yù^^  gloire  sera  mani- 
^fest^e^  vAws  soyez  aui^si  dana  lai  joie  et  régresse. 

^^Si  i'oj^  vous  dit  des  injure  f^ur  le  aooai  de  Christ, 
vaup  êtes  heurdux  ; .  car  rjEaprit  de  gloire,  TEsprit 

daDiçu,  repose  sur  vous (''^  ̂ ^Qu^inul  de  vqu»  ne 
îftûuffre  comme  ineuiljriief  ̂ ,  coi«me  yoleur,  .comnije 

{malfaiteur,  confine  s'btgéraat  daQ8ie^affiB^û*es>d'a<«- 
trui.  ̂ ^Mais  ai  quelqu'un,  :souffire  comme.  :chrétieu, 
qu'il  n'en  ait  point  de  haute;  .que  ,plut6t  il'  glorifie 
Dieu  de  ce  nom  même.  "  Car  le  moment  est  venu 
où  le  jugement' vfti'commchcer  par  là  maison  de 
Dieiij  .or^'&^il  commeilce  par  noua,  quelle  sera  la  fin 
de  ceux  qui  désobéissent  ià  l'Evangile  de  Dieu  ?  ̂̂   Et 
si  le  juste  n'est  sauvé  qtie,  difficilemenfiycpue  devien- 

dront <  l' impie  et  te  pécheur?^*  Que  ceùxdonc^i 
souffrent  seldja  ta.  volonté' de  Dieu,  recommandent 
leurSjâmeis  au  .fidèle  Créateur^  en  faisant,  le  bien. 

..    \  /•  '..      '.  -i  •'....■•:  '      ••..    '    i."-  ;'  '  ,.^-  • 
6  D^oirsdea  anciens  n*^^^^    cëttC    exhOTtatioU:  aUX et  des  jeunes  gens:  •         /i\       .  '       .- 
hàmiiHé,  t)igiiœ(oe,fét^  azidiénsf^^quLSontparmi^vous^  moi 
meié  4ans  la  fou^ih.  ̂   suis  dncicn  avec  cux  «jt  léiçoin 

>     dçs  souffranées' dp  Christ,  et.  qui 
ai:part.aûssi)àla  gloire  qtiÎ!<l<pît  ôlreimàhileatée; 

(fl)  Quèlq/niàn.  ajôuteiatî  lequel  èsl'  btàspnémé /par 'eux,  mais  il 
est  glorifié  par  vous.  .-^fA.J.  .  ■  :'     ... 

(i)  Voir  note  sur  I  Tim.  3;  i.  .       '  '     ..         • .     • 
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1   SAWV .  PWmRE ..  5.:  a-i  u , 

^faim^  1«  jtroupeau.de  Dieu  qui  vous  .e«it  codifié  ; 
{^itesAti^)  non  par  cointrjainiô,  mais  die^  bori  grt(^)  ; 
noû  pcHir  un:  igain  Sordide,  mais  par  déyouemeut  ;; 

^non  en  dominant  sur  cfeux  qui  vou8  sont  éohus"  ert 
partage^  mbid  ett  Vous  rendant  lès  modèles' du  trou- 

peau» i^Et  lorsque  .le  sourerain  Pasteur  paraîtra, 
vous  remportertea!  la /couronné  d©  gloire,  qui  né  se; 
flétrit  jaknais- 

^De  même,  jeunes  gens,  soyez  soumis  aux  an- 
ciens (^).  Et  tous,  soyez  ornés  d^humilité  les  uns  à 

regard  des  autres;  car  Dieu  résiste  aux  orgueil- 
leux, mais  il  fait  grâce  aux  humbles  (^).  *  Humiliez- 

vous  donc  sous  la  puissante  main  de  Dieu,  afin  qu'il 
vous  élève  quand  il  en  sera  temps  ;  ̂  et  déchargez- 
vous  sur  lui  de  tous  vos  soucis,  parce  qu'il  a  soin de  vous. 

®  Soyez  sobres,  veillez  :  votre  adversaire,  le  diable, 
rôde  autour  de  vous  comme  un  lion  rugissant, 

cherchant  qui  il  pourra  dévorer.  ®  Résistez-lui,  en 
restant  fermes  dans  la  foi,  sachant  que  vos  frères, 
répandus  dans  le  monde,  souffrent  les  mêmes  afflic- 

tions que  vous.  ̂ ^Le  Dieu  de  toute  grâce,  qui  vous 
a  appelés  en  Christ  à  sa  gloire  éternelle,  après  que 
vous  aurez  souffert  un  peu  de  temps,  vous  perfec- 

tionnera lui-même,  vous  affermira,  vous  fortifiera ('^. 
^^A  lui  soit  la  puissance,  aux  siècles  des  siècles! 
Amen. 

Ça)  Ouelq.  man.  ont  :  veillez  sur  lai,  non  par  contrainte, 
bj  Plus.  man.  ont  :  de  bon  gré,  selon  Dieu, 
cj  Quelq.  man.  ont  :  vous  assujettissant  les  uns  aux  autres. 
)  Quelq.  man.  ajoutent  :  vous  rendra  inébranlables. 

(i)  Voy.  Prov.  3:34. 
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^^  Je  VOUS  ai  écrit  ces  quelques  mots  pai*  Silvain, 
que  j'estime  être  un  frère 'fidèle,'  pour  vous  éxhôr^ 
ter,  et  pour  vous  attester  que  c^est  à:  la  vraie  y  race 
de  Dieu  que  vous  êtes  attachés. 

*^  L'Église  des  élus,  qui  est  à  Babylone^  vous 
salue,  ainsi  que  Marc  mon  fils.  '^^Saluèz^vous  les 
uns  les  autres  par  un  baiser  fraternel.    •  <; 

Que  la  paix  soit  avec  vous  tous  qui  êtes  en  Christ  W 1 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  Amen. 
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SECONDE 

ÉPIÏRE  DE  SAINT  PIERRE 

^Adresse  et  salutation  i  Simon  Pierre,  serviteur  et  apô- 
tre de  Jésus-Christ,  à  ceux  qui, 

par  la  justice  de  notre  Dieu  et  du  Sauveur  Jésus- 
Ghrist,  ont  reçu  en  partage  une  foi  de  même  prix 

que  la  nôtre  :  ̂la  grâce  et  la  paix  vous  soient  mul- 
tipliées par  la:  connaissance  de  Dieu  et  de  Jésus, 

notre  Seigneur  ! 

Les  progrès  de  la  vies^^  divine  puissaucc  uous  a  fait chrétienne  S-it,  ,  ^  ,  i     i        • 
don  de  tout  ce  qui  regarde  la  vie 

et  la  piété,  en  nous  faisant  connaître  Celui  qui  nous 

a  appelés  par  sa  gloire  et  par  sa  vertu  ̂ ^\  —  *  et,  par 
elles,  elle  nous  a  mis  en  possession  des  plus  pré- 

cieuses et  des  plus  grandes  promesses,  afin  que,  par 
leur,  moyen,  vous  deveniez  participants  de  la  na- 

ture divine,  en  fuyant  la  corruption  qui  règne  dans 

le  monde  par  la  convoitise.  '^Faites  donc  aussi, 
de  votre  côté,  tous  vos  efforts  pour  joindre  à  votre 
foi  la  vertu,  et  à  la  vertu  la  science,  ̂   et  à  la  science 
la  tempérance,  et  à  la  tempérance  la  patience,  et  à 

(aj  Quelq.  anc.  maa.  ont  :  à  sa  gloire  et  à  sa  vertu, 
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la  patience  la  piété,  ̂ et  à  la  piété  Tamour  fraternel, 
et  à  l'amour  fraternel  la  charité.  ̂ Car  si  ces  grâces 
se  trouvent  en  vous,  c|t  qu'elles  y  abondent,  elles  ne 
vous  laisseront  point  oisifs  ni  stériles  dans  la  con- 

naissance de  notre  Seigneur  Jésus-Christ.  ^Mais 
celui  à  qui  elles  manqueat  est  un  homme  à  cOtii^te 
vue,  un  aveugle;  il  a  oublié  la  purification  de  ses 

péchés  d'autrefois.  ̂ ^Appliquez-vous  donc,  frères, 
à  affermir  votre  vocation  et  votre  élection.  En  fai- 

sant cela,  vous  ne  broncherez  jamais;  "et  ainsi 
vous  sera  largement-  accordée  l'entrée  dans  le 
royaume  éternel  de  notre  Seigneur  et  Sauveur  Jésus-r 
Christ. 

Autorité  de  tapôtre  et  I^YqW^    Pq^j^Yq^qI    jg    ng    cCSSCrai des  prophètes  12-ai,  /ni**.»  •      • 
pas  w  de  vous  faire  ressouvenir  de 

ces  choses,  quoique  vous  les  connaissiez  bien  et  que 

vous  soyez  affermis  dans  la  vérité  présente.  ̂ ^  Je  re- 
garde néanmoins  comme  mon  devoir,  aussi  long- 
temps que  je  suis  dans  cette  tente,  de  vous  tenir  en 

éveil  par  mes  avertissements;  '^*car  je  sais  que  je 
dois  bientôt  quitter  cette  tente,  comme  notre  Sei- 

gneur Jésus-Christ  me  Ta  déclaré.  ̂ ^ Mais  j'aurai 
soin  qu'après  mon  départ,  vous  puissiez  toujours 
conserver  le  souvenir  de  ce  que  je  vous  ai  dit. 

"En  effet,  ce  n'est  pas  en  suivant  des  fables  habi- 
lement composées,  que  nous  vous  avons  fait  con- 

naître la  puissance  et  l'avènement  de  notre  Seigneut 
Jésus-Christ;  c'est  pour  avoir  vu  sa  majesté  de 
nos  propres  yeux.  "  Car  il  reçut  honneur  et  gloire 

(a)  Quelq.  maa.  ont  :  je  ne  négligerai  pas, 
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de  la  part  de  Dieu  son  Père,  lorsque  la  Majesté  su- 
prême lui  adressa  cette  parole  :  «  Celui-ci  est  mon 

Fils  bien-aimé,  en  qui  j'ai  mis  toute  mon  affec- 
tion W.  »  ̂®  Nous-mêmes,  nous  avons  entendu  cette 

voix  venant  du  ciel,  quand  ûous  étions  avec  lui  sur 

la  sainte  montagne.  ̂ ^Et  nous  tenons  pour  d'autant 
plus  certaine  la  parole  des  prophètes,  à  laquelle 
vous  faites  bien  de  prêter  attention,  comme  à  une 

lampe  qui  brille  dans  un  lieu  obscur,  jusqu'à  ce 
que  le  jour  commence  à  luire  et  que  l'étoile  du 
matin  se  lève  daûs  vos  cœurs.  ̂   Avant  tout,  sachez 

bien  que  nulle  prophétie  de  l'Écriture  n'est  affaire 
d'interprétation  privée.  ̂ ^  Car  jamais  aucune  pro- 

phétie n'est  procédée  de  la  volonté  d'un  homme, 
mais  c'est  poussés  par  l'Esprit  saint  que  des 
hommes  (**)  ont  parlé  de  la  part  de  Dieu. 

2xes  jaux  docteurs  1  Cependant,  il  V  eut  aussi  de  faux a  venir  i-2a  ^  .  i  i  «i 
prophètes  parmi  le  peuple,  et  il  y 

aura  de  même  parmi  vous  de  faux  docteurs,  qui 
introduiront  sourdement  des  hérésies  pernicieuses, 
et  qui,  reniant  le  Maître  qui  les  a  rachetés,  attire- 

ront sur  eux-mêmes  une  ruine  soudaine.  ̂ Plusieurs 
les  suivront  dans  leurs  dérèglements,  et  la  voie  de 
la  vérité  sera  calomniée  à  cause  d'eux.  *Dans  leur 
cupidité,  ils  vous  exploiteront  par  des  paroles  ar- 

tificieuses ;  mais  le  jugement  prononcé  contre  eux 

est  depuis;  longtemps  à  l'œuvre,  et  leur  perdition 
ne  sommeille  pas. 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  les  saints  hommes  de  Dieu, 

(i)  Voy.  Matth.  17:5. 
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*Si  Dieu,  en  effet,  n'a  point  épargné  les  anges  qui 
avaient  péché,  mais  s'il  les  a  précipités  dans  Ta- 
bîme,  où  ils  sont  liés  avec  des  chaînes  d'obscurité 
et  gardés  pour  le  jugement;  ̂ s'il  n'a  point  épargné 
l'ancien  monde,  et  n'a  préservé  que  Noé^  ce  prédi- 

cateur de  la  justice,  avec  sept  autres  personnes, 

lorsqu'il  a  fait  venir  le  déluge  sur  ce  monde  d'im- 
pies ;  ^s'il  a  condamné  à  la  destruction  (®)  et  réduit 

en  cendres  les  villes  de  Sodome  et  de  Gopiorrhe, 

pour  les  faire  servir  d'exemple  aux  impies  de  l'a- 
vçnir;  ''fet  s'il  a  délivré  le  juste  Lot,  outré  de  la 
conduite  déréglée  de  Ces  pervers  (^car  ce: juste,  qui 
demeurait  parmi  eux,  sentait  son  âme  .juste  tour- 

mentée chaque  jour  de  ce  qu'il  voyait  et  entendait 
de  leurs  œuvres  criminelles),  ̂   c'est  que  le  Seigneur 
sait  délivrer  de  l'épreuve  les  hommes  pieux,  et 
châtier  les  injustes,  en  les  gardant  pour  le  jour  du 

jugement,  ̂ ^  ceux-là  surtout  qui,  dans  leurs  im- 
pures convoitises,  courent  après  les  jouissances  de 

la  chair  et  méprisent  l'autorité  souveraine. 
Audacieux,  arrogants,  ils  ne  craignent  pas  de 

parler  injurieusement  des  Gloires  (^),  *^  tandis  que 
des  anges,  leurs  supérieurs  en  force  et  en  puissance, 
ne  prononcent  point  contre  elles,  devant  le  Sei- 

gneur, de  jugement  injurieux.  ̂ ^Mais.eux,  comme 
des  bêtes  destituées  de  raison,  nées,  pour  une  vie 
purement  physique  et  destinéeis  à  être  prises  et  dé- 

truites, injuriant  ce  qu'ils  ignorent,  ils  périront  de 
la  mort  des  bêtes,  et  ils  recevront  ainsi  le  salaire  de 

(a)  Plus.  man.  omettent  :  à  la  destruction^ 

(i)  Comp.  Jude,  verset  8. 
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leup  iniquité. ^^lis  Inmvent  leur  bonheur  à  se  livrer 
auplaisir  en  plein  jour.  Êtres,  tarés  et  souillés,  ils 

se  délectent  de  leurs  fourberies  (^^,  lorsqu'ils  font 
bonne  chère  à  vos  xepas;  ̂ *ils  ont  les  yeux  pleins 
d'adultère,  ils  sont  insatiables  de  péché,  ils  sédui- 

sent les  âmies  mal  afferpiies,  il^  ont  le  cœur  exercé 
à  la  cupidité:  ce  .sont  des. enfants}  de  malédiction. 

^^Jlsont qjaitté.Ie.drpit  cheiniïi,  ils  se  sont  ég^és 
en  suivant  la  voie  de  Bala^m?  fila  de  Bospr,  qui 

aima  le  salaire  de  l'iniquité  ;  mais  il.  fut.repris  pour 
s^  préva^rioatiop,  ̂ ^car  un  a^mal  muet,  s'étant  mis 
à  parler. d'vnç  voix  humaine,  réprima,  la  démence 
du  prophète. 

^^Ce  sont  des.  f^ntaiaes  $ans  e^au,:  dea  nuées 

qu'emporte  un  touirbillon,  et  l'obscurité  des  ténè- 
bres leur  est  réservée  (*),  ̂? Avec  leurs  discours 

pompeux  et  yide^s^  \h  séduisent,  par  les  convoitises 
de  la  chair  et  par  rim|)tudicité^  ceux  qui  viennent  à 

peine  d'échapper  au?^  homme,â  qi^ii  suiveat  la  voie 
de  l'erreWi  ̂ ^leur  promettant  la  liberté,  îailors  qu'ils 
soAt  euxTmémes  esclaves,  de.  la  corruption,  car  on 

est  esclave  de  ce  qui  vou3  a  vaincu.  ̂   En  effet,  si, 
après  avoir,  échappé  aux  souillures. du  monde  par 
la  connaissance  de  notre  Seigneur  et  Sauveur  Jésus- 

Chrisft,  ils  .se  laissent  vaijiçr^  eïi  s'y.  engageant  .de 
nouyeav,  leur  dernière,  conditioftî  devient  pire  que 

la  première.:  ̂ ^11  leur>  eût. mieux  valu,  n'avoir  pas 
oonnu  Ja  voie  de  la  justice,  que  de  se  détourner, 

après  l'avoir  connue,  du  saint  commandement  qui 

(a)  Plus.  anc.  man.  ont  :  //*  se  délectent  dans  leurs  agapes. 
(Vov.  Jude,  verset  la.) 

(o)  Quelq.  man.  ont  :  réservée  pour  l'éternité. 
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leur  avait  été  transmis.  *^I1  leur  est  arrivé  ce  que 
dit  avec  raison  le  proverbe  :>  «  Le  chien  est  xe-*- 

tourné  à  ce  qu'il  avait  vomi,  et  la  truie,  après 
avoir  été  lavée,  s'est  vautrée  dana  le  bourbier  W.  » 

3  Les  derniers  joarsi  y Q[f.[  jéiâ,  bièii-aimés,   la  se- et  te  retour  de  Je-  ,       i      *'  .  .      • 
sas-Christ  1-1%.  coudc  lettre  que  je  vous  écris. 
Dans  Fune  et  dans  Fautre,  je  cherche  à  éveiller  en 
vous  une  saine  intelligence,  en  faisant  apjpel  àvotre 

mémoire,  ̂  pour  que  vous  vous  souveniez  des  pré- 
dictions faites  par  les  saints  prophètes,  et  du  com- 

mandement de  notre  Seigneur  et  Sauveur,  transmis 

par  vos  apôtres  («). 
^Sachez  d'abord  que,  dans  lés  demiersjoursi  des 

moqueurs  viendront,  avec  leurs  railleries  (**>,  vivant 
selon  leurs  propresT^^onvoitises,'  *et  qui  diront  :  Où 
est  la  promesse  de  son  avènement?  Car,  depuis 
que  nos  pères  sont  morts,  toutes  choses  demeurent 
dans  le  même  état  que  dès  le  comiiiéilcement  du 

monde.  ̂ Ils  oublient  volontairement  qu'il  a  existé 
autrefois,  par  la  parole  de  Dieu;,  des  cieux  et  un« 

terre,  tirée  de  l'eau  ̂ et  formée  au  moyen  de  Feau 
par  la  parole  de  Dieu,  et  que  ce  fut  ainsi  que  le 

monde  d'alors  périt,  submergé  par  Feau  du  déluge. 
^Mais  les  cieux  et  la  terre  d'à  présent  sont  gardés 
par  cette  inêmeparole  et  réservés  pour  le  feu,  qui 
doit  les  consumer  au  joîur  du  jugement  et  de  la 

destruction  dies  hommes  impies.  ®  Pour  vous,  bien- 

s Quelq.  maa.  ont  :  par  nous  les  apôtres, Quelq.  man.  omettent  :  avec  leurs  railleries. 

(i)  Proverbes  26  :  ii. 
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aimés,  ce  que  vous  ne  devez  pas  oublier,  c'est  que 
devant  le  Seigneur  un  jour  est  comme  mille  ans,  et 

mille  ans  sont  comme  un  jour.  ̂ Le  Seigneur  ne 
retarde  point  Texécution  de .  sa  promesse,  comme 

quelques-uns  se  l'imaginent,  mais  il  use  de  patience 
envers  vous(«>,  ne  voulant  pas  qu'aucun  périsse, 
mais  que  tous  parviennent  à  la  repentance.  ̂ ^Ce- 

pendant, le  jour  du  Seigneur  viendra  comme  un 
voleurC*).  Alors  les  cieux  passeront  avec  fracas,  les 
éléments  embrasés  se  dissoudront,  et  la  terre  avec 

toutes  les  œuvres  qu'elle  renferme  sera  consumée. 
*^ Puisque  toutes  ces  choses  doivent  se  dissoudre, 

combien  ne  devez-vous  pas  être  saints  et  pieux 
dans  toute  votre  conduite,  ̂ *  attendant  et  hâtant  la 
venue  du  jour  de  Dieu,  ce  jour  dans  lequel  les  cieux 
enflammés  seront  dissous,  et  les  éléments  embrasés 

se  fondront!  **0r  nous  attendons,  selon  sa  pro- 
messe, de  nouveaux  cieux  et  une  nouvelle  terre,  où 

la  justice  habite.  ̂ * C'est  pourquoi,  bien-aimés, 
dans  cette  attente,  faites  tous  vos  efforts,  pour  qu'il 
vous  trouve  sans  tache  et  sans  reproche,  dans  la 

paix.  ̂'^Et  reconnaissez  que  la  longanimité  de  notre 
Seigneur  sert  à  votre  salut,  comme  Paul,  notre  frère 

bien-aimé,  vous  l'a  aussi  écrit,  avec  la  sagesse  qui 
lui  a  été  donnée.  ̂ * C'est  ce  qu'il  fait  dans  toutes  les 
leltres  où  il  parle  de  ces  choses,  et  où  il  y  a  des 
passages  difficiles  à  comprendre,  dont  les  esprits 
ignorants  et  mal  affermis  tordent  le  sens,  comme 

ils  le  font  à  l'égard  des  autres  Écritures,  pour  leur 
propre  perdition. 

fa)  Qnelq.  man.  ont  :  envers  nous, 
bj  Quelq.  man.  ont  :  dans  la  nuit, 
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"  Vous  donc,  bien-aimés,  puisque  vous  êtes  pré- 
venus, tenez-vous  sur  vos  gardes,  de  peurque  vous 

ne  soyez  entraînés,  voxis  aussi,  dans  Tégarement  de 
ces  pervers,  et  que  vous  ne  veniez  à  déchoir  de 

votre  fermeté.  **  Croissez  dans  là  grâce  et  dans  la 
connaissance  de  notre  Seigneur  et  SauveurJésus- 

Christ.  A  lui  soit  la  gloire,  maintetiant  et  jusqu'au 
jour  de  réternité(«)  ! 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  Amen, 



PREMIÈRE 

ÉPITRE  DE  SAINT  JEAN 

I  Le  témoignage  de  Jean  l  Qq    q^[   ̂ tait   dès   le    COmmcnce- I  1-4.  ^  - 
ment,  ce  que  nous  avons  entendu, 

ce  que  nous  avons  vu  de  nos  yeux,  ce  que  nous 

avons  contemplé  et  que  nos  mains  ont  touché,  con- 
cernant la  Parole  de  vie  ;  —  ̂  car  la  vie  a  été  manifes- 

tée, et  nous  Tavons  vue,  et  nous  lui  rendons  témoi- 
gnage, et  nous  vous  annonçons  la  vie  étemelle,  qui 

était  auprès  du  Père  et  qui  nous  a  été  manifestée  ; 

—  *  ce  que  nous  avons  vu  et  entendu,  nous  vous 

l'annonçons,  à  vous  aussi,  afin  que  vous  soyez  aussi 
en  communion  avec  nous.  Or,  notre  communion  est 

avec  le  Père  et  avec  son  Fils,  Jésus-Christ.  *Et  nous 
vous  écrivons  ces  choses,  afin  que  notre  joie  (^)  soit 
parfaite. 

De  la  communion  avec  ̂ Voici  le  mcssaqe  que  nous  avons Dien,  qm  est  lumière,  ,        1      1    • 
et  du  pardon  des  pé-  entendu  de  lui  et  que  nous  vous 

5!!fÔ  £!'k^t"^'^i!!^!'^  ̂ ^^^^^^^^^  ^'^^^  q^^  Dieu  est  lu- 
mière, et  qu'il  n'y  a  point  en  lui  de 

ténèbres.  ̂   SI  nous  disons  que  nous  sommes  en  com- 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  votre  Joie. 
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munion  avec  lui  et  que  nous  marchions  dans  les 
ténèbres,  nous  mentons  et  nous  ne  pratiquons  pas 

la  vérité.  ''Mais  si  nous  marchons  dans  la  lumière, 
comme  il  est  lui-même  dans  la  lumière,  nous  som- 

mes en  communion  les  uns  avec  les  autres  ;  et  le 
sang  de  Jésus,  son  Fils,  nous  purifie  de  tout  péché. 

®  Si  nous  disons  que  nous  n'avons  point  de  péché, 
nous  nous  séduisons  nous-mêmes,  et  la  vérité  n'est 
point  en  nous.  ̂ Si  nous  confessons  nos  péchés, 
il  est  fidèle  et  juste  pour  nous  les  pardonner,  et 

pour  nous  purifier  de  toute  iniquité.  ̂ ^Si  nous  di- 
sons que  nous  n'avons  pas  péché,  nous  le  faisons 

menteur,  et  sa  parole  n'est  point  en  nous. 

O  *  Mes  petits  enfants,  je  vous  écris  ces  choses, 
afin  que  vous  ne  péchiez  point.  Si  quelcju'un  a 

péché,  nous  avons  un  avocat  auprès  du  Père, 

Jésus-Christ  le  Juste.  *  C'est  lui  qui  est  la  vic- 
time de  propitiation  pour  nos  péchés,  et  non  seu- 

lement pour  les  nôtres,  mais  aussi  pour  ceux  du 
monde  entier. 

Celmqmconnattlésas-S^^^^   reCOUnaisSOUS    à    CCci    quC Christ,  garde  ses  corn-  .  ^ 
mandements  ^-6.  uous  1  a  VOUS  conuu,  SI  uous  gar- 

dons ses  commandements.  *  Celui  qui  dit  :  Je  l'ai 
connu,  et  qui  ne  garde  pas  ses  commandements, 

est  un  menteur,  et  la  vérité  n'est  point  en  lui. 
^Mais  en  celui  qui  garde  sa  parole,  l'amour  de 
Dieu  est  véritablement  parfait.  Par  là  nous  savons 

que  nous  sommes  en  lui.  ® Celui  qui  dit  qu'il  de- 
meure en  lui,  doit  aussi  marcher  comme  il  a  marché 

lui-même. 
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vamourpournoê/^ères  7  Mes  bien-aittiés,  cc  n'cst  pas  un 
:  commandement  nouveau  que  je 

vous  écris,  mais  un  commandement  ancien,  celui 
que  vous  aviez  dès  le  commencement  ;  ce  comman- 

dement ancien,  c'est  la  parole  que  vous  ieivez  en- 
tendue. ®  Pourtant,  c'est  aussi  un  commandement 

nouveau  que  je  vous  écris,  ce  qui  est  vrai  en  lui 
et  en  vous,  parce  que  les  ténèbres  se  dissipent  et 

que  la  vraie  lumière  luit  déjàl/^Celni  qui  dit  qu'il 
est  dans  la  lumière  et  qui  hait  son  frère,  est  encore 

dans  les  ténèbres.  ̂ ^  Celui  qui  aime  son  frère,  de- 
meure dans  la  lurtiière,  et  il  n'y  a  rien  eiï  lui  qui 

le  fasse  broncher.  *^Mais  celui  qui  hait  son  frère, 
est  dans  les  ténèbres  et  marche  dans  les  ténèbres, 
et  il  ne  sait  où  il  va,  parce  que  les  ténèbres  ont 
aveuglé  ses  yeux. 

Les  trois  âges  ia-14.  ̂ ^Mes  petits  ehfauts,  je  vous  écris, 
parce  que  vos  péchés  vous  sont  pardonnes  à  cause 

de  son  nom.  ** Pères,  je  vous  écris,  parce  que  vous 
avez  connu  celui  qui  est  dès  le  commencèrtieilt.  Jeu- 

nes gens,  je  vous  écris,  parce  que  vous  avez  vaincu 

le  malin.  —  ̂*  Enfants,  je  vous  ai  écrit,  parce  que 
vous  avez  connu  le  Père.  Pèfes,  je  vous  iai  écrit, 
parce  que  vous  avez  connu  celui  qui  est  dès  le  com- 

mencement. Jeunes  gens,  je  vous  ai  écrit,  parce 
que  vous  êtes  forts,  et  que  la  parole  de  Dieu  de- 

meure en  vous,  et  que  vous  avez  vaincu  le  malin. 

L'amoar  dn  monde  et  15  N^aimci:  pas  le  mondè,  ni  les tamoar  de  Dieu  l^l^,    .  ,   *  ' 
choses  qui  sont  dans  le  mondè  ;  si 

quelqu'un  aime  le  monde,  l'amour  du  Père  n'est 

689 



2:i6^5.  I  SAINT    JEAN. 

point  en  lui.^^^Getr  tout  ce  qui  est  dans  le  monde, 
la  convoiUse.  de  la  diair,  la  convoitise  des  yeux  et 

l'orgueil  de  la  vie,  ne  vient  pas  du  Père,  mais-vient 
du  inonde.  ̂ ^Or,  le  monde  passe,  avec  sa  convoitise, 
mai^  celui  qui  fait  la  volonté  de  Dieu  demeure  éter- 
nellement. 

Lesantechritts  i»-29.  i8]\jeg  enfauti?,  c'cst  ici  la  dernière 
heure.  Vous  avez  entendu  dire  que  TAntechrist  doit 
venir.  Et  dès  ms^intenant  il  y  a  plusieurs  ante- 

christs  ;  par  là,  nous  connaissons  que  c'est  la  der- 
nière heure.  ̂ ^  Ils  sont  sortis  du  milieu  de  nous, 

mfi^is  ils  n'étaient  pas  des  nôtres  ;  car  s'ils  avaient 
été  des.  nôtres,  ils  seraient  demeurés  avec  nous; 

mais  cela  est  arrivé,  afin  qu'il  devînt  manifeste  que 
tous  ne  sont  pas  des  nôtres. 

^Pour  vous,  vous  avez  reçu  l'onction  de  la  part  de 
Celui  qui  est  saint;  et  vous  avez  tous  de  la  connais- 

sance («).^^  Je  vous  ai  écrit,  non  parce  que  vous  ne 
comiaissez  pas  la.yérité,  mais  parce  que,  vous  la 

connaissiez  et  que  vous  savez  qu'aucun  meAsonge  ne 
vient  de  la.  vérité.. f^  Qui  pst  le  menteur,  sinon  celui 

qui  nie  que  Jésus  est  le  Christ?  Voilà  l'Antéchrist, 
celui  qui  nie  le  Père  et  le  Y\\s  1  ̂*  Quiconque  nie  le 
Fik,  n'a  pas  non  plus  le  Père;  cçlui  qui  confesse 
le  Fils,:  a  aus^i  le  Père.  ̂   Quant  à  vous,  que  ce  que 
vous  avez  entendu  dès.  le  commencement  demeure 

en  vous.  Si  ce  que  vous  avez  entendu  dès  le  com- 
mencement demeure  en  vous,  vous  demeurerez 

aussi  dans  le  Fils  et  dans  le  Père.  ̂ ^  Et  la  promesse 
que  lui-même  nous  a  faite,,  c'est  la  vie  éternelle. 

(d)  Plus,  arïc;  man.'ont  :  Et  vous  savez  toutes  choses. 
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^.*Je  vôiis  ati  écrit  ces  choses  AÙ  sujet  de  ceux 
qui  vous  égàrentl  ̂ Et  pour  voU's,  l'ônctton  que 
vous  aver  reçue  de  lui  demeure  énVotiSj  et  vous 

n^avez  pas  besoin  que  personne  voua  instruise; mais  comme  sbû  onction  vous  instruit  de  toutes 

choses,  et  qu'elle  est  vraie  et  n'est  pas  un  men- 
songe>  (ieineiltiez  en  lui,  selôii  qu'elle  vous* d- ins- 

truits.     .  ''      ■'    '  '    "'     ■,•**■ 
^Maintenant  donc,  mes  petits  enfants,  demeurez 

en  lui,  afin  que,  s'ilTiètit  à  paraître,  nbuÈ  soyoùs 
pleins  d'assurance,  et  que  nous  lie  soyons  pas  con- 

fondus et  rejetés  loin  de  lui  à  sonavènemeht.  ^Si 
vous  savez  qu'il  est  juste,  reconnaissez  que  qui- 

conque pratique  la  justice  est  né  de  lui.' 

3    Espérance  etpureté  IYqjq^  q^^l   amOUr  le  Père  UO US des  enfants  de  Dieu  /      .  ̂ 
i-io.  a  témoigné,  que  nous  soyons  ap- 

pelés epfants  de  Dieu  ;.et:nou$'le  somnies<«).  C'est 
pour  cela  qi|e  le  naiojwie.  ne  nous  connaît  point, 

parce  qu'il  n^e  l'a  point  connu* 
^Mes  bienraimé^,  no\is  sommes  dèts^  à  présent  en- 

fants^de  Dieu, et, ce  qm  noua  sçtqns  ij-apas encore 
été  m^anifésté.  Nouasavons-que,  lorsqu'il  parftîtra'^^), 
nous  lui  serons  semblahtes,  parce  q^ié  lïous  le 

.verrons  tel  qu'il  esjt.^.Et  quiconque  a  cette.espé- 
raQQ6  Qn  luiyjsç'porifie  luirmême,  comme  lui  aussi 
est  pur.  ̂ QpïcoAque  commet  le.  péché,  transgresse 
jla  loi  ;  et  le  péchéest  la  tifansgression  d^  la  loi.  ̂ Or, 
.vous  sptyez  que.Jésus^Christ  a  paru  pour  ôter:  les 

'(à)"Quelq.  man.  omettent:  et  nous  le  sommes.    '     '    ' 

(i)  Comp.  I  Jean  2: 28.  D'autres  traduisent  :  lorsque  cela  sera  manifesté. 
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péchés,  et  qu'il  n'y  a  point  de  péché  en  lui.  *  Qui- 
conque demeure  en  lui^  ne  pèche  point;  quiconque 

pèche,,  ne  Ta  point  vu  et  ne  Ta  point  connu. 

'Mes  petits  enfants,  que. personne  ne  vous  sé- 
duise :  celui  qui  pratique.  la  justice,  est<  juste, 

comme  lui-ipême  est  juste.  ̂   Celui  qui  commet  le 
péché,  est  du  diable;  car  le  diabie  pèche  depuis  le 
commencement.  Ôr,  le  Fils  de  Dieu  a  paru  ppur 

détruire  les  oeuvres  du  diable.  ̂ .Quiconque;  est  né 
de  Dieu,  ne  commet  point  le  péché,^  parce  que  la 
semeAce  de  Dieu,  demeure  en  lui  ;  et  il  ne  peut 

pécher,  parce  qu'il  est: né  de  Dieu.  ̂ ^ A;  ceci  ron 
reconnaît  les  enfants  de  Dieu  et  les  en&nts.  du 

diable  :  quiconque  ne  pratiqué  pas  la  justice,  n'est 
point  de  Dieu,  non  plus  que  celui  qui  n'aime  pas son  frère. 

Amota-  fraternel  des  uEn  efièt,  le  messaqe  que  vous 
avez  entendu  dès  le  commence- 

ment, c'est  que  nous  notis  aimions  les  uns  les  autres. 
** Ne  soyons  pas  comme  Gain,  qui  était  du  malin  et 
qui  tua  son  frère.  Et  pourquoi  le  tua-t-il  ?  Parce  que 
ses  œuvres  étaient  mauvaises,  et  que  celles  de  son 

frère  étaient  justes.  ̂ ^Mes  frères,  ne  vous  étonnez 
pas  si  le  monde  vous  haït.  ̂ ^Pour  nous,  nous  sa- 

vons que  "nous  sommes  passés  de  la  mort  à  la  vie, 

parce  ̂ ue  nous  aimons  nos  frètes.  Celui  quin'àime 
pas(^>,  demeure  dans  la  mort.  *^  Quiconque  hait  son 
frère,  est  un  meurtrier  ;  et  voui^  savez  qu'aucun  meur- 

trier n'a  la  vie  éternelle  demeurant  en  lui.  **A  ceci 

(a)  Des  man.  ajoutent:  son  frère. 
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nous  avons  connu  l'amour,  c'est  qu'il  a  donné  sa  vie 
pour  nous  ;  nous  aussi,  iious devons  donner  notre  vie 

pour  nos  frères.  "Si  quelqu'un  possède  léd  biens 
de  ce  monde  et  que,  voyant  son  frè^e  dans  le  be- 

soin, illui  ferme  ses  entrailles,  comment  l'amour 
de  Dieu  demeurerait-il  en  lui? 

Assurwcô  dnjur^Avitei^Mes  petits  cufants,  n'àimous  pas dç  Diew  18-24,  .  ;    ̂,        .  Il'  ^  . en  paroles  et  avec  la  langue,  mais 

en  action  et  en  véritél'  ̂ ^Par  là,  nous  connaîtrons 
que  nous  sommes  de  la  vérité,  et  nous  assurerons 
nos  cœurs  devant  lui.  ̂ Car  si  notre  cœur  nous 

condamne^  Dieu  est  plus' grand  que  notre  cœiir,  et 
il  connaît  toutes  choses.  ̂ ^Mes  bien-aimés,  si  notre 
cœur  ne  nous  condamne  pas,  nous  avons  une  grande 

assurance  pour  nous  approcher  de  Dieu  ;  ̂  et  quoi 

que  nous  demandions,  nous'  le  recevons  de  ïui, 
parce  que  nous  gardons  ses'commaiidemènts  et  que 
nous  faisons  ce  qui  lui  est  agréablè.^^Or  vioièi  son 
cônimandenlent  :  que  noiis  croyions  au  nom  de  son 
Fils  Jésus-Christ,  et  qiienods  nous  aimions  les  uns 

les  autres,  comme  il  nous  l'a  commandé.  **Celui  qui 
garde  ses  commandements,  demeure  en  Dieu,  et 

Dieu  en  lui;  et  nous  connaissons  qu'il  demeure  en 
nous,  par  l'Esprit  qu'il  nous  a  donné. 

4"  J^-^^^^*'"'*''^*^Mes  bien-aiméiS,  ne  croyez  pas  à 
tout  esprit,  maié  éprouvez  les  es- 

prits, pour  savoir  s'ilsviennent  de  Dieu  5  car  plusieurs 
faux  prophètes  ont  paru  dans  le  monde.  ̂ Recon- 

naissez l'Esprit  de  Dieu  à  ceci:  tout  esprit,  qui  con- 
fesse Jésus-Christ  venu  en  chair,  est  de  Dieu  ;  ̂  et 
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tout  esprit  qui  ne  confesse  pas  Jésus  ̂ "^  n'^esj  pas 
de  Dieu.  G'cjst  là  l'esprit  de  l'Anteçhrisit,,  donV.  vous 
avez  entendu  dire  qu'il  vient;  et  déjà  maintenant 
il  est  dans  le  nio9df). 

*PQur  vpu£f»  mes  petits  enfants,  vous  êtes  de 
Dieu,  et  vous  les  avez  vaincue,  parce  que  celui  qui 
est  en  vous,  est  plus  grand  que  celui  qui  est  dans 

la.  monde.  .^ Ils  sont. du: mondé;  voilà  pourquoi  ils 
parlent  selon  le  monde,  et.  le  monde  les  écoute. 

^Nous,  nous  sommes  de  Dieu:  celui  qui  connaît 
Dieu,  nous,  écoute  ;  celui  ̂ ui  n'est  point  de  Dieu,  ne 
nous  écoute  pas.  C'est  par  là;  qw  nous  coonais- 
sons  Teaprit  de  vérité  et  Pesprit  d'e;rreur,  ; 

L'amour  de  Dieu  pour  ï^Ag  bien-wnés.  aimons^nous  les nous,  source  de  notre  i  "  u amar  pour  Dieu  et  uns  les  autres^.car  lamour  ̂ ent 
fiour  me  frères  7-ai.  j^  Yiïexji,  et  quicoiique  aime,  est 

né  de  Dieu  et  connaît  .Dieu.  ?Cqlui,q^i  n'aime  pas, 
n'a  pas  connu  Dieu;  car  Dieu  6st  a^Qur.  *  L'amour 
de  D^çu  ppur  nous  aétémianif^stéen ceci.:  Dieu 
a  çnyoyé  sqn  Fils  uniquei.daas  ïe  movtde,  aiia  que 

nous  ayons  la  vie  par.  lui.  ̂^  Voici  çn  quoi  consiste 
Tamour  :  ce  n'est. pas  nous  qui  ayons  aimé  Dieu, 
mais  c'est.  Jui  qui  nous  a  aimés,  et  qui  a  envoyé 
son  Fils  comme  victime  de.propitiation  ppur  nos 

péchés. 
^^  Mes  bien-aimés,  si  Dieu  nous  a  ainsi  aimés, 

nous  aussi  nous  devons  nous  aimer  les  uns  les  au- 

tres. ^^ Personne  n'a  jamais  vu  Dieu;  si  nous  nous 
aimons  les  uns  les  autres^  Dieu  demeure  en  nous, 

et  son  amour  est  pçirfait  jcn  noua.  ̂ ^A  ceci  nous 
(a)  Quelq.  man.  ont  :  Jésu^Christ  venu  en  chair. 
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connaissons  qu«  nous  demeurons  en  lui  et  lui  en 

nous,  c'est  qu'il  nous  a  donné  de  son  Esprit.  ̂ *Et 
nous  avons  vu,  et  nous  rendons  témoignage  que  le 
Père  a  envoyé  le  Fils  i  pour  être  le  Sauveur  du 

monde*  ̂ ^Si  quelqu'un  confesse  que-  Jésus  est  le 
Fils  de  Dieu,  Dieu  demeure  en  lui,  et  toi  en  Dieu. 

^^'Et  nous,  avons  connu  Ilamour  que  Dieu  a  pour 
nous,  et  nous  y  avons  cru.  Dieu  çst  amour,  et  celui 

qui  demeure  dans  l'amour,  demeure  en  Dieu,  et 
Dieu  demeure -en  .lui.  ?     ,     r 

^"^  Voici  comment  Tamour  est  accompli  en  nous, 
pour  nous  donner  une  pleine'  assurance  au  jour  du 
jugement j  c'est  que  tel  II  est,  tels  nous  ̂   sommes 
aussi  dans  ce  monde.  ̂ ^11  n'y  a  point  de  ç^rainte 
dans  l'amour,  mais  Pamour  {>arfait  bannit  la  crainte  ; 
car  la.  crainte  implique  le  châtiment,  etlcelui  qui 

craint  n'est  pas  parfait  dans  l'amour.  **Nou«  aimons, 
parce  qu'il  nous  a  aimés  lepremi'^r.*' Si  quelqu'un 
dit  :  J'aime  Dieu,  et  qu'il  haïsse  son  frère,  il  est 
menteur;  car  celui  qui  n'aimie  pas  son, frère  qu'il 
voit,  ne  peut  aimer  Dieu  qu'il  né  yoit  pas.  ̂ Et 
nous  avons  reçu  de  lui  ce  commandement  :  Que 
celui  qui  aime  Dieu,  aime  ausi^  son  frère. 

6  La  joi  en,  Jésus- 1  Quicouque  opoit  que  Jésus  est  le 
Cfwist,  victorieuse   Jy  .  ^        ,    ,     t\  . 

du  monde,  fondée  sur  Ghnst,  cst  né  de  Dicu  ;  et  quicou- 
letëmoignage  de  Dieu  ̂ ^^  ̂ ^^^  j)jg^  q^i  y^  fg^Jt  naître, 

aime  aussi  ceux  qui  sont  nés  de 

lui.  ̂ Nous  connaissons  que  nous  aimons  les  enfants 
de  Dieu,  lorsque  nous  aiinons  Dieu  et  que  nous 

accomplissons  ses  commandements.  ®Car  voici  en 
quoi  consiste  l'amour  de  Dieu  :  que  nous  gardions 
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ses  commandements.  Et  ses  commandements  ne 

sont  pas  pénibles,  *parce  que  tout  ce  qui  est  né  de 
Dieu  est  victorieux  du  monde  ;  et  la  victoire  par 

laquelle  le  monde  est  vaincu,  c'est  notre  foi.  '^Qui 
est  celui  qui  est  victorieux  du  monde,  sinon  celui 
qui  croit  que  Jésus  est  le  Fils  de  Dieu  ? 

^  C'est  lui,  Jésus-Christ,  qui  est  venu  avec  l'eau 
et  le  sang,  non  pas  avec  l'eau  seulement,  mais 
avec  l'eau  et  avec  le  sang  ;  et  c'est  l'Esprit  qui  en 
rend  témoignage,  parce  que  l'Esprit  est  la  vérité. 
®Car  il  y  en  a  trois  qui  rendent  témoignage  (^>  :  l'Es- 

prit, l'eau  et  le  sang  ;  et  ces  trois  sont  unanimes. 
^Si  nous  recevons  le  témoignage  des  hommes,  le 
témoignage  de  Dieu  est  plus  grand  ;  or  le  témoi- 

gnage de  Dieu,  c'est  celui  qu'il  a  rendu  à  son  Fils. 
^^Celui  qui  croit  au  Fils  de  Dieu,  a  ce  témoi- 

gnage «n  lui-même;  celui  qui  ne  croit  pas  Dieu, 

le  fait  menteur,  parce  qu'il  ne  croit  pas  au  témoi- 
gnage que  Dieu  a  rendu  à  son,  Fils.  ̂ ^Et  voici  ce 

témoignage  :.  c'est  que  Dieu  nous  a  donné  la  vie 
étemelle,  et  que  celte  vie  est  dans  son  Fils.  ̂ * Celui 
qui' a  le  Fils,  a  la  vie;  celui  qui  n'a  pas  le  Fils 
de  Dieu,  n'a  pas  la  vie.  ̂ *Je  vous  ai  écrit  ces 
choses,  afin  que  vous  sachiez  que  vous  avez  la  vie 
éternelle,  .vous  qui  croyez  au  nom  du  Fils  de 
Dieuî*).    . 

(<a)  Quelq.juan.,  parmi  ks  plus  récenU,ont.:  v.  1 1  II  y  en  a  trois 
qui^  rendent  témoignage  dans  le  ciel  :  Le  Père,  la  Parole  et  le 
Saint-Esprit,  et  ces  trois^là  sont  un,  Y.  S:  Il  y  en  a  aussi  trois 
qui  rendent  témoignage  sur. la. terre,  V Esprit,»., 

(6)  Quelq.  man.  ont  :  et  afin  que  vous  croyiez  au  nom  du  Fils de  Dieu. 



I    SAINT    JEAN.  5:  14-21. 

La  prière  exaacée,  --  Ug^  ç'gg^  J^i  \^  COnfiancC  quC  UOUS L'intercession  pour  le  ,    .  ,  '■  . 
péehear.-LeDieuvé'  avons  en  iui,  quc  SI  nous  demaQ- 
ritabie  1^21.  doui^  quelque  .clwse  selon  sa  vo- 

lonté, il  nous  exauce.  ̂ ^  El  si  nous  savons  qu'il  nous 
exauce,  quoi  que  nous  lui  demandions,  nous  le 
savons  Jpsirèe  que  îiduè  àyon^reçuce  que  iio}iai|lui 
avons  demandé. 

^^  Si  quelqu'un  voit  son  frère  commettre  un  péché 
qui  ne  va  pas  à  la  mort,  qu'il  prie,  et  Dieu  lui  don- 

nera la  vie  ;  il  la  donnera  à  ceux  qui  ont  commis 

un  péché  n'allant  pas.  à  la  mort.  Il  y  a  un  péché  qui 
va  à  la  mort;  ce  n'est  pas  pour  ce  péché-là  que -je 
dis  de  prier.  "Toute  iniquité  est  un  jpéphéj.et  il  y 

à  tel  péché' qui  ne  v^  pas  à  la  mort.    * 
*^Noùs  savons  que  quiconque  est  né  de  .Dieu,  hé 

pèche  jpoïnt;  mais  celui  qui  jest  né  de  Dieu,'  se 
gardé  lui-même,  et  le  Malin  n'a  aucune  prise  sur 
lui.  ̂ ^  Nous  savons  que  nous  sommes  de  Dieu,  et 
que  îe  inonde  entier  est  soumis  à.  la  puissance  du 

Malin,  *^Mais  nous  savons  que  le  Fils  de  Dieu  est 
venu,  et  il  nous  a  donné  rinte|Ugençe  poui:  que 
nous  connaissions  Celui  qui  est  le  Véritable  ;  et 
nous  sommes  dans  le  Véritable,  en  son  Fils  Jésus-  ̂ 

Christ.  C'est  lui  qui  est  le  Dieu  véritable  et  la  vie 
éternelle .  *^Mes  petits  enfants,  gardez-vous  de3 
idolés(<*>. 

(fl)  Quelq.  man,  ont  :  Amerf,,  *    , , 
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ÉPITRE  DE  SAINT  JEAN 

vidr«wec/sa/tftafto/ii-3.i  L'ancien,  à  la  dame  élue  et  à  ses 

enfants,  q^ue  j'aimç  véritablement,  —  et  ce  n'est pas  moi  seul  qui  les  aime>  mais  aussi  tous  ceux  qui 
ont  conpu  la  vérité  ;  ̂et  cela,  à  cause  de  la  vérité 
même  qui  demeure  en  nous,  et  qui  sera  avec  nous 

éternellement:  ; —  ̂ la  gijâçe,  .la  miséricorde  et  la 
paix  soient  avec  nous  de  la  part  de  Dieu,  le  Père, 

et  de  la  part  de  Jésus-Christ^")^  le  Fils  du  Père, dans  la  vérité  et  la  charité  ! 

'*^*î?te  dtai^A^ ''^^^^^^  "^®  grande  joie   à 
.  :  ,  .  trouver  quelques-uns  de  tes  enfants 

marchant  danç  la. vérité,. selon  le  commandement 

que  nous  ayon^  reçu  du  P^re.  ̂ Et  maintenant, 
Dame  élue,  ce  que  je  te  demande,  non  pour  te 
prescrire  un  commandement  nouveau,  mais  pour 
te  rappeler  celui  que  nous  avons  reçu  dès  le  com- 

mencement, c'est  que  nous  nous  aimions  les  uns 
les  autres.  *0r,  l'amour  consiste  à  marcher  selon  les 
commandements  de  Dieu.  Tel  est  le  commande- 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
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ment  que  vous  avez  reçu  dès  le  commencement, 
afin  que  vous  le  suiyieaj.  -       ,     .     . 

Fuir  Us  8édacteurs,per.i  II  g'gst  répandu  daus  le  monde séuérer  dam  la  doc-  ,  j  /  i 
iriMràuChritt>2^iz.  y D^V^ooy^  de  aéduçteuiç,  quiue 

confessent  pas  Ïésùs-Christ' venu  en' chair  :  cest 
bien  là  le  séducteur  et  Tantechrist.  ®  Prenez  garde 
à  vous-mêmes,  afin  que  vous  ne  perdiez  pas  le  fruit 
de  votre  travail  ("),  mais  que  vous  receviez  une 
pleine  récompense.  *  Quiconque  marche  à  l'aven- 

ture et  ne  persévère  pas  dans  la  doctrine  dii  Christ^*), 
n'a  point  Dieu.  Celui  qui  persévère  dans  cette  doc- 

trine, celuiJà  a  le  Père  et  le  Fils.  ̂ ^Si  quelqu'un 
vient  à  Vous  et  n'apporte  pas  cette  doctrine,  ne  le 
recevez  pa^  dàûs' vôtre  maison,  et  ne  lui  donnez 
pas  le  salut  fraternel.  *^Gar  celui  qui'lùi  doiine  ce' 
salut  participe  à  ses  mauvaises  œuvres  l  ' 

^*  J'aurais  bieii  des  choses  avons  dire';  je  ne  veux 
pas  le  faire  avec  le  papier  et  Tencre,  mais  j'és^ère 
aller*  vous  voir  et  vous  îEintre tenir  de  vive' voix,  afin 
que  nôtre  jôîe  soit  pai*falte.  ̂ *Les  enfants  dé  la 
sœur,  l'élue,  te  saluent  C*').  ' 

XaYVhM,  ̂ nc.nwi.  aiit  :  le  JriUf  de  fiotre  travail. 
(6)  Quelq.  man.  ont  :  Quiconque  est  trcuugree^eàr  et  ne  persé- 

vère pas.*.         . 
.  (cj  Quel(^.  man.  çntj:  Ame/u, 
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TROISIÈME 

ÉPITRE  DE  SAINT  JEAN 

Adresêeu^  ^L'fi^nxpien,  à  Gaïus  le  bieu-aimé, 
que  j'aime  véritablement.  • 

y>^ ifrcAari/^rfeGaftw  2 gien-aimé,  je  souhaite  que  tu 
prospères  en,toutes  .choses,  jet  que. 

la  santé  de  ton  corps  spit  aussi  bpnn^e  que.  celle  de 

ton  âme.  ̂ Car  j'ai  éprouvé  une  gr^de  joie,  en, 
voyant  arriver  des  frères  qui  put  re^cjL^  témoignage 
à. ton  attachement  à  la  vérité,  et  à  la.  Aianière  dont 

tu  marches. dans  cette  véritf^..  *Jç  p,'ai  pa^. de.  plias 
grande  joie  .qi^e  d'apprendre  que  mas  enfafit&  mar- chent dans  la  vérité.  ...  : 

*Bien-aimé,  tu  agis  fidèlement  dans  tout  ce  que 
tu  fais  pour  les  frères,  et  même  ̂ ôtir  des  frèfés 

étrangers.  ̂ Ils  ont  rendu  témoignage  à  ta  charité 
en  présence  de  l'Église.  Tu  feras  bien  de  |)ourvoir 
à  leur  voyage  d'une  manière  digne  de  Dieu.  ̂   Car 
c'est  pour  le  nom  de  Jésus-Christ  (^)  qu'ils  se  sont 
mis  en  route,  sans  rien  recevoir  des  Gentils.  ®  Aussi 
devons-nous  accueillir  de  tels  hommes,  afin  que 
nous  travaillions  avec  eux  pour  la  vérité. 

(i)  LiU.  :  le  nom,  Gomp.  Actes  6:  4i' 



III    SAINT    JEAN*  9.15. 

DiotrèpheetDémé^iu,,9yQi^  écrit  quelqucs  mots  à  rÉ- 
,^.  glise;  mais  Diolrèphe,  quiaiine  à 

y  tenU  le>  premier  rang,  «e^vé^  pai  bousï  reicévoir. 

^^  C'est  pourquoi,  si  je  viens,  je  signalerai  le  mal 
qu'il  fait,  en  tenant  contre  nous  de  méchants  pro- 

pos. Non  content  de  cela,  il  ne  reçoit  pas  les  frères, 
et  ceux  qui  voudraient  le  faire,  il  les  en  empêche 

et  If  Si  chaise  dp  l'Église.  ̂ ^Bien-aimé,  n'imite  pas 
le  mal',  .m^is.le  biei;u, Celui  qui  fs^it  le. bic;n,  est  de 
Dieu;  celui  q^i  fait  le  mal,  n'a  point  vu  Dieu. 
.^^Tous  re^dapt  ua  bon  témoignage  à  Démjétrius, 

et  la  vérité  elle-même  le  lui  rend  ;  nous  y  joignons 

notre  propre  témoignage,  et  tu  sais  qu'il  est  con- 
fqrme  àla yérit^      . 

s  ̂? J'aurais  J>ien.  des,  çhoeiei^  à  te  dire,  maïs  je  ne 
yeipc  pas  Içv  fairç  .aye^ç  l'e^jcrip  et  1^ , pluwei  ;,  *f  j'espèrjs 
te  yçir  bientôt,  et  ]aou^  i?iowsi  entretiendroAsde  vive 

voix., *^  Que  ;1^  pa^x  spit,  avec  tpi!  Le§i  amii?  ̂ e  ̂a,- 
luent.rS^lue  l^s  ami^,  chacun  en^partipuliep.   ; 

t.       ',.'  /'.  .  'Il'»     'I  'V 
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ÉPIÏRE  DE  SAINT  JUDE 

Adressé etsahtiation  i-a.  l  J^jè  ,    serviteUt  de    JéSU^Christ 
et  frère  de  Jacques,  à  ceux  qui  ont  été  appeWs,  qui 

sont  aimés  én'Dieu,  le  Père(^>,  et  gardés  par  Jésuâ- 
Ghrist  :  *Ia*  miséricorde,  la  paix  et  Tamour  vous 
soifeùt  multipliés  1 

Fausses  doctrines  et  »  fiien-aimés,  conime  Tavffls  fort  à /auas  dqçtefirs  3-19,  .    ..   ,  :    ,      •       •.  •   .     t 
coeur  de  vous  écnre  au  snjet  de 

notre  salut  comrnun,' je  iné -suis  senti  obligé  de  le 
faire,  afin  de  vous  exhorter  à  combattre  pour  la  foi 
qui  a  été  transmise  aux  saintô  une  fois  pour  toutes. 

*Car  il- s'est  glissé  parmi  novts  certains  hommes, 
dont  la  sentence  est  écrite  depuis  longtemps,  des 
impies  qui  changent  la  grâce  de  notre  Dieu  en  dis- 

solution, et  qui  renient  notre  seul  Maître  et  Seigneur, 
Jésus-Christ  (*). 

^  Je  veux  vous  rappeler,  bien  que  vous  soyez  déjà 
instruits  de  ces  choses,  que  le  Seigneur,  ayant  dé- 

livré son  peuple  du  pays  d'Egypte,  détruisit  ensuite 
ceux  qui  furent  incrédules  ;  ®  qu'il  a  réservé  pour 
le  jugement  du  grand  jour,  enchaînés  éternellement 

dans  les  ténèbres,  les  anges  qui  n'ont  pas  gardé 

(a')  Quelq.  man.  ont  :  qui  sont  sanctifiés  en  Dieu,  le  Père, (b)  Qaelq.  man.  ont  :  renient  Dieu,  notre  seul  Maître,  et  Jésus- 
Christ,  notre  Seigneur, 
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SAINT    JUDK.  7-14. 

leur  raug  et  qui  ont  abâdidonné  leur  propre  de- 
meure; ^que  Sodome  et  Gomorrhe,  et  les  villes 

voisines,  qui  se  livrèrent  aux  mêmes  impuretés  et 
à  des  vices  contre  nature,  sont  devant  nous  com^e 

un  exem^ple,  subissant  là  peine  d'un,  feu  éternel. 
®  Et  cependant,  ils  les  imitent,  ces  hommes  qui, 
dans  leurs  rêveries,  souillent  leur  chair,  méprisent 

l'autorité  souveraine  et  parlent  injuriefusement  djçs 
Gloires.  *  Cependant,  Michel  l'archange,  lorsqu'il 
contestait  avec  le  diable  et  lui  disputait  le  corps  de 

Moïse,  n'osa  pas  prononcer  contre  lui  une  sentence 
injurieuse;,  il  dit  seulement  :  Que  le.  Seigneur  te 

punisse  (^)!  ̂ ^Mals  ceux-ci  injurient  tout  ce  qu'ils 
ignorent;  et  tout  ce  qu'ils  connaissent  natureller 
ment,  comme  les  bêtes  privées  de  raison,  ils  Je  fouit 

servir  à  leur  perte*  "Malheur  à  eux,  c^r  ils  <mt 
suivi  la  voie  de  Gain  1  lia  se  sont  jetés,  par,  amour 

du  gain,  dans  l'égarement  de  Balaamj;  ils  se. sont 
perdus  par  la  révolte  de  Goré. 

^*Ges  gens-là  font  tache  dans  vos  agapes^^,  où  ils 
ne  songent  qu'à  faire  bonne  chère  et  à  se  repaître 
sans  pudeur  :  nuées  sans  eau^  emportées  çà  et  là  par 

les  vents  ;  arbres  flétris  par  l'autoïnne,;  sans  firuit, 
deux  fois  morts,  déracinés  ;  **vagues  furieuses  de 
la  mer,  qui  jettent  l'écume  de  leur»  impin^tés  ;  as- 

tres errants,  auxquels  Pobsourité  des  ténèbres; est 

réservée  pour  Tétemité  T  ̂*  C'est  pour  eux  aussi 
qu^a  prophétisé  Enoch,  le  septième  patriarche -det- 

(i)  Allusion  à  un  Hvre  apocryphe  :  L'Assomption  de  Moïse,  Voy,  3  Pierre 2  :  10. 

(a)  Repas  de  charité,  du  mot  grec  açapè,  charité.  C'étaient  des  repas Ens  en  commun  par  les  pnimiers  chrétiens,  et  dans  liesqiiçls  on  célébrait 
L  sainte  Gène. 
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puis  Adam,  quand  il  a  dit  i*^^  Voici,  le  Se%neur  est 

venu  avec  ses  saintes' myriades,  pour  exercer  le 
jugement  contre  tous,  et  pour  reprendre  tous  les 

impies  au  sujet  de  toutes  le»  œuvres  d'impiété 
qU'îl»  ODft  commises,  et  de  toutes  les  paroles  insul- 

tantes que  oês  pécheurs  impies  ont  proférées  contre 

lui(^).  ̂ ftCe  sont  defe  mécontents  qui  se  plaignent 
sans  cesse  de  lieur  sort,  qui  marchent  suivant  leurs 

convoitises,  '  qui' Ont  la  botiche  pleine  de  discours 
jiompeux,  et  qui  se  font,  par  intérêt,  'lés^admira- 
teurs  des  personnes  en  vue; 

"Mai«  vou«,  bieii-aimés,  souvènèz-votis  de  ce 
qui  :a  été  prédit  par  les  apôtres  de  notre  Seigneur 

Jésus-Christ.  ^^  Ils  vous  disaient  que,  dans  les  der- 
niers temps,  il  y  aurait  des  moqueurs,  qui  toarcbe- 

raiient' suivant  leurs  convoitises  impies.  '^^Ce  sont 
eux  qui  "provoquent  des  divisions,  êtres  sensuels (^), 
étrangers  à' la  vie  de  l'Esprit. 

mho(iation à la^persé- 20  p^jjj.  VOUS,  bien-aîmés ,  vous 
édifiant  vous-mêmes , sur  le  fonde- 

men^  de  votre  très  sainte  foi,  et  priaiut  par  le  Saiat^ 

Esprit',  ̂ ^  maiafcenez^voius  dans  Tamour  de  Dieu, 
attendant  de- la  miséricorde  de  notre  Seigneur  Jé- 

sus-Christ la  vie  éternelle.^?  Reprenez  les  uns^?), 

loeux  qui  sont  hésitantsij  *?sauvez^n  d'autres,,  jea 
les  arrachant  du  feu;  et  pour  d'autres  eiijcore,  ayez 
une  pitié  mé}ée  de  crainte,,  haïssant  jusqu'au  vête- 

ment souillé  par  la  chair. 

(à)  Qaelq.  man.  ont  :  ayez  pitié  des  uns, 

(ï\  Gitatioii' d*an  livre  apocryphe  intitiilé:  Liore  (fÉnBeh. 
(2)  Lilt.  :  psychiques.  —  Voy.  I  Cor.  2  :  i4  ;  15  :  44  ;  Jacques  3>.  i5.   -  • 
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^*0r,  à  celui  qui  peut  vous  préserver  de  toute 
chute  et  vous  faire  paraître  irréprochables  et 

joyeux,  en  sa  glorieuse  présence,  **au  DieuC«)  uni- 
que, notre  Sauveur  par  Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur <*>,  soient  gloire,  grandeur,  force  et  puis- 

sance, de  toute  éternité,  maintenant  et  dans  tous 
les  siècles  1  Amen. 

(a)i 
)uelq.  mail,  ont  :  à  Dieu  séul  sage,.., 
^uelq.  man.  omettent  :  par  Jésug-Christ  notre  Seigneur. 

7o5  45 



APOCALYPSE  DE  SAINT  JEAN (I) 

Prologue  (1  ?  1-20). 

I  Sujet  du  uvrei^z.  1  Révélation  de  Jésus-Christ,  que 
Dieu  lui  a  donnée  pour  montrer  à 

ses  serviteurs  les  choses  qui  doivent  arriver  bien- 
tôt :  il  les  a  fait  connaître  en  envoyant  son  ange  à 

Jean  son  serviteur,  ̂ qui  a  annoncé  la  parole  de 
Dieu  et  le  témoignage  de  Jésus-Christ,  tout  ce 

qu'il  a  vu.  ̂ Heureux  celui  qui  lit  et  ceux  qui  en- 
tendent la  parole  de  cette  prophétie,  et  qui  obser- 

vent ce  qui  s'y  trouve  écrit  !  Car  le  temps  est  proche. 

Dédicace  aux  sept Égiir  4  Jean,  aux  Sept  Éqlises  d'Asie  <^)  : ses  (T  Asie  Iv^.  il  i  ̂ . 
la  grâce  et  la  paix  vous  soient 

données  de  la  part  de  celui  qui  est,  et  qui  ÉTArr, 
et  QUI  VIENT,  et  de  la  part  des  sept  esprits  qui  sont 

devant  son  trône,  ̂ et  de  la  part  de  Jésus-Christ,  le 
témoin  fidèle,  le  premier-né  d'entre  les  morts,  le 
prince  des  rois  de  la  terre  ! 

^A  celui  qui  nous  aime,  qui  nous  a  lavés  de  nos 
péchés  par  son  sangC"),  et  qui  nous  a  faits  rois^*), 

(a)  Plusieurs  man.  ont  :  nous  a  délivrés  de  nos  péchés  par  son  sangr. 

(i)Oxi:  Révélation  de  saint  Jean. 
(a)  Le  mot  Asie  désigne  ici  la  province  romaine  de  ce  nom,  située  à 

Textrémité  occidentale  de  TAsie  mmeure. 
(3)  Litt.  :  une  royauté. 
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et  sacrificateurs  pour  Dieu  son  Père,  à  lui  soient 
la  gloire  et  la  force,  aux  siècles  des  siècles!  Amen. 

'Le  voici  qui  vient  au  milieu  des  nuées,  et  tout 
œil  le  verra,  ceux-là  mêmes  qui  l'ont  percé  ;  et  toutes les  tribus  de  la  terre  se  lamenteront  à  cause  de  lui. 

Oui,  Amen  1 

^Je  suis  l'Alpha  et  TOméga^^X^^,  dit  le  Seigneur 
Dieu,  celui  qui  est,  et  qui  était,  et  qui  vient,  le 
Toutr-Puissant. 

vuionde/eandansPcie9^Ql  Jean,  qui  suis  votre  frère 
de  Patmos  ̂ -ao,  .^  ^     *•  u    ̂ w.      . et  votre  compagnon  d  affliction, 

de  royauté  et  de  patience  en  Jésus,  j'étais  dans 
nie  appelée  Patmos,  à  cause  de  la  parole  de  Dieu 

et  du  témoignage  [de  Jésus.  ̂ ^Je  fus  ravi  en  es- 
prit, le  jour  du  Seigneur  <^),  et  j^entendis  derrière 

moi  une  voix  éclatante,  comme  le  son  d'une  trom- 
pette, ^^<jui  disait  <*)  :  Ce  que  tu  vois,  écrisf-le  dans 

un  livre,  et  envoie-le  aux  sept  Églises,  à  Éphèse,  à 
Smyme,  à  Pergame,  à  Thyatire,  à  Sardes,  à  Phila- 

delphie et  à  Laodicée. 
^^  Alors  je  me  retournai  pour  voir  quelle  était  la 

voix  qui  me  parlait;  et,  m'étant retourné,  je  vis  sept 
chandeliers  d'or,  ̂ *et  au  milieu  des  chandeliers, 
quelqu'un  qui  ressemblait  à  un  fils  d'homme,  vêtu 
d'une  longue  robe,  et  ceint  â  la  hauteur  de  la  poi- 

(a^  Quelq.  man.  ajoutent  :  le  commencement  et  la  fin. 
(6)  Qaelq.  man.  ont  :  Je  suis  r Alpha  et  l'Oméga,  le  premier  et le  dernier. 

(i)  Alpha  et  0/n^ûra,  première  et  dernière  lettres  de  l'alphabet  de  la  lan- 
gue grecque,  dans  laquelle  le  Nouveau  Testament  a  été  écrit, 

(a)  C'est-à-dire  un  dimanche. 
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trine  d'une  ceinture  d'or.  ̂ ^Sa  tête  et  ses  cheveux 
étaient  blancs  comme  de  la  laine  blanche,  comme 
de  la  neige  ;  ses  yeux  étaient  comme  une  flamme 

de  feu,  ̂ ^ses  pieds  étaient  semblables  à  de  l'airain 
rougi  dans  une  fournaise,  et  sa  voix  était  comme  le 

bruit  des  grosses  eaux.  ̂ ^11  avait  dans  sa  main 
droite  sept  étoiles  ;  de  sa  bouche  sortait  une  épée 
aigiiê  à  deux  tranchants,  et  son  visage  était  comme 
le  soleil,  quand  il  brille  dans  sa  force* 

"En  le  voyant,  je  tombai  à  ses  pieds  comme 
mort;  mais  il  posa  sa  main  droite  sur  moi,  et  me 
dit  :  Ne  crains  point  ;  je  suis  le  premier  et  le  der- 

nier, ^^le  Vivant;  j'ai  été  mort,  «t  voici,  je  suis  vi- 
vant aux  siècles  des  siècles  <"),  et  je  tiens  les  clefs 

de  la  mort  et  du  Sépulcre  (^)i  ̂ ^  Écris  donc  les  choses 
que  tu  as  vues,  celles  qui  sont  et  celles  qui  doi- 

vent arriver  après  celles-ci,  ̂ ^le  mystère  des  sept 
étoiles  que  tu  as  vues  dans  ma  main  droite,  et  des 

sept  chandeliers  d'or.  Le^.  sept  étoiles  sont  les  anges 
des  sept  Églises,  et  les  sept  chandeliers  sont  les 
sept  Églises. 

Lettres  aux  sept  Églises  (2:ia3:22). 

2^TL  ̂   ̂^fl^^*^^  Écris  à  l'anqe  de  l'Éqlise  d'É- d'Ephèse  1-7.  ,  .  ^  ^ 

phèse  : Voici  ce  que  dit  celui  qui  tient  les  sept  étoiles 
dans  sa  main  droite,  celui  qui  marche  au  milieu 

(a)  Quelq.  man.  ajoutent  :  Amen. 

(i)  En  grec  ffadès,  le   séjour  des  morts.  Voir  note  sur  Luc  16  :  23; 
Actes  2  :  27. 
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des  sept  chandeliers  d'or  :  ̂  Je  connais  tes  œuvres, 
et  ton  labeur,  et  ta  patience  ;  je  sais  que  tu  ne  peux 

souflrir  les  méchants,  que  tu  as  mis  à  l'épreuve 
ceux  gui  se  disent  apôtres  et  ne  le  sont  pas,  et  que 
tu  lès  a  trouvés  menteurs (">.  'Tu  as  de  la  patience, 
et  tu  as  souflert  pour  mon  nom,  et  tu  ne  t'es  point 
lassé.  ̂   Mais  ce  que  j'ai  contre  toi,  c'est  que  tu  as 
abandonné  ton  premier  amour.  *  Souviens-toi  donc 
d'où  tu  es  déchu,  repens-toi,  et  fais  de  nouveau  tes 
premières  œuvres  ;  sinoii,  je  viendrai  àtoi,  et  j'ôterai 
ton  chandelier  de  sa  place,  si  tu  ne  te  repens  point. 

*  Cependant,  tu  as  ceci  de  bon,  c'est  que  tu  hais  les 
œuvres  des  Nicolaïtes,  que  je  hais,  moi  aussi. 

^Que  celui  qui  a  des  oreilles,  entende  ce  que 
l'Esprit  dit  aux  Églises  :  A  celui  qui  vaincra,  je 
donnerai  à  manger  de  l'arbre  de  vie,  qui  est  dans 
le  paradis  de  Dieu. 

uttrt  à  eÈgiue  de  sÉcris  aussi  à  l'anqe  de  l'Éqlise 
de  Smyrne  : 

Voici  ce  que  dit  le  premier  et  le  dernier,  celui  qui 

a  été  mort  et  qui  est  revenu  à  la  vie  :  ̂  Je  connais^*) 
ton  affliction,  ta  pauvreté  (bien  que  tu  sois  riche), 
et  les  calomnies  de  ceux  qui  se  disent  Juifs  et  qui 
ne  le  sont  point,  mais  qui  sont  une  synagogue  de 

Satan.  ̂ ^Ne  crains  pas  ce  que  tu  auras  à  souffrir. 
Voici,  le  diable  va  jeter  en  prison  plusieurs  d'entre 
vous,  afin  que  vous  soyez  mis  à  l'épreuve  ;  et  vous 
aurez  une  affliction  de  dix  jours.  Sois  fidèle  jusqu'à 
la  mort,  et  je  te  donnerai  la  couronne  de  vie. 

!a^  Quelq.  maiL  ajoutent  :  Tu  as  souffert, 
b)  Quelq.  man.  ont  :  Je  connais  tes  œuvres,  ton  affliction.,. 
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^^Que  celui  qni  a  des:  oreilles,  entende  ce  que 
l'Esprit  dit  aux  Églises  :  Gelui  qui  vaincra,  n'aura rien  à  souffrir  de  la  seconde  mort. 

i^ttreàPÉffUsedePer-i2^ç.j.[^Q^y^^si  à  Tanqe  de  rÊqlise 
flrewhc  12-17.  ,     T^  3  -»      i> de  Pergame  : 
Voici  ce  que  dit  celui  qui  a  Tépée  aiguë  à  deux 

tranchants  :  ̂̂   Je  sais  (")  où  tu  habites;  c'est  là  qu'est 
le  trône  de  Satan  ;  et  tu  es  fermement  attaché  à  mon 

nom,  tu  n'as  point  renié  ma  foi,  même  dans  ces 
jours  où  Antipas,  mon  témoin  fidèle,  fut  mis  à 

mort  chez  vous,  là  où  Satan  habite.  ̂ *Mais  j'ai 
quelque  chose  contre  toi  :  tu  as  là  des  gens  atta- 

chés à  la  doctrine  de  Balaam,  qui  enseignait  à 

Balac  à  mettre  une  pieiTe  d'achoppement  devant 
les  fils  d'Israël,  pour  leur  faire  manger  des  viandes 
sacrifiées  aux  idoles  et  les  entraîner  dans  l'impudi- 
cité.  ̂ ^De  même  aussi,  tu  as  des  gens  qui  s'atta- 

chent à  la  doctrine  des  Nicolaïtes^*).  ^^Repens-toi 
donc  ;  autrement,  je  viendrai  bientôt  à  toi,  et  je  com- 

battrai contre  eux  avec  l'épée  de  ma  bouche, 
^'Que  celui  qui  a  des  oreilles,  entende  ce  que 

l'Esprit  dit  aux  Églises  :  A,  celui  qui  vaincra,  je 
donnerai  de  la  manne  cachée  ;  et  je  lui  donnerai  un 
caillou  blanc,  et  sur  ce  caillou  est  écrit  un  nouveau 
nom,  que  personne  ne  connaît,  excepté  celui  qui 
le  reçoit. 

LettreàrÈgOsedeThya-  is^f.j.[Q  ̂ ussi  à  l'anqe  de  rÉqlise tire  1^29.  j     rri.      *• de  Thyatire  : 
Voici  ce  que  dit  le  Fils  de  Dieu,  celui  qui  a  les 

Îa)  Quelq.  man.  ont  :  tes  œuvres  et  oà  ta  habites^,, 
ù)  Qaeïq.  man.  ajoutent  :  ce  que  Je  hais, 
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yeux  comme  une  flamme  de  feu,  et  dont  les  pieds 
sont  semblables  à  de  Tairain  brillant:  ̂ ^Je  connais 
tes  œuvres,  ton  amour,  ta  foi,  ton  fidèl«  service, 

ta  patience^ei'tes  demièires, œuvres,,  plus  nombreu- 

ses que  les  premières.  ̂ Mais  ce  que  j'ai  contre  toi, 
c'est  que  tu  laisses  faire  Jésabel,  cette  femme  qui 
se  dit  prophétesse,  qui  enseigne,  et  qui  séduit  mes 
serviteurs,  pour  les  «  porter  à  Timpudicité  et  leur 
faire  manger  dés  viandes;  sacrifiëes  aux  idoles.  ̂   Je 
lui  ai  donné  du  temps  pour  se  repentir;  et  elle  ne 

veut  pas  -se  repentir  de  s@n  impudiçité  1  ̂̂   Voici,  je 
vais  la  jeter  sur  un  lit  de  souflirance,  et  plonger 
dans  une  grande  affliction  ceux  qui  commettent 

l'adultère  avec  elle,  s'ils  ne  se  repentent  pas  de  ses 
œuvr-es.  ̂ ^ Je  frapperai  de  mort  ses  enfants;  et  ton**, 
tes  les  Églises  connaîtront  que  je  suis  celui  qui 
sonde  les  reins  et  .les  cœuars  ;  et  je  rendrai  à  chacun 
de  vous  selon  ses  œuvres  C'»).^^Mais.  à  tous  les  au-» 

très,  à  vous,  fidèles  de  Thyatire,  qui  n'acceptez  pas 
cette  doctrine  et  qui  n!avcz  pas  connu  les  profon- 

deurs de  Satan,  comme  ils  disent,  je  déclare  que  je 

ne  vous  impose  pas  d'autre  charge.  ̂ ^ Seulement, 
tenez  ferme  ce  que  vous  avez,  jusqu'à  ce  que  je vienne. 

^^A  celui  qui  vaincra  et  qui  gardera  mes  œuvres 
jusqu'à  la  fin,  je  donnerai  pouvoir  sur  les  nations  : 
^  il  les  gouvernera  avec  un  sceptre  de  fer,  et  il  les 
brisera  comme  des  vases  d'argile,  ainsi  que  j'en  ai 
moi-même  reçu  le  pouvoir  de  mon  Père.  ̂ ^Et  je  lui 
donnerai  l'étoile  du  matin.  ̂   Que  celui  qui  a  des 
oreilles,  entende  ce  que  l'Esprit  dit  aux  Églises  ! 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  leur*  œuvres. 



:  1^.  APOCALYPSE. 

3  s^Juit!^^^  ̂   ̂  ^^^^^  ̂^^^^  ̂   range  de  l'Église  de Sardes: 

Voici  ce  que  dit  celui  qui  a  les  sept  esprits  de 
Dieu  et  les  sept  étoiles  :  Je  connais  tes  œuvres  ;  tu 

as  la  réputation  d'être  vivant,  mais  tu  es  mort. 
^  Sois  vigilant,  et  afiferinis  le  reste  qui  est  près  de 
mourir;  car  je  n'ai  pas  trouvé  tes  œuvres  parfaites 
devant  mon  Dieu.  'Rappelle-toi  donc  comment  tu 
as  reçu  et  entendu  la  parole  <«>,  garde-la,  et  repens- 
toi.  Si  tu  ne  veilles  pas,  je  viendrai  comme  un  voleur, 
et  tu  ne  sauras  pas  à  quelle  heure  je  viendrai  te  sur- 

prendre. *  Toutefois,  tu  as  à  Sardes  quelques  per- 
sonnes qui  n'ont  pas  souillé  leurs  vêtements  :  elles 

marcheront  avec  moi  en  vêtements  blancs,  car  elles 
en  sont  dignes. 

^  Celui  qui  vaincra,  sera  ainsi  vêtu  de  vêtements 
blancs.  Je  n'eflFacerai  pas  son  nom  du  livre  de  vie , 
et  je  confesserai  son  nom  devant  mon  Père  et  de- 

vant ses  anges.  ̂   Que  celui  mii  a  des  oreilles,  en- 
tende ce  que  l'Esprit  dit  aux  Eglises  1 

uttreàPÈgiisBde  Phi^  7Écris  aussi  à  Taugc  de  l'Église  de 
Philadelphie  : 

Voici  ce  que  dit  le  Saint,  le  Véritable,  celui  qui 
a  la  clef  de  David,  celui  qui  ouvre,  et  personne  ne 

fermera,  qui  ferme,  et  personne  n'ouvrira  :  ®  Je  con- 
nais tes  œuvres  ;  voici,  j'ai  ouvert  devant  toi  une 

porte  que  personne  ne  peut  fermer,  parce  que, 

ayant  peu  de  force,  tu  as  gardé  ma  parole  et  n'as 
point  renié  mon  nom.  ®  Voici,  je  te  donne  quelques- 
uns  de  ceux  de  la  synagogue  de  Satan,  qui  se  di- 

{a)  Les  mois  la  parole  ne  sont  pas  dans  le  texts. 
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sent  Juifs  et  qui  ne  le  sont  pas,  mais  qui  mentent  ; 

voici,  je  les î ferai  venir  pour  qu'ils  se  prosternent 
à  tes  pied&,  et  qu'ils,  sachent  que  je  t'ai  aimé. 
^^  Parce  que  tu  as  gardé  la  parple  d^e  ma  patience, 
je  te  garderai  aussi  de  l'heure  de  l'épreuve,  qui  va 
venir  sur  le  monde  entier,  "pour  éprouver  les  habi- 

tants de  là  terre. i^^  Je  vienJs  bientôt;  tiens ierme  ce 
ique  tu  as,  iafîii  que  personne  ne  prenne  ta  oouronne. 

^^ Celui. qui  vaincra,  je: ferai  de.  lui, une  colonne 
dans  le  teinplç  de  mon  Dievi,et  il-  n'en  sortira  plus; 
et  j'écrirai  sur  lui  le  nom  de  mon  Dieu,,  et  le  nom 
de  la  cité  de  mon  Dieu,  de  la  nouvelle  Jérusalem, 

qui  descend  du  ciel,  d'auprès  de  mon  Dieu,  ainsi 
que-mdii  nouveau  nom!  ̂ ^Q^é  celui  qui  à  des  breil- 
les,  entende  ce  que  l'Esprit  dit  aux  Églises  ! 

lettre  à  ii^ffiise  de  Laor  u  Éeris  '  Èuussi  à  '•  i'anqe  de  l'Éqlise dicée  14-22.  -1     T         i«    f de.Laodioée: 

Voici  ce  que  dit  l'Amen,  le  témoin  fidèle  et  véri- 
table, le  principe  (^)  de  la  créatioïi  de  Dieu  :  ̂^  Je 

connais  tes  œuvres  ;  tu  n'eife  .ni  froid; ni  bouillant. 
Plût  à' Dieu' que  t^  fusses  froid  ou  bouillant! 
^^Aiïifei,  parce  que  tues  tièd(3>et  qtue  til  n'es  ni  bouil- 

lant ni  froid,  je  te  vomiihàii'^c  nia  bouche.  "En 
effet,  tu  dis  :  Je  suis'ricbe,  je  nïo  suis  .cHirichi,  et 

•je  n'ai  besoin  derien;  ettu  ne  sais:  pas  que  tu  es 
malheureux,  et  misérable,  :et  pauvre,  .et  aveugle, 
et  nu.  ̂ ^Je  te  conseille  d- acheter >  de  moi  de  l'or 
éprouvé  par  le  feu,  afin  que  tu  deviennes  riche  ;  et 
des  vêtements  blancs,  afin  que  tu  sois  têtu  et  que  la 
honte  de  ta  nudité  nd  paraisse  point  ;  et  un  collyre 

(tyèkilè^cdrnmènéeirîeht:     '-    '  *  "     .    "    '  '  V      ' 
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pour  oindre  les  yeux,  afin  que  tii  voies.  ̂ ^  Je  re- 
prends et  je  châtie  tous  ceux  que  j'aime  ;  aie.  donc 

du  zèle,  et  repens-toi.  ̂   Voici,  je  me  tiens  à  la 
porte,  et  je  frappe  ;  si  quelqu'un  entend  ma  voix  et 
m'ouvre  la  porte,  j'entrerai  chez  lui,  et  je  souperai 
avec  lui,  et  lui  avec  moi. 

^^  Celui  qui  vaincra,  je  le  ferai  asseoir  avec  moi 
sur  mon  trône,  comme  moi-même  j'ai  vaincu  et 
me  suis  assis  avec  mon  Père  sur  son  trône.  ̂   Que 

celui  qui  a  des  oreilles,  entende  ce  que  l'Esprit  dit 
aux  Églises  I 

Les  visions  de  la  RévéUition  (4  ;  i  à  22  ;  9). 

4  Le  trône  de  DUa,  1  Après  ccla,  je  regardai,  et  voici, les     vingt' quatre  ,       ̂   .,  '^  ,        ̂   ,  ,' 
vieiUards  et  les  quatre  Une  porte  était  ouvcrtc  dans  le 

anùnauas  i-ii.  ^j^]^ .    ̂ ^   jg^   première    voix    que 

j'avais  entendue  mè  parler  avec  l'éclat  d'une  trom- 
pette, me  dit  :  Monte  ici,  et  je  te  ferai  voir  ce  qui 

doit  arriver  dans  la  suite. 

^Aussitôt,  je  fus  ravi  en  esprit  ;  et  voici^  un  trône 
était  dressé  dans  le  ciel,  et  sur  ce  trône  quelqu'un 
était  assis.  ̂   Celui  qui  était  assis  avait  l'éclat  d'une 
pierre  de  jaspe  et  de  sardoine  ;  et  le  trône  était  ̂ en- 

vironné d'un  arc-en-ciel,  d'un  aspect  semblable  à 
l'émeraude.  ^Autour  de  ce  trône,  il  y  avait  vingt- 
quatre  trônes  ;  et  sur  ces  trônes  je  vis  vingt-quatare 
vieillards  assis,  vêtus  de  vêtenaents  blancs,  et  .sûr 

leurs  têtes  des  couronnes  d'or.  . 
^  Du  trône  sortent  des  éclairs,  des  voix  et  des 

tonnerres;  et  sept  lampes  ardentes  brûlent  dieyant 
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le  tréiie  :  ce  sont  les  sept  esprits  de  Dieus.;  ̂ Et.de- 
'Vatït  le  trône  il  y  a  cûiiune une  mer.  transparente 
semblable  à  du  cristal,  et  an  milieu  duitrône  et 
autour  dû  trôné,  Quatre  animaux  ayant. des  yeux 

partout}  -devant  et;  derrière»  "^Le  premier  ;animal 
ressemblé  à  un  lion;,  le  seobïid  ressemble  à  nn  tau- 

reau ;  le  troisième  aie  visage  semblable  àcejiuiid'un 
lioiiime;  et  le  quaferièmei  ressemble  à  un  aigle  qui 
vole: ^ Ces  quatre  aiiinïaux  oiit.  cbacun.six  .ailes, 
et  sont  couverts  d'yeux  tout  autour: et  au  dedfiqis  ; 
yet  ils  ne  cessent  de^ îdiBetjourét  muii:  SàiB,t,  .saint, 

'  ifeUirit  '  est .  le  Seigneuh  ;  Dîeu>  •  le  }  T<>Uit-P,uissant ,  qui 
'ttxiif  QurBST,'et-'QtJi  viEihrrl  V  -n  .  ,''  •       .  .-.  r.; 

/^  Et  quand  le^  dnimatix  rendeot  gloire  W  ̂t  honneur 
et  actions  de  grâoçs  à  celui  quieSf  àsMssur  le  trôuç, 

d  q^tii  vit  aux  siècles  de&sJècleSy  .^^les  vwxgt-quatre 
•vieîllai*ds:  se  pro3teTOent  devant  "oelui  qfuiest  assis 
sur  le  trône,  et  adorent  celui  qui  vit  aux  siècles  des 
sièdlés  J  et  ils  jettent  leurs  CQuromies  devaiit  le 

trône,  en  disant  :  ̂^Tu  es  digne,,  toi.  notre  Seigneur 
elj  nbtre  Dieu  ("),  de  recevoir  la  gloire',  l'hîonnçur  et 
la  puissance;  car  tu!  as  créé  towtes  choseSi,  .et  c'est 
par  ta  volonté  Qu'elles. exîsifcent  et  qu'elles  ont  été 
€rééésî-î^   "'  •■;  ■■  ■•  '      •    -  .    :  •     ■ .;    m  ?  .• 

6u,uurç  ̂ sceUé,  de  1  fais,  le  vis,  daijsia  m^aip  droite  de sept    scâûitx,     —       _    ,      ■    ,  ,     '        ,        '   '    ' '1     '      A 
V Agneau  seul  digne  de  celu.Jl  .<JU1,  était  aSS13  ,  SUr  le  .  trônÇ, 
fo«m>i^4..  .   ̂ ^   i^yi-e  décrit  en  dedans  et  en 
-dehors,)  scellé  de;  sept  sceçiux.  ̂ Je  vis  aussi  un  ange 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  tu  es  digne,  Seigneur,  de  recevoir... 

(i)  Litt.  :  rendront  gloire.Tous  les.  verbes,  des  versets  g.et  10  sont  au 

futur,  indiquant  ainsi  la  contiuuilé-  de  l'aole  d'a^or^lipj^  , 
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puissant,  qui  criait  d'une  voix  forte  :  Qui  «si  digne 
d'ouvrir  le  livre  et  d'en  rompre  les  soeàuix?  ̂ Et  il 
n'y  avait  personne,  ni  dans  Ife  ciel,  ni  sur  la  terre, 
ni  sous  la  tefrre,  qui  pût  ouvrir  le  livre,  ni  le  regar- 

der. *'El  je  pleurais  beaucoup,  parce  quiil  ne  s'était 
trouvé  personne  qui  fftt  dignje  d'ouvrii*  le  livre  (**), 
ni  de  le  regarder.  ̂  Alors  un  des  vieillards  me  dit  : 
Ne  pleure  point;  voici,  il  a  vaincu,  le*  lion  de  la 
tribu  de  Juda,  le  rejeton  de  David  :  il  peut  ouvrir 
le  livre  et  en  rompre  les  sept  sceaux. 

^Et  je  vis,  au  milieu  du  trône  et  des  quatre  ani- 
maux et  au  milieu  des  vieillards,  un  Agneau  qui 

était  là  comme  immolé  ;  il  avait  sept  cornes  et  sept 
yeux,  qui  sont  les  sept  esprits  de  Dieu  envoyés  par 

toute  la  terre.  ̂ 11  s^avança  et  prit  le  livre  de  la 
main  droite  de  cehii  qui  était  assis  sur  le  trône. 

*  Et  quand  il  prit  le  livre,  les  quatre  animaux  et 
les  vingt-quatre  vieillards  se  prosternèrent  devant 

l'Agneau,  ayant  chacun. une  harpe  et  des  coupes 
d'or  pleines  de  parfutns  ;  ce  sont  les  prières  des 
saints.  ̂ Et  ilis  chantaient  un  cantique  nouveau,  di- 

sant :  Tu  es  digne  de  prendre  le  livre  :et  d'en  ouvrir 
les  sceaux;  car  tu  ds  été  immolé*,  et  tu  as;  racheté (*> 
pour  Dieu,  par  ton  sang,  des  hommes  de  toute  tribu, 
de  toute  langue,  de  tout  peuple,  et  de  toute  nation, 

*^et  tu  les  as  faits  rbis  et  sacrificateurs  pour  notre 
Dieu  ;  et  ils  régneront  <*)  sur  la' terre. 

^^Piiis  je  regardai,  et  j'entendis,  autour  du  trône 
et  des  animaux  et  des  vieillards,  la  voix  d'une  mul- 

Duelq.  man;  ajoutent  :  m  de  le  lire. 
juelq.maii.  ont:  tu  noue  as  rachetés. 
Juelq.  man.  ont  :  nous  régnerons. 
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tiiude  d'anges;  il  y  en  avait  des  myriades  de  my- 
riadesi,  des  milliers  de  .milliers,  ̂ ^qui  disaient  d'une 
voix  forte  :  L'Agneau  qui  a  été  immolé. est  digne, 
de  recevoir: la  puissance,  la  richesse,  la  sagesse,  la, 

force,  l'honneur,  la  gloire  et  la  louange  1  • 
^^J'^'tttCD^  aussi  toutes  les  créatutesi  dans  le 

ciel,  sur  la  terre,  sous  la,  terre,  sur  la  vi^ev,  et  t<)^tes 
les  choses  qui  y  sont;  qui  disaient  :  A  celui  qui  est 

assis  sur  le  trône;et  à  l'Agneau,  îsoieïit  la  louange, 
l'honneur,  la.  gloire  et  la  forcé,  aux  siècles  4€is  siè- 
cles I  * 

^^  Et  les  quatre  animaux  disaient  :  Amen.  Et  les 
vieillards  se  prosternèrent  et  adorèrent<«>. 

6.  L'Agaeaa  rompt  1  jg  regardai,  quand  l'Aqneau  ou- tes  8ta>  premiers        -     i  •         i 
sceaux  1*17.  vrit  le  premier  des  sept  sceaux,  et 

j'entendis  un  des  quatre  animaux  qui  disait  d'une 
voix  de  tonnerre:  Viens C*>.^ Je  regardai,  et  voici 
un  cheval  ̂ lanc.  Celui  qui  était  monté  dessus  avait 
un  arc;  on  lui  donna  une  couronne,  et  il  partit  en 
vainqueur,  et  pour  remporter  la  victoire. . 

^  Quand  l'Agneau. ouvrit  le  deuxième  sceau,  j'en- 
tendis le  deuxième  animal  qui  disait  :  Viens.  ̂ Et 

il  parut  un  autre  cheval,  qui  était  roux.  Celui  qui 

était  monté  dessus  reçut  le  pouvoir  d'ôter  la  paix 
de  la  terre,  afin  que  les  hommes  s'égorgeassent  les 
unsf  les  autres;  et  on  lui  donna  ime  grande  épéç. 

/Quand  l'Agneau  ouvrit  le  troisième  sceau,  j'en- 
tendis le  troisième  animal  qui  disait  :  Viens.  Je  re- 

gardai, et  voici  un  cheval  noir.  Celui  qui  était  monté 

fà\  Quelq.  raan.  ajouleat  :  Celui  qui  vit  aux  siècles  des  siècles, 
b)  Quelq.  man.  ont  :  Viens  et  vois.  De  même  aux  versets  3,  5 

et  7. 
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dessus  avait  une  balance  à  la  main.  ̂   Et  j'entendis, 
au  milieu  des  quiatre  animaux,  -comme  une  voix  qui 
disait  :  Une  mesure(^>  de  froment  pour  un  denier, 
et  trois  fi!iesùres  d'orge  pour  un  deriier  ;'  et  ne  tou- 

che pas  à  rhuik,  ni  au  Vin. 

'■'Quand  l'Agneau  ouvrit  Je  iqù«trième«céiau,  j'en- 
tendis la  voix  du  quatrième  animal  «qui  disait: 

Viens.:  •  »  Et  je  regardai,"  «t  Toiti,  je  vis  paraîtrie  un 
cheval  jaunâtre;  Celui  qnï  était  monté  dessus,' ^e 
nômniàit  la  Mort,  et- le  Sépulcre W  le  suivait; -et  le 
pouvoir  leur  fut  donné  sur  le  quart  de  la  terre,  pour 
en  faire  périr  \6s  habitants  par  Fépéc,  peir  la  famine, 
par  la  mortalité  et  par  les  bêtes  féroces  délia  terre. 

^ Quand  l'Agneau  ouvrit  le  cinquième  sceau,  je 
vis  sous  Fautel  les  âiïies  de. ceux  qui  avaient  été 
immolés  pour  là  parole  dé  Dieu  et  pour  le  témoi- 

gnage qu'ils  avaient  rendu  !  ̂^Et  ils  crièrent  d'iine 
voix  forte,,  et  ils  dirent  :  Jusques'^  quand,  ô 
Maître  saint  et  véritable,  difféi-eras-tu;de  juger  et 
de  venger  notre  sang,  sur  ceux  qui  habitent  la  teirë? 
^^  Alors  on  leur  donna  à  chacun  une  îrobe  blanche, 

et  on  leur  dit  de  demeiire'r  en  repos  encore  un  peu 
de  temps,  jusqu'à  ce  que  fût  au  complet  le" nombre 
de  leurs  compiàgnons  de. service  et  de  leurs  frères, 

qui  devaient  être  mîs  à  mort  coitimè  eux.   '        ' 
^^Je  regardai,  lorsque  l'Agneau  ouvrit  le  sixième 

sceau,  et  il  se  fit  un  grand  tremblement  de  teri'è  ;' 
le  soleil  devint  noir  comme  un  sac  de  crin,  et  lâlune 

tout  entière  devînt  comme  du  sang.  *®Les  étoiles 
du  ciel  tombèrent  sur  là  terre,  èômmè  les  firuits 

(i)  Lîtt.  ;  chcenix,  mesure  équivalant  à  un  peu  pltfs  d'un  litre."  Le  de- nier valait  environ  90  centimes. 

(2)  Grec  :  Hadès.  Voir  note  sur  Apoc.  1  :  18.  .   -'» 
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verts  que  laisse  tomber  un  figuier  secoué  par  un 

grarid  vent.  ̂ *Le  ciel  se  retira  comme  un  livre  qu'on 
roule,  et  toutes  les  montagnes  et  toutes  les  îles  fu- 

rent jetées  hors  de  leurs  places;  ̂ *et  les  rois  de  la 
terre,  les  grands,  les  capitaines,  les  riches,  les 
puissants,  tous  les  esclaves  et  tous  les  homnies 
libres  se  cachèrent  dans  les  cavernes  et  dans  les 

rochers  des  montagnes,  ̂ ^et  ils  dirent  aux  monta- 
gnes et  aux  rochers  :  Tombez  sur  nous,  et  dérobez- 

nous  à  la  vue  de  celui  qui  est  assis  sur  le  trône,  et 

à  la  colère  de  T Agneau  !  "Car  il  est  venu,  le  grand 
jour  de  sa  colère  ;  et  qui  peut  subsister? 

7  Les  serviteurs  de  1  Après  ccla  je  vis  quatre  anqes, 
Dieu  marqués  a  un    ..^  *'         ̂ *,  ii 

sceau  1*8.  dcbout   aux   quatre   coins   de   la 

terre,  qui  retenaient  les  quatre  vents,  afin  qu'il 
ne  soufflât  aucun  vent  sur  la  terre ,  ni  sur  la 

mer,, ni  sur  aucun  arbre.  ̂ Et  je  vis  un  autre  ange, 
qui  montait  du  côté  du  soleil  levant,  et  qui  tenait 
le  sceau  du  Dieu  vivant.  Il  cria  d'une  voix  forte 
aux  quatre  anges  qui  avaient  reçu  le  pouvoir  de 
faire  du  mal  à  la  terre  et  à  la  mer,  ̂ et  il  leur  dit  : 
Ne  faites  point  de  mal  à  la  terre,  ni  à  la  mer,  ni  aux 

arbres,  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  mis  le  sceau  sur 
le  front  des  serviteurs  de  notre  Dieu.  *  Et  j'enten- 

dis. le  nombre  de  ceux  qui  avaient  été  marqués 
du  sceau  :  cent  quarante-quatre  mille  étaient  mar- 

qués d'entre  toutes  les  tribus  des  fils  d'Israël;  ̂ de 
la  tribu  de  Juda,  douze  mille,  marqués  ;  de  la  tribu 
de  Ruben,  douze  mille  ;  de  la  tribu  de  Gad,  douze 

mille;  ̂ de  la  tribu  d'Asser,;  douze  mille  ;  de  la 
tribu  de  Nephthali;,  douze  mille;  de  la  tribu  de 
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Manassé,  douze  mille;  ?de  la  tribu  de  Siméon, 
douze  miUe;  de  la  tribu  de  Lévi,  doUze.  millQ;  de 

la  tribu  d'Iissacar,*  douze  mille;  ̂ delatribu-de  Za- 
bulon,  douze  raille;  de  Ja  tribu  de  Joseph  douze 
mille  ;  de  la  tribu  de  Benjamin,  douzç  mille,  mar- 

qués du  sceau.       • 

Félicité  des  élus  dans  le  r^pY^^  cela  je  rôqardai,  et  voici 
une  grande  multitude,  que  per- 

sonne ne  pouvait  compter^  de  toute  nation,  de  toute 
tribu,  de  tout  peuple  et  de  toute  langue;  ils  se  te- 

naient devant  le  trôné  et  devant  T Agneau,  vêtus 

de  robes  blanches,  des  palmes  à  la  main,  ̂ ^et  ils 
criaient  d'une  voix  forte  et  disaient  :.  Le  salut  ap- 

partient à  notre  Dieu,  qui  est  assis  sur  le  trône,  et 

à  l'Agneau.  ̂ ^Et  tous  les  angesse  tenaient  «en,  cer- 
cle autour  du  trône,-  et  des  vieillards^  et  des  qu^atre 

animaux;  et  ils  se  prosternèrent  sur  leurs  visages, 
devant  le  trône,  et  adorèrent  Dieu,  *^ eh  disant  : 
Amen  L  La  louange:,  la  gloire^  la  sagesse,  l'action  de 
grâces,  l'honneur,  la  puissance  .et  la  force  soient  à notre  Dieu,  aux  siècles  des  siècles  1  Amén. 

^^  Alors  un  des  vieillards  prit  la  parole  et  me  dit  : 
Ceux  qui  sont  vêtus  de  robes  blanches,-  qui  sontr* 
ils,  et  d'où  sontidls  venus  ?'^* Je  lui  dis  :  Mon  Siei- 
gneur,  tu  le  sais,.  Et  il  me  dit  :  Ce  sont  ceux  qui 
viennent  de  la  'grande  tribulation,  et  ils  ont  lavé 
leurs  robes  et  les  ont  blanchies  dans  le  sang  de 

l'Agneau.  ̂ ^  C'est  pour  cela  qu'ils  sont  devant  le 
trône  de  Dieu,  etqu*ils  le  servent  jour  et  nuit  dans 
son  temple;  et  celui  qui  est  assis  sur  le  trône,  les 

abritera  sous  sa  terite.^® Ils  n'auront  plus  faim',  et 
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ils  n'auront  plus  soif  ;  ni  le' soleil,  ni  aucune-  cha- 
leur ne  frappera  plus  sur  eux.  ̂ "^  Car  TAgneau  (jui 

est  au -milieu  dû^  ttènè  les  paîtfa,/etiMies  conduira 
aux  sources  des  eaux  de  la- Yi^e»;  et  Dieu  essuiera 
toute  larme  de  leUTà  yeux.       •     •  ; 

8  Septième   sceau  '  iQuandrAqneauoavrit  le  septième les  sept  trompettes.     ̂   «iiîj  1        •! 
Quatre   an§es   sonnent  SCCaU,  il  se  lit  daUS  IC  Ciel  UU   Sl* 
de  la  trompette  iri^.  lencc  d'cnTiron  une  4^emi*heure. 
^Et  je  vis  les  sept  anges- qui' se  tieiineat  detaht 

Dieu,  et  on  lieur  donna  sept  ttotaipbtfcs-  ,^Puis'  il vint  un  autre  ange,  qui  se  tint  près  de  Fàutel;  il 

avait  un  encensoir  d'or,  et  on  lui  donna  beaucoup 
de  parfums,  pour  les  offrir  sur  Paùtel  d'cwr  qui  est 
devant  le  trône,  avec  les  prières  de» tpus'les  saints. 
*Et  la  fumée  des  parfums,  av«c  les  prières  des 
saints,  s^éleva  de  la  main:  de  range,  devant  Dieu/ 

^L'ange  prit  Fencenspir,  le  rémpUt  du^  feu  de  T^au* 
tel,  et  le  jeta  sur  la  terre  ;  et  il  y  eut  des  Ijûmnerres, 
des  voix,  des  éclairs,  et  la  terre  trembla. 

^ Alors  les  sept  anges,  qui  avaient  les  sept  troni- 
pettes^  se  préparèrent  à  en  sonner. 

'  Le  premier  sonna  de  ia  trc«npette  ;  et  il  y  eut 
une  grêle  et  du  feu  ttiélés-dè  sang,  qui 'furent  jetés 
sur  la  terre:  Le  tiers  de  la  terre  fut  brûlé («),  et  le 
tiers  des  arbres  fut  brûlé,  et  louie»  herbe  verte  fut 
brûlée.  ^  •      •':■.•..  r  -•:•;.... 

®Le  secoïid  angp  sonna  de  la  trompette  j  et  une 
masse,  pareille  aune  grande  montagne  tbute  en  feu, 
fut  jetée  dans  la  mer.  Le  tiers  de  la  mër  devint  du 

sang,  ̂ etle  tiers  des  créatures  vivante»  qui  étaient 
(a)  Quelq.  man.  omettent  :  le  tiérê  de  la  terre  fut  brûlé,. 
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dans  la  mer  mourut^-et  le  tiers  des  navires  fut  dé- 

truit.'      .  .'  ■'  ••• 
.  ̂^Le  troisiètne  ange  sqnna  de  la  trompette  ;  et  il 
tomba  du  cièIiune:gFande  étoile,  enflammée  comme 
une  torche;  elle  tomba  i^ur.'Ie  tiers  des  fleures  et 

sur  les  sources  d'eau.  ̂ ^Le  nom  de  cette  étoile  est 
Absinthe.  Lé;tiers:de8i;eiaLÙlc  fut  changé  en  absin-^ 

the,  et  i  ces 'eaux:  firent  péÙT  un  grand  nombre 

d'hommes,' )j>arce  qu'elles  étaient  devenues  amères. 
^^Le.(piajlrièiiie  ange  soEma  de  la  Pompette;  et 

le  tiers  du  .solieil  fuit  lirappé,  ainsi  'que  le  tiers  de  la 
lune-  et.  le  tiers jdes  étoiles^  afin  que  le  tiers :de  ces 
astres  fût  rendii»  obscur,  et  que  le  jour  perdît  le 
tiers  de  sa  clarté^  et  la  nuit  de  même. 

^^Alorsjeregsffdai,  et  j'entendis  un  aigle  C«),  qui 
volait  au  milieu  du  ciel-,  disant  d'une  Voix  forte  : 
Malheur!'  Malheur  T  Malheur  aux  habitants  de  la 

terre,  à' cauuàe  du  ison  des  trompettes  dont'jes  trois 
autres  angles '  doivent  encore  sonner  I 

9- ̂«  W«^^«'W*  ̂   l^ç /Cinquième  anqe  sonna  de  la sorifie  de  latrom-  ^  *        ,**  ,      -t 
pette  I-I2.  trompette  ;  et*  je  vis  une  étoile  qui 
é{tait,tQmMe  duoiçl  wr.Ja  terre^.etla  clef  du  puits 

deil'àbîmfj  ju^ut,'|dl<wanétw.^JPl|ie  jouviîit  le  pui^s  de 
i'abtme,  et.il  mçnifta.  du  puits  :  une.  fumée.,  comme  la 
fumée  d'une  gr$mde-fourii^i$e  ;  ei  le  soleiLet  l'air 
furent  obscurcis  par  la  fumée  du  puits.  ̂   De  cette 
fumée  il  sortit  des  ,$(autei:eUes,  qui  se  répandirent 
sur  1^,  ter;!:e  ;;  etonileuri  donngi  un.  pouvoir  seipblable 

à  tieliii  qti'ont  les  s<5orpiôns  de.l.a'tert*e*  *Il  leur  fut 
cQmimfl^iMlé  d^  neJaire  de  mal,  ni  à.  l'herbe  de  la 

(a)  Quelq.  mim.  oqt  ;  u/i  ançf, 
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terpe^njà  p^ucune'verdurey atâ) awutt  .arb^e^ï»ai$> 
seulement > aux  Ii^pmmeâ  iqui.  ri' avaient  pas,  le*  sceau, 
de  Dieu  sur  téurig  forints..  ̂  Et  U. leur  fiit  donné,  non' 
deles  tiier,  tnaislSeilçs  i^unBentjer.pendalnt  ciriq 

ihois,  et  icè  tounaerit  ïesseaiblait:  aU.  tou'rnient  q^e 
cause  à  Thomme  la  piqûre» :du' sfeôrpion*".^ En. [çea. 
JGurfii^Ià'^  les  hcdimes  Ghericheront'la  nwJurt^  .«t  ilfe  ne 
la  trouveit^nt  pDîini  ̂ ils  désireront  mbiirir  ̂   et;  la  mort 

ftiira^lohiid'eux*!  '  •»)_  .c  .'.'-■]  :  \:\  :-"ji:ï, ,.;, ,'>!:::  .>.'.  :•:;  . . 
'Ces  sautegrelles  îressemblaieiat  à  deslch'evlaifx  pné- 

parés- •  pôup^le  eonibati:: ns-wr  ilevFr  d.'éte^r^l  y  avait 
eomme  des  •coniironmes  iqùi>sâmb£aient*  être  en  or^,  et 

ïeuFS  visages  étsûent  !Gomjbedés;¥\î$a^es  d'hommes  ;» 
^  elles  avaient  dés  cbeveùx  eértimeiide*  oheveu^.  dé. 
femmes,  et  leurs  depts  étaient  iconamëidés  denits  de 
lions.  ̂  Elles:  avaient  des' éuicasseî*/ comme,  des.  cuin 
rassesi  de  fer  ;  €tile;briiit  de  kurs  àilesétait  wmmey 
le  bruit  dé  pliïsiears  charfs  à  plusieurs,  phevaijfe.  qui 
courent  aii  oombatj  .^^,  Elles  ataîeat  des»  queues  ar« 
mées  de  dards,  comme  les  scorpions,,  et 'c'est;  dans  - 
ces*  queues  qaese  trouvaitleur  jJouYoirldeimlitéiaïix 
hommes  pett^ànt  cinq  mois.  ̂ t.Elle»;^aietttî;à:  le^ur: 
tête  un  roi  j;  l'anode  l'abîm€,.'appelé':eflj'hébar6ti' 
Abaddorii,  éten  grec  Apollyoat^),.'     .1  v«  v  .   :  •  : 

^^ Le  premier «' MalhenrXp »iest»pa5aé;  vdicieneor^, deux  autres  fcMalheur»  quivieririèntaprèsiceliiirlàl, 
:'•:■::■•■*•'      ■•      'M    '\v.\.'.    ;  ■;!;■  5  ••:,  !..   /;s.;  :i.-  .: 

Le  sixième  ange  sonne  13  Lg     sixièma    anoe  •  ̂ OHUa  rde-.la 
de  la  trompette  id-ni.  •''    "•M;    .,    "  ̂'    ',».'''   '-^''''.»'' trompette  ;  et  j  entendis  une  voix 

qiii;yenj^ijt,.des.qviatrie  qqruçs  ..(Jl^cjl'autel  .d'or^  plac^ ,  ''     .     ,  .  '         ù      I     '■'**•  V  •'"•  '■  i^  •»  '■■    •■  '  •» (i»)  Abàddori  e«.ApoUyoit8igniflfiit,  Itrpmmier:.  abtme  ou  desttruQtiçfn;!^. 
second  :  destructeur.  .  ,  ,  ♦  i     ,  - 
'(ïi>Voy.'Apoc.a:'i3.  «i^^-    "'S':'*'.    .'"J.lî    '-'Afi:   -    ,»'■..:-   ...•.' 
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devantDieu.  ^^EUe  disait isu  sixième.ange  quijBtvait 
la  trompette  rDélie  les  quatre  anges  enchaînéâ  au 

bord 'du  grand  fleuve  de  rEuphràteu;^  Alors  furent 
déliés  tes  quatre'  anges!,  qui  étaient  prêts  pour 

rheu^e,  le  jour,  la  rioiois  et  Tannée]  afin  qu'ils  fissent 
périr  lè  tiers  des  hommes. .  .     .  1        .  .    W 

^^  Le  nombre  '■  dés  caTaliers  de  Fanhée  était  dé 

deux  cents  millions  ;  j'en  entendis  le  nombre.  ̂ ^  Et 
voici  comment,  dans  la  vision,  je  vis  les  chevaux  et 

ceu3f  qui  élaieiit  montés  dess'us  :  ceux-ci  avaient 
deS' cuirasses:  icouletir  de  feu^  d'hyacinthe  et  deisou- 
fre  ;  '  les  têtes  des  c&évaux  étaient  comme  des  têtes 
de  lions,  et  de  leurs  bouches  il  Isortaiitdufeù,  de  là 
fumée  et  du  soufre.  ̂ ^. Le  tiers  des  hbmmès  fut  tué 
par  ces  Iroiii  fléaux,  par  le  feu,  par  la  fumée  j  et  par 

te  souffe,  qui  sortaient  de  leur  bouche.  ̂ ^ Car  te 
pouToir  de  ces  chevaux  est  dans  leurs  box^ches  et 

daps  leurs  queues;  ces  queiies  ressemblent' à  des 
serpents,:  et  elles  bnt  des  têtes;  au  moyen  desquelles 
elleti  font  du  mal. 

^^Etle  reste  des  hommes,  qui  n'avaient  pas  été 
tués  pai*  ces  fléaux,  ne  se  repentirent  pa«  des  œu- 

vres de  leurs  mains,  et  ils  ne  cessèrent  pas  d'adorer 
tes  démons  et  les  idoles  d'or,  d'argent,  d'airain,  de 
pierre  et  de  bois,  qui  ne  peuvent  ni>  voir,  ni  enten- 

dre, ni  marcher*  ̂ ^Ils  ne  se  repentirent  ni  de  leurs 
meurtres,  ni  de  leurs  maléfices,  ni  de  leurs  impu- 
dicités,  ni  de  leurs  rapines. 

(O  ̂rTrje^riiu^^^^^^  J^  ̂^^  ̂ "  ̂^^^^  ̂ ^9^5  plein 
dévore t-u,  de  forcCy  qui  descendait  du  ciel, 

enveloppé  d'une  nuée.  Au-dessus  de  sa  tête  était 
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rarc<-en-ciel ;  son  visage  étaH:oomilb9>lei. soleil,  et 
ses  pieds  comme  des  coionnes  de,  feu.  ̂ 11  tenait  à 
la  main  un  petit  livre  ouvert;  il  posa  son  pied  droit 

sizr  la  mer,  le  gauche  sur  la  terre.,  ̂ et  il  jeta  un  granjd 
cri,  pareil  au  rugissemenit.d^ui].  lion;  quand  il  eut 
jeté  ce  cri^'les  sept  tonnerres  firent. entendre  leurs 
voix. ^ Et  quand  les.  sept  tonnernes/.eurent  fait:  en- 

tendre leurs  vbix,  j^filllais  écrire,  maié  j'entendis 
une  voix  venant  du  eiely  qiii  disait  :  Tiens  secrètes 

les  choses  que  les'sépt  tonnériles  pnidites,  et  ne 
les  écris  point. 

*Alors  l'ange,  que  j'avais  tu  debout:  sur  k mer  et 
sur  la  terre,  Jeva  la  main  droite  vefti  le;  cieH  et  jura, 
par  celui  qui  vit  aux  siècles  dessièdes,  qui  a  créé  le 
ciel  et  les  choses  qui  y  sont,  la  terre  et  les  choses 

qui  y  sont,  la  mer  et  les  choses  qui  y  sont,  qu'il 
n'y  aurait  plus  aucun  délai;  'mais  qu'aux  jours 
où  le  septièbie  ange  ferait  entendre  sa  voix  et  son- 

nerait de  la  trompette,  le  mystère  de  Dieu  s'accom- 
plirait^ comme  il  l'avait  annolacéià  ses  serviteurs, 

les  prophètes. • 

^Et  la  voix,  qtie  j'avais. entendue  vianajat,  du  ciel, 
me  parla  encore  et  me  dit  :-  Va,  prends  1er  petit  livre 

•ouvert,  dans  la  main)  de  L'ange  cpii  seltient  debout 
sur  la  mer  et  siif  la  terre.  ̂ J'allai  donc  Vers  l'ange, 
et  je  lui  demandai  ide  ïne  donner  le  petit  livre.  Il 
me  dit  :  Prendsi^lç^  et  ki  dévore  ;  il  «era.  amer  à  tes 
entrailles,  mais,  danâ  ta' bouche,  il  sera  doux  comme 
du  miel.  f^Je  piiitle  petit  livre  de-.la;maiflL  de  l'ange, 
et  je  le  dçvorjpii  j  et  il  fut  doux  dans  ma  bouche 

comme  du  miel,  mais  quand  je  l'eus  dévoré,  je  res- 
sentis de  l'amertume  dans  mes  entrailles^  "  Et  l'on 
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tee  ait  :  II  faut  que*  tù  propjiélises  eacoi^sur  beau^ 
'€OPtrp  de  peuples/de  ̂ atioès,  de -langues  et  de  rois. 

HLet  ii9ua>téjkoim\}^^^^rçy^  me  dopiia . UD  roseau 
jfui  a  mort  et  res-    ,,«,,,,  .     '  ,. 

8Asbitë8  ï'i^:  '  semi)ia0fe  a/un  bâton,  en  me  di- 
sant ^°>:  Lève*tài,  et  mesme  lô  temple.de  Dieu,  et 

4'autêl,  et  ceux- qui  y:  adorent.'* Quant  au  parvis 
extérieui?.  dû'  temple^laîssci^IèLenideliors,  et  ne  le 
mesure  pas^;  «car*  il  eist  kbaudônofé  aux  Gentils,  et  ils 
fouleront  aux  pieds.  la<  cité  Mainte  pendit  quarante- 
deux  mois.  ̂ Êt  je  donnerai  à  me&idëuxtéfiôoins 
'missionideprbphëtîser, eft  ils  prophétiaoront reVêtus 
de  sacs,  îpendaat  douze  èentisoixànte  jours. 
^Ces  iémoinik* sont) les  deux/olivîeris  et  lès -deux 

chandeliers^  qui  làe  tietment  devant  le  Seignseur  de 

laten*e<^^>.  ̂ Etpi  quelqu'uii  veut  leur  faire  du  mal, 
il  sort  de  leup  bouche  iuii  îeu»  quiidévdre  leurs  .enrie- 
miis  :  ainsi  doit  périr  celui  qui  veut  leur  faire  du 

-mal.  ̂ Ils  ont  lelpoiiVoin.de (fermer  le  ciel,  afin  qu'il 
ne  tombe  pas  ̂épittîe 'pendant  Hes  Jours  de. leur 

prophétie  ;  ils  ont  aussi  le  pouvoir  de  chàiger  l'eau 
'en  saiig'  et«dc  frapper  laî  terre  de  toute  sorte  de 
plaies,  tou^iesi les  fois. (^u^iiS)leivoudroni« 

'Quand  ils  aiiront.  achievé-  dé  rendre  lejur  témoi- 

gnage, la' bête ^'qûi  «monte îdei  Fablme  leur- fera. la 
guerre  ;  •  elle  lefe  vaineia  et  les  «tùeraw?  ̂ Et'  leùiis  câda- 
Vi^es  lîesteront  «ur  la  placé  dé  la  grande  cité,  qui  est 

*  appelée'  •  allégoriquement  •  Sodome .  et .  Egypte ,  où 
leur  Seigneur  aiis»i<*)  a  été  crucifié.  ̂ Deis. hommes 

(ûV  Des* min.  iont  :  etfù'nge  tjiù  s'e  tetiait  \dèboat,^dU„. 

(0  Yoy.  Zà(îhâric4i!  fr  rx-M' 
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de  tout  peuple,  de'  toute  tribu,  de  toute  langue  et 
de  toute  nation  vei'ront  leurs  cadavres  pendant  trois 
jours  -et  demi,  et  ils  ne  permettront  pas'qtie' ces 
cadavres  soient  mis  dans  le  tombeau. -^^  Et  les  habi- 

tants de  la  t-erre  s^  réjouirontàteur  sujets  ils  seront 
dans  râllégresse,et  s'enverroïit;  des  présents  les = uiks 
aux  autres,  parce  que  ces  deux  prc^hèt'eS'  auront 
tourmenté  les  habitants  de  laterrei.     ?»-:,. 

^^Mais,  après  ces  trois  jours -et  ̂   demi, un  esprit 
de  vie  Tenant  de  Dieu»  entra 'en  «ux>:  ils  se  relevè- 

rent sur  leurs  pieds,  '  tt  yxtie  graiidé  ''  ci^inte  s'èm- 
para:  de  ceux'  qui  les  regardaient/^^Etlls  entendis 
rent  une  voix  forte-  qui  venait  ̂ dd  ciel^'et^qui  leur 
dit:  Montez  ici!  Ils  montèrent  au  ciel  dans  la  nuée, 

et  }eur;s, ennemis  les  yirçnV  ;î^  Aj  cette  mém€  heur^, 
il  se.  fit  un  grand  treimble^nent  dq  terre  ;  là  dixii^e 
partie  de  layiUe  tomba,  et  sept  mille  hçmmcs  pé- 

rirent daps  ce  tremblf?mçnt,de  tçrpçj^^t  .ie^,,a^tre;s, 

saisis  d'effroi,  donnèrent  gloire 'ai^,pie^..d]u>  ciel.. . 
^*Le  second  <c  Malheur^V  «^sJîPassiéjj. voici, , le 

troisième  «Malheur»  vient. bien tâ( t..   j      ..  .  ; 

,  Le  septième  ange  sonne  ibl^Q   Septième    anOC   SOUUa.dCvla 
de   la   trompette,   —  r.  îj  i^ 
Cantique  des  i;m^*. trompette,. ej  de  grandes  vflix.sc 
9^<^trevieiU^dsi^i9.f^^^^^  Ic^piel,    qui 

disaient  lUempire  dn.mRnde.  appartient  djésorpi^is 
à  notre  Seigneur  et  à  3Qn  Ghri$it,et  il  régnera  aux 
siècles,  des  siècljBs.  ,  ;;.  ,,  .,/.!?;'.  ... 

^^E^.les  vingtr-quatre  jvije illard?,; ^qu^j  sont  deyaiit 
Dieu  sur.lçjLirSi  trônpïi,  ̂ ç  pro^terftère.ntsfujr  Içiur^  vi- 

sages et  adorèrent  Dieu,  "  en  disant  :  Nous  te  ren^ 
(l)  Voy.  Apec.  8  ;  i3.       -•    ■.•••,.•■.••.  .^  ;       - .        i^ 
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dons  grâces^  Seigneur,  Dieu  tout^puissant,  qui  es,  et 
QUI  ̂ TAis  ̂ ^^i  de  ce  que  tu  as  pris  eu  main  ta  puissance 
souveraine  et  que  tu  es  entré  dans  ton  règne.  ̂ ^  Les 
nations  s'étaient  irritées  ;  mais  ta  colère  est  venue  ; 
et  il  est  venu  le. moment  de  juger  les  morts  ;et  de 

donner  leur  réjcompesiae  à  tés  serviteurs  l0$  pro- 
phètes,, aux  saints^,  à  ceux^  qui  craîgnept  ton  nom, 

aux  petits  et  aux  grands,  et  de  détruire  ceux  qui 
détruisent  la  terre. 

^^  Alors  s'(»ivrit  dans^le.  oiel  le  temple  de  Dieu, 
et  Tarche  de  TsilUanco. apparut  daa^  i^n  temple;  et 

il  y  eut  des'lédairs^  des  voix^  deatiDuiikerres,  un 
tremblamenl  de  terre,  et  une  focte  gréle^^ 

[l^^^^^*^^^^'lÈi  il  parut  un  grand  signe  dans 
'le  ciel  :  urie  femme  enveloppée  du 

soleil,  ayant  la  lune  sous  ses  pieds,  et  sur  sa  tête 
une  couronne  dé  douze  étoiles;  *Elle  était  enceinte, 
et  elle  criait  dans  le  travail  et  les  douleurs  de  Ten- 

fantèmént.'*Il  parut  aussi  un  àut^e  dgne  dans  le 
ciel  :  c'était  un  grand  dragon  rouge,  qifi  avait  sept 
têtes  et  dix  cornes,  et  sur  ces  têtes  sept  diadèmes. 

*Sa  queue  entraînait'  le  tiers  des  étoiles  du  ciel,  et 
elle  lés  jeta  sur  la  terre;  et  le  dragon  se  tint  devant 

la  femme  qui  allait  enfanter,-  aflri  de  dévorer  son 
énferit,  quand  elle  Taùrait  mis  au  monde. 

*  Elle  mit  au  monde  un  enfant  mâle,  qui  doit 
gouverner  toutes  les  nations  avec  un  sceptre  de  fer  ; 
et  son  enfant  fut  enlevé  vers  Dieu  et  vers  son  trône. 

*  Quant  à  la  femme,  elle  s^enfuit  dans'le  désert,  où 

(a)  Quelq.  man.  ajoutent  :  et  gui  viens, 
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elle  avait  une  retraite  préparée  par  Dieu,  pour  y 
être  nourrie  pendant  mille  deux  cent  soixante  jours. 

%tar^  ""^  ̂   ̂  Alors  il  y  eut  un.  combat  dans  le 
ciel  :  Michel  et  ses  anges  combat- 

taient contre  le  dragon,  et  le  dragon  combattait 

contre  eux  avec  ses  anges  ;  ̂  mais  ils  ne  furent  pas 
les  plus  forts,  et  leur  place  ne  se  trouva  plus  dans 

le  ciel.  ̂ Et  il  fut  précipité,  le  grand  dragon,  le  ser- 
pent ancien,  appelé  le  diable  et  Satan,  qui  séduit 

le  monde  entier;  il  fut  précipité  sur  la  terre,  et  ses 
anges  furent  précipités  avec  lui. 

^^  Et  j'entendis  dans  le  ciel  une  grande  voix,  qui 
disait  :  Maintenant  est  vqnu  le  salut,  et  la  puis- 

sance, et  le  règne  de  notre  Pieu,  et  Tautorité  de 

son  Christ;  car  il  a  é.té  précipité,  l'accusateur  de 
nos  frètes,  qui  les  accusait  jour,  et  nuit  devant  notre 

Dieu.  ̂ ^  Ils  rpnt  vaincu  par  le  sang  de  l'Agneau  et 
par  la  parole  de  leur  témoignage  ;  ils  n'ont  point 
aimé  leur  vie,  ils  n'ont  pas  recij^lé  devant  la  mort. 
^^  C'est  pourquoi,  réjouissez-vous,  cieiJix,  et  vous 
qui  y  habitez  !  Malheur  C**)  à  la.  terre  et  à  la  mer  1  car 
le  diable  est  descendu  yers.vous,  rempli  de  fureur, 

sachant  qu'il  ne  lui  reste  que  peu  de  temps. 

Le  dragon  persécute  la  nq^^^  le  draqon  vit  qu'îl  avait femme  et  ses  enfants  ,,,..'  ^  ,  '  "     ., 
i3-i8.  été  précipité  sur  la  terre,  il  pour-: 

suivit  la  femme  qui  avait  mis  au  monde  l'enfant 
mâle.  ̂ *  Mais  les  deux  ailes  du  grand  aigle  furent 

données  à  la  femme,  pour  s'envoler  ai^  désert,  vers 
sa  retraite  ;  c'est  là  qu'elle  doit  être  nourrie  un 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  Malheur  aux  habitante  de  la  terre, 
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temps,  et  des  temps,  et  la  moitié  (f  un  temps,  loin  de 

la  vue  du  serpeïit.  ̂   Alors  le  serpent  lança  de  sa 
bouche  après  la  femme  de  l'eau,  comme  un  fleuve, 
afin  de  l'entrakier  dans  le  fleuve.  **  Mais  la  terre 
vint  au  secours  de  là  fenime  ;  ciar  la  terre  ouvrit  sa 
bouche  et  engloutit  le  fleuve  que  le  dragon  avait 

lancé  de  sa  gueule.  "  Et  le  dragon,  furieux  contre 
la  femme,  s'en  alla  faire  la  guerre  au  reste  de  ses 
enfants,  qui  observent  les  commandements  de  Dieu 

et  qui  gardent  le  témoignage  de  Jésus.  *®  Et  il  se 
tint  sur  le  sable  de  la  merC"). 

I Q  La  p/*<'»«*;«wte*  ipuis,  je  vis  monter  de  la  mer  une ■  W  montant   de    la    ̂   .  ̂      ̂ ^  ,  .      .. 
tner  i-io.  bête  qui  avait  dix  cornes  et  sept 
têtes,  et  sur  ces  cornes  dix  diadèmes,  et  sur  ces 

têtes  des  noms  de  blasphème.  *La  bête  que  je  vis 
ressemblait  au  léopard;  ses  pieds  étaient  comme 

ceux  de  l'ours,  et  sa  gueule  comme  celle  du  lion  ; 
et  le  dfagon  lui  donna  sa  force,  et  son  trône,  et  un 

grand  pouvoir.  *  Et  l'une  de  ses  têtes^*)  était  comme 
blessée  à  mort  ;  mais  cett-e  blessure  mortelle  fut 

guérie,  et  la  terre  entière,  saisie  d'admiration,  suivit 
la  bête.  ̂ Et  Ton  se  mit  à  adorer  le  dragon,  parce 
qu'il  avait  donné  le  pouvoir  à  la  bête  ;  et  l'on  adora 
la  bête  elle-même,  en  disant  :  Qui  est  semblable  à 

la  bête,  et  qui  peut  combattre  contre  elle?  *Et  il 
lui  fut  donné  une  bouche  qui  proférait  des  paroles 
orgueilleuses  et  des  blasphèmes;  et  il  lui  fut  donné 

le  pouvoir  d'agir  pendant  quarante-deux  mois. 
•  Elle   ouvrit  donc   la   bouche   pour   blasphémer 

(a^  Quelq.  man.  ont  :  Et  je  me  tins  sur  le  sable  de  la  mer. 
(b)  Quelq.  man*  ont  :  Et  je  vis  l'une  dé  ses  têtes. 
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contre  Dieu,  pour  blasphémer  son  nom,  son  taber- 
nacle et  ceux  qaihabiteiit  dans  le  ciel;  'Il  lui  fut 

donné  de  faire  la  guerre  aux  saints  et  dç  les  vaincre. 
Il  lui  fut  donné  aussi  là  puissance  sur  toute  tribu, 
sur  tout  peuple,  sur  toute  langue  et  sur  toute  na- 

tion. ®  Et  tous  les  habitants  de  la  terre  l'adoreront, 
tous  ceux  dont  les  noms  ne  sont  pas  écrits  dans 

le  livre  de  vie  de  l'Agneau,  qui  a  été  immolé  dès  la fondation  du  monde. 

^Qùe  celui  qui  a  de»  oreilles,  entende!  ̂ ^  Si  quel- 
qu'un mène  en*  captivité,  il  ira  lui-même  en  capti- 

vité (**);  si  quelqu'un  tue  avec  l'épée,  il  faut  qu'il 
soit  tué  par  l'épée  (^).  Ici  se  montrent  la  patience  et la  foi  des  saints. 

Lasecondebête^montant  11  Tç  yjg  eucorc  moutcT  de  la  terre de  ia  terr*e  ii-iS,  *    i  a  .  •.       , 
une  autre  bête,  qui  avait  deux 

cornes  semblables  à  celles  d'un  agneau,  et  qui  par- 
lait comme  un  dragon.  ̂ ^Elle  ex;erçait  tout  le  pou- 

voir de.  la. première  bête  en  sa  présence,  et  elle 
entraînait  la  terre  et  ses  hçibitants  à  adorer  la  pre- 

mière bête,  dont  la  blessure  mortelle  avait  été 

guérie.  *^Elle  opérait  de  grands  prodiges,  jusqu'à 
faire  descendre  le  feu  du.  ciel  sur  la  terre,  à  la  vue 
des  hommes.  ^*Elle  séduisait  les  habitants  de  jia 

terre  par  les  prodiges  qu'il  lui  avait  été  donné 
d'accomplir  en  présence  de  la  bête  ;  elle  disait  aux 
habitants  de  la  terre  de  faire  une  image  en  l'hon- 

neur de  la  bête,,  qui  avait  été  blessée  par  l'épéç  et 
qui  était  revenue  à  la  vie.  ̂ ^  Il  lui  fut  donné  aussi 

(a)  Quelq.  anc.  man.  omettent:  il' ira  en  captivité. 

(i)  Voy.Matth.  26:5a. 
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d'animer  l'image  de  la  bête,  afin  que  cette  image 
parlât;  et  qu'elle  fît  mettre  à  mort  tous  ceux  qui 
n'adoraient  pas  l'image  de  la  bête.  .^^EUe  entraînait 
tous  les  hommes^  petits  et  grands,  riches  et  pau- 

vres, libres,  et  esclaves,  à  prendre  une  marque  sur 

leur  main  droite  ou  sûr  leur  front,  "afin  que  per- 
sonne ne  pût  a^cheter  ni  vendre,  sans  avoir  cette 

marque,  c'est-à-Kiire  le  nom  de  la  bête  ou  le  nom- 
bre de  son  nom(^). 

^®  Ici  se  montre  la  sagesse  :  que  celui  qui  a  de 
l'intelligence,  calcule  le  nombre  de  la  béte,  car 
c'^est  un  nombre  d'homme;  et  son  nombre  est  eee. 

\^i*achité\'i*  «'^'^Je  regardai,  et  je  vis  l'Agneau qui  se  tenait  sur  la  montagne  de 
Siôn,  et  avec  lui  cent  quarante-quatre  mille  per- 

sonnes, qui  avaient  son  nom  et  lè  nom  de  son  Père 

écrits  sur  leurs  fronts.  *  Et  j'entendis  une  voix  qui 
venait  du  ciel,  semblable  au  bruit  des  grosses  eaux 

et  au  bruit  d'uti  grand  tonnerre  ;  et  la  voix  que 
j'entendis  était  comme  lé  son  des  harpes  touchées 
par  des  harpistes  :  ̂ils  chantent  un  caritîq;ue  nou- 

veau devant  le  trône  et  devant  les  quatre  animaux 
et  les  vieillards.  Et  personne  ne  pouvait  apprendre 

ce  cantique,  si  ce  n'est  les  cent  quarante-quatre 
mille,  qui  ont  été  rachetés  de  la  terre.  *  Ceux-là 
ne  se  sont  point  souillés  avec  des  femmes,  car  ils 

sont  vierges.  Ceux-là  suivent  l'Agneau,  partout  où 
il  va.  Ceux-là  ont  été  rachetés  d'entre  les  born- 

ai) Les  lettres  grecques,  comme  les  lettres  hébraïques,  tenaient  lieu  de 
chim>8s.  Le  nomibrè  d'un  nom,  c'est  la  sommé  des  nombres  représentés  par 
les  diverses  lettres  qui  le  composent.  Le  nombre  du  nom  de  la  bète,  d*après le  verset  i8,  est  666.     . 
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mes,  comme  des  prémices  consacrées  à  Dieu  et  à 

l'Agneau;  ̂ et  dans  leur  bouche,  il  ne  s'est  point 
trouvé  de  mensonge,  car  ils  sont  sans  tache^**). 

Trois  anges  annoncent  6  ̂^j.^^  Cela,  ÎC  vis  UU  autre  anOC, les  jugements  de  Dieu        F       ,    .  *'      .,.  ,        .   ,       '^ 
6-i3.  qui  volait  au  inilieu  du  ciel,  por- 

tant l'Evangile  éternel,  pour  l'annoncer  à  ceux  qui 
habitent  sur  la  terre,  à  toute  nation,  à  toute  tribu, 

à  toute  langue  et  à  tout. peuple.  '^  Il  disait  d'une  voix 
forte  :  Craignez  Dieu,  et  dpnnezylui  gloire,  car  l'hjEjure 
de  son  jugement  est  venue  ;  adorez  celui  qqi;  a  fait 

le  ciel,  la  terre,  la  mer  et  les  sources  d'eaux. 
®Etun  autre  ajage,  un  second,  le  suivit,  quidi- 

sait  :  Elle. est  tombée,  elle  est  tombée,  Babylone  la 
grande,  qui  a  abreuvé  toutes  les  nations  du  vin  de 
la  fureur  de  son  impudicité. 

^Et  un  autre  ange,  un  troisième,  les  suivit,  di- 

sant d'une  voix  forte:  Si  quelqu'un  adore  la  bête  et 
son  image,  et  qu'il  en  prenne  la  marque  sur  le  front 
ou  sur  la  main,  ̂ ^il  bpir^,  lui  aussi,  du  vin  du  cour- 

roux de  Dieu,  versé  pur  dans  la  coupe  de  $a  colère, 

et  il  sera  tourmenté  dans  le  feu, et  le  soufre,  çin  pré- 

sence des  saints  anges  et  en  présence  de  l'Agneau. 
^^  Et  la  fumée  de  leur  tourment  inonte  aux  siècles 

des  siècles.  Ils  n'ont  de  repos,  ni  jour  ni  nuit,  ceux 
qui  adorent  la  bête  et  son  image,  et  ceux  qui  pren- 

nent la  marque  de  son  nom.  ̂ ^Ici  se  montre  la  pa- 
tience des  saints  :  il^  gardent  les  commandements 

de  Dieu  et  la  foi  en  Jésus. 

^^Et  j'entepdis  une  voix  venant  du  ciel,,  qui  di- 
sait :  Écris  :  Heureux  dès  à  présent  les  morts  qui 

(a)  Quélq.  man.  ont*:  sans  iacht  devant  le  trône  de  Dieu, 
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meurent  dans  le  Seigneur  !  Oui,  dit  l'Esprit,  car 
ils  se  reposent  de  leurs  travaux,  et  leurs  œuvres  les 
suivent.         • 

Là  moiisan  et  la  vén- u  Jq  reqardai ,  et  voici  une  nuée danffe  i4-ao.  i  i        i  .       #      • blanche ,  et  sur:  cette  nuée  était 

assis  quelqu'un  qui  ressemblait  à  un  fils  d'homme  ; 
il  avait  sur  la  tête  une  couronne  d^or,  et  à  la  main 
une  faucille  tranchante.  *®Et  un  autre  ange  sortit 
dii  temple,  ci*iant  d'une  voix  to^te  à  celui  qui  était 
assis  sur  la  nuée  :  Lance  ta  faucille  et  moissonne  ; 
car  le  temps  de  moissonner  est  venu j  la  moisson  de 

la  terre  est  mûre.  ̂ ®  Alors  celui  qui  était  assis  sur 
la  nuée,  lança  sa  faucille  sur  la  terré,  et  la  terre  fut 
moissonnée. 

^'  Un  autre  ange  sortit  du  temple  qui  est  dans 
le  ciel,  tenant,  lui  aussi,  une  faucille  tranchante. 

^®Et  un  autre  ange,  qui  avait  pouvoir  sur  le  feu, 
sortit  de  l'àutel,'  et  il  cria,  d'une  voix  forte,  à  celui 
qui  tenait  là  faucille  tranchante^  et  lui  dit  :  Lance 
ta  faucille  tranchante  et  vendange  lès  grappes  de 
la  vigne  de  là  terre  ;  car  ses  raisins  sont  mûrs. 

^^  Et  l'angè  lança  la  faucille  sur  là  terre  et  vendangea 
la  vigne  de  la  terre,  et  il  jeta  la  vendange  dans  la 

grande  cuve  de  la  colère  de  Dieu.  *Et  la  cuve  fut 
foulée  hors  de  la  ville  ;  et  de  la  cuve  îl  sortit  du 

sang,  qui  montait  jusqu'aux  freins  des  chevaux  sur 
un  espace  de  mille  six  cents  stades. 

I  jff  cantiqueHétvamr  ij^yl^  jaug  le  ciel  un  autre  pro- 
Î\J  queursfU  la'bêt9  ..  j    *      ,     •      ii  S 1-4.  dige,  grand  et  admirable  :  sept  an- 

ges qui  tenaient  sept  fléaux,  les  derniers,  car  c'egt 
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par  eux  que  doit  se  consommer  le  courroux  de 
Dieu. 

^Et  je  vis  comme  une  mer  de  verre,  mêlée  de 
feu,  et  ceux  qui  avaient  vaincu  la  bête  et  son 

image (**)  et  le  nombre  de  son  nom,,  debout  sur 
cette  mer  de  vérré,  tenailt  les  harpes  de  Dieu,  '  Ils 
chantent  le  cantique  de  Moïse W,  serviteur  de  Dieu, 

et  le  cantique  de  l'Agneau,  en.  disant  :  Tes  œuvres 
sont  grandeis  et  admirables,  Seigneur,  Dieu  tout- 
puissant  I  Tes  voies  sont  jui^tes  et  véritables,  6  Roi 

des  nations (*)!  *  Qui  ne  craindrait.  Seigneur,  et 
qui  ne  glorifierait  ton  nom?  Car  seul  tu  es  saint,  et 
toutes  les  nations  viendront  se  prosterner  devant 
toi,  parce  que  tes  jugements  ont  été  manifestés. 

Les  sept  coupes  de  la  6  Après  Cela  îe  regardai,  et  dans  le colère  de Diea  S^.  .  f     ,  .^    i  •  i 
Ciel  S -ouvrit  le  sanctuaire  du  ta- 

bernacle du  témoignage.  *Ef  les  sept  anges,  qui  te- 
naient les  sept  fléaux,  sortirent  du  temple,  vêtus 

d'un  liri  pur  et  éclatante^),  et  ceints,  àur  la  poitrine, 
de  ceintures  d'or.  '  Et  l'un  des  quatre  animaux 
donna  aux  sept  anges  sept  coupes  d'or,  pleines  de 
la  colère  du  Dieu  qui  vit  aux  siècles  des  siècles. 

^Le  temple  se  remplit  de  fumée  à  cause  dfc  la  gloire 
de  Dieu  et  de  sa  puissance  ;  et  personne  ne  pouvait 

entrer  dans  le  temple,  jusqu'à  ce  que  les  sept  fléaux 
des  sept  anges  fussent  accomplis. 

(a^  Quelq.  mon.  ajout 
(bS  Quêlq.  anc.  man. 
(c)  rlus.  anc.  man.  c 

ijoutent  :  sa  marque» 
ont  :  Roi  des  saints. 

ont  :  vétuê  cTune  pierre  pure  et  éclatante. 

(0  Voy.  Exode  16  :  1-19;  Dent.  32  :  i-43. 
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l  fi  i?  **'''  dernurs  1  Alors  j'entendis  une  qrande  voix t  KJ  féaux  versés  sur        .  ^ .  "^         .    ,.       . 
la  terre  i-ai.  qui  venait  du  temple,  et  qui  disait 
aux  sept  anges  :  Allez,  et  versez  sur  la  terre  les  sept 
coupes  de  la  oolère  de  Dieu, 

^Le  premier  ange  s'en  alla  et  versa  sa  coupe  sur 
la  terre  ;  et  un  ulcère  malin  et  douloureux  frappa 
les  hommes  qui  avaient  la  marque  de  la  bête,  et  qui 

adoraient  son  image.' 
^  Le  deuxième  ange  versa  sa  coupe  dans  la  mer, 

et  la  mer  devint  du  sang, comme  le  sang  d'un  mort; 
et  tous  les  êtres  vivants,  qui  se  trouvaient  dans  la 
mer,  moururent. 

*Le  troisième  ange  versa  sa  coupe  dans  les  fleuves 
et  les  sources  des  eaux  ;  et  les  eaux  devinrent  du 

sang.  ̂ Et  j'entendis  l'ange  des  eaux,  qui  disait  : 
Tu  es  juste,  toi  qui  es,  et^ur  ÉTiàsC*'),  toi  le  Saint, 
parce  que  tu  as  exercé  ce  jugement  ;  *car  ils  ont 
répandu  le  sang  des  saints  et  des  prophètes,  et  tu 
leur  as  donné  du  sang  à  boire  :  ils  en  sont  dignes. 

■^  Et  j'entendis  l'autel (*>,  qui  disait  :  Oui,  Seigneur, 
Dieu  tout^puissant,  tes  jugements  sont  vrais  et 

justes. 
*Le  quatrième  ange  versa  sa  coupe  sur  le  soleil, 

et  il  lui  fut' donné  de  brûler  les  hommes  par  le  feu. 
^La  grande  chaleur  brûla  les  hommes,  et  ils  blas- 

phémèrent le  nom,  de  Dieu,  qui  a  ces"  fléaux  en  son 
pouvoir,  et  ils  ne  se  repentirent  pas  pour  lui  donner 

gloire. 
^^Le  cinquième  ange  versa  sa  coupe  sur  le  trône 

fû)  Quelq.  man.  ont  ;  Seigneur,  qui  es,  qui  étais  et  qui  viens, 
b)  Quelq.  man.  ont  :  Et  /entendis  un  antre  ange  qui  disait 

de  C autel,..  •  • 
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de  la  bète;  et  son  royaume  fut  plongé  dans  les  té- 
nèbres, et  les -hommes  se  mordaient  la  langue  de 

douleur.  ̂ ^Et  ils  blasphémèrent  le  Dieu  du  ciel  à 
cause  de  leurs  douleurs  et  de  leurs  ulcères,  et  Us 

ne  se. repentirent  pas  de  leiu's  œuvres. 
^^  Le  sixième  ange  versa  sa  coupe  sur  lé  grand 

fleuve  de  TEuphrate  ;  et  le  fleuve  fut  mis  à  sec,  pour 

préparer  le  chemin  aux  rois  venant  de  l'Orient.  ̂ ^Et 
je  vis  sortir  de  la  bouche  du  dragon,  et  de  k  bouche 
de  la  bête,  et  de  la  .bouche  du  faux  prophète,  trois 

esprits  impurs,  semblables  à  des  grenouilles.  ̂ *Ge 
sont  des  esprits  de  démons,  qui  font  -des  prodiges, 
et  qui  vont  trouver  les  rois  de  toute  la  terre,  afin  de 
les .  rassembler  pour  la  bataille  du  grand  jour  du 

Dieu.toutrpuissant.  -r-  ̂ ^VoicL,  je  viens  comme  un 
voleur.  Heureux  celui  qui  veille  et  qui  garde  ses 

vêtements,,  afin,  qu'il  n'aille  pas  nu  et  qu'on  ne  voie 
pas  sa  honte  !  —  ̂ ^Et  ils  les  rassemblèrent  dans  le 
lieu  qui  s'appelle,  en  hébreu,  Harmaguédon. 
^  -^^Le  septième  ange  versa  sa  coupe  dans  l'air;  et 
il  sortit,  du  temple  une  grande  voix,  qui  venait  du 

trône  et  qui  disait  :  C'en  est  fait  1  ̂®  Et  il  y  eut  des 
éclairs,  des  voix,  des  tonnerres  et  un  grand  trem- 

blement de  terre,  un  tremblement  tel,  qu'il  n'y  en 
eut  jamais  de  si  grand  depuis  qu'il  y  a  des  hom- 
lïies  sur  la.  terre.  ̂ ^  Et  la  grande  ville  se  divisa  en 
trois  parties,  et  les  villes  des  nations  s'écroulèrent, 
et  Dieu  se  souvint  de  k  grande  Babylone,  pour  lui 
faire  boire  la  coupé  du  vin  de  la  fureur  de  sa  colère. 

^^  Toutes  les  îles  s'enfuirent,  et  les  montagnes  ne 
furent  paâ  retrouvées.  ̂ *  Et  des  gréions  énormes^  du 
poids  d'un  talent^  tonîbèrentdu  ciel  sur  les  hommes; 
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et  les  hommes  blasphémèrent  Dieu  à  cause  du  fléau 

de  la  grêle,  car  c'était  un  fléau  terrible, 

I  -T  Jugement  de  la  1  Alors  Tun  des  sebt  anqès  qui  te- I  #    (fronde  Babylone        .  i     .  5  t 
1.18.  naient  aes  sept  coupes,  s  approcha, 

et,  m'adressant  la  parole, il  me  dit;  Viens,  je  te  mon- 
trerai le  jugement  de  la  grande  prostituée,  qui  est 

assise  sur  dé  grandes  eaux.  *  C'est  avec  elle  que  les 
rois  de  la  terre  se  sont  livrée  à  l'impudicité,  et  du 
vin  de  son  impudicité  les  habitants  de  la  terre  ont 
été  enivtés. 

•Il  me  transporta  en  espritdans  un- désert;  et  je 
vis  une  femiàe  assise 'sur  une  béte  de  couleur  écar- 
late^  coiiverte  de  noms  de  blasphème,  et  ̂  qui  avait 

sept  têtes  et  dix  cornes.  *Cette  femme  était  v-êtue 
de  pourpre  et  d'écarlate,  parée  d'or,  de  pierres  pré- 

cieuses et  de  perles  ;  elle  tenait  à  la  main  une  eoupe 

d'or,  pleine  des  abominations  et  de  là  souillure  de 
ses  impudicités.  ̂ Et  sur  son  front  était  écrit  un 
nom,  un  mystère  :  Babylone- la  grande,  la  mère  des 
impudiques  ̂ t  des  aboauin^tions  de  la  terrb.^  Je  vis 
cette  femme  enivrée,  du  sang  des  saints  et  du  sang 

des  martyrs  de  Jésus;  et  en  la  voymit,  je' fus  saisi 
d'un  grand  étonnement.  <  ^   . 

''L'ange  me  dit  :  Pourquoi  t'étonnes-tu  ?  Je  te 
dirai  le  mystère  de  la  femme  et  de  la  bête  qui  la 

porte,  et  qui  a  sept  têtes  et  dix  cornes.:  *La  bête 
ique  tu  as  vue,  était^  et  elle  li'est  plus  ;•  elle  doit 
rooïiter  de  l'abîme,  et  s'en  aller  à»  la  perdition  ;  et  les 
habitants  de  la  terre,  dont  le ''nom!  ii'esl  pas  écrit 
dans  le  livré  de  vie  depuis  la  .fbàdatiohi  du  monde, 

s'étonneront  en  voyaM  la  bête,  parce  qu'elle  était 
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etiqu*elle  n'est  pluâ(<»),  et  qu'elle  répamîtra.  ̂   C'est 
ici  qu'il  faut  Une  intelligence  guidée  par  la  sagesse. 
Les  sept  têtes  sont  sept  montagnes,  sur  lesquelles 

la  femme  est  assise.  ̂ ^ Elles  sont  aussi  sept  i^pîs; 

les  cinq  premiers  spnt  tombés,  l'un  existe,  et  l'autre 
n'est  pas  encore  venu;  quand  il  sera  venu,  il  ne 
doit  dur6r  que  peu  de  temps. ̂ ^^Et  la  bête  qui  était, 

et  qui  n*e8t.  plus,  est  élle-niême  un  huitième  roi  ; 
elle  est  en  même  temps  du  nombre  des  sept^*>,  et 
elle  d'en  va  à  la  perdition.*  ̂ ^Et  les  dix  cornes  que 
tu  as  vues,' sont  dixrois^qui  n'^bnt  pas^  encore  reçu 
dé  royaume  ;  imais  ils  reçoivent  îe  pouvoir 'îoy al, 
pouf'  une  heure,  avec  là  Hôte.  ̂ ^Ilsjont  un  seul  et 
même  dessein,  et  ils  donnent  à  la  bêle  leur  puissance 

et  leur  autorité i  ̂*Ils  combattront  contre  l'Agneau , 
et  l'Agneau  les  vaincra ,  parce  qu'il  est  le  Seigneur 
des  feeignéurs  et  le  Roi  des  rois;  et  les  appelés, 
les  éliis  et  les  fidèles,  qui  sont  avec  lui,  les  vain- 

cront aussi;  /  : 

•^^Puis'îlme  dit  :  Les  eaux  que  tu  a$  vues,  sur 
lesqu^eis  est^ssise  la  prostituée^  fce  sont*  des  peu- 

ples, des  multitudes,  des  nations  «et  des  langues. 
^^Et  les  dix  cornes  que  tu*  as  vues(^)^  et  la  bétê 
elle-même,  haïront  la  prostituée,'  la  dépouilleront 
ti  la»  mettront  à  nu,  msingeront -ses  chairs  et  la 
consumeront  par  le  feu.  ̂ ' Car  Dieu  leur  a  mis  ait 
coeur  d'exécutei^  son  dessein,  d'avoir  une  mlêmepen- 
^e,  et  dç  donner  leur  royaume  à :1a  bête,  jusqu'à 
ce  qu?e  l«s  paroles  de  Bieu -soient  Saccomplifes.  ̂ ^Et 

(a)  Çuelq.  man.  gi}ùtiienl  :  bieri  qu'elle  :soitv  « tb)  On  traduit  aussi  :  elle  vient  des  sept» 
(c)  Quelq.  man.  ont  :  vues  à  la  bête* 
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la  femme  que  :tu  as  vue,  c'est  la  grande  villé,^  .qui 
exerce  la  royauté  .sur  les  xois  de  là  4;en'e4  <  :  ;....•  : 

1 8  ̂«^«/«  la^rarme  fÀprès  Icek,  jc ivis  de^cendiire.du 
Ciel  Un  autre  <auge^  .quirava^t  une 

graftdp .  puissaace  ;  et  la  tejrre :  fut  îlluminée^  d«  sa 

gloire,^ Et  il  crifei  d'une  voix  farte  et  dit  :  Elle  est 
tombée»  elle  ̂ ^sitombée^l  Babylone  l4,gratidel  Elle 
est  devenue  la  demeure. des  dénions,  le  repaire  de 
tout  esprit  impur,  le  repaire  de.  touit  oiseau  im- 

monde, dont  on  ahiorFeur^  ?  parce,  que,  taules  les 
nations  ont  bu  du  via.  jie  la  fureur  de.  sém  im|)udï- 
cité^^^,  pajrce  quo  les  rois  de  la  terre  se  sont  livrés 
à  rimp.udiçité  avec  elle,  et.que  les  .marchands  de 
la  terre  se  sont  enrichis  de  l'abondance  de  son 
luw^  •     ■      1  ■•   .  .    •  •      :  •     •     .       ..      ..•■..      •; 

*  J'étendis  une^^autre  voi^c,  venant:  idu  ciel,  qui 
disait  :  Sortez  de  Babylone,  ô  mon  peuple,  de  peur 

que,  participant  à  ses  péchés,  vous  n'ayez  aussi 
part  à  se/s  plaies;  .^ car  ses  péchés :se  sont  accumulés 
jusqufâ,^  qlel,  et-Dieu  s'est  .souvenu  deisesinSiquités. 
^Faites-lui  ce  qu'elle  a  fait  aux  autres <*>;  rendez- 
lui  le  double  de  ses  œuvres;,  versez-lui  à  boire  au 
double,  dans  la  coupe>  où  elle  a  fait  boii^e  les  autres. 

^Autant  çUe  s'est  glorifiée  et  s'est  plongée  dans  les 
délices,  autant  dbnnezJui  de  tdurment  et  d'afflic- 

tion. Car.  elle  dit  >en  son  cœur:  :  -Je  suis  .une  reine 

sur.  son  trône,.; je  ne  suis  pas  veuve,  et  je. ne  con- 

naîtrai point  ledeuiL  ̂ G'est.pdurqùoi^en uin même 

(a)  Quelq.  man.    ont  :  par  l'effet   du  vin  de  son  impudieilé, toutes  les  nations  sont  tomoéeÉ, 

(6)  Quelq.  mau.  ont  :  vou*  a  fait, 
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jcmr,  viendront- sur  ̂ H«  ces^flëaux,'  la  nlort,  le 
deuil-,  la'  famine,  et  elle- sera  consumée  par  le  feuj 

car  :e'e$t  un  puissant  Seigneur  que  le  Dieu  qui  l'a 
jtigéeJ-. •'•■":  =^    ''   •".  .  '■  ■;■-•    "  '  ■      •  •     • 

^Le»V<?Âs  de  là  terre,  qui' se  sont  livrés»  à  Ti^itopu-i 
dicité  et  ont  ̂ vécu  dans  les  déliées  avec  elle  j  pleure- 

ront sur  elle^et  fee'Iankenterbnt,  lorsqu'ils  verront  la 
fumélé'de  son  embrasement.^^ Se  tenant  à  distance^ 
dans'  te  «crdinte  départager  son  tourment,  ils  diront  : 
Malheur  !  Màlhetir  1  Babylone,  la  greiiide  ville,  la 

viHe''pirisfeantc  I  En  une  heure  est;  venu  ton  juge- 

mentl  -  •■•  =  '-^  ■■'■'-'.■     •  '  ' ^'^^  .••;  '•••' 
^^Les  mffl^eh^ûdé  de^  la  terré  pfeoreiit  aussi  et 

s'affligent  suri  eltej  'parce  que  personne  n'achète 
plus  leurs  maircbatidises  :  ̂ ^marchandises  d'or  et 
d'argent,  pierres  précieuses,  perles,  :fin  lin,  pour- 

pre^'poie^écasdlate;'  boisî odoriférant  de^tout  genre  ; 
objets  d«i toute  espèce  >enf  ivoire,  ien  bois  pré- 
cleiix,  éh' airain;  en  fer  etewma!rbre;^^cifi|inataéj 
amoiïie,  parfums^huiWs  aromatiques,  éncehs  ;  vinj 
huiley  flfetir  de  ftiriue^  blë  j  bceufs,- irabut^Dus,  che-^ 

veiux,  chariots,  esclaves,  ainsi  que- des  âpies  d'hom* 
mes. '^^Gés^friiiits^qnè  convoitait  ton  âme  te  sont 
enlevëS)  toutes  ce$'  splenjdeurs  et>(ies  magnificpn- 
ces  -soJnt  perdues  :  pour»  toi  j'on  ne  les  retrouvera 
filùs  jaûiaisi^^Ges^tîftarchandsjîqùi  èé  sont  enrichis 
aviec-Babylone^ "sé  tiendront  à=  distance-,  dans  la 
craint^  »  de'  partager  sbn'  toui^ment  j  '  ils  pleurierèqçit  et 
s'affligeront:  ̂ ^ Malheur!  Matheùrï  diront-ils, .;.^la 
grande  ville,  qui  était  vêtue  de  fin  lin,  de  pourpre 

et  d'écarlate,  toute  brillante  d'or,  de  pierreries  et  de 
perles  I  En  une  heure  ont  disparu  tant  de  richesses  I 

74 1 



18  :  17-24.  APOaU.yPSEi 

^'Et  tous  les  ipilôles,  tous  les  navigateurs  et  :les 
matelots^  tous  ceux  qui  trafiquent,  sur  mer^i  se  te^ 

liaient  à  distance  ;  ̂®et  ils  s'écriaient,. eu  voyant  la 
fumée  de  son  embrasement  :  Quelle  ville  était  sena- 

hlable  à  cette  grande  ville?  ̂ ^Ûsjetâiebtdela pous- 
sière sur  leurs  têtes,  et  ils  criaient  en  pleurant  et 

en  se  lamentant,  et.  ils  disaient  :  Malheur;  1  Malheur  1 
cette  grande  ville,  qui  enrichissait  de  son  opulence 
tous  ceux  qui  avaient  des  vaisseaux  sur  la  m6r,  en 

une  heure  elle  a  été  réduite,  en  désert  1  '     :    •     ̂  
^O  ciel!  réjouis-toi  à. son  sujet,  etvousjles  saints, 

les  apôtres C**),  les  prophètes,  réjouissez-vous  aussi; 
car^  en  la  jugeaàt,  Dieu  vous  a  fait  justice. 

•  ̂̂ Alors  un  ange  puiersant  prit  niie  pierre,  sembla- 
ble à  une  grande  meule,  et  il  la  jeta  dans  la  mer,  en 

disant  :  Ainsi  sera  prjécipitée  avec  violejnceBaby- 
lone  la  grande  ville,  ieton  he^  la  rdtarouvera  plus. 

^^Ofi  n'entendra  plus  chez  toi  les»  sons  des;  joueurs 
de  harpèi,  des  niusiciens,  des  joueurs  :dè  flûte  et  de 
trompette.  Aucun  artisan,  de  quelque  métier  que 

ce  soi tj  ne. s'y  trouvera  plus,  et  le  bruit  de  Ift  meule 
ne  s'y  fera  plus  «nlendre.i^^La  lumière  de- là  lampe 
n'y  brillera  plus^  et  oh  n'y  entendra  plus  la^vbix  de 
l'époux,  eti de  l'épouse^»  parce  que  tes.  marchands 
étaient  les  grands  de  la  terre ^parcfei  que  toutes  les 

nations  ont  été  séduites  par  tes  maléfices $4.i.  i^^et 
c'est  dan^  cette  ville* qu'à  été  trouvé  le, ^aiig  des 
prophètes  et  des  saints^  et  de  tous  cc^uxi. qui  ont 
été,  égorgés  sur  la  terare-    !       .  l;  ̂    • 

(«)  Quclq.  man.  omi  :  ifei> smnts  apôtres^'  >  '  .i  '      -'  '  :    . 
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1-9. 

1 Q  pi^mqiie4p44iwmn  i  Après  celsK  j'efatendis  dans  le  ciel I  ̂   ges  sur  Iq  rame         '^  '     j  •     jj    .       i»      1 
dé  Babyiône  h6.  comme  la  grande  voix  d  une  foule 

immense  qui  disait:  Alléluia  C^)  I  Le  salut,  la 
qlokeC^)  et  la  puissance  appartiennent  à  notre 
Dieu.  *  Car  ses  jugements  sont  vrais  et  justes  :  il  a 
jugé  la  grande  prostituée,  qui  .eoprompait  la  terre 

par  ses  impudicités^'  et  il  à  Veilgé  le  sang  de  ses 
serviteurs,  qu'elle  avait  répandu  de  sa  main.  'Et 
pour  la. seconde  fois  ils  dirent:  Alléluia I  Sa  fiimée 

monte'  atix  siècles  des  siècles . 
^  Alors  les  vingt*(Juatre  vieillards  et  les  quatre 

animaux  se  prosternèrent  et  adorèrent  Dieu,  qui  est 

assis  SMT  le  trône,  en  disant  :  Amen,  Alléluia  I  ̂  Et 
il  vint  du' trône  une  voix  qui  disait:  Louez  notre 
Dieu,  vous  tous  ses  serviteurs  qui  le  craignez,  petits 
et  grands  I 

2^  n<?w  de  PAsfnequ  6  pyjg^.  j?entendîs  comme  la  voix 
d'une  foule  immense,  telle  que  le 

bruit  de  grandes  eanx  ou  te  bruit  de  violents  toh-^ 

nerres^  qui  disait  :  Alléluia  I  Car  il  est-  entré  dans  son 

règney  le  Seigneur  notre 'Dieu^  le  Tout-Puissant, 
î  Réjouiss(ms*nous,  et  feisons  éclater  notre  joie,  et 

donnon»4ui  gloire  ;  car  les  noces  de  l'Agneau  sont 
venues,  et  son  épouse  s'est  parée;  ®il  lui  a  été  donné 
de  se  vêtir  de  fin  lin,  éclatant  et  pur  (le  fin  lin,  ce 
sont  lés  œuvres  de  justice  des  saints). 

/.  ̂  Et  l'ange  me  dit  :•  Ecris  :  Heureux  ceux  qui  sont 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  la  gloire,  l'honneur  et  la  puissance  appar* tiennent  au  Seigneur  notre  Dieu* 

(t)  AUéàUûj  mot  h^reu  qui  signifié  :  Ihûeii  PÈkrnet. 



19:i(]hi«.  APOCALYPSE. 

iinyités  au  banquet  des  nocos  de  TAgneau  !  Il  me  dît 
encore;  Ce  sont  là: les  vérîtables  paroles  de  Dieu. 

^®Et  je  me  jetai  à  ses  pieds  pour  Tadorer;  mais  il 
me  dit  :  Garde-loi  de  le  faire  ;  je  suis  ton  compagnon 
de  service  et.  celui  de  tes  frères  qui  gardent  le  té- 
moigniagéde  Jésus.  Adore  Dieu.  Le  témoîgHàge  de 

Jésuë,  c'est  l'esprit  de  la  prophétie. 

Le  Fidèle  et  ie:  Véritable  n  AloTS  îe  VIS  le  cicl  ouvèrt,  et II-I6.  " 

voici  un  cheval  blaxic  :  •  celui  qui  le 
.montait  s'appelle  le  FroÈLE  et  le  V^iutable  ;  il  juge 
et  combat  avec  justice.  *^Ses  yeux  sont  une  flamme 
de  feu;  sur  sa  iôte  il  y  a  plusieurs- diadèmes,  et  il 
porte  un  nom  îécrit^  ique  .personne  ne- connaît  que 
lui-n^ême.  ̂ ^  Il  estremètu' d'iiu'  manteau  teint  de  sang^ 
et  le  nom  dont  il  s'appelle,  c'est  la  Parole  de  Dieu* 
^^Les  armées  qui  sont  dans  le  ciel  le  suivaient,  mon- 

tées sur  des  cheviàux  blancs: et  vêtues  de  fin  lin, 

blanc  et. pur.  ̂ ^Dc  sa  bouche  sort  une  épée  tran- 
chante, dont  il  va  fTCiJ)per'les  nations^  et  il  les  gou- 
vernera avec  un  séeptre  de  fer.  Il  foule  la  cuve  du 

vin  de  l'indignation  et  de  la  colère  du  Dieu  tout- 
puissant.:  ̂ ^Et  sur  i^on  manteau  et- sur  sa  cuisse^  il 
porte  ce  nom  écrit  .r-Roi  ûes  rois  et  Seigneur  des 

Victoire  sur  la  bête  etie  n,]^l  Iq  vis  un  anoe  debout  dans 
fatuc prophète  11-21.    ,  1    .,     n        •    -n  •      <»  » le  soleil.  Il  cna.  d  une  voix  forte  a 

tous  les  oiseaux  qui  volaient  par  le  milieu  du  ciel  : 
Venez,  rassemblez-vous  poiur  le  graud  festin  de 
Dieu,  ̂ ®  venez  manger  la  chair  des  rois,  la  chair 
des  capitaines,  la  chair  des  pui^sauts,  la  chair  des 
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chevaux  et  de  eeùxqui  Jesimohlei^, ieit  }a  ehaii'.ide 
tous  les  hommes,  libres  et  e8clav6$^p^itS'e(  grands. 

^^Etjè  vis  Ia*béte,  et  les  rois  de  la  terre,  et  leurs 
armées,  rassemblés  pour  faire  là  guerre  à. celui  qui 
élait  monté  sur  le  cheval  et  à  son  armée,  ?^  Mais  la 
bété  fut  saisie,  él  aveoiéUe.  leilaux  pirophète,  qui 
avait  fait  devant  elle  les  prodiges,  part:LeB<]uels  il 
avait  séduit  ceux  qui  avaient  pris  la  marque  de  la 
béte  et  adoraientlton  imk^e;'^ous'  deux  furent  jetés 
vivants  dans  Fétang  ardêtitdqieuetdie  soufre.  ̂ ^Et 
les  autres  furent  tués  ipér  répée;  qui. i^orlait  de  Ja 
bouch<é  de  cëfui  qiui  ét^rmoàté:<s«ir  le  cheval;  et 
tous  les  oiseato  se  jrasdasièirent  de :leur. chair* 

.  :      .  ••  •••     :.-:!  '   .->  i  •'  ;    ■  '..:••. 
i^  f^saianejtçhainé.  X  Piiisne^vis  dèsoéndredu  <îiel  un 
^\J  —    Règne     de  ,        •      «^  -      .^  »   i  -      i        i    r 
fhiiu  ans  i-6.  ange,  quf  tenait  àiia-^fiam  la  clef 

de  TaMrae  et  une  graiide'cbathe^  ̂ U  bâdsltiledra^- 

gon,  !«  serpeni  afacien,  't[ui>eist  lé  Diable,- Satan; 
et  il  l'enchatna  pour  iiiiUe;aQ8v<^£tiMef>ijeAà  dans 
l'abîme,  eii  ferma  l'entrée  et  laseellaisur  lui^  afm 
qu'il  ne  séduisît  plus  les  nations,  jusqu'à  ce  que  les 
mille  ans  fussent  acooihpiîs  ;  -après  cela,  il  faut  qu'il 
soit  délié  pour  un  peu  d«' tenips. 

>Et  je  vi»  des»  trônes,  et  à'  ceux  cfui  s'aâsirenl  sui* 
ces  trônes:  fut  doanéle  pouvoir  d'eipescer  ,1e  jugè-;- 
ment.  EU  je  vis  les  âmets  ide/oéuxnqui 'avaient  |  été 
décapitéià  pour  le.^témoignagede'Jésiïs  et  pour  là 

parole  de.  Dieu^  et  dei  ̂ tous  ceux -qui  li'avaièîntipafii 
adoré  la  bête,  ni  son  image,  et  qui  n'avaient  pas 
pris  sa  marque,  ni  surleiii*,  front,  nx,^lirleui:s  niains. 
Ils  revinrent  à  la  vie  et  régnèrent  avec  le  Christ  pen- 

dant mille  ans.  *Les  autres  morts  ne  reivijvent  pas 
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à-la  viie*  arant-i^'ire'leS'ittTUe' ans 'finissent  accomplis. 

G*est  la  preinière  résurrection. 
^  Heureux  et  saints,  ceux  qui  ont  part  à  la  pre- 

mière résurrection!  La  seconde  mort  n'a  point  de 
pouvoir  sur  eux  ;  maiS' ils  seront  sacrificateurs  de 
Dieu  et  du  Christ,  étilsfëgneront  avec  lui  pendant 
les  mille  ans.'      ' 

Satan.  iéUfi^t  «ayic»  7,Q^„(|,  jgg  mille  ans  scrout  ac- 
pour  toujours  ̂ -lq,  ^      i-      c^-^  j^f^    r    .•• 

■'■  ■  complis^yS^tan^sera délié, ^et il  sor- 
tira de  sa  prison  pour  ̂ éd«âre  les  peuples  qui  sont 

aux  quatre  coins- deia  terre,  Gôg:et  MagogW;  et  il 
les  rassemblera*  pdui^  combattre,  nombreux  ̂ ômme 
le  sable  de  la  mer. . .  ̂  Ils  montèrent  sur  toute  l'étendue 
de  la  terre,  d>  ils  investirent  le  camp  des  saiats  et 
la  cité  bien^aimée*  Mais  il  descendit  du  ciel(°)  un 

feùy  qui  les  dévora.  ̂ ^'  Et  le  diabj|e^  qui  les  séduisait, 
fut  jeté -dans  Tétiailg^dcîifeuî'et'de  soufre  y-  où  sont 
aussi  là^été'etlè  fa«x;prbphèteif;t.ils  seront  tour- 

mbntés  jour  et  nuit,  aux  siècles  des'siécles. 
'•■'■•  "•■■  •    ''■■  '•'■"      '  •      i    '  '•••' 

u.jug^nuiht'dôrn^r,  u^.j^rg  îe  vis nn  qfand  Urône blanc 
et.  celui'  qm  y  é4ait  assis  ;  devant  sa 

facela  terré  ei  te  del  s'enfuirent,- et.  il)  ne' se;  trouva 
plus  de 'piaoe  poiir  eûx^/^^'Çt  jevis'lès  tnbrtsy  grands 
et  petits,'  débçoit  »  devait  ;  le  •  trôné  (*),  et;  défe  livres 
furent  ouverts;  Oû^  ouvrit  iâus8i>iun  autre  livre,  qui 
est  le  livre  de  vie  y  «et  les  morts  furent^  jug^s  selon 

•  '«  •    ■''-•      ■'.';i   •;':«   \  )    ,"•:.  -i    i   {  -  ̂ :    I        •  ■    !   ;• Î<i)  âuelq.*  anc*  inaQ*  aiçutçQt  :,  Çt auprès  de  Dieu,. 

6)  Çuelq.  màh.  bntf:  devant  Dîéu.'        '    '  ' 

'CO  Vôy.ÉïéchiélSê'etaa:  •'•    ̂      ■  <      .   •  ':i:i  • 
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leur?  cfâivieÉr,  d?af>iiè!s  be^  qUL'  étàit-'éerit  /dtewas.  ces 
livrès-'^^Et  la  :m'©r.  Eèndiifi  Lefe  andrtscquj'dHe'.trenfeir* 
niait;  ia  Mort  et  le  SépulfareiWjfendireipt  ^aussi  les 

morts  qu'ils  renfermaient^ 'Et  il8»fùi?enl<jugéjs  chacun 
selon  ses  oeuvreâ,.  WîPui»  la  Mcwrt.  «t.  Je  «  Sépulcre 

fureîîife  jetés  dans  Uétailg  de.feui.'Giet  étàngde  feù^ 
c'est  -la  seconde  mort<«^>./f^Et  <fmcbnqué  ne  fut  pas 
trouvéinâorit  dans  le  livre  )devie^  fut  jeté  dansl'é^ 
tang  det'feiij.i..-  ••  -  <;!  ;-')'•»  :  •;»':, -.^  ••<  i .  !.•'!  -.o  h-  .•• 

21  ;Les  «ouwecfWî  lp^is.,j^;vig{Jua^ielnouVeaU'etune 
■     cieuœ  et  la  nour    .  ,        '•»  ni  •  •   i 

veiia  teàre.-^La  mur  terre  nouvrdle';-çaF.lei  premier  ciel 
veiiaJirasatfm  1-23,  g^.  ,j^  première  \  iteire  avaient  dis^- 
paruy^ellamern'étaijfephis.    :     u    .ïr:!     ■     ;   < 
^Et  je  vis^W  laôité  sainte-,  la  Jérusàlefitinouvelle, 

qur  descendait  du  ciel,  d'aupilès  dp  Dieu ^' prête 

comme  uae« épouse  pàréeipoiirsdB'êpoux.'^Et jfen- 
téndis  une  Tioix  forte . qui t venait <iu:!trÔae^^^:e»l'qUi 
disait  ::  Yoici  le  tabernaolé»  de,'Dieu  iauj  milieiu»  des 

hommes  Ml  habitera  avfôc!euK,  et.ilsjaeFOntsdnipeu4 

plé,  ■  et  Dieu  lui-même  ;  serai  àreo.  leiix  *  *11L  essuiera 
toute  larme  de  leurs: yeux, i  et  la  mort  ae-i^ra  plus; 

et  il  ni'y .  aura  pluS; ni  deruil^t m icriy  ni p^neij./oar  les 
premières  choses?  ont  disparui  »     .  ; .  .  i .  ;     :  '  !  i .  . 
;  ̂Etiéeluiquiiétait  assis?  suit  letrône^  dit:  ¥0101, 

je  fais  toutes  choses  nouvelles.  Puis  il  dit  :  Écris ■jcài' 

ces  paroiles  «ont  cerlainôs  ètî  véritablèsi^U'me  dit 
-••!.'■:■-    ■  ,  ••  i-  .    ■•  .    ':'  /     !  •l'^'ii,^--  [:;  ir;o. ['('':.  ji'-     - (a\  Quelq.  man.  ont  seulement  :  (Test  la  seconde  mort. 

Un  Quelq.  man.  ont  :  Et  moi^Jetiryjje^vis*, ,     ,  .  ,,, 
(c)  Çnanc.mao.  a:  q^ai  venait;  4ji\,cieL  . 

(1)  Voir  note  sur  Apoc.  1  :  i8. 
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encore:  C'en  est  feiti' Je  suisJ^Alpha  et)rOméga^^^, 
le  commencemebt"0t  hi  fin.  A'  celui  qui  a  smf,  je 

donnerai  gratuitement  de  la  source  de  l'eau  de  la 
vie.  'Celui  qui  vaincra,  héritera  ces  choses^?);  et  je 
serai  son  Dieu,  et  il  sera  mon  fiis.  *  Quant  aux  lâ- 

ches, aux  iriôrédules,  aux  abotoiiiables,  aux  meuiv 

triers,  aux  impudiqi])es;'àux  mafgiciens^  aux  idolâtres 
et  à  tous  lésfriAehteiirsjileur  part  est  daims  l'étang  ar- 

dent de  feu  et  de  soufre  :  c'est  la  seconde  mort» 

^Et  l'un  des  sept  anges  qui  avaient  tenu  les  sept 
coupes  pleines  -dès  sept  derniiei^  fléàiix,  vint  à  moi 

et  me  dit:«Yiebs,J€  té  naontrerai  la  fiancée,  l'épouse 
de  l'Agneau;  ">Et  il  me  transpdrtei'  en  esprit  sur  une 
grande  et  haute  montagne,  et  il  me  montra  la  cité 

sainte,  Jérusalem <^))  qiiidescendait  du  ciel;  d'auprès 
de  Diieu,  ̂ ^nespleBdissante  dé  laglbire«de  Dieu-  Son 
éclait  étâit'semiblable'à  -celui  d'ijinepifepp©pDéGieuse, 
d -prie-pierred*  jas^ë  cristallin.  ̂ ^Ue  avait  une  grande 
et  haute  mumlle,  sivt^  diru^ie- portes j  et  sut  led<por-^ 
tes=  étaient  dotceel  àhgas»,:  et  des  noms!  édrits^  qui*  sont 
les  noms  dés  douze  tribus  tles  enfentè  d'Idi^aél:  ̂ à 

l'orient;  trois  jpioptes}  au  nord,  trois  portes ;•  ail  midi, 
trois  portes;  à  robcident,  tmis  portes.  ̂ ^ Et  la  mu- 

raille de  la  ville  avait  douze  fondements,  sur  lesquels 

étaient  douze  riothsj  les  noms  dei^'doiijze  apèti^es  de 
l'Agneau-  :  'Iw 'i-';-M    ̂ .  •■'!';/;!;. t.-"  •-  '.     .-'^uot^:.;   .• 
^^^Gelâî  quitine  parlait  tenait  une  mesure,  an  ro* 

seau  d'or  pour  mesurer  la  ville,  ses  portes  et  sa  mu- 

Îa\  Quelq.  man.  ont':  loitteè'i^hùsts. 
h)  Quelq.  man.  ont  :  la  grande  ùiié,  la  sainte'  Jériisalêiri. 

(0  Voir  note  sur  Apec.  1  :  8. 
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raille.  ̂ ^ La  ville  est  disposée  en  carré,  et  sa  longl^eur 

est  égale  à  sa  largeur.  Il' mesura  là  ville  avec  le  ro- 
seau :  eïlé  avaiit  douze  mille  lâtadesi^sa  loiigueur>  isa 

largeur  et  sa  hauteur  ̂ étaient  égales.  ̂ VH  mesura 
aussi  •  la  muraille  :  elle  avait  «  cent  quarahtek[uatre 

coudées,  mesure  d'homme,  qui  était  celle  de  l'ange.. 
^La  muraille  était  bâtie  ew'  jaspe,  et  la:  Ville  était 
d^un  or  piir,  semblable  à  un. pur jeristaLi^^ Les- fon- 

dements de*  la  muraille"  de  laville  étiaiént^oirnés-  de 
pierreig  précieuses  de  tout'eespèce'j  Le  premier  était 
de  jafepJef;  le  se€toiid,!d«  saphir;  le Uroisième,? de- cal- 

cédoine ;  le  quÀtrièmle,  d'émeraude ^>  ̂lecinquième^ 
de  sardoine;  le  sixièmes,  jde  cornaline;  les Iseptîème, 
de  chrysolithe;  le  huitième,  de  Ijéryl;  le  neuvième, 
de  topaze;  le  dixième,  de  chrysoprase;  le  onzième, 

d'hyacinthe;  le  douzième,  d'améthyste.  **Les  douze 
portes  étaient  douze  p^lèfs, ''chft(Juè  porte  formée 
d'une  seule  perle.  Et  la  place  de  la  ville  était  en  or 
pur,  semblable  à  un  cristal  taraniSparent. 

^^Je  n'y:  vis  point  de  temple  ;  car  le  Seigneur  Dieu 
tout^puissant  en  e«t  le  temple,  iainsi^  que  l'Agnpau. 
^^Et  la  ville  n'a  besoin  ni  de-»oleil,  pi  deluna,  po^r 
l'éclairer;  car  la  gloire  de  Dieu  l'éclairé, ;et  l'Agneau 
est  son  flambeau  w^Led  nàtioas<*?)  màrcïieront'à  sa 
lumière,  et  les  rois' de  la  teilrp  y,  a^porteiîoat  leur 
gloire.  ̂ ^  Ses  portes  ne  se  «fenperont  pas  le  joiir,  et 
là,  il  n^y  aura  point  de  nuit;  j^^iOn.y!  apportera  la 

gloire  et  les  richesses  des  natioins,  ̂ ^'Cit'dl  a'y  en- 
trera rien'de  souillé,  Ai  personne) qui  ée  livre  à  l'abo- 

mination et  au  mensonge  ;  mais  ceuk^-là  seuls  qui 

Sont  inscrits  dans  le  livre,  de  vie  «de' l'Agnfeau. 
(a)  Quelti.  mttn.  djoatënt-  dé  cèUcb^aî  ùàl^é-^dHïfèà, 
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2  Q^^t^^-"^"^^  ̂ ^^  ̂ '^^9^  ̂ ^  montra  le  fleuve  de 
'  iv  Ifeau.-de.la  yie^;  clair  comme  4a. 

cristal,  qui  sortait  du  trône  de  Dieu  et  de  TA-gneau^ 
^An  milieu  de  la  place  de  la  ville  et  sur  les  deux 
bords  du  fleuve  se  trouve  Tailbre  de  vie^  qui  dOnne 
douze  récoltés,  produisant  son. fruit  chaque  mois; 
et:  les  feuilles  de .  cet  .ajrbre  soat  pour  la  guérison  des 

nations.'  *  Il  nfy  aura ;plus  d'ànathème  ;.le  trône  de 
Dieu  et  de  l'Agneau  serti  dans  la  vUlç  ;  ses;serviteurs 
leiserviront,  *etib  v-errontsa  face,  et  son  nom  sera 

sur  leurs  1  fronts.  jLa  nuit  «  ne  sera  plis^s^^et  ilis  «.'au- 
ront besoin  ni  de; la  lumière.d'un^  lampe,  ni  de  la 

lumière  du  soleil^  parce. .que  Je:  Seigneur;Di^u  les 
éclairera;  et. ils  régneront  aux  siècles  des  siècles. 

Conclusion  '  (22  :  a  411^1). 

Certitude  des  prophétie^  6 Xlors  l'angô  mc  dit  ;  Ci^s  paroles de  c  fi  bore  6^1,  ,^  ^       #«.ii  i* 
• .'  ;  sont  cejrtame*  et.  véntahles,  et  le 

Seignetir;  le  Dieu- des:  esprits'  des  prophètes,  a  en* 
v<nyé  son  ange  pdùr  montrer  à  ses  serviteurs  ce. qui 
doit  bieiitôt  arriver. - 

■^  Voici,|e  viens  bientôt j  Heureux  celui  qui  garde 
les  paroles  de  ta  prophétie  'de  ce  livre  1 
;  * G^eip t  moi,  Jean,  qui  ai  vu  et  en?tendu  oes  cho$es . 
Et  apiiès  \e»  avoir  enteaidiies  et  vue? ,;je.mej'etai  aux 
pieds  de:  l'ange  qui  me  les  montrait,  pour  l'adojper. 
^ Mais  il  me  dit-c;  Garde-^loi  de.  le  faire  li  Je  «fuis  ton 
compagnoQ  <ie  servîcey  et  celui  de  tes  frères,  les  pro- 

phètes^ et  dé  ceux  qui  gardent  les  paroles  de  ce 
livre.  Adore  Dieu!  ̂ •Et  il  me  dit  :.Ne  scelle  pas  les 
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paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre;  cdr  le. temps  est 

proche.  *^  Que  icelui  qui  est  injuste J:  soit  encore  in-* 
juste,  et  que  celui  qui  est  souillé,  se  souille  encore; 
que  celui  qui  est  juste,  pratique  encore  la  justice, 
et  que  celui  qui  est  saint,  se  sanctilie  encore,    . 

^^  Voici,  je  viens  bientôt,  et  ma  rétribution  .est 
avec  moi,  pour  rendre  à  «hetoumiselonson' œutre. 
^^  Je  suis  TAlpha  et  l'Oméga,  le  premier  et  le.  der- 

nier, le  commencement  et  la  fin.  **  Heureux  ceux 
qui  lavent  leurs  robes  (*),  pour  avoir  droit  à  l'arbre 
de  vie  et  pour  entrer  par  les  portes  dans  la  ville  ! 

^^ Dehors  seront  les  chiens,  les  magiciens,  les  impu- 
diques, les  meurtriers,  les  idolâtres,  et  quiconque 

aime  et  pratique  le  mensonge  ! 

^^Moi,  Jésus,  j'ai  envoyé  mon  ange  pour  vous 
rendre  témoignage  de  ces  choses  devant  les  Égli- 

ses (*>.  Je  suis  le  rejeton  et  la  postérité  de  David, 
l'étoile  brillante  du  matin. 

"L'Esprit  et  TÉpouse  disent  :  Viens  !  Que  celui 
qui  l'entend,  dise  aussi  :  Viens  1  Que  celui  qui  a 
soif,  vienne.  Que  celui  qui  le  veut,  reçoive  gratui- 

tement l'eau  de  la  vie. 
^®Je  le  déclare  à  quiconque  entend  les  paroles 

de  la  prophétie  de  ce  livre  :  si  quelqu'un  y  ajoute 
quelque  chose,  Dieu  fera  venir  sur  lui  (^)  les  fléaux 
décrits  dans  ce  livre;  ̂ ^et  si  quelqu'un  retranche 
quelque  chose  des  paroles  du  livre  de  cette  pro- 

(a)  Quelq.  man.  ont  :  Heureua:  ceua:  qui  observent  ses  comman- 
déments,  pour.,, 

(b)  Quelq.  man.  ont  :  dans  les  Églises,  et  d'autres  :  à  vous. 
Eglises. 

(.)  Lill.  :  lui  ujouteru,   .  .  .  • ..  •  .-   ..»    .'..  • 
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phétie,  Dieu  lui  retranchera  sa  part  de  Tarbre  de 
vie  et  de  la  ville  mainte,  qui, sont  décrits  dans  ce 
livre;  .  »     .  . 

^^ Celui  qui  rend  témoignage  de  ces  choses,  dit  : 
Oui,  je  viens  bientôt.  -^.  Amen,  viens,  Seigneur 
Jésua!  '        .  .: 

^^  Que»  la^râee  duSeigneur  Jésus  soit  avec  tons  ̂ ^)  ! 

(a)  Plus.  linan.  iontî  Amen'. 

i  •: 

Nancy,  Inipr.  Bcrger-Levraolt  «t  C*. 
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